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DES 


TRAITÉS DE PAIX; 


Et autres 


NEGOTIATIONS 


Du dix-féptième Siécle; 
DEPUIS LA PAIX DE VERVINS, 


Julqu’à la Paix de NIimMEGuE: 


Où l'on donne l'origine des prétentions anciennes ëÿ 
modernes de toutes les Puiffances de EUROPE, 
ES une Analyfe exaite de leurs Negoriations ; 

tant publiques que particuheres. 
Ouvrage néceflaire aux Miniftres publics & autres Nepociateuts, & qui peut 


fervir d’Introduétion au. CORPS DIPLOMATIQUE ou 
RECUEIL DE TRAITES DE PAIX, &ec 


TOME PREMIER. 


À Amfierdem. Cha Ÿ FE BERNARD, 
A le Haye. Che Les Freres VAILLANT ET PREVOST 
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DL meff pas nécelaire de s'etendre dans cette Préface fer les avantages 
Æ co la necefité des Traités de Paix, quon regarde avec vaifon comme les 
< fondemens de la foi publique & de la Jureté des peuples. Il eff vrai 
Ê es qu'un ancien Politique a bien ofé dire, quon, trompe les hommes par ces 
Traitez ; de même quon amufe les enfans avec des noix; + qu'un 
autre les a comparé aux toiles d'araignées , qui n'avrètent que les mouches. Mais quoiqu'ils 
eufent peut-être railon de s'exprimer de la Jorte à caue de la barbarie de leur Siécle, 
@ de l'infufifance des faufes lumieres que leur offroit le Paganifne > quoiquil 
foit fort ordinaire aux Princes ambitieux d'éluder la foi des Traités par de fauffes ex- 
plications , € même en les œiolant ouvertement ; lorfqwils ont la force en mam; 
qguoigwenfim il ne Joit que trop véritable, à la honte des Princes Chrétiens, qu'ils 
Zmitent les parjures @* des violences des Princes du Paganifme; on ne fauroi poirtant 
nier, que les tranfatlions qu'on nomme Traités de Paix ec. faites & ratifiées folen- 
nellement par les Puiflances affemblées , établies fur une infnité de précautions, ju- 
rées , après des difcuffions fans-nombre A fer les Saints Evanoiles , au nom de la 
très Sainte Trinité, aux yeux de tous les peuples de l'Univers, ne foient d'une necefité 
Ji indifpenfable , que Javs elles on verroit bien-tôt un bouleverfement univerfel dans les 
Etats. Toutes ces circonffances rendent l'etude des Traités de Paix la plus belle étu- 
de du monde & la plus méceffaire par rapport au bien public. Ceux qui sy appliquent 
font du moins auf utiles à leur Patrie < la défendent auf glorieufement par leur 
plume quum habile Général par Jon épée. De même que ceux-ci repouffent les violences d'un 
ennemi qui attaque à force ouverte, les premiers vepouffent les Jophifines <& les fubrilirés 
des parjures | mettent au jour leur mauvaile foi, € renverfent leurs chicanes & leurs équi- 
voques. Mais pourquoi fe repandre ici em lieux communs fur des chofes fi connues | 

ui mous conduiroient  infenfiblement à la repetition de ce qui nef ignoré de per- 
foune? Il faut aller divetfement au deffèin de cet ouvrage, après. avoir donné une idée 
générale des differens Traités que les Puiflances tranfigent entre elles. 

Les Traitez que les Princes & les Etats Souverains font les uns avec les autres 
pour les affaires publiques font ou de Paix:, ou de Treve, ou de Confederation, on de 
Commerce. Les Traitez de Paix font des tranfaëtions qui terminent les guerres > les 
differens que les Etats ont les uns avec les autres & établifent des loix certames 
dont les Princes conviennent @ que les peuples font obligés d'obferver à l'avenir pour 
vivre enfemble tranquilement. Les Traîtex de Treve laifent à la cwerité l'inimirié, 
la guerre ouvertes entre les Etats , mais ils les affoupiffent pour un tems, ls en ar- 
refent les effets ; de telle facon que pendant le tems de la fufpenfion d'armes les peu- 
gles ne pewveñt exercer aucune Jorte d'hofhilité les uns contre les autres , qu'ils fe 
renferment, pour ainfi dire, dans les termes portez par cette efpece de Traitez. Les Trai. 
tex de Confederation font des contraîts que divers Princes font les uns avec les au- 
tres , par lefquels ils s'obligent de fe donner , ou Jimplement de fe prêter, ceriains 
Secours pour Je défendre mutuellement contre l'ennemi | ( &* pour lors ce nef qu'une ligue = 
fenfive , ou ils promettent d'avoir les mêmes amis € les mêmes ennemis que leurs ‘alliez ë 
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même de rompre ouvertement avec les Nations qui font la guerre à ceux-ci. C'ef-là 
une ligue offenfive € défenfive. 

Enfm les Traitez de Commerce établiffent des loix pour l'avantage & la fureté des 
peuples qui vont trafiquer dans les Païs étrangers. 

Cela fuft pour faire connoître de quelle importance 1l ef} que des Princes € les 
Miniflres qu'ils cmployent ayent une parfaite connoiffance de tous ces Traités, puilque les 
Princes y trouvent ce qu'ils Je doivent à“eux-mêmes, à leurs peuples, à leurs allez, 
co mème à ceux qui ont été on qui font encore leurs ennemis. Ils Ÿ apprennent quel. 
les Jont les limitesi de leur domination , jufgwoù s'étendent leurs droits, quels aventa- 
ges ces Traitez ont acquis à leurs fujers, les fecours quils Jont obligex de donner 
à leurs alliez, € ceux quils en doivent attendre : enfin ce qu'ils ont promis à leurs en- 
nemis lorfqu'ils Je font reconciliex avec eux, ou qu'ils Jont convenus de cefler avec 
eux pendant quelque tems les hoffilitez commencées. "Ils aprenment par ce moien À main 
tenir leurs droits @ à w'entreprendre aucune guerre qui ne. foit jufle & necellaire. Ce- 
pendant il me ffit pas ‘qwun Prince fache ce qui a Ëté traité dans les dernieres 
Nécociations que fes Miniffres ont faites avec les Efats voifin outre que le plus 
Jouvent les Traitez s'expliquent les uns les autres, on fait affés que des clanfes in- 
ferées dans les nowveaux Traités confirment les précedens. Il eff encore abfole. 
ment néceffaire quun Souverain Joit bien infruit des anciens Traitex, afin qwil con- 
noiffe à fond les obligations de ces claufes, tant pour lui que pour l'Etat avec lequel il traite. 
D'ailleurs la connoiflance des anciens Traitex , en étendant les vües de la Pojiri. 
que, empêche les engagemens femevaires auxquels on eff expolé quand on nef pas accoutumé 
à toutes les fubrilités des Négociations. Cette comnoiffence fert encore à éclaircir les 
prétenfions que l'on peut former € à défendre des interêts qui font toujours mal Jou- 
teus, Sils ne le font en vertu d'une çonnoiffance acquife de longue main. 

Fe vais plus loin: un Prince ne doit pas Je contenter de Javoir ce qui le regarde. 
Les liailons inévitables dun Souverain avec les Etats qui l'environnent l'obligent 
de s'inffruire de leurs affaires, de leurs interêts, de leurs ‘differentes vues & des 
Traitez qu'ils ont fait avec les autres Puiffances. Sans cela comment pourvoit il connot- 
tre de leurs démélés , juger de leurs conteflations, peer à la balance de la juffice 
les vaifous fur lefquelles chacun appuie Jes prétentions dans wn Traité de Paix folennel2 
Comment pourroit il être l'arbitre & le médiateur de- leurs differens ? S'il na con- 
noiflance de ce qui a été reglé à diverfes fois à leur égard, € de ce qui ef} reflé 
indécis. 

1] doit s'inflruive avec le même Join de leurs Alliances € de leurs Traitez de Con- 
federation , af qu'il Jache jufqwa quel point il doit s'engager pour eux en cas de be- 
foin, s'il lui convient d'entrer en guerre pour eux où de les Jecourir indireéfement &c. 
Enfin il doit s'inffruire des interêts du Commerce € des Traités qu'on a faits pour le 
maintenir > lérendre: car le Commerce fait Jubfifier-les Etats, € il n'en eff 
point dont les babitans ne [oient obligez d'aller. chercher dans les Païs étrangers plu- 
fieurs chofes dont ils manquent chez eux. Il eff donc bien. important à 1n Prince 
de faire des Traiter de Commerce avec les autres Etats, foit pour attirer leur argent 
chez lui, où pour empêcher [es fujets d'être vexex dans les Païs étrangers. 

La paflion que l'Auteur de cette Colleition Hiflorique à toujours ee de fervir fon Roï 
<> d'être utile à TEtat qui a lui donné la naiflance lui fuggera l'envie de travailler à 
l'Hifloive des Traités dont je «viens de faire mention. Il l'entreprit dans le tems de [a 
vie le plus propre à cefte occupation, puilqwil Je trouvoit alors éloigné des charges 
qui rendent un Jujet utile à Jon Prince, € que le repos de la folitude lui permettois 
de veflechir avec attention fur des Négociations | quil a ph counoître plus exatrement 
qgéun autre, < dont par confequent ilétoit em état de donner quelque détail. 

C'eut étéum travail immenfe <$ Jouvent même fort inutile, que de vouloir parler de 
tous les Etats du Monde depuis leur établifement jufqwa préfent. Pour fe préfcrire 
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de jufles bornes , > Je renfermer dans. ce qui peut être le plus utile, l'Auteur ne s'eff 
propolé pour objet de cet Owvrege que les Traitez. qui mous regardent de plus près par 
la proximité du tems @ du lieu. N ne remonte que jufqwà la Paix de Vérvins ; qui 
commença devemettre le calme dans l'Europe , à la fin du fiècle pal[é, il finit à celle de Nimegue , 
qui le rétablit entre tous fes Princes en 1679. Ainfi ilrenferme dans cette Hiffoire un efpa- 
ce de quatre vints années. Il a cr qu'il nous. importoit fort peu de favoir les Traité > les 
Negociations des fiécles pallès, de ces tems où les affaires étoient dans um état bien 
different de celui auquel elles fe trouvent préfentement. [ n'a pas touchénon plus aux Negoci- 
ations des Princes éloignés de PEurope , étant perfuadé avec raifon quelles groffiroient cet 
Ouvrage fans en augmenter l'utilité : mais quoi q'engagé à ne pas remonter plus. haut que 
le Traité de Vervins, lorfque les Traîtez dont il parle ont eu relation avec des Traitez 
qui ont précedé celui de Vervins ; il fait mentions de ces anciens Traitez ; parce qw'ils fer- 
vent à confirmer ou éclaircir ceux dont il parle , & qw'il fout les regarder. comme ve- 
nouvelles par les Traitez poflerieurs.… Il en ufe de même quand. les Traitez font uni- 
mes & S'exécutent encore à préfent. Jans avoir été venowvellez par d'autres. Enfin il eff 
quelquefois Jorti de l'Europe pour aller ‘examiner en Afrique les Traitex que les Princes 
Europeens ont faits avec les Peuples de Barbarie. D'ailleurs ny ‘ayant que la Mer Me- 
diterranée entre eux @é» nous, ils peuvent paller pour mos voifins, €& il nous ef} ne- 
ceffaire de Javoir quels Traitez ils ont conclu avec nous , ou avec nos voifins, € com- 
ment ils ont accoutumé de les obferver. Au refle comme l'Auteur. de cet Ouvrage 
me véconnoit pour œéritables Traitez que ceux, qui Je Jont faits de pert d'autre 
avec l'Autorité Souveraine, il exclud ceux que les Princes ont faits avec leurs fujets , ou 
que les Jijets de divers Princes ont faits les uns avec les autres fans l'autorité de 
Souverain. Les fujets dépendant entierement, dans les affaires publiques de la. volonté 
de leur Souverain, ils ne peuvent. s’obliger valablement envers un Prince étranger, ni 
envers les fujets de ce Prince. Is n'ont pas même le droit de prétendre que leur. Prince 
ait contratlé une veritable obligation envers eux par les Traitéx qu'ils l'ont fowvent con- 
traint de faire avec eux: Ainfi tous ces Traitez, ne pouvant faire loi, il a cru qu'il 
féroit inutile de les rapporter parmi les Traitex dont ila entrepris de parler. 

Mais comme la.feule leëture de ce qui eff porté dans ces Traitez feroit ennuieufe, 
que la fécherefe de la matiere, en donnant peu d'attachement au lecteur, ne lui permettroit 
pas d'en retirer l'utilité necefaire , il à effaié de marquer hifloriquement au fujet de chaque 
Traité, quelle en. a été l'occafion & le motif. Si c'eff um Traité de Paix , il expoe ce 
qui a donné lieu à la guerre que ce Traité a terminée, & pour cet efet il donne, au- 
tant qu'il eff poffible, l'extrait des manifofles que les Princes ont publié en commençant 
cette guerre, afin que l'on juge des prétextes qu'ils ont pris. Le public à la liberté 
d'examiner fi ces caufes font veritables <& legitimes, & fi bien fouvent à travers mme 
foule de vaifons qui ont fait prendre les armes, on ne découvre pas , que l'ambition de 
l'agreffeur ef? le Jeul motif de la guerre. Il rapporté enfuite les principaux fuccex de cet- 
te guerre, mais feulement autant que cela eff necefaire pour entendre les articles du Trai- 
té qui l'a fuivie. 1 marque quels ont été les Médiateurs de cette paix , les principales 
difficultés qu'il à fallu furmonter pour y\parvenir, les demandes que chaque partie: faifoit 
d'abord; dequoi elles font enfin convenues @ quelle a été la fuite eÿ l'execution dy 
Traité. « 

U fuit la même méthode à l'égard dés Traités d'Alliance <> de Commerce : Il remarque ce 
qui a.obligé les Princes à fe liguer, enfemble ; les raifons qui ont porté les ms à demander 
qwon inferdt certaines claufes dans leurs Traitez d'Alliance << de Commerce , celles 
qui ont obligé les autres à refufer de les accepter; comment les :chofes ont été ac- 
commodées ; & enfm fi ces Traitex ont été executex fidellement par les ms par les 
autres. 

Quoy que des conférences quon à tenues pour faire la paix, ow que d'autres Trai- 
ter conclus à cet efet entre deux Princes wayent pas eu le Juccez qu'on en ve 
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P Auteur de cét Ouvrage ne laiffe pas d'en parler affés fouvent , & même d'en faire um article 
pa rticulier, où il marque ce qui a donné lieu à ces conferences , les propofitions que les differentes pars 
lies y ont faites, ce qui en a empêché la conclufion. Il parle de même de plufieurs 
Négotiations pour des Alliances qui W'ont pas reüe, parce que la pourfuite d'une Allian- 
ce faite par wne partie, & le refus que l'autre fait d'y entrer font connoïtre leurs in- 
terets € la fuite des affaires. qwelles ont eïües enfemble. 

Pour ce qui eff de l'ordre quil self propolé de fuivre dans cet Ouvrage ; com- 
me les Souverains n'ont aucune précédence entre eux dans les Traitez qu'ils propofent , 
enforte que chacun fait précéder Jon nom dans l'inffrument quil fournit à celui 
avec lequel il traite, 4 wa point voulu fuivre dans cet Ouvrage l'ordre qu'il auvoit 
pé mettre juflement entre eux eu egard à leur dignité. 1 4 regardé à la fituation 
que leurs Etats ont dans VEurope : ainff il à fuivi dans l'Hifloe de ces 
Traitez le même ovdre que les Geographes établifènt entre les differentes parties de 
FEwrope , dont ils font la defcription en commencant par les parties Septentrionales avant 
que de palfèr aux Meridionales, décrivant ordinairement les Occidentales avant les O- 
rientales. C'eff ainfi qu'ils divifent l'Europe en neuf parties, dont ils em mettent trois œers 
le Septentrion : laGrand' Bretagne , la Scandie ou Scandinavie , Gla grande Ruffie ou Mof- 
covie ; trois au milieu de l'Europe: la France , l'Allemagne <& la Pologne, € trois vers le 
Midi : TEfpagne , l'Italie > la Turquie en Europe. Il fuit par tout cet ordre: 
ainfi sion Jeulement il commence par les Traitez que les Rois de la Grand Breta- 
gne ont conclu avec les autres Princes de l'Europe , mais pour la mème raifon entre 
ces Traîtez conclus par les Rois de la Grand Bretagne , ‘il commence par ceux 
qu'ils ont faits avec les Rois de Danemarc <& de Suéde, dont les Efats compolent la 
Scandinavie ,. <& ‘entre ceux-ci il commence par le Damemarc, dont le Roiaume eff 
plus Occidental que la Suéde. il continue par les Traiter quils ont faits avec les 
Souverains de la Mofcovie, commus fous le nom de Grands Ducs de Mofcovie, mais 
plus ordinairement Jous celui de Cxar. 

Comme les Provinces Unies la Suife font plus Occidentales que le - refle 
de l'Allemagne ; 11 parle immédiatement après la France des Traitez conclus par les 
Etats Généraux & par les Suiffes: par la même railon il parle des Négociations des 
Rois de Portugal avant que de venir aux Négociations des Rois d'Efpagne.  Enfn il 
comprend la Tranfylvanie fous la Turquie en Europe, parceque ces Princes  vélevent 
du Grand Seigneur. Néanmoins 1l parle des Traitez , faits par ces Princes avant 
que de parler de ceux qui ont été conclus par les Grands Séigneurs ; parce que leur 
Efat ef? plus Occidental que les Etats du Grand Seigneur. 

L' Auteur divife tout fon Ouvrageen dix livres qui font contenus en quatre parties. La premiere 
renferiie les Traitez faits per les Erats les plus Septentrionaux de l'Europe , contient trois l- 
res. 

Le premier livre contient l'Hifloire des Traiter faits par les Souverains de la Grand 
Bretagne avec les autres Etats. 

Le fecond les Traités des Rois de Danémarc. 

Le troifiéme eff divifé en deux parties, dont la premiere, qui eff la plus confidérable , 
contient l'Hifloire des Traitez des Rois de Suéde , la feconde PHifloire des Traités des 
Cxars ou Grands Ducs de Moftovie. 

La feconde partie ne contient qu'un feul livre où l'Auteur renferme l'Hifloire des Trai- 
tex des Rois de France avec tous les autres Etats de l'Europe é même avec ceux 
dont il a parlé dans les premiers livres. Les vües, quil a eïes dans entreprife de 
ces Ouvrage lui ont permis de s'écarter du plan general "de reduire en nm feul 
corps les Traitez que “nos Roïs ont faits avec les autres Souverains. 

La froifiéme partie contient le cinquiéme, le fixiéme > le Jeptiéme livres. Le 
cinquiéme livre comprend les Traiter des Provinces Unies, tant entré elles pour 
former leur Republique, qu'avec les autres Etats de PEurope : @* comme les FA 
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d'Orange. ont poffedé les principales Dignitez de cet Etat depuis Jon établifèment ; TAus 
teur y infére auf la fuite de ces Princes avec l'explication des qualitez qu'ils prennent 
cr les Traitez qu'ils ont faits avec d'autres Princes, ou qui ont été faits pour leurs 
interèts. 


Le fixième livre comprend les Traitez qui ont été faits par les Suifes ; les Grifons. 


e& leurs Allez, tant entre eux qéavec les étrangers. 

Le Jeptième ceux que les Empereuwrs <& les Archiducs d'Autriche ont faits. avec les 
Etats de l'Empire € avec les autres sPrinces de l'Europe. 

Enfin la quatrième partie renferme les trois derniers livres ; affavoir le huitième le 
meuvième € le dixième. 

Le huitième contient les Traitez que les Eleffeurs €& les autres Princes e& Etats de 
l'Empire ont faits le$ uns avec les autres € avec les Princes hors de l'Empire. 

Le neuvième eff divifé en trois parties, dont la premiére contient les Traitez des Rois 
de Pologne , la Jeconde ceux des Rois de Portugal, € la troifième les Traités des Rois 
d'Efpagne. 

Le dixième &* dernier livre eff divilé de même: la premiére partie comprend les Trai- 
tez faits par les Princes d'Italie, la feconde les Traités des Princes de Tranfylvanie » 
la troifiéme les Traités des Grands Seigneurs. 

Pour éclaircir ce que l'on à à dire de ces Traitez, avant que de finir cette préface 
il faut ajouter x. que comme tous les Traitez commencent par les noms des Princes qui 
em font la tranfattion, l'Autewr commence auffi chaque livre ou chaque partie d'un li- 
vre par me fuite Chronologique <> Hiflorique des Princes qui ont vegné dans le pais 
dont il parle, depuis l'année 1598. em laguelle la Paix de Vervins a été faite jujqwà 
la Paix de Nimegue. De plus en parlant de chaque Prince, ilremarque les principaux 
Traiter que ce Prince a faits, même lorfque pour l'intelligence des affaires que 
ces Princes ont eues avec les autres Etats , il a. été.nécellaire de reprendre les chofes de 
plus haut , il parle auf des Princes leurs prédecefleurs, il explique leur genéalogie € dé- 
crit leurs aflions , autant que le fujet paroir l'exiger. 

2. Comme tous les Traitez ont à leur tête les qualitez de ceux qui les ont conclus &* 
que fouvent il ef} de grande importance de ne pas laiffer prendre certaines qualitez à ceux 
avec lefquels on traite, l'Auteur explique fu le fujet de chaque Prince toutes les qualitez 
qu'ils prennent, il marque comment leur eff échue chacune des Provinces dont ils Je difènt 
Rois , Ducs, ou Seigneurs, € quels droits ils ont à ces Provinces. S'il y a quelques Prin- 
ces qui leur conteflent ces Provinces, ou ces qualitez, on les indique. 

3. Onajoute à la fin de l'Ouvrage une table où l'on trouvera les noms de tous les 
Princes dont 1 eff parlé dans les Traités, avec une life abregée des Traitez que cha- 
cum d'eux a faits @ les noms des Provinces € des Villes dont il eff parlé dans les 
Traitez ,ou pour lefquelles y a eu des conteflations.  Ainfi l'on verra à chaque nom les 
endroits de l'Ouvrage où il eff parlé de ces conteffations ec. :&* l'abregé de ce que les 
diferens Traiter en ont décidé Jucceffivement. 

4. L'Hifloire des Negociations de Munfler fe trowvant déja inferée dans le corps de 
cet Ouvrage, il femble qu'il foit fort inutile d'en donner me bifloire particuliére , vel- 
le quon la trouve à la fin de lOuvrage. On croit néammons que le public la ra 
avec plaifr, à caufe des circonflances qwelle renferme, &* dont le détail ne powvoit pas 
trouver place dans une Hifloire générale. ‘Telles font les propofitions faites en  diférens 
tems par les parties intérefées, avant que d'en wenir à la conclufion , les œues des Sou- 
verains qui contratoient, les intrigues de leurs Miniftres, € femblables faits , qui donnent 
une idée plus précife des droits réels ,où prétendus tels , des Princes des Etats qui travailloient 
alors à s'affurer la paifible poffeffion de leurs Domaines, ou qui fe flatoient de pouvoir y er 
ajouter d'autres Jur lefquels ils formoient leurs prétentions. Ces particularitex donnent 
me connoiflance exatle de la fituation de l'Euvope au tems du Traité, € rendent 
plus intérefante l'Hiffoire d'une Paix qui à été depuis le fondement de toutes les autres. 
On lnagfens doute avec une pareille fatisfaftion ce qui s'eff pafé dans le Cabinet des 
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Cours de France @ d'Efpagne après le Traité de Munfier jufquà la conclufion de ce- 
lui des Pirénées , qui peut être regardé comme une fuite du reier, dans lequel. d'ha- 
biles Miniflres n'avoient pu concilier les intérêts de ces deux Couronnes. On commen- 
ce cette hifloire par la Négociation de M. de Lionne trois ans avant l'entrewue du 
Cardinal Mazarin , c de Dom Louis de Haro. 

5- Enfin l'on a cru ne devoir pas négliger l'hifloire particuliére des Traitez pallez 
avec Charles IF. Duc de Lorraine depuis 1630. jufqu'en 1663. L'inconflance de ce 
Prince, qui lui à fait perdre fi Jouvent fes Etats , ef} aflez connue pour faire defirer 
de Javoir quelles en ont été les fuites, comment la France à traité un Prince qéelle 
Wa jamais pu s'attacher par des engagemens fi fouvent réiterez, 
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6% NcorEz queles Ifles de la Grande Bretagne femblent être un Mori- 
de féparé du nôtre, néanmoins la mer leur fournit une commu 
€. nication facile avec tous les Etats de l'Europe, ce qui leur a don- 
némoyÿen de faire différens traitez de paix, d'alliance & de com- 
merce même avec les Princes les 1e éloignez de ces Ifles. 
aitez dont jéntreprens d'écrire l'Hiftoire dans ce premier livre, 


ei faifant connoître. ce. qui. y a donné lieu ; ce qu'ils contiennent, & les füi- 
com. 


Ce font ces tr 


tes 
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tes qu'ils ont eue Mais comme ils commencent tous par les noms 
& les qualitez des Princes, qui ont pailé ces. traités, je croi que pour 
mieux éclaircir ce que je dirai , Î eft néceflaire de commencer aufli ce li- 
vre par une fuite Chronolopique de ceux qui ont joui de l’Authorité Sou- 
veraine dans la Grande Bretagne depuis la Paix de Vervins jufqu'à pré- 
fent, & d'expliquer les fondemens des qualités & des titres qu'ils ont pris. 
Je pañerai enfuite aux traitez mêmes qu'ils ont conclus avec les autres 
Princes de l'Europe : il n'y à que ceux qu'ils ont faits avec les Rois de 
France dont jé ne parlerai point. Je les referve pour le divre quatrième, qui 
contiendra tous les traitez où ils ont été parties. 


GE A PT TR EST 


SPAUPPI ETPCE 


De ceux qui ont eu l'Authorité Souveraine dans la Gran- 
de Bretagne, depuis 1598. jufqw'à Charles IL 
€> les fitres qu'ils ont pris. 


N l'année 1598. que je prens pour mon Epoque, l'Angleterre & l'E- 

coffe, ‘qui compolent à préfentle Royaume de la Grande Bretagne , 
étoient encore divifez en deux Royaumes : l'Anglererre-étoit gouvernée par Eli- 
fabeh, & lEcoffe par Jacques VI ce Prince fuccéda enfuite à Eliäbeth, 
dans le Royaume ! d'Angleterre, & unit ces deux Royaumes qui n'ont 
point été féparez depuis. 

Avant que de pañler plus avant, je crois qu'il eft néceflaire de fire con- 
noître de quelles familles étoient Elizabeth & Jacques , par quels dégrez 
les Couronnes d'Angleterre & d'Ecoffe leur étoient échuës, & enfin pour- 
quoi ce Roi donna le nom de Grande Bretagne à ces deux Royaumes. 

Les Bretons ayant été les premiers habitans de cette Ifle , ils lui donné- 
rent le nom de Bretagne & des Rois de leur: Nation: Les Romainssé 
tant depuis rendus maîtres de [a partie méridionale, dlle dépendit de leurs 
Empereurs jufqu'au V. Siécle. Alors les Anglois & les Saxons, les uns & 
les autres originaires d'Allemagne ; sen emparérent. Les premiers lui don- 
nérent le nom d'Angleterre , & les uns & les autres la partagérent en fept 
Royaumes qui furent réünis en l’année 800. 

En 1066. ce Royaume paña à Guillaume Duc de Normandie proche 
parent & héritier Teftamentaire d’Edouard IIL. Roi d'Angleterre. Il prit le 
furnom de Conquerant, parce qu'il devoit principalement cette Couronne à 
une grande victoire qu'il avoit remportée fur les Anglois ,: dans laquelle fut 
tué Haralt qu'ils avoient élu pour leur Roi. 

Comme les filles font capables de fuccéder en Angleterre, la Couronne 
pal peu après par un mariage dans la famille des Plantagenets ifus des 
Comtes d'Anjou. Ils regnerent durant plus de quatre fiécles, nonobftant les 
fanglantes divifions des deux : Branches d'Jork &'de Lancaftre, qui ceflérent 
lorique Henri VIL parvint à la Couronne en 1485. Ce Roi lai un fils 

nom- 
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nommé Henri! VIII: qui lui fuccéda & une fille nommée Marguerite qui 
époufa Jacques IV. Roi d'Ecofe, 

Henri VIIL ayant fuccédé à fon pere, soppofa d'abord à l'héréfie naif. 
fante de Luther : äil compof même contre fa Doë&rine un livre qu'il en- 
voya au Pape Leon X. qui lui donna en cette confidération le titre de 
Défenfeur de la foi: mais étant enfüuite indigné contre Clement VIL qui 
avoit. caflé le. mariage qu'il avoit contradté. avec Anné de Boulen après a: 
voir répudié Catherine d’Arragon , il { fépara avec fon Royaume de Pobéié 
fance du Pape, & fe déclara Chef dé l'Eglife Anglicane; fans néanmoins rien 
innover: dans. les autres dogmes de la Religion Catholique. Il mourut en 
1547. laiflant trois enfans , Edouard fils de Jeanné Seimour qui n'avoit 
que neufans , Marie fille de Catherine &' Elizabeth fille d'Anne de 
Boulen. 

Edouard lui ayant fuccédé , fon oncle Edouard Seimour, qui étoit Luthé- 
rien, fut déclaré Protecteur du Roi &: de {on Royaume: il bannit la Reli- 
gion Catholique d'Angleterre, pendant la minorité du jeune Roi, & y in- 
troduifit le Luthéranifme, &. plufieurs autres Sectes. 

Edouard étant mort en 1553. Marie qui lui fuccéda,! rétablit la Religion 
Catholique en Angleterre ; & époufa Philippe fecond Roi : d'Efpagne. 

Mais cette:Reine étant mortélen 1 $5 8. fœur Elizabeth, qurfe fit reconnot- 
we pour Reine ; chaffa pour une feconde fois’ la Religion Catholique d’Angleter- 
re &. y rétablit la Proteftante à peu près. dans le même état qu'elle y avoirété 
du tems d'Edouard, laiffant néanmoins encore plufieurs Cérémonies de la Religion 
Catholique: La paffion ssl eut.pour l'agrandiffement de {à Secte fut le prin- 
cipal motif . des: grands fecours qu'elle, donna aux ‘Etats Généraux , 
qui. .s’étoient  foulevez, contre le Roi d'Efpagne. Elle l'engagea même 
àentrer enfuite en Guerre ouverte contre ce Roi, auquel {es Flottes cauférent 
beaucoup de dommage, particuliérement en Amérique: «elle s’allia aufi avec le 
Roi Henri IV. qu'elle aflifta dans les guerres qu'il eut contre la Ligue & con- 
tre l'Efpagne, principalement avant qu'il fe füt fait Catholique. Enfin après avoir 
regné :glorieufement plus de quarante quatte années {ans avoir voulu { marier, 
elle mourut en 1603. ayant déclaré pour fon Succefleur Jacques VI. Roi d'E- 
cofle: Ce Prince étoit de la Maifon des Stuarts tant:du côté paternel que mater- 
nel : Robert II. quatre vingt.dix neuvième Roi d'Ecoffle fut le premier Roi 
de cette Maifon ; il avoir fuccédé à fon oncle maternel le Roi David Brus en 
l'année 1370: Robert laiffa.ce Royaume fes defcendans ; entre lefquels 
Jacques IV. époufh ; comme. je. viens de le marquer; Marguerite Fille d'Henri 
VIL. Roi d'Angleterre, & Jacques IV. fur Pere de Jacques V. qui laiflà & Fille 
Marie heritiere de fon! Royaume: 

Cette Illuftre Reine étant, Veuve. de, François fécond Roi de France, époufa 
Henri Stuard, Comte (4) d'Arlay& fils du Comtede Lenox: Ce jeune Roïayant 
conçû une forte. jaloufie contre un. Secretaire, Italien auquel la Reine avoit 
grande confiance, le fit poignarder prefque devant les yeux de cette Princef. 
le qui étoit srofle, & qui accoucha peu après, d'un Prince qui fut nommé Jac- 
ques. Elle témoigna tant de déplaifir de cette aétion violente ; que le Roi fon 
Mary s'étant trouvé peu après, étranglé par des gens apoftez, qui firent enfuite 
fauter :par une mine L maïfon où. il étoit couché, comme les Ecoflois virent 
que la Reine avoit pouf Bothucl qu'on accufoit de ce meurtre, ils crurent 
u'elle l'avoit fait faire : ainfi ils la as prifonniére & l'obligérent de renoncer 
à la Royauté. La Reine s'érant fauvée de la prifon , révoqua fa renonciation, & 

A2 {= 
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fe-etira en Angleterre, pour demander la Protection de la Reine Elizabeth, Mais 
au lieu de prendre fon parti, cette Princefle la ft arrêter & lui fit trancher la 
têteaprès vingt années de prifon en1567. Aufli-tôt après l'évafion de Marie 
Stuart, les Ecoflois firent couronner {on fils Jacques VI. qui n'avoit alors 
que treize mois : en même tems ils bannirent d'Écofle pat un Edit{olennel 
l'exercice de la Religion Catholique, ils y écablirent la Proteftante, & eurent 
foin d'élever le jeune Roi dans les fentimens que fes Succefleurs ont toûjours 
confervez depuis. 

Comme ce Prince étoit le plus proche parent de la Reine Elizabeth, & 
Phéritier préfomptif de la Couronne d'Angleterre, cette Reine l'inftitua fon 
Succeffeur par fon Teftament, enforte qu'il entra en pofleffion de ce Royaume 
fans aucune oppofition, & l'Angleterre, l'Ecofle & l'Irlande commencérenr dès 
lors d’être unies fous un même Roi, ce qui n'avoit pas encore été. Jacques 
ne voulant pas fire à fa Patrie, qui étoit auffi {on premier Royaume, le de. 
honneur d'abandonner le titre de Roi d'Ecoffe , pour prendre celui de: Roi 
d'Angleterre ,  redonna l’ancien ‘nom de Bretagne à toute l'Ifle compofée de 
PAngleterre & de l'Ecole, la nommant néanmoins la Grande Bretagne pour 
la diftinguer de la Province de France qui porte le même nom, &'ainfi il 
{ qualifia toüjours depuis «+ Roi de: la Grande Bretagne. ‘ 

Ce Roï, qui a toûjours été fort pacifique, ft la Paix avec lEfpagne ,  & 
avec les Archidues Albert & Iäbelle, peu après fon avénément à là Couton: 
ne d'Angleterre, Il fit une Alliance particuliére avec Henri IV. & avec {on 
fils Louis XIIL il contribuasà la Tréve d'entre l'Efpagne & les Provinces 
Unies, dont il fe rendit garant. Mais l'Ambition de {on gendre Frédéric E- 
leéteur Palatin, qui avoit voulu ufurper la Couronne de Boheme, fut caufé 
vers La fin de fes jours qu'après plufieurs Traitez inutiles pour le fire ren: 
tret par accommodement dans fes Etats Patrimoniaux , il en fit d’autres 
pour faire la guerre à l'Empereur: & au Roi d'Efpagne qui Jen’ avoienc - 
dépouillé. La mort qui le fürprit peu après en 1625. füt caufe que ‘ces 
Traitez furent auffi fans effet à {on égard. 

Charles I. {on fils lui faccéda dans fon Royaume , & dans fs deffeins 
contre l'Empire & contre l'Efpagne , il les interrompit par la guerre qu'il 
entreprit contre là France: enfin il conclut la Paix avec tous les &ran: 
gets, mais ce fut pour s'engager dans une guerre civile contre fn Parle: 
ment la quelle lui coûta la vie en 1649. Charles {cond prit le titre de 
Roi aufli-tôt après la mort de fon Pere, & für reconnu par les Ecoflois & 
par plufieurs Irlandois ‘en cette qualité, cependant l'Etat d'Angleterre füt ré- 
duit en forme de République: La! Chambre haute fut caflée & l’Authorité 
Souveraine réfida dans la Éule Chambre baffle du Parlement. Ce Parlement 
envoya pour Général en Irlande, & puis en Ecofle, Olivier Cromvel , qui 
deffit par tou les Royaliftes, & obligea le Roi: Charles de 1 fauver hors de 
Flfle en 1651. Cette Viétoire établit pleinement la forme de République 
dans les trois Royaumes. , 

Depuis ce tems-là Olivier Cromwel eut la principale Authorité dans cette nou- 
velle République en qualité de Général de l'Armée , mais PArmée lui ayant 
enfuite accordé le titre de Protedteur., qu'Edouard Seimour avoit autrefois 
porté du tems d’Edouard VI. il obligea encore le Parlement de le fui don- 
ner vers la fin de l'année 1655. 

Après qu'il eût ce titre, il agit en Souverain dans les trois Royaumes, fit 
la Paix avec les Etats Généraux & avec le Portugal ; “entra en alliance 
avec la France & la Suede, & entreprit la guerre contre l'Efpagne , ce _ 
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lui valut Dunkerque & Mardick en 1658. Mais il mourut au mois Seppe- 
tembre de la même année: 

Richard Cromwel fon fils fut élu auffi-tôt Protecteur en fà place, & quoi: 
qu'il n'eût pas la même capacité que fon, Pere, on lui accorda la même 
Autorité= il renouvella fon Alliance avec la France ,  & fit divers Traicez 

our la: Pacification des troubles du Nord ;; mais pendant qu'il y avoit en- 
voyé la. Flotte d'Angleterre, les principaux Officiers de l'Armée ne voulant 
plus, lui, obéir , l'obligérent au mois de Mai 1659.‘de fe dépouiller de la 
dignité de Proteéur , & rétablirent l’Authorité Souveraine dans un Confgil 
de quarante Officiers Militaires, qui fut enfuite. reduit à fcpt, puis encorechan- 
gé plufieurs fois, juqu'à ce que les divifions qui fe gliflérent entre les Of- 
ciers de! l'Armée d'Angleterre donnérent lieu à Monk Général de l’Ar- 
mée d'Ecofle d'entrer. en Angleterre, fous prétexte de vouloir: rétablit l’Autho- 
tité de l'ancien Parlement, mais après avoir défait l'Armée d'Angleterre, & 
convoqué ce. Parlement, il le porta à rappeler le Roi Charles fecond. qui 
rentra en: Angleterre au mois de Juillet 1660. 

Peu après être parvenu à la Couronne, Charles Second fit des Traitez de Paix 
& d’Alliance avec les Rois de France, d'Efpagne, de Danemarc, de Sue- 
de,le, Grand Duc de Mofcovie, & les Etats Généraux, mais s'étant brouil- 
lé dans la fuite avec ceux-ci, il { trouva aufli engagé dans une guerre vio- 
lente contre la, France & le Dänemarc , qui, prirent le parti des Etats Gé- 
néraux. Ces guerres. furent terminées par la Paix de Breda, après laquelle. cé 
Roi, contribua beaucoup à ménager la Paix entre la France & l'Éfpagne ; 
depuis il a fait.encore une fois la Paix avec les Etats Généraux , & enfin il 
a été le Médiateur de celle qui:a-mis le calme dans toute l'Europe. 


TITRES gr QUALITEZ DES ROIS 
DE LA GRANDE BRETAGNE. 


Après cout ce que je viens de dire, il ne fera pas befoin de fire un long 
Commentaire fur les Titres que prennent les Rois de l1 Grande Breta- 

e. 
Les Auteurs Anglois difent que quelques-uns de leurs anciens Rois fe qua- 
lifioient Rois des Anglois & Seigneurs des quatre Mers, & que d'autres 
fe difoient Rois des Anglois , Empereurs & Seigneurs dés Ifles de 
l'Occan qui environne la Bretagne , & des Nations qui y font comprifes. 
€ rappoïte cétte opinion pour faire voir que la Prétention qu'ont les Rois 
d'Angleterre d'être Souverains de la Mer Britannique, n’eft pas nouvelle ; 
Ceux d'à préfent fe qualifient Rois de la Grande Bretagne, de France 
& d'Irlande, & Défnurs de la Foi: Je ne dirai qu'un mot fur chacune de 
ces qualitez. 


ROI DE LA GRANDE BRETAGNE. 


Jai déjà dit que Jcaques VI. le premier qui ait été en même tetns 
Roi d'Ecofle & d'Angleterre, étroit l'Auteur de ce nom qu'il inventa lorf 
gas mois de Novembre 1604. Il unit les deux Royaumes. . Ce noïn dé- 
plut beaucoup à route l'Angleterre 

À 3 ROÏ 
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Edouard III. a été le premier, Roi d’Anpleterre qui a prisce titre, il 
étoit Fils d’une Fille du Roi Philippe le Bel, Sœur de Louis Hutin , de 
Philippe le long & de Charles le Bel. Après la mort de ce dernier, Edouard 
prétendit fuccéder à la Couronne de France , mais Philippe de Valois, Fils 
de Charles de Valois, Frere de Philippe le Bel, lui fut préféré en vertu de 
la Loi Salique, & le Roi Edouard reconnut fi bien lui même l'équité de ce 
jugement, qu'il lui rendit peu après hommage des fiefs qu'il poffédoit en 
France. Depuis s'étant engagé dans la guerre contre Philippe; (4) Jacques d’Ar- 
tevelle & les autres Flamands qui fuivoient {on parti lui perfuadérent de ne pas 
abandonner fes Prétentions fur un fi beau Royaume, il approuva leur Confeil , 
& prit le titre de Roi de France & d'Angleterre, que fes Succefleurs ont toû- 
jours porté depuis ce tems là; & même pendant la foiblefe d'efprit de Charles 
VI. Les Etats de France déclarérent pour fon Succefleur Henri V: Roi d’An- 
gleterre fon gendre, au préjudice du Dauphin Charles {on Fils, & effective- 
ment après la mort de Charles VL Henri V. & Henri’ VI. fn Fils furent 
reconnus pour Rois de France, jufqw'à ce que Charles VIL les eût entiére- 
ment chaflez de {on Royaume où il ne leur laiffa que Calais, qui leur fut en- 
core enlevé par le Duc de Guife , fous le regne de Henri Second. À 

Ils ‘ont néanmoins encore continué de prendre la qualité de Rois de Frain- 
ce, avec cette différence que la Reine Elizabeth jugeant qu'une Royauté qu'el- 
le ne poflédoit qu'en idée, ne devoit pas tenir le premier rang parmi fes t- 
wes, elle voulut qu'à l'avenit on la qualifiät ‘Reine d'Angleterre & de Fran: 
ce, ce que Jacques VI. & fs Succefleurs ont pratiqué. Ils continuent de nom- 
mer la Grande Bretagne avant la France. 

Je ne dois pas pañler fous filence, que lotfque Charles I. époufa Madame 
Henriette de France:, ‘ on convint que dans le Contrat de Mariage après la 

ualité de Rois de la Grande Bretagne , on mettroit un & cætera ,; au lieu 
de mots de France, & que le Roi d'Angleterre obmettroit auffi la France 
parmi es Royaumes dans un écrit particulier quil donna au Roi. Les Miniftres 
de Louis XIII. prétendirent alors que par lAlliance deffenfive entre Fran- 
çois premier, &, Henri VIII. & les autres qui avoient fuivi, les Rois d'Anple- 
terre s’obligeant de defendre nos Rois contre ceux qui les voudroient troubler 
dans le Royaume de France, ils avoient fuffifäment reconnu qu'ils n'y ayoient 
eux mêmes aucun droit, & que ce Royaume appartenoit fi légitimement à nos 
Rois qu'ils ne pouyoient plus en prendre le titre. Il ny a eu que les Pro- 
tecteurs Olivier & Richard Cromwel qui ont obmis la France parmi leurs .tt- 
tres, fdifant fimplement Protecteurs de l'Angleterre, de l'Ecofle & de l'Irlande. 


RIT D'ERLANDE 


Autre-fois il y avoit plufeurs Rois en Irlande, qui ne s’accordoient point 
enfemble. Il y en eut un qui appella les Anglois à ta fecours, & qui ayant 
vainçu fes ennemis leur donna des terres , mais dans la fuite la bonté du 
Païs en ayant attiré d’autres, cés nouveaux venus devinrent fi puiflans , qu'ils 

sen rendirent maîtres, & le livrérent à Henri fecond Roi d'Angleterre. 
Comme l'rlande’relevoir du St. Siége, le Pape Adrien IV. en donna 
Fin 


(4) Ou plutôt Robert Comte d'Artois, 
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linveftiture à Henri, ce qui fut éncoré confirmé pär Alexandre IL. & par 
Uïbain II. qui envoya une Couronne à ce Prince, avec pouvoir de faire cou- 
ronner Roi d'Irlande tel de fes enfans qu'il voudroit choifir ; cependant 
Henri & fes Succeffeurs ont regné plufieurs fiécles fans prendre d’autres quali- 
tez que celle de Seigneurs d'Irlande, & Henri VIIL à étéle premier qui, 
après avoir vaincu les rebelles qui s'étoient foulevez en Irlande, à commencé 
de sen dire Roi Alors les Etats de ce Païs croyant que le titre de 
Seigneur n'infpiroit pas tant de refpett que celui de Roi, ils lui en don- 
nérent le titre dans une aflemblée qui { tinten 1535. 

Depuis cela les Rois d'Angleterre ayant abandonné la Religion Catholique, les 
Papes prétendirent qu'ils étoient déchus de cette Couronne qui relevoit 
d'eux* ce fut le prétexte tant du foulévement des Catholiques d'Irlande 
pendant le regne d'Elizabeth, que du fecours que le Roi d'Ebame Philip- 
pe IL. leur donna: Ce fut auffi la raïon qui porta Philippe IL. en écrivant 
au Roi Jacques aufli-tôt après fon avénement à la Couronne d'Angleterre, 
de le haie Roi d'Angleterre, d’Ecofle & de France, & d'obmetrre le titre 
de Roi d'Irlande. Ce Roi le trouva fort mauvais, fe plaignant qu'il lui 
refufat le titre d’un Royaume dont il jouifloit ‘entiérement , pendant qu'il 
lui accordoit celui d’un autre où il ne poñledoit rien, &  protefta qu'il 
fauroit bien conferver lirlande malgré lui & malgré lé Pape. 


DEFFENSEUR DE LA FOI. 


On peut { fouvenir que j'ai dit plus haut que Henti VIT. ayañt écrit 
eh, 1521. contre La nouvelle Doërine de LL » & envoyé fon livre 
écrit de fa main à Leon X.ce Pape, pour reconnoître fon zéle en fiveur de 
la Religion, lui donna le titre de Défenfeur de la Foi, que ce Prince prit in- 
continent, &. que lui & fes Succefleurs ont continué de porter, même après 
leur féparation ee l'Eglife Romaine. I] n'y à que les Proteéteurs qui ne 
l'ont point pris. 


MATESTE BRITANNIQUE 


Je finirai en difant que dans les traitez ce Roi eft fouvent défigné par Sa 
Majefté Britannique, fur quoi je remarquerai, que fuivant même les: Auteurs 
Anglois , les Rois d'Angleterre n'avoient point eu d'autre titre que. celui de 
Grace, jufqu'à Henri IV. à qui on donna celui d'excellente Grace. Les chofes 
continuérent fur ce pied jufqu'à Henri VIIL qui prit premiérement celui d'Al 
tefle, & enfuite celui de Majefté, que fes Succefleurs. ont toûjours pris, hormis 
les Proteteurs qui fe font contentez du titre d’Alteffe, 

Les Rois & les Protecteurs d'Angleterre ont fait des traitez avec prefque 
tous Les Princes de l'Europe, j'en parlerai fommairement en commençant par 
ceux qu'ils ont faits avec les Rois de Danemarc. : 
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CELA AP LT T.R ET IL 
DR TE 3% 


Entre la Grande Bretagne 5 le Danemarc. 


LE Roi Jaques VI. vécut en très grande intelligence avec. le Roi Chriftian 
IV. dont il époufa la fœur nommée Anne: ainfi je ne doute, pas qu'il 
n'y ait eu entre eux & leurs Succefleurs plufieurs traitez d’Alliance ,. & de 
Commerce, auxquels même le traité de 1661. eft relatif Cependant. comme 
je ne les ai pas vüs & sue je n'en fçai pas même la datte, je les obmets, & 
me contente de parler d'onze traitez que je trouve avoir été pañlez entre les 
Rois ou Protecteurs de la Grande Bretagne & les Rois de Danemarc. 


/ 
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Entre les Rois d'Angleterre, de Suéde £ÿ de Danemarc, les 
Provinces Umes , les Eleëleurs Palatin &5 de Brandeboure, 
les Ducs de Brunfwich, de Lunebourg, de Holfiein, de 
Mekleburg ; €ÿ de Pomeranie, &5 les Etats de la Pafe 
Saxe, pour une ligue en faveur de lElefteur Palarin. 


F Acques- VI. maria à fille Elizabeth à Frédéric V. Eleéeur  Palie 

tin. Cette Princefle fupportant impatiemment d’être fille de Roi & de 
m'avoir. pas le tire de Reine ,  obligea  lElcéteur : fon Epoux d'accepter 
la Couronne de Boheme, que lui offroient les Bohemiens  révoltez con- 
tre leur Roi légitime , l'Empereur Ferdinand Second. : ‘mais  Fréderic 
ayant perdu la Bataille de Prague, le 8. Novembre 1620. perdit en même tèms 
non feulement le Royaume qu'il avoit voulu-envahir, mais aufli {es Etats Pa- 
trimoniaux, que les Efpagnols , & Maximilien Duc de Bavicre occupérent. 
Quoi que le Roi Jacques n'eüt pas approuvé l'ambition de fon gendre, il 
ne laïffà pas de faire tous fs efforts pour le rétablir dans fes Etats Hé- 
réditaires, & dans ce deflein il négocia une aflemblée au mois de Mars 
1621. à Scoucberg dans le Païs de Holften. Le Roi de Danemarc, beau- 
frere du Roi Jacques & tous ces autres Princes s’y trouvérent en perfonne ou 
par Députez, & firent, fuivant plufeurs Auteurs, un traité fcret par lequel ils 
s’obligérent de {courir l'Electeur Palatin de vingt mille hommes de pied, & 
de fix mille chevaux pour chafler les Efpagnols du Palatinat. On régla aufi 
combien chacun des Conféderez fourniroit de Troupes : néanmoins on convint 
qu'avant toutes chofes le Roi de Danemarc envoyeroit une Ambañade à l’'Em- 
pereur en faveur de l'Electeur , & il y a même apparence que cet là tout 
ce qui fut réfolu dans cette Affemblée , car le Roi de Danemarc ayant envo- 


yé cette Ambaflade, quoi que l'Empereur eût refufé de pardonner au Palatin 
{on 
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fous prétexte qu'il ne donnoit point de de fignes d'un véritable repentir, aucun 
de ces Princes ne prit les armes en fa faveur : fi bien. que l’Union Proteftante , 
ayant été rompue, les Efpagnols achevérent de s'emparer du bas Palatinat, & le 
Duc de Baviére du haut & enfin l'Empereur Ôôta à Frédéric la Dignité E- 
lectorale & la transfera au Duc de Baviere. 


LES TRE 


D''ANV-TIG"N'O°N,, 


Entre les Rois de France, d'Angleterre, &ÿ de Danemarc, les 
V'enitiens, le Duc de Savoye , les Provinces Umies, les 
Princes Protefans d'Allemagne &ÿ Betlen Gabor. 


Lufieurs Auteurs Italiens & Efpagnols prétendent qu'au mois d'Oétobre 

1623. des Ambañadeurs des Rois de France, d'Angleterre & de Dane- 
marc, de la République de Venife , des Provinces Unies ; de plufieurs Prin- 
ces Proteftans d'Allemagne , & de Betlen Gabor Prince de Tranfylvanie, 
rendirent à Avignon en habits de marchands, afin de n'être pas reconnus, & 
qu'ils y conclurent une ligue contre l'Empereur &’ contre le Roi d'Efpagne 
pour la liberté de l'Italie, & la reftitution du Palätinat & de la Valteline. 
Comme je réferve pour le quatriéme livre ‘tous les traitez où les Rois de 
France ont eu pait, je parlerai plus amplement de celui-ci, & je rapporterai les 
raifons qui me font croire qu'il n'a jamais exifté, & que le bruit qui en à cou- 
ru, n'a été fondé que fur ce qu'en 1622. le Roi Louis XII. les Vénitiens & 
le Duc de Savoye, projettérent à Avignon une ligue pour le recouvrement de 
la Valteline, qu'ils conclurent l'année füivante à Paris: néanmoins commeplu- 
fieurs Auteurs foûtiennent la verité de ce traité que les François ont toi- 
jours défavoué, je ne laiffe pas d'en faire mention & de marquer que, füi- 
vant ces Auteurs, le Roi d'Angleterre sétoit particuliérement chargé par ce 
traité d'envoyer des troupes dans les Païs-Bas au fecours des Hollandois, & 
une Flotte fur les côtes d'Efpagne, & que le Roi de Danemarc & les Princes 
Proteftans d'Allemagne devoient porter la guerre dans l'Empire pour le recou- 
vrement du Palatinat. 


IL: T'Ra& I DE 
DE MP A RAILS, 


Entre les Rois de France, d'Angleterre ; de Danemarc &ÿ de 
Sutde , la République de Venife, les Provinces-Umies, € le 
Duc de Savoye. 


Pour la même fin. 


E Traité a auffi été pañlé, füivanc plufieurs Aüteurs; à Paris le 8.fAout 16 24- 
dans le même rems que l'on y concluoit le: mariage de Charles 2- 
Tom. I. B lors 
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lors Prince de Gales avec Madame Henrietté de France, & dans lé même def. 
fein de chañler les Efpagnols du Palatinat & de la Valteline: : Te marquerai ail- 
leurs les or Articles qu'on prétend avoir été réfolus ra ce traité, & 
je rappoïteraitles raifons que j'ai encore de douter qu'il Y enait jamais eu : il mefuf 
fit de dire ici que füivant ceux qui nous en ont donné un extrait, le Roi d’An- 
gleterre sy obligea d'envoyer une Flotte de cent Navires vers Cadis, pour t4- 
cher d'enlever la Flotte d'argent qui venoit des Indes; de fournir douze mille 
hommes de pied & deux mille chevaux pour le recouvrement du Palatinat, & 
de les entretenir à fes dépens jufqu'à ce que le Palatin fut rétabli. 


/ 


Vas TRI TE. 


DB CEMA “ERAMMTE: 


Entre le Premier, Chriflian IV. &ÿ les Et: 


Généraux. 
Pour une Ligue ofenfive & defenfive. 1625. 


E Roi de France, les Venitiensg& le Duc, de Savoye, avoienr particuliére- 
ment à cœur de mettre les Efpagnols hors de la Valteline, ce qui fu fait 
par le Marquis de Cœuvres .en l’année 1624, Mais-les. chofes : demeuré- 
rent au même état. à l'égard du.Prince. Palatin jufqu'à la mort de Jacques 
VI. arrivée au commencement de l'année 1625. Charles premier {on Succef£. 
fur voulant poufler les chofes plus loin, ft à la Haye le neuvième Décembre 
1625. un Traité de Ligue perpetuelle avec le Roi de Danemarc & les Etats Gé: 
néraux pour empêcher, .ainfi que le Traité le porte, le progrès, des oppreflions 
qu'on fufoit fouffrir à divers Princes. d'Allemagne contre la teneur. des. Edits de 
Pacification , &. pour, rétablir la liberté des Etats de l'Empire; &'afin d'en venir 
à bout, le Roi. de. Danemarc. promit de fe mettre en campagne avec une Âr- 
mée de: vingt-huit à trente mille hommes de pied, & de {pt à huit mille che- 
vaux, pourvu que les Alliez le fecouruffent, favoir le Roi de la Grande Bretagne 
de trois cens mille florins par mois: & d’une Flotte pour faire diverfion,. :& les 
Etats Généraux de cinq mille florins aufli par mois: & en cas que Chriftian für 
attaqué, les Etats promirent, que fi leurs affaires le leur permettoient, ils fe- 
roient entrer en Allemagne un grand corps de Cavalerie pour divifer les for- 
ces de leurs ennemis, qu'ils contribueroient leur pat pour équiper la Flotte de 
la: Grande Bretagne, & mettroïent l’année füivante une puiflante Armée en 
Campagne. Outre cela les trois'Alliez convinrent qu'ils s’affifteroient mutuelle 
ment s'ils étoient attaquez dans leurs Etats, qu'ils ne recevroient point de pro- 
pofition de l'ennemi, & n'y répôndroient que d'un commun confentement , 
qu'ils inviteroient les Rois de: France & de Suéde d'entrer dans cetre Alliance, 
& decontribuer aux frais de cette guerre fuivant leurs offres, qu'ils feroient 
les mêmes inftances auprès de la République de Venif, du Duc de Savoye, 
des Princes d'Allemagne, & du Prince de Tranfylvanie, & enfin que cette Al- 
lance n’apporteroït aucune innovation dans le Traité particulier d’entre le Roi 
de la Grande Bretagne & les Etats Généraux. 
Il me femble que lés Rois d'Angleterre:8& de Danemarc, &les Etats Géné 
raux convenant par tcet traité d'inviter les Rois de France & de Suede les VE 
nt 
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nitiens , le Duc de Savoye, & le Prince de Tranfÿlvanie d'entrer en Alliance 
avec eux pour le recouvrement du Palatinat: cela fait. affez connoître que les 
traitez d'Avignon &:de Paris, n'avoient point été conclus & quon avoit 
feulement propolé de faire cette grande Ligue contre la Maifon d'Autriche, Il 
eût été inutile de la projetter en 1625. fi «elle avoit été déja faite. 

Quoi qu'il en foit, ce fut en conféquence de cetraité que le Roi de Da- 
nemarc déclara la: guerre à l'Empereur: Le Colonel Morgan lui mena en 
1627. cinquante Compagnies Angloifes , & les Etats Généraux lui envoyérent 
auf des troupes en la même année & furent fort exacts à lui payer les 
fubfides qu'ils lui avoient promis : mais le Roi d'Angleterre s'étant emba- 
rafñlé dans la guerre contre la France, ne put payer au Roi de Danemarc 
ceux auxquels il sétoit obligé: Ainfi ce Prince qui eut d'ailleurs la fortune 
fort contraire dans {es entreprifes , fut enfin heureux que l'Empereur lui 
voulût bien accorder la Paix aux conditions auxquelles elle fut conclue en- 
we ces deux Princes dans la Ville de Lubec. 


WE De RU At ÈS 
Entre Charles 1 85 Chriffian IV. 


Pour une Ligue en 1640. 


L Roi de Danemarc voyant que les Etats Généraux s'oppoloient à l'aug-. 
mentation qu'il avoit faite du péage du Sund, & qu'ils fe difpofoient à 
lui faire la guerre pour ce fujet , fit en 1640. une ce avec le Roi 
d'Angleterre; mais elle fut fans effet, le Roi de Danemarc s'étant accommodé 
l'année fuivante avec les Etats Généraux, & quand il ne l'auroit pas fait, le 
Roi d'Angleterre étoit tellement occupé de fs propres affaires, qu'il nétoit pas 
en état de fonger à celles des autres. 


VI ÉD ASTM 
DE WESTMUNSTER, 


Entre Frédéric LL 85 Okvier Cromwel. 


Pour renouveller l'amitié & le Commerce entre 
les deux Nations. 


pes la République d'Angleterre entra en guerre contre les Etats Gé- 
néraux, le Roi de Danemarc, en conféquence des engagemens qu'il avoit 
avec ceux-ci, prit leur parti contre les Anglois , dont il arréta pluficurs 
vaifleaux au pañlage du Sund ; mais la paix ayant été faite depuis entre Olivier 
Cromwel Protecteur de cette République , & les Etats Généraux par un trai- 
té où le Roi de Danemarc fat compris ; l'intérêt du Commerce des Anglois 
dans la Mer Baltique, obligea Cromwel de faire aufli avec ce Roi le +5. Sep- 
tmbre 16$4. un traité par lequel ils établirent l'amitié & le Commerce en- 
re les deux Nations. 
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Entre Charles IL 5 Fréderic UT 


Pour une Ligue défenfive & de Commerce en 1667. 


E Roi Charles II. ayant été rétabli dans fes Etats, le Roi de Danemarc 

Frédéric LIL. lui envoya des Ambafladeuts pour lui en témoigner f joye, 
& renouveler avec lui les anciennes alliances entre la Grande Bretagne 
& le Danemarc : ainfi ils conclurent ën l'année 1661. un traité de ligue dé- 
fenfive, par lequel ils promirent qu'ils s'avertiroient réciproquement des en- 
crepriles qu'ils apprendroient qu'on voudroit faire contre eux ; qu'ils n’aide- 
roient point les ennemis lun de l'autre, que le Roi d'Angleterre aflifte- 
roit celui de Danemarc autant qu'il en auroit befoinsen cas qu'il füt at- 
taqué par quelques-uns de fes ennemis ; SL des deux Rois ne recevroit 
pas ceux qui fe feroient révoltez contre l'autre; que le Roi de Danemarc 
feroit Ve au Roi d'Angleterre les tapifieries, tableaux, meubles & pier- 
reries appartenant à Sa Majefté Britannique, qui {eroient entre fes mains ou 
en celles de quelqu'un de {es fujets, & qu'il lui livreroit ceux qui auroient 
* été condamnez comme ayant eu part au parricide commis en a perfonne 
du fu Roi de la Grande Bretagne, s'ils fe trouvoient dans fes Etats. Ils 
convinrent que la Navigation feroit libre entre les deux Nations, en forte 
néanmoins que les fujets du Roi de la Grande Bretagne n’entreroient point 
fans permiflion du Roi de Danemarc, dans les ports défendus mentionnez 
dans les précédens traitez ; que ce traité n’annulleroit point les précédens , 
mais qu'au contraire ils fubfifteroient dans leur force; que les fujets du Roi, 
de la Grande Bretagne ne payeroïient point de plus grands droits dans les 
Etatsdu Roi de Danémarc , que ceux que payoient les fujets des Etats Généraux 
ou autres étrangers qui payoient le moins, à la referve des Suedois, & quele 
même feroit obfervé à l'égard des Danois qui trafiqueroient dans les Etats du Roi 
de la Grande Bretagne; qu'en cas que quelques vaifleaux fiflent naufrage, les ha- 
bitans des lieux où le naufrage fe feroit fut s'éforceroient d'en fauver les dé- 
bris, l'équipage & les marchandifes , & les rendroient aux propriétai- 
res qui les reclameroient dans l’année , en payant la peine de ceux 
qui + auroient fauvez; que les navires Anglois paflant fur l’Elbe devant 
la forterefle des Glucitat ne payeroient aucun péage, & ne pourroient être 
vifitez hormis en cas que le Roi de Danemarc füt en guerre contre 
quelque Prince ; qu'après que les Bois que les Anglois acheteroient en Nor- 
vége auroient été’ mis dans les Vaifleaux, on ne les pourroit plus vifiter 
pour voir sil y en auroit de défendus, & ‘que cela s'obferveroit ainfi tant 
que les Sujets des Etats Généraux jouiroient de ce privilége ; que les Vaif 
is de Guerre d'un des deux Alliez ne pourroient entrer en plus grand 
nombre que de fix dans les ports de lautre Allié, à moins que d'en avoir 
averti de bonne heure ou d'y être jettez par la tempête, & qu'ils n’y de- 
meureroient que le tems nécefläire pour les radouber ; que les Vaifleaux & 
Marchands Anglois paffant par le détroit du Sund auroient le privilége, ainfi 


qu € 
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que dans les années précédentes, de différer le payement du péage jufqu'à 
leur retour, en apportant un certificat comme ils {eroïent fujets du Roi de la 
Grande Bretagne ,; & en donnant bonne caution de payer le péage dans 
wois mois en cas qu'ils ne revinflent pas plutôt ; que les fujets du Roi 
d'Angleterre feroient d'abord expédiez à Elfeneur , fans leur préférer qui 
que ce foit d'aucune autre Nation , fi ce ‘n’eft les habitans de certains lieux 
qui jouiïflent de te privilége de toute ancienneté;  &enfin que fi quel- 
ue Nation , excepté la Suedoifé , obténoit des conditions plus avantageut- 
di ue celles qui étoient portées par ce Traité, elles feroient aufi ac 
cordées aux fujets du Roi de la Grande Bretagne. 


VIEIL AU T RE T RAI T Ë 


Entre les mêmes, 
Pour le Commerce. Avril 1665. 


+ . Ÿ 
E 29. Avril 1665. il y eut encore un Traité de Commerce pañlé en- 
tre les deux mêmes Rois d'Angleterre & de Danemarc , avec un ar- 
ticle fecret du 3. Mai fuivant. 


ITR AU LAC E 


DE GO Pl EoN'MANGNU E, 
Entre les mêmes. 


Pour une Alliance offenfive & défenfive contre les Etats 
Généraux. Octobre 166$. 


Le Roi d'Angleterre étant entré en guerre contre les Etats Généraux fit 
attaquer quelques vaifleaux Hollandois dans le Port de Berghe en 
Norvége , & comme le Gouverneur de Berghe prit la défenf de ces vai£ 
faux. Il y eut plufieurs coups de canon tirez tant du Château de Ber. 
ghe contre les vaifleaux Anglois , que des vaifleaux Anglois contre le Chà- 
teau , dont le Roi de Danemarc témoigna fe tenir beaucoup offenk, quoi- 
que le Roi d'Angleterre  prétendit dans le manifefte qu'il publia depuis f 
lupture avec ce Roi, qu'ils étoient de concert & devoient partager entre 
cux les vaifleaux Hollandois que les Anglois auroient pris. Quoiqu'il en foie , 
le Roi d'Angleterre voulant appaifér la colére vraie ou feinte du Roi de Da- 
nemarc , & l'engager à { joindre avec lui contre les Etars Généraux, dé- 
pécha en Danemarc les Sieurs Talbot & Cliffort en qualité de fes Envoyez 
extraordinaires. Ces Envoiez ayant trouvé le Roi de Danemärce mal ftisfair 
du procédé des Etats Généraux à fn égard, lui firent renaître l'envie de 
rentrer dans la libre jouiflance de fon péage du Sund, qui étoit alors en: 
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tre les mains des Hollandois ce qu'il, ne pouvoit. mieux faire qu’en rom- 
ant avec eux: ainfi les Plénipotentiaires du, Roi: d'Angleterre conclurent 
le 18. Oétobre 1665. avec les Commifaires ‘que. le Roi de Danemarc 
leur donna, un Traité de ligue offenfive & défenfive contre les Etats Géné- 
raux, enforte que tous les précédens, Traitez. d'entré le Roi de Danemarc 
& les Etats: Généraux froient annullez ;. qu'on oublieroit. de part 8 d'au- 
tre ce qui étoit arrivé depuis ae dans le port de Berghe ; que les précé- 
dens Traitez, particuliérement article. fecret du 3: Mai & le Traité de com- 
merce du 29. Avril de la préfente année ; demeureroient en leur force fi 
ce nt en tant qu'il yferoit dérogé par le préfent! Traité; qu'on pu- 
niroit les fujets des deux Rois qu'on trouveroit pendant cette guerre au 
frvice des Etats Généraux; que les vaifleaux de chacun des deux Rois au- 
roient entrée dans iles ports de l'aëtre, & y pourroient :méner & vendre 
leurs prifes ; que fi les vaifleaux d’un des deux Rois contraignoient quelques 
vaiffeaux ennemis d’entrer dans Jes ‘ports de l'autre Roi, ils les attaqueroient 
conjointement & partageroient lh' prfe; que fi ces vaisfeaux ennemis étoient 
déja dans les ports d'un des deux Rois, les vaisfeaux de l'autre Roi ne les 
ÿ pourroient pas attaquer fans” fon confentement, enforte néanmoins que 
celui-ci ne les pourroit pas laiffer aller , mais feroit tenu de les prendre 
pour lui-même, & que s'il prioit les vaisfeaux de l'autre allié de l'affifter à les 
prendre ; ils partageroient la prife ; qu'ils Saflifteroient l'un l'autre contre 
ceux qui leur demanderoient cé Qui auroit été ainfi pris, & que l'on in- 
freroit dans les Traitez de Paix qu'on pourroit faire dans la fuite avec les 
Etats Généraux, qu'il ne feroit faite aucune répétition defdites prifes ; que 
le Roi d'Angleterre envoyeroit une, puiflante flotte au fecours du Roi de 
Danemarc en cas qu'il fut attaqué pour raifon de ces prifes ; qu'aufli-tôt 
que le Roi de Suede f froit auf déclaré contre les Etats Généraux , 
le Roi d'Angleterre envoyeroit au Roi de Danemarc douze vaifleaux & les 
entretiendroit pendant un an, après quoi il les préteroit au Roi de Da- 
nemarc jufqu’a la fin de ka guerre ; ique le: :Roi d'Angleterre donneroit 
au Roi de Danemarc quatre cens mille Ecus par an autant que la guerre 
dureroit , à la charge que fes fujets ne payeroient rien au pallage du Sund 
pour leurs vaifleaux, & marchandifes pendant la guerre & encore cinq ans 
après ; que le Roi de Danemarc équiperoit une flotte pour la défent & 
la füreté de fes ports & de fes mers, fans être obligé de l'envoyer con- 
te les Etats Généraux ; que le Roi de la Grande Bretagne ne feroit 
point la paix avec les Etats Généraux que du confentement du Roi de D+ 
nemarc , & à condition qu'ils lefatisfffent de fes prétentions, & qu'ils le 
remiflent dans fon péage ce Sund ; comme il étoit avant l'an 1648. avec 
pouvoir de le régler ainfi que bon lui {embleroit , en: forte ‘néanmoins 
pre les cinq années ci-deffus , les Anglois ne payeroient pas davantage 
e péage qu'à prélent; que les Rois de France & de Suede pourroïient 
entrer dans cette ligue, & comme le Roi de Danemarc n'entroit lui-même 
dans cette ligue que dans l'efpérance que le Roï de Suede y entreroit anfh, 
parceque le Danois pouvoit craindre que -les Sucdois lui fiflent la guerre 
pendant qu'il feroit attaqué d'autre coté par les Etats Généraux , ils convin- 
rent qu'ils ne feroient point tenus à routes les clhaufes ci-deflus , fi le Roi 
de Suede ne fe déclaroit pas ouvertement par écrit contre les Etats Géné- 
raux , & ne Sengagcoit à ne faire avec eux ni paix ni tréve fans le con- 
fentement des Rois de la Grande Bretagne & de Danemarc. 

Cette condition fur caufe que ce Traité n'eut aucune fuite, le Roi de Sue: 
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de n'aÿant point voulu -entreprendie là guerre contre les Etats Généraux ; & 
és: L DS MIE 
il arriva même dans la fuite que les Etats Généraux ayant donné fatisfaction au 
Roïde: Danemarc; il We avec eux contre le Roi d'Angleterre. 

Li! 


X TRAÎT HE DUrT 


D'E LB R ED À 
Entre les mèmes Puiflances. 


E Roi d'Angleterre f tint tellement offenf de ce changement du Roi de 
L Danemarc qu'il lui déclara le: prémier la guerre! au_mois d'Octobre 1 666. 
& fit publier un Manifefte pour faire connoître à tout le monde les raifons 
qu'il avoit de plaindre du procedé de ce Roi. Le Roi d'Angleterre étoit mé- 
me fi animé contre lui, .que lorfque celui de Suede 's’entremit pour procurér 
la Paix entre les. Puiffances. qui éroient en guerte ;vileut de la peine À {e re- 
foudre de faire Ja Paix LR à Danemarc: néanmoins comme le Roi de Fran: 
ce & les Etats Généraux ne, vouloient. point confentir à la Paix fans y com- 
prendre le Roi de Danemarc,, le Roï d'Angleterre fut obligé de faire auffi la 
paix avec lui. . Elle fut. donc conclue à Breda par la médiation du Roi de Sue- 
de le dernier Juiller 1667: 

Par ce Traité les deux Rois convinrentide retablit la Paix entre eux & leurs 
Etats , de rechercher l'avantage l'un'de l'autre & de permettre la liberté de la 
Navigation & du Commerce entre leurs fujets ; que les hoftilitez cefferoient en- 
tre eux dans les, Mers Septentrionale. & Baltique & dans le Canal après vingt 
jours , depuis le Canal juiqu'au Cap S. Vincent après fix fmaines, dans la Mé- 
diterranée. & dans. l'Ocean au deça de:la ligne Equinoctiale äprès dix {- 
maines, & au delà.de cette ligne huit mois après la Publication de la Paix à 
Breda; qu'il y auroit amniftie de toutes les ‘ofenfes & dommages faits de part 
& d'autre, & particuliérement. de l'attaque & défenfe faies à Berghe & dans 
la Norvége: que ce que le Roi de Danemarc avoit reçü de la confifcation des 
effets des fujets du-Roi de la Grande Bretagne avant le 24. Mai, lui demeure- 
roit , & qu'on ne-pourroit inquiéter les \débiteurs des Anglois qui auroient 
payé, mais que es, Anglois fe pourroient faire payer de ce qui leur étoiten- 
coredü , excepté, d'environ fix vingt mille écus employez à un fecours que le 
feu Roi d'Angleterre avoit fait. venir d'Allemagne lors qu'il fifoit la guerre au 
Parlement d'Angleterre, & pour lefquels Chriftian IV. Roi de Danemarcavoit 
répondu à des Marchands Anglois trafiquans à Hambourg :: car on convint que 
cette dette demeureroit éteinte, & que ces Marchands Anglois ne pourroient 
point inquicter le Roi de Danemarc pour ce füjet; que les prifes des Navires 
& RE faites. de part .& d'autre feroient compenfées , qu'on rendroit 
les biens. immeubles. :conffquez-à ceux auxquels ils appartenoïent avant la 
guerre, & enfin que les Ifles, Places & autres lieux pris de part & d'autre 
en Europe ou hors de l’Futope feroient rendus à celui des deux Rois qui les 
poffédoit avant: la rupture. Les. Ambafadeurs dé: Danemarc demandérent 
avec grande inftance la reftiturion des Ifles Orcades & de Schetland, qu'ils pré- 
tendirent avoir été autrefois engagées pour une certaine fomme aux Rois d’E- 
cofle par les Rois de Norvége ; à condition qu'en rendant cet argent, les 
Rois d'Ecofle leur rendroient leurs Jfles : mais comme les Ambafladeurs 1 
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glois déclarérent n'avoir point d'inftruétion fur ce füjet, & que les Suedois & 
1e Hollandois remontrérent aux Danois que cette: afiré n’Avoit: aucune: rela- 
tion avec les Traitez en: queftion, ils fe défifierene er prétention, moyen- 
nant que cela ne fit point de préjudice au droit désRur Roi dont les Mé- 
diateurs leur donnérent un aéte figné de leur main. 


; IL NEDeE TRAITÉE 
DRE, WW ESS MIN.S DER 


Entre les mêmes. 


Pour. Alliance &. Commerce ‘1669. 


NEs mêmes Rois voulant! rétablir les anciennes’ Alliances d’entre les Rois 
1 d'Angleterre & de Danemarc, & le Commerce entre leurs Royaumes, firent 
à Weftminiter le 29: Novembre 1669. un Traité par lequel ils convinrent 
qu'il y auroït Paix, amitié & confédération ‘entre leurs Royaumes, Provinces, 
& fujets, tant par mer que par terre en Europe & hors de l'Europe; qu'ils ne 
{ feroient aucun tort l'un à l’autre; qu'un des Alliez ne fournitoit point & ne 
permettroit point que fes {ujets fournisfent aux ennemis de l’autre Roi des fol. 
dats, vaifleaux , canons , & autres appareils de guerre; que file Roi de Da- 
nemarc étoit attaqué dans fes Etats, le Roi d'Angleterre lui fourniroit des forces 
de Terre & de Mer fufifantes, pour Ep ge fes ennemis ; que les füjets d'un 
des deux Rois pourroient entrer dans les Ports &* Etats de l'autre en payant 
les impôts accotitumez ; hormis que les fujets de la Grande Bretagne ne pour- 
roient entrer dans les Ports déféndus ni dans les Colonies, fans une permiflion 
fbéciale du Roi de Danemarc, ou ‘fice n'étoit qu'ils y fuflent jettez par latem- 
pète, auquel cas ils n'y pourroient crafiquer ; que de même les füjets du Roi 
de Danemarc ne pourroïient entrer dans les Colonies Angloifes fans une permif- 
fion exprefle du Roi d'Angleterre; que les fujets d'un des deux Rois pourroient 
porter dans l'autre Royaume les marchandifes qui croiflent dans leurs Etats ou 
qui y font fabriqués , & même que les fujets du Roi de Danemarc pourroient 
porter en Angleterre les marchandifes qui proviennent le long de l'Élbe ; que 
fi le Roi d'Angleterre permettoit aux étrangers d'apporter toutes fortes de mar- 
chandifes dans {es Etats , cela feroit permis de même aux fujets du Roi de Dane- 
marc, & qu'il feroit aufli permis en ce cas aux füjets du Roi d'Angleterre de 
trafiquer dans les Ports défendus & dans les Colonies ; que les fajers d'un 
des deux Rois ne payeroient point de plus grands impots dans les Etats de 
l'autre que les habitans des Provinces-Unies où autres qui font traitez Le plus 
favorablement , à l'exception des Suedois : à l'égard des Danois, (ce qu'on 
ajoûte parce que les Suedois ne payent aucun péage au pañlage du Sund ) 
qu'ils pourroient mettre leurs marchandifes dans des magafins ; après avoir payé 
les droits; qu'ils ne froient point obligez d'entrer dans aucuns ports, qu'on ne vifi- 
teroit point les bois achettez par les fujets du Roi de la Grande Bretagne après 
qu'ils auroient été portez dans leurs Vaifleaux , qu'en paflant par le Sund ils pour- 
roient différer le payement du péage jufqu'à ce qu'ils repañlaffent, pourvä qu'ils 
apportaflent des lettres juftificatives que les navires appartenoient aux fu 
jets du Roi de la Grande Bretagne & qu'ils donnaffent bonne caution du 
paiement, qu'ils feroient au plutôt expediez à Elfneur fans qu'on leur 
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préférat quique ce {oit, hormis les habitans de certains lieux qui ont ce pri- 
vilége ; Que les biens des fujets d’un des deux Rois qni mourfoient dans 
les Etats de l'autre feroient confervez à leurs héritiers ; Que les fujets d'un 
des deux Rois pourroient continuer le commerce avec. les ennemis de l'au- 
tre Roi, pourvû qu'ils n'y portañlent point de marchandifes de contrebande, 
où que les places ne fuflenr point afiégées ; Qu'ils pourroient demeurer 
dans les Etats de l'autre Roi, pourvü qu'ils ne vendiflentc qu'en pros & 
aux habitans du païs ; Qu'on feroit un tarif où tous les impots feroient 
{pécifiez ; Que le Roi de Danemarc feroit mefurer de nouveau tous les 
vaifleaux des fujets du Roi de la Grand’ Bretagne, qu'ils trafiqueroient en 
Norvége ; Qu'ils auroient des pañlepoïts, & des Fe , faute de quoi 
on les pourroit vifiter ; & que les Rois pourroient punir leurs fujers qui fe- 
toient quelques fraudes préjudiciables à l'autre Roi; Que les. fujets. du. Roi 
de la Grande Bretagne ne payeroient atcun péage en pafant devant Gluk- 
flat; Qu'aucunes marchandifes appartenantes aux füjets des deux Rois ne 
pañleroient pour être de: bonne prie que la chofe n'eut été examinée & ju- 
ge fuivant les régles dans le wibunal de d'Afhirauté, Que s'ils ffoient nau- 
frage, on leur rendroit leurs ‘matchandifes pourvü qu'ils les reclämaf 
fent dans l'an & jour; Qu'on ne pourroit arrêter leurs vaifleaux que pour 
dette & pour la défenfe & confervation .du Royaume ; Qu'ils. pourroient 
pôrtèr toutes fortes d'Armes offenfives &° défenfives, pourvû qu'ils ne donnaf- 
fent point de juftes foupçons aux Magilbrats des lieux; Que les vaifleaux de 
guerre d'un des deux Rois froienttenus de défendre les vaifleaux de guerre & 
marchands des, fujets de lautte Roi en Europe. & hotside l'Europe quand ils 
füivroient la même route ; Qu'ils ne recevroient point dans leurs Etats au- 
cuns Pirates ; Que les füjets d’un des deux Rois. pourroient entrer dans les 
ports de l'autre Roi avec fix navires de guerre, mais que ils y vouloient 
entrer avec un plus grand nombre, ils avertiroient de bonne heure, à 
moins qu'ils n'y fuflent jettez par la tempête, auquel cas ils feroienc. avertir 
auffi-tôt les principaux Magiftrats & n'y demeureroient qu'autant qu'il leur 
feroit permis; Qu'ils ne pourroient point prendre de comimillions d’aucuns 
Princes ou Etats contre lefquels l'autre. Prince feroit én guerre, ni pren- 
dre aucuns de {es vailleiux en vertu de cette commiflion ; Qué ceux qui 
commanderoient dans les ports où l'on meneroit les prifes faites par un 
tiers fur les fujets d’un, des deux Rois tâcheroient de faire rendre ces pri- 
fes aux propriétaires ,. & feroient merrre. les prifonniers en liberté fans rançon; 
Qu'on arréteroit les Capitaines des vaiffeaux de guerre qui auroïent fait quelque 
violence où dommage aux fujets de l'autre Roi & qu'on leur pro- 
cès; Que ceux qui doivent juger fi les vaifleaux ou les marchandifes font 
de bonne prife feroient. des perfonnes non. fufpeétes &c dèfintéreflées , & 
que fi les Miniftres d'un des deux Rois s'en plaignoient, on recevroit le 
procès dans le Confeil dusRoi dont les Juges auroient donné le. juge- 
ment, &,que cependant. on, ne vendroit rien ce du confentement des 
parties , pour. éviter le dépériflement des Marchandifes;. Que les deux Rois 
auroient des Miniftres dans la Cour l'an de l'autre ; Que des injures privées 
ne romproient, point, cette alliance, & qu'on ne procéderoit point par repré- 
failles à moins de deny de juftice; Que files Hollandois ou autres Nations étran- 
géres obenoient des conditions encore plus avantageufes ie celles-ci, les fujets 
des deux Rois en jouiroient auf; & enfin que les précéc ens Traitez entre les 
Rois de la Grande Bretagne & de Danemare feroient confirmez entañt qu'ils ne 
feroient point contraires à celui-ci. 
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Entre la Grande Bretagne &5 la Suéde. 


YLulieurs vües différentes , comme celle de défendre ponctuellement, & des in- 
térets de Commerce, ont porté les Rois d'Angleterre & de Suéde à faire 
enfemble treize Traitez depuis cinquante à foixante années. 


ln TR A TrÉ 
DE PARIS, 


Entre Jacques I. Guflave Adolphe & quelques autres 
Puiffances. 


Pour le rétabliffement de lEleéteur Palatin 1624. 


’Ai déja parlé du Traité de Paris de l'année 1624. dans lequel plufieurs 
tiennent que les Rois SA & de Suéde entrérent avec plufeurs 
autres Puiflances pour le rétablisfement de l’'Eleéteur Palatin. Néanmoins le Roi 
de Suéde l'a defavoué, déclarant dans la lettre qu'il écrivit aux Electeurs en 
1629. qu'avant fon Traité d’Alliance avec la Ville de Strafund , il ne sétoit 
; / : : F > £ A ve 
point meflé des affaires de l'Empire, & qu'il avoit toûjours refufé d'entrer dans 
aucune ligue contre l'Empereur, quoi qu'il en eût été folliciré plufieurs fois. 


LE SRE TT 
Entre Charles 1. & Guflave. Adolphe, 


Pour une Alliance contre l'Empereur, 1630. 


Haïles premier voyant que le Roi de Suéde fe difpofoit d'entrer en AL 
C lemagne, & prenoit pour prétexte le rétablisément des Princes de l’Em- 
pire opprimez par l'Empereur, voulut l'engager à travailler pour le rétablisfement 
de l'Electeur Palatin fon beau-frere : ainft il ft avec lui un Traité en 1630. 
par lequel le Roi de Suéde ‘s'obligea de travailler à faire rétablir cet Eleéteur 
dans fa dignité & dans fes Etats, & le Roi d'Angleterre lui promit de à part 
de lui fournir de l'argent & des troupes. 

Le Roi d'Angleterre, avant quede pasfer outre pour l'exécution de ce traité, & 
de fecourir ouvertement le Roi de Suéde, fit encore des nouvelles inftances au- 
près de l'Empereur pour obtenir ce rétablisfement par la voye de la Négocia- 

tion, 
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tion, & asfura que fon beau-frere fe foumettroit à toutes les conditions qu'on 
avoit fouhaittées de lui à Ratisbonne: mais encore qu'il eût fait la Paix avec 
l'Efpagne dans l'efpérance d’obtenir cette grace par ce moyen, & qu'il décla= 
rat que, fi on le refufoit, il fe joindroit au Roi de Suéde, contre les en- 
nerhis de fn beau-frere , néanmoins il ne put rien obtenir: de forte qu'il fe 
rfolut à fournir au Roi de Suéde les fecours qu'il luisavoit promis.  Ainfi 
il Jui fit toucher de l'argent à Geffemberg vers la fin de cette même année 
1630. & lui envoya au commencement de l'année fuivante le Marquis d'Ha- 
milton avec un corps de huit mille hommes Anglois & Ecoflois ; d'autre 
arc le Roi de Suéde reçüt fort honorablement Fredéric, le traita de Roi de 
Boheme, & lui fit cfpérer:de le rétablir dans peu dans {es Etats. 

Mais le Roi de Suéde mourutpeu après’en 1632..8& fa mort. fut fuivie de 
celle de l'Electeur qui mourut à Mayence en la même année. 


HÉS TR UT TE 


Dh VU RAS PARCS 
Entre Chrifline &5 Olivier. Cronrwel. 
Pour le Commerce. 1654. 


Le la mort de Guflave, Charles I. ‘eut peu de liaifon avec la Suéde , 
parce qu'il efpéroit d'obtenir plütôc le rétablisfement de fon beau-frere par 
fes ‘négociations auprès de lEmpereur ; ou ‘parce u'il eut dans la fuite 
tant d'affaires chez lui, qu'il ne fongea plus à celles’ de dehors. 

Après la mort tragique de ce Roi, la Reine de.Suéde témoigna pen- 
dant quelque tems beaucoup d'inclination pour fon fils, qui fut depuis Chaï- 
les IL & ne fit aucune démarche pour reconnoître la nouvelle Ré- 
publique d'Angleterre : mais: lors qu'elle: vit en 1651. le parti de 
ce Prince ruiné , elle fit envoyer un .nommé Spirinx en Angleterre , 

our y demander de la part de la Compagnie du Commerce du fel 
établie en Suéde ; le dédommagement de quelques-uns de fes vaifleaux pris 
par lés Anglois; ais outre cela, comme elle étoit mal fatisfaite des Etats 
Généraux qui avoient fait alliance avec le Danemarc , elle donna ordre à 
Spirinx de propofer à la République d'Angleterre une ligue défenfive con- 
tre ces deux Etats,  & un établiflement de Commerce direct entre les Sué- 
dois & les Anglois ; en forte qu'il ne feroit permis qu'à ceux-ci d'enlever 
de Suéde du fer & du cuivre, & que défenfes feroient faites d'en vendre 
davantage aux Hollandois. La! mort de Spirinx peu après fon arrivée à 
Londres, interrompit le cours de fa négociation, & la République ayant en- 
voyé peu après des députez à la: Reine Chriftine pour. lui rendre des let- 
tres de {à part, elle ne Le propofa qu'un Traité de Commerce , & l'éablif 
fement d'une Compagnie de marchands Anglois à Stockholm. 

La guerre s'étant müûe vers la fin de 16$2. entre l'Angleterre  & les Pro- 
vinces-Unies, les Etats Généraux firent leur poffible pour obliger la Reine 
de Suéde de prendre leur parti contre les Anglois, prérendant même qu'elle y 
éroic obligée par le Traité de Suderorka : mais elle n’en voulut rien faire, & 
déclara qu'elle vouloit demeurer dans une parfaite neutralité entre les deux 
Républiques , auxquelles elle offrit à médiation pour les porter à la Paix. 
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Dans la füire la Reine voÿant querles Etats Généraux avoient encore . fait 
une nouvelle Alliance avec le Danemarc, & étant d'ailleurs fort contente du 
rocédé des Anglois, qui lui avoient rendu avec beaucoup de facilité quatre 
vaifleaux Suédois, qu'ils avoient arrêtez , elle réfolut de faire avec la Ré 
publique d'Anglererre un Traité d'Alliance, & de Commerce entre les deux 
Nations ; pour aflurer la Navigation de leurs Sujets. 

Néanmoins Cromwel, qui avoit été déclaré Protecteur de la République 
d'Angleterre, lui ayant envoyé:pour cela un Ambafladeur au commencement 
de 1654. elle connut aufli-tôt que le deflein du Proteéteur. éroit que cette 
Alliance Pobligeät à prendre dans cette guerre le parti de la République 
d'Angleterre contre les Etats Généraux. Elle laiffa {on Ambaffideur quatre 
mois fans entrer en négociation , & cependant elle faifoit de grandes plaintes 
des dommages que les aflociez de la Compagnie Africaine de fon Royaume 
avoient foufferts à l'arrêt de leurs vaifleaux : mais comme elle vit que la 
Paix alloit être conclue entre ces deux Républiques , & que l'Ambañladeur 
Anglois offroit de réparer les dommages qui avoient été caufez à ces mar- 
chands , elle jugea à propos de faire un Traité de Commerce avec le Pro- 
tecteur, en attendant qu'elle fit avec lui une alliance plus étroite. 

Ce traité fut pañlé à Upfl le 9. Mai 1654, & porte qu'il étoit fait pour 
retablir une ferme”alliance entre la République d'Angleterre & le Royaume 
de Suéde ; Que l'un des partis avertiroit l’autre des confpirations qui fe fe- 
roient contre lui, &-waflfteroit point fes ennemis ; Que La liberté du 
Commerce feroit établie entre les deux Nations; Que fi les Navires de l’un 
des Alliez étoient obligez par la tempête, ou par les Pirates, de relâcher 
dans les Ports de l'autre, ils en pourroient partir quand ils voudroient, 
fans payer aucuns droits ; Que fi quelque vaifleau de lun des deux partis 
fafoit naufrage fur les cotés de l'autre , on lui préteroit fecours moyennant 
un flaire raifonnable,: & qu'on rendroit aux propriétaires les marchandifes 

w’on pourtoit fauver ; Que les Sujets de l’un des partis étant aux Ports 
c l'autre, pourroient acheter des armes & de provifions de guerre en tel 
nombre qu'ils ne puffent donner de foupçon; Qu'un des partis pourroit tra- 
fiquer avec les ennemis de l'autre ,  pourvü qu'il ne leur portit point de 
marchandifes de contrebande : ce qu'ils prouveroient par des pafleports & 
des certificats des marchandifes dont ils feroient chargez ; Qu'on répareroit 
les dommages qu'un parti auroic foufferts de. l'autre pendant la guerre 
entre l'Angleterre & les Provinces-Unies; Que ce traité ne dérogeroit 
point aux droits que chacun des Alliez avoit dans les Mers; Que l’on f- 
roit en forte que chacun jouit de la liberté de la Navigation dans les Mers 
de l'Europe ; Et enfin qu'à l'égard de la maniére de saider mutuellement 
des commoditez, & des de ,; des Navires de.guerre , du Commerce de 
l'Amérique , des avantages de la pêche du harang , ou autres femblables 
de l'érection de quelques étapes , & autres articles néceflaires pour l'éclairciffe 
ment de ce traité , il en feroit pris réfolution dans un traité particulier. 
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Entre Charles Guflave &5 Olivier Cromwel. 


Pour une Ligue 1655. 


Livier Cromwel étant réfolu de fe liguer avec la France ; & de fire 

la guerre à l'Efpagne, jugea à propos de fairè une alliance parti- 
culiére avec Charles Guftave Succefleur de Chriftine: Ainfi ce Roi, qui 
médivoit alors la conquête de la Pologne, ayant envoyé un Ambaffideur 
extraordinaire à Londres en 1655. il y futreçû, & l'alliance avec la Sue. 
de y fut conclue & publiée avec de grandes réjouiffances. En conféquen- 
ce de cette alliance, le Protecteur envoya des Troupes en Prufle au {e- 
cours de Charles Guftave, & prit fon parti en toutes les occafions contre 
fes ennemis, 
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Entre Charles XX, £&> Charles X 1 
Pour le Commerce 166r. 


Harles IT. Roi d'Angleterre ayant été rétabli dans fs Etats ; Charles 
C XI. lui envoya un Ambaffadeur extraordinaire > pour renouveler les 
anciennes alliances qui étoient entre la Grande Bretagne & la Suéde. Le 
Roi d'Angleterre ayant nommé des Commiflaires pour conférer avec cet 
Ambañadeur, & avecun Envoyé extraordinaire que le Roi de Suéde avoit en- 
core dépêché en Angleterre ‘pour même fujet , ils conclurenc le 2r. 
Octobre 1661., à Londres dans le Palais de Withall un Traité d'a- 
mitié, d'alliance, de commerce , & de navigation entre les deux Na- 
tions. 

Par ce Traité les deux Rois promirent de procurer le bien l'un. de l’au- 
we, de ne point aflifter leurs ennemis, & de défendre la liberté du 
commerce & de la navigation de leurs Sujets contre tous ceux qui les y 
voudroïent troubler. Ils convinrent que les Sujets des deux Rois auroient 
pleine liberté de fréquenter & trafiquer reciproquement dans leurs Etats, 
en payant les droits accoûtumez, fur le pied des étrangers qui font le plus 
favorilez ; Qu'un des deux Rois ne pourroit faire arrêter les vaifleaux des 
Sujets de l'autre allié pour aucun prétexte que ce füt, fi ce n'étoit pour 
leurs affaires particuliéres fuivant les formalitez de juftice. On infra auffi 
dans ce traité les autres claufes ordinaires dans les traitez de commerce , 
que je ne tranfcrirai point ici, me contentant de marquer qu'il eft per- 
mis aux Flottes d’un des deux Rois d'entrer dans les ports de l’autre, fans 
avertir , pourvû qu’elles ne foient que de cinq ou fix navires; Que les 
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Commandans montrent aufli-tôt leurs pafleports aux Gouverneurs ou aux 
Magiftrats des lieux, &' déclarent à quelle fn ils y viennent, & com- 
bien ils y prétendent féjourner , qu'il n’y defcende pas plus de quarante 
foldats à la fois, qu'ils n'apptochént point trôp des‘forterefles , qu'ils n'y 
attaquent point leurs ennemis ni autres, &* qu'ils n'en faffent point un 
lieu de retraite pour aller & venir de à attaquer leurs ennemis. Ils con- 
vinrent encore que les Sujets d'un des deux Rois pourroient avoir com- 
merce avec les ennemis de l'autre, ‘pourvû qu'ils ne leur portaffent point 
de marchandifes de contrebande , qu'ils déclarérent être de l'argent, des 
munitions. de guerre , des armes offenfives & défenfives, des foldats ; ce 
qui fert à équiper des chevaux ,. & généralement tout ce qi ferc à la 
guerre 5. Que pour juftifier qu'ils n'auroient -point de, ces marchandifes, ils 
auroient, des pañleports & des. certificats dans la forme portée: par les trai- 
tez , moyennant quoi on ne leur: feroit aucune peine ni vifite , mais que 
s'ils n’avoient de pareils pañleports & certificats , on, les -pourroit. vifiter ; 
Que l'un des Alliez ne permettroit point. que les ennemis de l'autre, ni 
ceux qui fe feroient Hair contre fi ,-conduififfent dans: fes |ports aucu- 
ne prie qu'ils auroient faites fur les Sujets de fon fufdit Allé: à moins 
qu'il n'y eût quelque traité fait précédemment avec quelqu’autre Nation qui 
lui donnât cette faculté ; Que ce traité ne préjudicieroit point à la préémi- 
nence & feigneurie que chacun des deux Princes LE ce avoir dans fes 
Mers; Et enfin que la premiére fin de cette alliance étant de maintenir 
la liberté de la navigation & du commerce des deux Nations dans 
la Mer Baltique, au détroit du Sund, & dans les Mers Septentrionale, Oc- 
cidentale, Britannique , Méditerranée, le Canal, & autres Mers de l'Euro- 
pe > ils la défendroient contre ceux qui la voudroient troubler. 
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Entre les mèmers. 
Pour une ligue défenfive, & pour Commerce. 1664. 


Fs mêmes Rois firent encore à Londres le onzième Avril 1664. un 
L traité d'alliance & de commerce pour dix années, par lequel entrau- 
tres chofés , ils promirent de fe fecourir mutuellement quatre mois après en 
avoir été requis, en. cas que l'un d'eux fût attaqué. 
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Entre les mèmes. 


Pour le même fujet 1665. 


E Roi d'Angleterre étant entré cn guerre contre les Etats Génératix ; 
voulut fire “une alliance plus étroiré âvec le Roi de Suéde. ? Ainf 

les  Pléripotentiaires des deux Rois’ conclurent à Stockholm le 6: Mars 1665: 
un Traité d’Alliance entre leurs Maîtres, & leurs Etats, tant en Europe, que 
hors de l'Europe, fur tout en Afrique , & en Amérique, pat lequel ils con- 
vinrent, qu'il y auroit entré eux une ‘Alliance défenfivé pour les Etats & les 
Droits qu'ils poffédoient en Europe, & pour le Commerce que leurs fujers y 
exerçoient , en forte que fi lun d'eux y étoit atraqué & troublé ; l'autre Al- 
lié lui fourniroit à fs dépens un fecours de quatre mille hommes, en cas que 
laffiftant ne pût obliger l'agreffeur par une autre voye à fe défifter de fon 
entreprife;, Qu'il feroit permis, à celui qui: feroit attaqué , de demander le 
fecours en munitions , navires Ou argent, à raifon de quatre nulle écus 
par mois pour mille hommes jufqu’à la Paix; Que l'un des Alliez pourroit lever 
des Soldats & des Matelots,. &'achèter des Väifleaux & équipages de guerre dans 
les Etats de l'autre; Que les navires d’un des Alliez pourroient entrer dans les ports 
delautre , & yconduire &vendre leurs prifes; Quetoutes-ces chofés ne froient 
oint permifes aux ennemis d’un des Alliez ; Que ce droitne préjudicieroit point à 
2 Souveraineté du. Roi de la, Grande Bretagne für la Mer inférieure, ni à la 
Souveraineté. du Roi de Suéde fur la, Mer : Baltique ;  Qu'après ce fecouts four- 
ni, undes Alliez ne pourroit. faire ni paix, ni tréve fans y comprendre l'au- 
we Allié; & fans le faire remettre dans l'état auquel il étoit avant cette guer- 
re, sil y étoit engagé; Qu'en cas qu'un des Alliez eût guerre contre un en- 
nemi. commun ou. particulier, il ne froit point tenu de fournir ce fecours, & 
pourroit même retirer celui qu'il auroit envoyé; Que les Sujets, de celui des 
Alliez qui ne feroit point en guerre , pourroient exercer le Commerce avec 


Les Sujets de l'ennemi de fon Allé, pourvû qu'ils ne leur vendiffent point de’ 


marchandifes de contrebande marquées dans le Traité entre la Grande Breta- 
gne & la Suéde de l'année 1661. Que les Capitaines des vaifleaux Anglois 
& Suédois feroient munis de pafleports & de certificats bien & duement fig- 
nez , qui marqueroient que les vaifleaux & les marchandifes froient aux Al- 
lez & non aux ennemis, moyennant quoi il ne leur feroit point fait de pei- 
ne; Que les Capitaines des vaifleaux armez en courfe, vulgairement nommez 
Capres , donneroient encore outre cela une caution de cinq mille écus ; Que 
Plimouth en Anpleterre, & Gottembourg en. Suéde feroient des ports libres, 
& où on pourroit porter & vendre les marchandifes ; fans payer autte cho- 
fe pour le droit d'entrée que: la huitième partie d'un écu pour cent écus, & 
autant pour le droit de fortie, mais que fi les vaiffeaux n'y déchargeoient 
point les marchandifes dontils froient chargez., ils ne payeroient rien ni pour l'en- 
trée ni pout la fottie ; à condition qu’ils permettroient qu'un Gaïdé fe tiendroit dans 
le vaifleau depuis {on arrivée jufqu'à fon départ ; Que les marchandifes qui 
f:confommeroient dans ces lieux paÿeroienc les droits Gtdihaires; Que les rl 
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chandifes qu'on déchargeroit dans ces lieux , & qu'on en enléveroit enfüite , 
payeroient auffi les droits ordinaires, la huitième partie d’un écu pour centécus; 
Que le Roi de Suéde auroit foin de faite fournir à celui d'Angleterre, à 
un prix raifonnable, les marchandifes dont il auroit befoin pour la conftru- 

. “tion & équipage de fes vaifleaux ; Que les Anglois pourroient ériger trois 
Compagnies dans les Etats du Roi de Suéde, une à Staden dans le Duché 
de Boheme, une à Landscroon dans. la Scanie, & la troifième à Nerva dans 
la Livonie, & qu'ils y jouiroient des Priviléges que ces fortes de Com- 
pagnies ont dans po Pais étrangers ; Que la pêche des harangs , & autres 
poiflons , feroit libre aux Sujets des deux Rois près de leurs côtes, & en 
pleine Mer ; Que le Roi d'Angleterre feroit garent du Traité fait à Cop- 
penhague le 27. Mai 166o. entre les Rois de Suéde & de Danemarc , & 
de ic fait près de Stockholm le 3. Juille de la même année, enforte que 
fi un des deux Rois alloit au contraire, & n'écoutoit pointes remontrances , 
il affifteroit. celui qui feroit lézé, conformément à ce Traité, Que fi le Roi de 
Danemarc vouloit entrer dans «cette Alliance , il y feroit reçü , aprés avoir 
traité avec les deux Alliez ; Que les anciens traitez demeureroient dans leur 
force entant qu'il n'y étoit point dérogé par celui-ci ; & enfin que ce Traité 
dureroit: dix. années. 


MEL EUR M LTLÉ 
Entre les mêmes. 
Pour une ligue défenfive 1666. 


E 16. Fevrier 1666. ces deux Rois firent encore un Traité de ligue 

défenfive pour quelques années , par lequel ils’ sobligoient de ‘saf 
fifter mutuellement , en ca qu'ils fuffent atraquez dans la pofleffion de 
leurs Etats. Le Roi de Suéde ; nonobftant ces Traitez , ne { déclara 
point pour l'Angleterre contre les Etats Généraux, fe contentant de s'em- 
ployer pour les accommoder , comme il fit: efféétivement par le Traité de 
paix fait à Breda entre l'Angleterre & les Etats Généraux en 1667. dont 
il fur le Médiateur. 


Evo Ti RO Al: TE 


D ae RE D EUE Re AE Ur APRPCTE, 
Entre les mèmes € les Etats Généraux. 


Pour procurer la paix entre la France & 
l'Efpagne 1668. 


L° Roi d'Angleterre & les Etats Généraux ayant fair le Traité du 23. 
Au Janvier 1668. dont nous parlerons dans la fuite, pour obliger les 
Rois de France & d’Efpagne à faire la paix, ‘ils invitérent le même 
jour par un aéte dreffé pour cer cffer le Roi de Suéde d'y vouloir ‘auff 

en- 


PRAUTE À Did PAIX, &c 


entrer; & de fe joindre avec eux dans-la pourfuite.de ce defféin..… Comme 
le Comte de Dhona fon Ambafñadeut avoit le plus contribué à faire ce traité ; 
ccRoi y donna : facilement, les. mains ; & ainfi le Traité d'enrre ces trois 
Puiffances ; qu'on nomma da ‘rriple Alliance, fut conclu à Weftminfter le 
25. Avril 1668. füivanc le vieux file ; ou le 8: Mai füivant 18: tour: 
veau; Par ce traité le Roi de, Suéde fut admis dans le Traité du 2 3: Jan- 
vier précédent, & il fut dit qu'il y feroit obligé, de même que sil l'a 
voit-d'abord figné: L'amitié fut établie & confirmée entre ées trois Puif: 
fances qui promirent de s’affifter mutuellement SARCN à (Cas qu'elles fuffent 
atraquées , de faire faire au plütot la paix. entre les deux Couronnes qui 
étoient alors eh guerre, & paticuliérèment dans les Provinces des Païs- 
Bas, & de la maintenir quand elle féroit conclue. 

Par des articles {parez le Roi de la : Grande Bretagne & les Etats Géné- 
aux s'obligérent, chacun par moitié, de payer ou faire payer au Roi de Sué- 
de la fomme de quatre cens quatre vingt quatorze mille écus ; pour met- 
tre fon armée en état, & de lui fournir enfuite, chacun par moitié , 
üne: certaine fomme tous les trois mois pour .Jaider à entretenir fes 
troupes. 


D'OR. PA se 7 TA 
P. AS SEA IA) Hide ob 
Entre ces trois Allez &5 le Roi d'Efpagne. 


Pour Garentie du Traité D’Aix-a-Chapelle, & des fublides 
pour le Roi de Suéde. 1669. 


E Roi d'Angleterre &, les Etats Généraux firent confentir là Reine 

d'Efpagne dé donner au Roi de Suéde les quatre céns quatte vingt 
quatorze mille écus portez par le traité du 25. Avril de l'année 1668. mo- 
yennant qu'eux. &.le Roi de Suéde .rendiflent garents du traité d’Aix-la- 
Chapelle. k . 

Ainfi les Plénipotentiaires des Rois de Suéde & d'Angleterré & des Etats 
Généraux fignérent à la Haye le 7. Mai 1669. un Alte par lequel , (en 
conféquence du Traité d'Aix-li-Chapelle , où il eft dit. dans le VII. Atticlé 
que tous les Rois, Potentats » & Provinces qui voudroient entref dans cet 
€hgagement, pourroient donner aux Rois de France & d'Efpagriè leurs pro- 
mefles & obligations de, Garentie pour l'exécution des chofes contenues dans 
ce traité, ) ils déclarérent que, fur les inftances de f Mäjefté Catholique ; 
ils proïettoient irrévocablement dé garentir ce Traité; en forte que file Roi 
très-Chrétien.y contrevenoit, & attaquoit aucuns des Etäts du Roi Cätholi- 
que, ils S'employeroient de toutes leurs forces pour s’oppoler à à cette attaque , 
& faire réparer la contravention ; & que fi l'attaque fe failoit en des Païs 
éloignez, en foite qu'ils ne püfleñt faire én ces licux la défenfe nécefaire ; 
ils cffayctoient de tout leur pouvoir , par le moyen dé leurs arimes qu'ils 
employeroient ailleurs , d'obliger l'agrefleur à cefler l'infülte, & réparer li 
contravention , & qu'incontinent après 'agreflion ; ils confreroient avec la 
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partie attaquée fur les moyens & les forces qu'ils employeroient pour faire 
cefler & réparer l'infraétion, & pour faire avancer le bien de la caufe com- 
mune, Ces Plénipotentiaires s'obligérent de faire trois Originaux de cet 
acte , l’un defquels feroit figné par le Roi d'Angleterre ; Fautre par le Roi 
de Suéde, & le troifiéme par les Etats Généraux. Cet aête fur montré le 
IX. du même mois à Eftevan de Gamarre Ambaffadeur d'Efpagne auprès des 
Etats Généraux : il en figna un autre en même tems, par lequel il dé- 
clara que la Reine d'Efpagne avoit examiné & agréé le Traité de la æiple 
alliance conclu le 25. Avril de l'année derniére; de forte que les Plénipo- 
tentiaires lui ayant fait voir cet acte de garentie , il promettoit au nom de 
cette Reine, de faire payer au Roi de Suéde en la ville d’Amfterdam ou 
en celle de Hambourg deux cens mille richedales ou écus, incontinent après 
que les actes de garentie auroient été mis entre {es mains, avec les ratifica- 
tions des deux Rois & des Etats Généraux, & les autres deux cens qua- 
tre vingt quatorze mille écus en deux termes égaux : le premier huit mois 
après la délivrance de ces aétes de garentie , & l’autre huit mois après ce 
premier terme. Il figna trois originaux de cet aéte pour en donner un à 
chacune des Puiflances qui lui devoient donner ces garenties. 

Les troupes d'Efpagne s'étant jointes vers la fin de 1673. à celles des E- 
tats Généraux qui afliégérent Charleroi , le Roi d'Angleterre fit déclarer à 
la Reine d'Efpagne, que comme elle avoit ainfi contrevenu la premiére 
au traité d'A Chapelle, il ne prétendoit plus être obligé à cette garen- 
Fe , & n'empécheroit point le Roi de France de tirer raffon de cette ine 
ration. 


XL TRAITÉ 


Entre les mèmes quatre Allez. 


Pour une Ligue défenfive. 1670. 


E Roi d'Efpagne fut un an & demi fans payer à la Suéde les fubf- 
É des qu'il lui devoit donner füivant le précédent Traité, mais ayant 
fait un payement au commencement de 1670. & les trois Allez voyant 
que le Roi d'Efpagne prenoit la chof à cœur, ils firent peu après un 
traité avec lui, par lequel ils réglérent ce que chacun des quatre Alliez 
fourniroit en cas qu'un Me eux füt attaqué : ainfi ils convinrent que les 
Anglois armeroient cinquante vaifleaux de guerre, & les Etats Généraux 

uarante , & une armée de terre de douze mille hommes ; Que la Sué- 
sk mettroit en campagne une armée de fcize mille hommes, & l'Efpagne 
une de treize mille. 

Tous ces traitez furent fans effet, lorfque deux ans après la France at- 
taqua les Provinces-Unies.  L’An Jeterre s'étant jointe à elle contre ces Pro- 
vinces dès le commencement de % guerre , & la Suéde trois années après 
il n'y eut que l'Efpagne qui demeura ferme dans leur alliance ,  & les pré- 
ferva de leur ruine. 


XIL 
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Lola XIE T ROMIUTE 


DE STOCKHOLM, 


Entre Charles 11 ?$ Charles XI 


Pour une Ligue défenfive 1672. 


E Roi d'Angleterre étant dans le deflein de rentier en guerre contre 

les Etats Généraux, fit à Stockholm le 14. Avril 1672. un traité 
d’Alliance défenfive pour trois années avec le Roi de Suéde ; Mais comme 
ce Roi pouvoit craindre de s’engageant dans cette guerre, le Roi de Da- 
nemarc ne prit le parti des Etats Généraux, & .n'attaquât fes) Etats pour 
tâcher de rentrer dans les Provinces qu'il avoit perdues par les traitez de 
Rofchild & de Coppenhague, le Roi d'Angleterre lui promit par un 
acte particulier, que f quelque Prince lui faifoic la iguerre pendant ces crois 
années , il l'affifteroit de routes fes forces: par mer & par terre jufqu'à la 
fin de la guerre quand elle dureroit plus de crois années, & fans qu'il pût 
cefler de l'affifter , ni traiter de paix ou de tréve que de fon confentement : 
Les deux Rois confirmérent de nouveau les traitez de Stockholm de l'an: 
née 1665. & de Weftminiter de l'année 1668. & la garentie du traité 
de Coppenhague , & convinrent que s'ils rentroient l'un & l’autre en guer- 
re contre les Etats Généraux, le Roi d'Angleterre ne pourroit faire la paix 
ue du confentement de celuide Suéde, en forte qu'on lui confervat fes 
Lire & fon authorité à l'égard des impôts qu'il levoit, & du commerce 
de fs Sujets; ce que les Suédois firent ajoûter à caufe de l'obligation à 
laquelle les Etats Généraux avoient aflujetti le Roi de Suéde par l’'élucidation de 
l'année 165 0. 


XELD: sl RA OV I AE, 


Entre les mèmes. 
Pour proroger le Traité de 1664 1674 


Le to. Oétobre 1674. les Plénipotentiaires d’Angleterré & de Suéde f- 
rent un autre traité, par lequel ils ptorogérent pour deux années ce- 
lui qui avoit été fait entre l'Angleterre & la Suéde en l'année 1664. & 
convinrent que fi un des deux Rois avoit befoin dé fecouts , l'autte le lui 
fourniroit , sil { pouvoit , avant les quatre mois . par les précédens 
traitez , qu'ils Suniroient encore plus étroitement à l'avenir pour la défenfe 
de la Religion Proteftante , tant l'Evangélique ; que la Réformée, & qu'ils 
nommeroient de part & d'autre des Commiflaires qui s'aflembleroient à Lon- 
dres, pour changer, augmenter & expliquer ce Lu jugeroient à propos ds 
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les précédens traitez de Commerce & de Navigation faits entre les deux Na- 
tions. 

Ce traité n'a pointieu d'effet à l'égard de la Suéde, que le Roi d’Anple- 
terre n'a point afhiftée pendant les années 1675. & 1676. qu'elle à été at- 
taquée par divers ennemis, & a. fouffert de, grandes pertes. 


GO LI D 


TMRÉEMON SABLES 


Entre la. Grande Bretagne &5 la Mofivvre. 


L y avoit éu d'anciens träitez de Commerce entre l'Angleterre & l Mofco- 
Ï vie, lesquels furent renouvélléz en 1564. du tèms de li Reine Elizabeth: 
eh forte qu'il fut permis aux feuls Anglois de vendre les draps d'Angleterre dans 
la Mofcovie. Il y à même apparence que le Roi Jacques fit encore une Alliän- 
cé plus étroite avec la Mofcovie , püis qu'il paroît qu'en 1617. le Grand 
Duc Michel Fédérovits {' voyant attaqué en même tems par les Suédois & 
par les Polonoïs , recourut à ce Roi LÉ én obtenir du fécours , & nous vo- 
yons qu'il en obtint 1 permiffion de lever des troupes dans fs Etats, pourvû 
qu'elles ne füffent point émiployées contte la Suede ; & qu'enfuite le Roi d’An- 

Jeterre fit l'office de Médiateur dans le traité de Paix qui fut conclu à Stock- 
Fiat en la même añnée. 


TOR AA TE 


D: E 2L O:N:D RES, 


Entre Charles IL &5 Alexis Michelowits. 


Pour le Comimerce 1661. 


Romwel ayant envoyé en 1658. un Ambaffadeur vers le Grand Duc de 

Molcovie, pour moyenner un accommodement entre ce Prince & le Roi 
de Suéde , & rétablir le Commerce entre les Anglois & les Mofcovites, ces 
peuples , qui obéiflent fans referve à leurs Souverains, eurént tant d'horreur 
pour les Anglois qu'ils regardoient comme les meurtriers de leur Roi, que 
ceux-ci avoient de la peine à trouver des vivres pour de l'argent. Cet 
Ambafñladeur sen retourna fans rien faire 3 mais le Roi Charles fecond ayañt 
été rétabli en fon Royaume, le Grand Duc lui envoya auffi-tot des Ambafla: 
deurs qui firent avec Jui un aité de Commerce en l’année 1661. 


C H ÀA- 
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OC RP EN EN. 
PR AE TE 2 


Entre la Grande Bretagne & les Provinces-Uries. 


A conformité de Religion obligea les Provinces-Unies de demander la 
| Protection de la Reine Elizabeth prefqu'aufli-tôt après qu’elles fe furent 
foülevées contre le Roi d’Efpagne; mais la crainte qu'eut cette Princefle d'at- 
tirer fur elle l'indignation du Roi d'Efpagne en favorifant {es Sujets rebelles , 
fut caufe qu'elle refufa de les aflifter. Depuis les Peuples de ces mêmes Pro- 
vinces étant dans la derniére défolation après la mort du Prince d'Orange , 
& voyant que le Roi de France Henri III. ne les vouloit point recevoir pour 
fes Sujets , 1ls s’offtirent en la même qualité à la Reine Elizabeth , qui refufa 
auffi de les avoir pour Sujets, leur promettant fulement de les affifter: 
Ainfi elle fit avec les Etats Généraux en l'année 1585. un traité, par lequel 
elle promit de leur entretenir à fes dépens cinq mille hommes de pied & 
mille Chevaux, à condition que fon Lieutenant auroit la principale Autho- 
rité dans les Provinces-Unies , & aflifteroit avec’ deux autres Anglois à leur 
Confeil d'Etat ; Que les Provinces-Unies joindroient à la Flotte qu'elle équi- 
peroit un pareil nombre de vaifleaux , & ‘que jufqu'à ce que les Provinces 
Unies l'euflent rembourfée de fes frais, de pourroit tenir garnifon dans 
Fleffingue en Zélande, la Brille en Hollande , & Zeebourg (4) dans l'Ifle de 
Walcheren. En conféquence de ce traité, la Reine leur fournit des fecours 
qui leur furent très-uriles. 


pee Spuog A Sp pie 


DE LAINE DIR PU 
Entre la Reine Elizaberb &$ les Etats Généraux, 


Au fujet de ce qu’ils lui. doivent. 1598. 


LE Roi Henri IV. ayant fait la paix à Vervins, & la Reine Elizabeth 
étant dégoûtée de la guerre, tout ce que les Etats en purent obre- 
nir, fut un nouveau traité qu'ils firent avec elle en 1598. par lequel elle 
fut déchargée de l'obligation deleur fournir aucun fcours: On fit le comp- 
te des fommes qu’elle avoit dépenfées poureux , & qui £ trouvérent monter à huit 
millions de florins, dont on convint que les Etats paycroient la moitié avant que de 
rentrer dans les Places qu'ils lui avoient engagées , favoir trois cens mille orins par 
an, tant que la guerre dureroit, & deux cens mille auffi par an après la guer- 
re finie; en cas que cette premiére moitié ne fût pas encore acquitée ; 
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Que lorfque la paix froit faite, on demeureroit d'accord de la maniére dont 
le payement de l'autre moitié feroit fait, en rendant ces Places ; Que ce- 
pendant les Anglois continueroient d'y demeurer au nombre d'onze cens 
cinquante ; Que les Etats leur fourniroient les uftanciles ordinaires, & cinq 
mille cent florins tous les trois mois ; Que les Anglois que les Etats leve- 
roient à l'avenir ne feroient ferment qu'à eux, ils Ta feroient {ou- 
mis, & feroient payez de leurs deniers. On ‘ss la puiflance du 
Lieutenant Anglois qui avoit été établie par leprécédent traité , en forte néan- 
moins que la Reine retint le droit de tenir .de fa part un Affefleur dans 
le Confsil d'Etat. On convint qu'en cas que la Reine eût une guerre 
défenfive ou offenfive, les Etats froient tenus de joindre trente ou qua- 
rante vaifleaux d'une jufte grandeur à fon armée navale, & cinq mille 
hommes de pied & cinq cens chevaux à fon armée de terre , & moyen- 
nant cela ils f quittérent généralement de toutes chofes. 


IL TR ALT E 


DPE SL ARE MARS, 


Entre Jacques I. & les Etats Généraux. 


Pour une Ligue défenfive après la paix. 
Juin 1608. 


Acques Roi de la Grande Bretagne éroit* extrémement pacifique , & 
J prefloit les Etats Généraux de confentir à la paix avec le Roi d'Ef 
pagne & les Archiducs ; mais, comme les Etats craignoieñt que le Roi 
d'Éfpagne & les Archiducs ne violaffent cette paix lorfqu'ils en trouve- 
roient une occafñon favorable , ce Roi pour les raflurer fit avec eux le 
26. Juin 1608. à limitation du Roi Henry IV. un traité de ligue & de 
garentie qui ne devoit avoit lieu qu'après la paix, & par lequel il so- 
bligea en cas que quelqu'un atraquat les Etats, ou violàt la paix, de 
les fecourir à fes Ps avec vingt bons navires, fix cents hommes de 
pied, & quatre cens chevaux, & les Etats s'obligérent d'autre part, en 
cas que le Roi de la Grande Bretagne füt attaqué en quelqu'un de fes 
Royaumes , de l'affifter aufli à leurs fraix avec vingt bons navires, quatre 
cens hommes de pied, & crois cens chevaux. 


IIL SE- 
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IL SECOND TRAITÉ 
DE Ha HAVE, 


Entre les mêmes. 


Pour les fommes prêtées aux Etats par la Reine 
Elizabeth. Septembre 1608. 


E 17. Septembre füivant il  ftun autre Traité entre ce même Roi & 
les Etats Généraux , par lequel les Etats arrétérent le compte de ce qu'ils 
devoient encore des fommes que la Reine Elizabeth leur avoit prêtées. 


IV TROISIÈME TRAITÉ 
D ÉLUS A CERN EE; 
Entre les mèmes ?5 Henri IV. 


Pour la garentie du Traité de Treve. 1609. 


1: États Généraux n'ayant pu convenir d'une Paix avec le Roi d'Efpagre 
&:les Archiducs , mais feulement d'une tréve de. douze années, ils ju- 
gérent que les Traitez de garentie ; qu'ils avoient faits avec les Rois de 
France & dela Grande Bretagne , n'étant qu'en cas qu'on fic la Paix , il 
étoit nécefaire d'en faire un autre par lequel ces deux Rois s’obligeaflent à 
la garentie de ce Traité de tréve. Ce Traité fut donc pañlé en 1609. en- 
tre les deux Rois & les Etats Généraux, & ils s'y obligérent de s'affifter 
mutuellement en cas qu'ils fuffent attaquez par quelque’ Prince que ce fût. 
Jen parleray encore plus amplement dans le livre quatrième. 


vV. TR À PTE 
D ELO N D'R'E 6, 
> Entre les mêmes. 


Pour les intérêts des Compagnies Orientales de l’une 
& de lautre Nation. 


F Es Anglois & les Hollandoïs s'étant, depuisileurs guerres avec Y'Efpa- 
gne , attachez an Commerce des Indes Orientales ; qui auparavant n'é- 

toit exercé que par les Caftillans & par les Portugais , la Rene Elizabeth 
& les Etats Généraux établirent chacun en leur Païs une Compagnie de 
mat- 
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marchands qui s'affociérent pour ces voyages & équipérent des vaifleaux , 

avec lefquels-ils: chaflérent les :Caftillans & les. Portugais de plufieurs. Ifles ; 

& s’établirent dans tous les lieux où ils crurent trouver ler avahrioe pour 
en 5 TZ [e) 

la facilité & l'utilité du Commerce. 

Dans ces nouveaux Etabliflemens les Officiers de ces deux Compagnies ne 
f contentérent pas d'agir contre les ennemis communs, mais aufhi {e chaffé- 
tent fouvent les uns les autres de divers liéux fous différens prétextes : ils 
pillérent Les vaifleaux & les marchandifes les uns des autres , & commirent 
entre eux diverfes hoftilirez auxquelles la jaloufie & l'envie du profit lés por- 
térent , en quoi les Anglois > Qui étoient moins :puiflans dans ces quartiers 
que les Hollandois , prétendirent avoir été les plus lézez. Le Roi ’Angle- 
terre & les Etats Généraux voulant appaifer ces différends nommérent des Com- 
miflaires pour faire un réglement dé Commerce entre les deux Nations dans 
les Indes Orientales. Ces Commiflaires s'étant affémblez à Londresen 1613. y 
firent un premier Traité, duquel je ne parleray point davantage, parce qu'il 
n'eût aucune fuite, & ne fut point agréé par les parties. 


VW: TR RET CL 


DE Éd AA À, 


Entre les mèmes. 


Pour le même fujet en 1615. 


f 
CF premier Traité n'ayant pas réüffi , on en fit un autre pouf le même 

fujet à la Haye en 1615. mais il füt auffi inutile que le premier, & ne 
fut point ratifié. ; 


À 5 a AS D HN. (AN FE 
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Entre les mèmes. 


Pour la reftitution des Places engagées. 1616. 


à 


Es Etats Généraux voulant fetirer les Places qu'ils avoient engagées à 
L la Reine Elizabeth, firent un Traité à Greenwich avec le * Roi 
le 16. Mai 1616. pour régler la maniére dont f feroit le payement 
de ce qu'ils lui devoient encore, &la reftitution de ces Places, laquelle fut fai- 
te en conféquence de ce Traité. Depuis cela les Etats Généraux ne vou- 
lurent plus permettre que l'Ambañadeur d'Angleterre eût encore fance dans 
leur Confeil d'Etat , re les. Rois d'Angleterre fe tinrent offenfez : ils 
n'avoient plus eu de Miniftres auprès des Etats en qualité d'Ambañladeurs 


ju 


* Jacques I. 
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juqu'à ce que le Chevalier William Temple y fut en cette qualité en 
l'année 1668. pour faire le Traité de la triple Alliance. 


VILLA R AN TE 


DE. 1 ON Dei ES 
Entre les mèmes. 


: Pour les intérêts des Compagnies Angloile & 
Hollandoile. 


ÿ Traitez de 1613. & de 1615. n'ayant point ei une heureufe iflue, 
les Anglois continuoient de fe plaindre que leurs Compagnies de Mof- 
covie & des Indes Orientales avoient reçû dé grands dommages des Hollan- 
dois tant fur les côtes de Groenlande , qu’en Mofcovie, aux Indes Orientales, 
& ailleurs ; & d'autre part les Hollandois prétendant avoir fait de grandes 
dépens pour f rendre maîtres du Commerce des Ifles Moluques ; de 
Banda, & d'Amboÿne malgré les Caftillans & les Portugais, & pour y 
conftruire les Forts qu'il y avoit fllu bâtir pour les conferver , foûtenoient 
qu'il n'étoit pas jufte que les Anglois euflent un pareil profit nu dans 
ces Ifles.… Comme il y avoit lieu de craindre que ces différends n'éclataf 
fent en une guerre ouverte , le Roi d'Angleterre & les Etats Généraux nom- 
mérent encore des Commiflaires pour réglerces différends. Ils sañlemblérent 
à Londres, & travaillérent fi heureufement qu'ils y conclurenten 16 19. un Traité 
ve lequel entrautres chofes ils liquidérent à vingt deux mille livres flerling 
es dommages que la Compagnie Angloife de Mofcovie avoit foufferts des 
Hollandois. Ils convinrent que chacune des deux Compagnies Orientales , 
tant l’Angloife que l'Hollandoïfe retiendroit dans les Indes les Ifles 8 les Forts 
qu'elle ÿ occupoit alors, fans fe troubler l’une l'autre dans cette poffefion, & 
que pendant vingt années les Hollandois jouiroient des deux tiers du Com- 
merce qui fe feroit dans les Ifles Moluques, de Banda & d’Amboyne, & 
les ces de l'autre tiers ; Qu'on leveroit un droit fur toutes les marchandifes 
pour l'entretien des Forts, 8 que s'ils avoient quelques différends entr'eux, 
ils froient réglez en Europe par les deux Compagnies, & par le Roi d’An- 
gleterre & les Etats Généraux, en cas qu’elles ne pufñent pas s'accorder. 

- Les Anglois & les Hollandois firent de grands feux de joye pour témoi- 
gner la farisfaétion qu'ils avoient de lheureufe conclufion de ce Traité, & 
{ difpoférent pour aller enfemble aux Indes Pannée fuivante. Cependant les 
Hollandois ne f mirent point en devoir de payer ces vingt deux mille li- 
vres fterling, & nous An voir comment ils obfervérent les autres articles 
de ce Traité, ; 
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INCOTRATIS 


Entre les mèmer. 


Pour h reftitution de l'Tfle de Puloron & pour le meurtre 
d'Amboyne. . 


‘Ifle d'Amboyne ; & celles de Puloron ;. & de Pulowai , qui font du nom- 
L bre des Ifles de Banda, font fituées près des Moluques au midy de 
l'Ifle de Ceram. Celles de Puloron & de Pulowai appartenoient aux Anglois 

ui y avoient des Forts & des Habitations, & les Hollandois étoient maîtres 
+ celle d'Amboyne où ils avoient quatre, Forts & une nombreufe garnifon, 
Les Anglois & les Hollandois exercérent quelque tems leur commerce con- 
formement au Traité précédent: Mais enfüite 2. Anglois de lIfle d'Amboy- 
ne s'étant plaints. de quelqu'injuftice que leur fafoient les Hollandois dans la 
fociété du Commerce qui étoit entr'eux , le jugement du différend fut renvoyé 
en Europe fuivantle Traité. Au mois de Fevrier 1622. les Hollandois, quiéroient 
à Amboyne, ayant foupçonné les | Facteurs 18. Marchands Anglois établis dans 
cette Ifle & dans quelques autres. circonvoifines, d’avoir confpiré avec quel- 
ques Japonois & un Portugais » pour fe! rendre maîtres de leurs Forts , les ar- 
rétérent prifonniers , .& après avoir fait avouer à la plüpart d’entr'eux par la 
queftion ce qu'ils voulurent touchant cette prétendue confpiration , :ils les 
condamnérent à mort, & en firent exécuter dix, un Poitugais, & neuf 
Japonois. 

Les Anglois avant que de mourir fe dédirent de tout ce que les douleurs de 
la queftion leur avoient fait avouer, & { demandérent pardon réciproque- 
ment de tout ce que les tourmens les avoient forcez de dire les uns con- 
tre les autres : fi bien qu'on les à toûjours. cru innocens de ce dont on les 
accufoit , n'étant point probable. qu'une douzaine de. marchands Anglois , 
& autant de Japonois , euflent entrepris de furprendre un Fort garni de 
très-bons Baftions avec une très-grande quantité d’Attillerie, & gardé par 
plus de deux cens Hollandois , outre cinq où fix cens Naturels du Pais 
que les Hollandois avoient inftruits à manier les armes, & qui froient 
accourus à leur fecours au moindre fional. 

Après cette exécution les Hollandois pañlérent dans f'Ifle de Puloron, de 
laquelle ils chañlérent les Anglois: ils la garérent autant qu'ils purent , & en 
déracinérent tous les Mufcadiers, qui en font la principale richefle , afin de la 
rendre inutile aux Anglois lorfqu'ils froient obligez de la leur rendre; Les An- 
glois ont aufli prétendu qu'ils les avoient encore chaflez de quelques lieux qu'ils 
occupoient dans l'Ifle de Pulowai. 

Cette nouvelle ayant été portée en Eurofe, irrita extrémement le Roi 
d'Angleterre , qui demanda aux Etats Généraux fatis@tion du meurtre de 
fes Sujets commisà Amboine , &lareftitution de l'Ile de Puloron; Les Etats 
voulurent prendre une plus ample connoifflance de ce qui s’étoit paflé à Amboi- 
ne, avant que de rien conclure fr ce fujet, mais pour l'Ifle de Pulo- 
ron , comme les Anglois en jouifloient conftamment lorfqu'on fit le Trai- 
té de 1619. ils firent un Traité avec le Roi Jacques en la même année 

1622, 


TR AUTE Z DIR PANIER, &c 25 


1622. par lequel ils confentirent de la rendre aux Anglois en pareil état 
& condition qu'ils en avoient joui ,, avant qu'ils en euflent été chañez. 

Nonobftant ce Traité, cette reftitution a encore été plus de quarante 
années fans être faite , & le meurtre d’Amboine «ft demeuré impuni , 
quoique les Rois d'Angleterre ayent fouvent demandé qu'on leur rendit 
cette Ifle, & qu'on punit les Auteurs de ce meurtre. Enfin les Anglois 
font demeurez privez du tiers du profit qu'ils avoient fait, pendant dix 
huit années dans le trafic de ces Ifles, duquel ils n'ont joui que pendant 
deux années au lieu de vingt années portées par le Traité. 

Le Parlement d'Angleterre prétendoit en 1653. de grandes fommes des 
Hollandois pour les dommages & intérêts des Anglois, à caufe de cette 
non-jouiflance , mais ils n'en ont jamais eu de raïon, & les chofes font 
demeurées en même état pour cet égard. S'ils font rentrez dans l'Ifle de Pulo- 
ron ; les Hollandois l’avoient tellement dégradée , qu'elle étoit bien éloignée 
du bon état auquel elle étoit, lorfque les Hollandois en avoient chaffé 


les Anglois. 
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Entre les mèmes £5 autres. 


Pour le rétablifiément du Palatin. 


Ous avons vû dans le’ fecond Chapitre que plufieuts Autèurs préten- 
dôient que Jacques I. dans le deflein de faire rétablir l’Ele@eur Pa- 
latin fon gendre, éroit entré avec les Etats Généraux, & plufieuts autres 
Princes & États dans les Traitez faits à Seoueberg en 1621. & à Avignon 
en 1623. Cependant il ne fit aucune chofe en conféquence de ces Traitez 
vrais où fuüppolez , efpérang toüjours obtenir ce qu'il fouhaittoit par la 
voye de la négociation , particuliérement par le mariage de fon Hils avec 
l'Infante d'Efpagne. Ces efpérances l'obligeoient à avoir de grands égards 
pour les Efpagnols , & à faire de tems en tems divers affronts aux Am- 
baffadeurs des Provinces-Unies ÿ & même la guérré étant recommencée en- 
tre le Roi d'Efpagne & les Etats Généraux , après l'expiration de la Tréve , 
il permit en 1621. à l'Infante Ifabelle de faire une levée de quatre mille 


Anglois qu'elle employa contre les Provinces-Unies, 


ER XIL. TRAI- 
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SÉDN UE nt. L''ONE 
DéE tt LÉSO:NSD\ RES, 


Entre les mèmes. 


Pour Ligue défenfive. Juin 1624. 


E Roi (a) avoit perdu en 1624. l'efpérance de la reftitution du Palatinat 

par la voye de la négociation & du mariage dont on l'avoir leurré fi 
long-tems, &il avoit lieu d'être mal fatisfait du procédé des Ambaffadeurs 
d'Efpagne en Angleterre, ainfi il { laiffa perfüader de fe liguer avec les en- 
nemis du Roi d'Efpagne dont les Troupes occupoient le bas Palatinat. Les 
Etats Généraux le follicitoient de faire aveceux une ligue offenfive & défenfive , & 
d’entrer en guerre ouverte contre l'Efpagne, maisil n'y voulut jamais confentir, & mé- 
me infifta à ce qu'il ne fütpas dit dans le Traité qu’il feroit aveceux , que c'étoit un {e- 
cours qu'il leur fourniroit. On conclut donc feulement à Londres le 15. Juin 
1624. un Traité de ligue défenfive, par lequel ce Roi pour l'inclination qu'il 
difoit avoir pour les Provinces-Unies, & pour parvenir plus facilement au 
rétabliffement de fon Gendre dans {es Dignitez, & dans fes Etats , permit aux 
Etats Généraux de lever dans fs Royaumes fix mille hommes, defquels 
il promit de leur avancer la folde , à condition que la paix ou Le 
gue Tréve fe faifant, les Ecats lui rendroient la dns qu'il leur auroit 
prétée , en autant d'années que celles , pendant lefquelles il la leur auroit 
avancée avec les Intérêts, & les Etats Généraux promirent auffi de leur 
part que fi ce Roi avoit befoin de fecours , ils lui fourniroient aufli 
quatre mille hommes qu'ils entretiendroient à condition qu'il leur rendroit 
ce que cela leur auroit coûté aux mêmes conditions. Ils convinrent que 
cet ligue dureroit felon le bon phaifñir du Roi. Cette ligue offenfa ex- 
trémement le Roi d'Efpagne dont les Ambañadeurs fe rériérenc d'Angle- 
terre, & l’année fuivante le Roi d'Angleterre en conféquence de ce Traité 
envoya des Troupes au fecours de Breda. : 


RYIL : TUR LA T 
DES PA RES, 


Entre les mèmes. 


Pour le recouvrement du Palatinat & de la 
Valteline. Août 1624. 


E fais-ici mention de ce Traité fur la foi de ceux qui comptent Jac- 

" LA 
ques I. & les Etats Généraux au nombre de ceux qui y entrérent, 
. . . L: s © . “ L} { 
mais je me fuis déjà expliqué que je croyois que ce Traité de Ligue gé- 
var 
né- 


(a) Jacques I. 


TRAITEZ DE PAIX, &c 27 


nérale contre la Maifon d'Autriche a bien été propolé mais jamais 
conclu. 


(XIV. TRAITÉ 
DE LA HAYE, 


Entre Charles L 93 les Etats Généraux. 


Pour joindre leurs Flottes contre l'Efpagne. 1625. 


E Roi Charles I. qui avoit été plus, fnfblement touché que fon Pe- 

re des affronts qui avoit recüs du Roi d'Efpagne & de fes Ambafla- 
deurs , voulut fignaler fon avénement à la Couronne de la Grande Bre- 
tagne, pair une invañon confidérable de J'Efpagne.  Ainfi il équipa une 
Flotte de quatre vingt deux navires de guerre , & pour rendre. encore cet- 
te Flotte Éd nombreufe , il fit faire par fon Envoyé à la Haye un Trai- 
té avec les Etats Généraux le 2. Août 1625. par lequel ils s'obligérent de 
joindre vingt vaifleaux à la Flotte de ce Roi, à condition qu'ils {eroient 
commandez par leur Amiral &. Vice-Amiral , qui néanmoins obéiroient à 
l'Amiral d'Angleterre. Ils ftipulérent que leur Amiral & Vice-Amiral en- 
treroient dans le confeil de guerre , où leur Amiral auroit fance après l'A- 
miral d'Angleterre ; & leur Vice-Amiral après le Vice-Amiral d'Angleterre , 
& qu'enfin comme leur Efcadre feroit la cinquième partie de la Flotte, ils 
auroient auffi la cinquième partie des prifes. 


MAC TAR A I THE 
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Entre les mèmes. 


Pour Ligue offenfive & défenfive. . 


E Roi Charles ayant de grands deffeins dans l'efprit, avoit envie de {e 
lier encore plus étroitement avec les Etats Généraux dont il { fentoir 
néanmoins empêché par le mécontentement qu'il avoit de ce qu'ils n'a 
voient point puni le meurtre d'Amboyne ; ni fait donner aux marchands 
Anglois une jufte fatisfaction des dommages que les Hollandois leur avoient 
fair fouffrir. Néanmoins les Phone des Etats lui ayant apporté 
diverfes raifons pourquoi ces chofes n’avoient pu être faites, & ayant promis 
d'y ftisfaire au plütôt, il conclut avec eux à Southampton le 27. Oéto- 
bre de la même année 1625. un Traité de Ligue offenfive & défenfive , 
qui devoit durer jufqu'à ce que les Etats fuffent rétablis dans leur liberté, & 
l'Ele‘teur Palatin beau-frere de ce Roi remis dans fes Etats. Ils convinrent 
Es pat 
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arce Traité qu'ils ne feroient de quinze années aucuné Paix ni Tréve avec 
e Roi d'Efpagne ; Que le Roi d'Angleterre envoyeroit une puiflante ‘Armée 
de Mer vers les côtes d'Efpagne ; & que les Etats en tiendroient une autre 
fur les côtes de Flandre; Qu'ils mettroient encore en Mer une troifième 
Flotte qui feroit confidérable , dont le Roi d'Angleterre feroit les trois quarts des 
frais, & les Etats Généraux l’autre quart, & qui feroit commandée par l'A- 
miral ou Vice-Amiral d'Angleterre ;: Que le Roi d'Angleterre auroit encore 
fur terre une armée de vingt cinq ou trente mille hommes de pied & de 
quatre à ds mille Cuiraffiers ; Que l'armée de terre des Erats feroir pareille 
ou même plus forte felon leur pouvoir, & que chacun auroit pour foi les 
conquêtes qu'il feroit. Le même jour le Roi pañla un ae par lequel il 
proreftoit qu’en cas que lui & fes Sujets ne fuflenc fatisfaits: dans le terme de dix 
huit mois du meurtre d'Amboine & des dommages que les Hollandois leur 
avoient fait fouffrir,il ne fe tiendroit plus obligé aux claufes de ce Traité, & 
agiroit contre les Etats Généraux, ‘foit par des lettres de reprefalles où par 
une guerre ouverte. Il donna une copie de ‘cette Proreftation aux Ambaf 
fadeurs des Etats ,: afin qu'ils en avertiflent leurs Supérieurs ; & la fit infé- 
rer dans les regitres de la Couronne. 


SV LE: UP RÉ ACTE 


DRE SL 0 HAN LIE" 


Entre les -mèmes &$ le Roi de Danemarc. 


Pour une Ligue offenfive & défenfive. 
- Decembre 1625. 


"Ai déjà parlé de ce Traité du mois de Decembre 1625. duquel je ne 

dirai point autre chofe, finon quelle Roi d'Angleterre ayant fecouru 

foiblement le Roi de Danemarc , à caufe de la guerre en laquelle il sen- 
gagea contre la France , il ft ser la .Paix en 1630. avec le Roi d'Ef 
pagne. Il s’obligea par ce Traité de ne point aflfter fes ennemis , de {or- 
te que depuis ce tems-là , il ne fit aucun Traité avec les Etats Généraux, 
& vécut même en affez mauvaife intelligence avec eux ; parce que pendant 
les troubles d'Angleterre, ils témoignérent plus de confidérarion pour le 
Parlement que pour lui, & empêchérent le plus qu'ils purent lest fecours 
que le Prince d'Orange lui envoyoit fecrettement, ce qui provenoit princi- 
palement de la jaloufie, qu'ils conçürent au fujet du mariage sd avoit fait 
de à fille avec le Fils . Prince d'Orange dont. la puiffance leur étoit {uf 
pete. 


VII TRAÏI- 
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XVLLI TR AL D BAD, EX 


DE:WESTMINSIER, 


Entre Olivier Cromwel 8 les Etats Généraux. 


A Près la mort de Charles premier Roi d'Angleterre & de Guillaume 
4 Prince d'Orange fon Gendre, le Parlement d'Angleterre envoya des 
Ambafladeurs en Hollande pour propoler aux Etats Généraux un Traité 
de Ligue défenfive entre les deux Républiques. Plufeurs des Etats étoient 
d'avis d'atendre le fuccès de la guerre d'Ecofle , où Charles fecond s’étoit 
it réconnoître Roi: Néanmoins, comme ils virent que les Ambafadeurs 
du Parlement & vouloient retirer , ils leur propoférent de confirmer le Trai- 
té fit en 1495. entre Henry VII. Roi Agées & Philippe Archiduc 
d'Autriche & Duc de Bourgogne. Les Anglois ne fe contentant point de 
ce Traité, & fouhaittant de faire une alliance plus étroite, les Etats leur 
propolérent un Projet de Traité, confiffant en 36. articles, fur lefquels 
on difpuca quelque tems , mais comme ils ne purent s'accorder, & que le 
peuple faifoit journellement quelques infulees aux Ambafladeurs Anglois, ils 
{ rctirérent au mois de Juillet 1651. Ils fe plaignirent des outrages qu'ils pré- 
tendoient avoir reçüs en Hollande, fur quoi l'on donna en Angleterre à un nom- 
mé Paulet des Lettres de repréfailles contre les Hollandois , & on fit dé- 
fenfes à tous les étrangers d'y porter aucunes Marchandifes que celles qui au- 
roient été fabriquées dada lee propre Païs. Cela obligea les Etats Géné- 
raux d'envoyer Fe Ambafñadeurs eh Angleterre ie tâcher de conclure le 
Traité Les Anglois à leur arrivée révoquérent les Lettres de repréfailles , 
fins vouloir coûcher à l'autre déclaration: & à l'égard du Traité, ils 
demandérent que les Hollandois leur payaflent les vingt deux mille livres 
ferling qu'ils leur devoient füivanc le Traité de 1619 ; Qu'ils leur rendif 
£nt l'fle de Puloron, & quelques autres lieux dans celle de Pulowai que 
les Anglois occupoient du rems de ce Traité de 1619; Qu'ils leur ffenc 
réparation de plufieurs affronts qu'ils prétendoient avoir recüs des Etats Gé- 
néraux ; Qu'ils puniflent ceux qui avoient commis le meurtre d'Amboine, 
s'il y en avoit encore en vie, & ceux qui avoient tué à la Haye en 1649. 
Doreflay Envoyé du Parlement vers les Etats; & enfin qu'ils donnaflent 
un dédommagement taifonnable de la prie d'un grand nombre de vaif- 
faux & de marchandifes faite par les Hollandois fur divers marchands An- 
glois en divers lieux, & dont ils donnérent un mémoire avec leurs apole 
tilles fur les 36. articles du projet propofé àla Haye. D'autre part les Am- 
bafladeurs des Etats Généraux prélentérent un mémoire des dommages que 
les Anglois avoient caufez à la Compagnie des Indes Orientales , mais tou- 
tes ces négociations furent interrompues par le combat donné le 29. Mai 
1652. entre les Flottes Angloife & Hollandoife, fans qu'aucun des deux A- 
miraux prétendit être l'agreffeur. Néanmoins les Anglois sen tinrent fi 
choquez, que ne voulant plus continuer la négotiation fans avoir eu une 
pleine Gtisadion de cette infulre, les Ambafadeurs Hollandois furent obli- 
gez de fe retirer, & chacun fe prépara à la guerre. 


Au 
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Au mois de Mars 1653. les Anglois s’étant mis en mer fous la conduite 
de Blak & les Hollandois fous celle dé Tromp, ceux-ci eurent du dès-avanta- 
ge dans les trois combats qui furent donnez ; & dans le dernier des quels 
Tromp fut tué. Pendant que les deux armées navales f fifoient ainf la 
guerre , la République d’Angletérre ayant fait témoigner aux Etats Généraux 
qu'elle étoit difpofée à renouer les conférences pour la paix , ceux-ci en- 
voyérent des Ambañadeurs en Anpleterre au mois de Juillet 1653. avec or- 
dre de comprendre dans le Traité le Roi de Danemare, qui s'étoit déclaré 
pour eux , & avoit arrêté au détroit du Sund plufieurs navires Anglois , & 
de ne donner aucun dédommagement pour le combat du 29. Mai 16 52. 
La Négociation ayant été entamée, les Commifläres Anglois propoférent de té- 
duire 2 deux Républiques en une feule, qui feroit foumife à un Confeil come 
po des deux Nations , fans préjudice de l'adminiftration de la juftice que 
chacune exerceroit chez elle fuivant fes loix. Les Etats Généraux rejettérent 
certe Coxtion ; ainfi que les Anglois apelloient Funion qu'ils propofoient', 
& déclarérent qu'ils n’entendoient faire qu’une Alliance entre les deux Répu 
bliques : ainfi on récommencça à traiter fr ce pied là, mais on penf rompre 
peuraprès , fur ce que les Anglois vouloient que le Prince d'Orange füc 
exclus par le Traité de pouvoir parvenir aux dignitez que fes Ancêtres avoient 
poñlédées dans les Provinces-Unies ; qu'il füt permis aux Anglois de vifiter les 
vaifleaux des-habitans de ces Provinces qu'ils rencontreroient dans les mers Bri:: 
tanniques; que les habitans de ces Provinces ne pufent naviger dans ces mers 
avec un certain nombre de vaifleaux , & qu'ils payaflent une -reconnoiffance 
ou tribut à la République pour jouir de la liberté du droit de pêche dans ces 
mers. Cesconditions étoient des chofes que les Anglois prétendoient s'enfuivre 
de la Souveraineté qu’ils s’'attribuent fur les mers Britanniques. Les Ambaf 
dadeurs des Etats ne pouvant confentir à ces Articles, { difpofoient à s’en re: 
tourner fans rien faire; néanmoins après quelques interruptions, les conféren: 
ces étant recommencéés, les Anglois { défiftérent de ces demandes , hormis 
de l'article particulier du Prince d'Orange fur lequel la Province de Hollan- 
de promit de les fatisfaire. Ainfi le Traité fut enfin conclu à Weftminfter 
le r Se Avril 16 $ 4. entre Olivier Cromwel , qui pendant cette Négociation 
éroit parvenu à la dignité de Protecteur , & les Etats Généraux. 

Par ce Traité ils convinrent qu'on ne feroit aucune mention des domma- 
ges & injures fouffertes depuis le 28. Mai 1652. qui étoit la veille du com- 
bat donné entre les Hottes Angloife & Hollandoïe , lequel avoit tant choqué 
les Anglois ; Queles deux Républiques feroient alliées, & procureroient : 24 
vantage l'une de l'autre ; Que l'une des deux n'aideroit point les ennemis de 
l'autre, & ne les recevroit point dans fes Etats; Que les vaifleaux des Pro- 
vinces-Unies Oteroient le pavillon du haut du mât, & baiferoient la voile de 
hune, lorfqu’ils rencontreroient dans les mers Britanniques quelques vaifleaux 
de guerre de la République d'Angleterre ; Qu'aucune des deux Républiques ne 
recevroit des Pirates dans fes ports; Queles Sujets des deux Républiques au- 
roient le commerce libre dans tous les Etats qu'elles poffédoient en Europe ; 
Que quatre Commifläires de chaque côté s’affembleroient le 18. Mai füuivanc 
vicux tile, pour examiner les dommages foufferts de part & d'autre tant aux 
Indes Orientales qu’en la Groenlande, en Mofcovie, au Brefil, & ailleurs de- 
puis l'an 1617. jufqu'au 28. Mai 1652. & que les articles fur lefquels ils 
ne féroient pas convenus trois mois après le 18. Mai fuivanc, froient ren- 
voyez au jugement des Cantons Proteftans Suifles, pour être jugez fix 
mois après ; Que les Etats Généraux feroient faire juftice de ceux qui au- 

goient 
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roient participé au meurtre des Anglois tuez dans Amboine; que l'on rendroit 
aux Sujets: de la République d'Angleterre leurs navires 8e autres effets qui 
avoient été arrêtez dans les Etats du Roi de Danemarc, ou lavaleurde ceux 
qui avoient été vendus ; avec les dommages & intérêts au dire de quatre 
arbitres nommez dans,le Traité ; qui pour cela s'affembleroient à Londres 
le 25 Juin prochain vieux flile ; que les Etats Généraux donneroient à Lon- 
dres une caution de cent quarante mille livres fterlings pour le payement 
de la fomme à laquelle les arbitres les condamneroient ; qu'ils payeroient 
cinq mille livres {erling deux jours après l'échange des ratifications ; pourle 
voyage des marchands qui iroient chercher leurs vailleaux ; & fix jours 
après leur arrivée en Danemarc vingt mille écus pour radouber leurs vai£ 
faux, & les préparer pour le retour, les quelles fommes feroient. précom- 
tées fur celle à nsc les, Etats feroient condamnez , & que moyennant ce- 
te la République! né pourroit prétendre aucune chofe contre le Roi de Da: 
nemarc , & qu'il feroit compris dans ce. Traité comme allié des deux par- 
tis. $ 
A l'égard du Prince d'Orange , les Etats Généraux ne voulurent pas con- 
fentir à l'exclure des charges, à caufe de la mémoire de fes Ancètres qui 
leur avoient procuré la liberté dont ils jouifloient. 11 n'y eut-que les Etats 
de Hollande & de Weft-Frié , qui, (fous prétexte de vouloir complaire à 
Cromwell, & pourvoir à cé que l'amitié  confervät plus long-téms entre 
les deux Républiques , mais dans la vérité n'étant pas contens des derniers 
déportemens du du Prince d'Orange , qu'ils croyoient avoir voulu fe faire 
Souverain, ) pañérent le 4. Mai 1654. un aéte par lequel ils déclarérent 
ue le Proteéteur les avoit avertis, que fi le Prince d'Orange, qui defcendoit 
L côté de fa Mere de la Maïfon de Stuart, parvenoit un jour aux gran- 
des dignitez de leur République , il pourroit arriver qu'il troubleroit la paix 
qui avoit été établie entreux & la République d'Angleterre, d'Ecofle, & d'Ir- 
lande : de forte qu'après s'être aflemblez , ils avoient réfolu & arrété qu'ils 
n’éliroient jamais le Prince d'Orange ni, aucun de fes defcendans pour Lieu- 
tenant Où Amiral de leurs Provinces, & ne donneroient jamais leurs fuf- 
frages à aucun d'eux pour être Général de l'armée de la Généralité. Ainfla paix 
conclue entre les deux Républiques ; & les Hollandois n'ayant point été 
obligez par le Traité de payer aucun tribut à l'Angleterre pour avoir la 
ermiflion de la pêche fur fes côtes, ils furent tacitement, maintenus dans 
£ liberté d'y aller pêcher quand bon leur fembleroit , ainfi qu'ils ont toi 
jours fair depuis. 
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Entre Richard Cromwel £$ les Etats. Pour lajuffement 
des différends des Compagnies Orientales des deux 
Naïions: 6. er 1659, 


Uclques vaiffeaux de guerre de la Compagnie Orientale des Provin- 
ces-Unies avoient pris à la raderde Bantam dans l'Ile. ‘de Java trois 


vaifleaux- Anglois , & les Anglois f plaignoient encore de divers 
Tom. I. à : FE domi 
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dommages que cette Compagnie leur avoit fair. fouffrir en ces quaitiers là , 
fur quoi diverfes plaintes ayant été. faites à la Haye par les Ambaffadeurs 
d'Angleterre , & plufieurs répones par «les Etats Généraux , enfin le 16, 
Février 1659: George Dovning au nom de Richard Cromwel Protecteur ÿ 
& les Députez des Etats Généraux; firent un Traité, par lequel les Etats 
Généraux convinrent de faire payer dans dix  femaihes aux Intéreffez à 
ces trois” Vaifleaux! ce qu'ils auroient valu à leur arrivée à Londtes, s'ils n’a- 
voient point été arrêtez, & outre cela la valeur des marchandifes qui étoient 
dans ces. navires , fuivant qu'elles auroient coûté à Londres fix mois après 
la prife de ces vaifleaux. De plus on convint qu'ils payeroïent l'intérêt à 
raïlon de quatre pour cent tant des: vaifleaux que des marchandifes depuis 
le premier Août pañlé jufqu'à l’adtuel payement ; que moyennant cela les 
Anglois ne pourroient rien ‘demander pour tous les prétendus dommages 
par eux fouflerts dans les Indes\Orientales ; & dont le Protecteur avoit eu 
connoiflance avant le vingtième Janvier dernier ; que les deux Nations vi- 
vroient en paix, & que les mêmes Commiflaires traiteroient inceffamment 
de la valeur de ces vaifleauxr& ? des marchandifes qui y étoient. 


XIX SECOND TRAITÉ 


DE SraLA, CÉAMEYe Es 


Entre les mèmes ; pour le mème fujet. 27. Février 
1659. 


É Commifläires qui devoient régler la fomme que les Hollandois de- 

voient donner aux Intéreflez à ces trois vaiflaux, s'étant aflémblez 

aufli-tot en conféquence du précedent Traité , ils firent cette liquidation 

le 27. Février de la même année 1659. par un Traité qu'ils pañérent le 
ARLES 

même jour. 


XX TROESIEME TRE ITÉ 


DA E AT AY ES 
Entre les mèmes £$ le Roi de France. 


Pour procurer la paix entre les Couronnes du Nord. 
Mai 1659. 


I Orfqu'en 1658. le Roi de Suéde affiégeoit la ville de Coppenhague, les 
14 Etats Généraux envoyérent au fecours du Roi de Danemarc une Flotte 
qui ravitailla Coppenhague, & lui faüva fà Couronne. Ainfi comme les 
. Miniftres de France &) d'Angleterre, qui étoient Alliez dela Suéde , craigni- 
rent que le Roi de Danemarc,, ayant eu cet avantage , ne voulüt plus te- 
ir le Traité de Rofhild, ils engagérent les Etats à faire ar pt un 
fal- 
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Traité, à la Haye le 21. Mai w65$9. par lequel les: trois Etats s’obligérent 
de: fe’ joindre pour. porter les Rois de Suéde: & de Danemarc: à faire lapaix 
fur le: pied de celle de Rofchild, en forte néanmoins qu'ils #convinrent que 
lon: éteroit le-3. Article de ce Traité, par:lequel il iévoir dit: que des Flot- 
tes étrangeres ne pourroient entrer dans la mer Baltique , ces:trois Puiflan- 
ces prétendant qu'il leur feroit permis d'y envoyer des Flottes ; : que fi l'un 
des deux Rois qui étoit en guerre, {ouhaitoit qu'on changeât encore uelque 
chofe dans ce Traité, les Miniftres des trois États feroient leur polfible pour 
les accorder ; que les: Flottes;.que le Protecteur «& les Etats. Généraux vou- 
loienc envoyer de ce côté là, n'aflifteroient & ne combattroient ni l'un ni 
l'autre des deux Rois pendant trois femaines; & que cependant les Miniftres 
des trois Etats les porteroient à la paix; que s'ils ef venoient à bout, ils en 
féroient garents, fi non, ils n’afifteroient pointacelui des deux Rois qui ne 
voudroit point fe mettre à la raïifon ; iqu'on ne pourroit point augmenter 
les péages portez par le Traité d’entre le feu Proteéteur & le Roi de Da- 
nemarc, & par celui paffé à Chriftianople du 23. Août 1645. entre le Roi 
de Danemarc & les Etats Généraux ; que lès trois Etats’ s’aflifteroient mu- 
tuellement pour ce fujec ; que la France & l'Angleterre coopereroient pour 
Oter la mès-intelligence entre la Suéde & les États Généraux , & pour 
l'accompliffement du Traité d'Elbing de 1658. & les éclairciflemens faits à 
Thoren ; que l'Electeur de Brandebourg & la Ville de Danrzice jouiroient 
du bienfait de l'inclufion dans cette paix ; & qu'enfin ils travailleroient à 
accommoder les Rois de Shéde & de Pologne ; & l'Ele@eur de Brande- 
bourg. Les chofes étant changées en Angleterre , le Traité fut ratifié par 
le Confeil d'Etat qui avoit l'Autorité Souyeraine dans ce Royaume depuis la dé- 
pofition de Richard Cromwel : Encore que le Roi de France foit partie dans 
ce Traité, je nay pas laiflé de le rapporter ici, parce qu'il regarde par- 
ticuliérement les'inréréts des Etats dont il eft traité dans ce volume. 
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D'RASL AV AVR, 
ie Entre la Republique d'Angleterre &5 les Etats. 


Pour le même fujet 1650. 


E 24. Juillet 1659. Georges Dovning Commiflaire du Parlement de 

la République d'Angleterre convint avec les Etats Généraux, que les 
Ambañadeurs des deux Républiques travailleroient pendant quinze jours au- 
près des Rois de Suéde & de Danemare pour les porter à la paix fur le 
fondement de la paix de Rofchild, à moins qu'on ne jugeat à propos d'y 
changer quelque chofe , & déja ls convinrent d'y changer & expliquer le 
3. Article fuivant le Traité de la Haye du 21. Mai, de laifler le Bailla- 
ge de Frodhem au Roi de Danemarc, & d’exhorter le Roi de Suéde à 
remettre au Roi de Danemarc les quatre cens mille écus que celui-ci lui 
avoir promis pour les dommages foufferts en Guinée; que les Ambaña- 
deurs tâcheroient d'obtenir du Roi de Danemarc qu'il accordat les privilé- 
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ges néceflaires & pareils pour les deux Nations , & du Roi de Suéde qu'il 
ratifiat le Traité d'Elbing avec les explications dont on étoir convéna à 
Thoren ; qu'après les quinze jours pañlez ils n’affifteroient point les uns ni 
les autres celui des deux Rois qui auroit refufé ces conditions, & au con- 
traire fecoureroient conjointement celui qui les auroit acceptées , afin d'o- 
bliger l'autre à en faire autant. 


RIT A DRE RAT TÉ 


DE Ep ERA VE 


Entre les mème. 


Pour le même fujet: Août 1659. 


E 4. Août fuivant les mêmes Commifires convinrent encore À la 

Haye, que fi le Roi de Suéde ou celui de Danemarc où tous les 
deux ne vouloient pas faire la paix füivant les conditions portées aux Trai- 
tez des 21. Mai & 24. Juillet derniers , les Ambafladeurs des trois Etats 
ou tout au moins ceux d'Angleterre & des Etats Généraux , déclarcroient 
dans vingt quatre heures après ces quinze jours pañlez quel froit le Roi 
qui auroit refulé la paix, ou sis lauroient refufé tous les deux : & que 
les Flottes des deux Républiques agiroient aufli-tôt de la maniére ges 
Ambafñfadeurs des trois Etats, ou tout au moins ceux d'Angleterre & des 
Etats Généraux jugeroient la plus füre & la plus efficace pour contraindre 
à faire la paix fous ces conditions ceux qui la refuferoient , laiffant à leurs 
Ambañladeurs le pouvoir de faire, fans attendre de nouveaux ordres , ce 
qu'ils jugeroient le plus à propos pour parvenir à cette fin. 

Les Ambañadeurs de France , d'Angleterre & des Etats Généraux firent 
ce qu'ils purent , en conféquence de ces traite, pour porter les deux 
Rois à la paix, mais le Roi de Suéde ne voulut jamais laccepter fous les 
conditions portées par ces Traitez. Le Roi de Danemarc s’en phaignit aufli 
d'abord , mais enfuite il pafla un ae par lequel il accepta les conditions 
portées par ces trois Traitez, de forte que le Roi de Suéde étant celui qui 
refufoit laspaix , la Flotte d'Angleterre sen retourna | & les Ambañladeurs 
des Etats Généraux , dès que les quinze jours furent pañlez , donnérent or- 
dre aux Généraux de la Flotte Hollandoile d'agir contre les Suédois , ainfi 
qu'ils firent avec fuccès , ayant beaucoup contribué à les chañler avec 
grande perte de lle de Funen, ce qui caufa tant de chagrin au Roi de 
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Suéde qu'il en mourut. 
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Do Ou Nes RevBiiSs 
Enrre Charles IL. €5 les Etats Généraux. 


Pour rétablir l'amitié & le Commerce entre 
les deux Nations, 1662. 


JF Orfque Charles IT. s'embarqua en Hollande pour rentrer dans fon Royau- 
L me, les Etats Généraux lui firent de très-grands honneurs ; & lui 
VA \ 7à CAO "? 
envoyérent peu après une. Ambafade folemnelle pour le féliciter fur fon réra- 
blifement ,, & faire avec lui une étroite alliance ; mais il s'y rencontra 
tant de dificultez , que lon fut près de deux années fans rien conclure ; 
car la Chambre des Communes propofa en :1661. de défendre la pêche aux 
étrangers, au moinsà dix lieues des côtes d'Angleterre , ce que les Ambaf 
fadeurs des Etats remontrérent être contraire aux droits dont ils jouifloient 
depuis trois cens ans, & au Traité fait en 149$. entre Henri VII. Roi 
d'Angleterre & Philippe Archiduc d'Autriche & Prince des Païs-Bas. Les Anglois 
vouloient aufli renouveler les différends pour les dommages foufferts dans 
les Indes, lefquels avoient été réglez du tems de Cromwvel moyennant 
une fomme confidérable que les Provinces-Unies avoient payée ; & enfin 
le Roi d'Angleterre demandoit encore la reftitution de deux vaifleaux nom- 
mez la bonne Efpérance & Henry Bonaventure pris plufieurs années da 
ravanc par la Compagnie Hollandoifé des Indes Orientales | & pour lef 
quels elle avoit tranfigé à 85000. Richedales avec un homme que les pro- 
priétaires de ces vaifleaux avoient dèfavoué. Enfin on conclut à Londres 
le 14. Septembre 1662. un Traité d'amitié & de commerce dans lequel 
on ne parka point du droit de pêche. Le Roi de la Grande Bretagne & les 
Etats Généraux y convinrent qu'ils n'afhfteroient point les ennemis les uns 
des autres ; qu'ils f fcoureroient mutuellement, aux conditions dont ils 
conviendroient ci-après, contre ceux qui fe feroient révoltez contre eux, & 
qu'ils les fcroient fortir de leurs Etats ; que les vaifleaux des Provinces-Unies 
rencontrant dans les Mers Britanniques ds vaifleaux de guerre du Roi d'An- 
gleterre, feroient tenus d'ôter leut pavillon du haut du maft, & de baifler 
R voile de hune; qu'ils ne pourroient les uns ni les autres recevoir aucuns 
Pirates dans leurs ports; qu'aucuns de leurs Sujets ne pourroient prendre 
des lettres de repréfailles de ceux qui feroient en guerre avec une des deux 
Puiflances , pour attaquer fs Sujets ; que fi les Sujets d’une des deux Puif 
fances avoient fic du dommage à ceux de l'autre au deça du Cap de bon- 
ne Efpérance , il droit réparé dans l'année, & que fi cétoit au dela 
de ce Cap , il le froit dans les dix huit mois. Les Etats Généraux s’obli- 
gérent de rendre au Roi de la Grande Bréragne l'Ile de Puloron, moyen- 
nant quoi tous les dommages que les deux Nations sétoient faits récipro- 
quement dans les Indes Orientales, & dont onavoit eu connoïffance à Londres 
avant le 20. Janvier 1659. feroient compenfez fuivant le Traité du mois 


de Fevrier 1659. à l'exception de la prife des vaifleaux Bonaventure & bon-" 


ne Efpérance (dont les Intéreflez pourroient continuer le procès, } comme 
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auffi à l'exception des dommages faits dans toutes les autres parties du mon 
de depuis la paix de 1654. Aïnfi ils convinrent qu'on feroit arrêter de part & 
d'autre par des Commifläires un Memoire de! tous les dommages que les An-* 
glois & les Sujets des Provinces s’éroient faits les uns aux autres dans les Indes 
Orientales depuis le 26. Janvier 16% 97" ou'qu'oh ne favoit pas à Londres ce jour 
A, & de tous les dommages faits réciproquement dans les autres parties du 
monde depuis la, paix ‘de ; 1654. qu'après | que ices  Memoirés auroient été 
faits, les Miniftres du Roi de la Grande Bretagne & les Commiffaires des 
Etats Généraux conviendroient dans l'année fuivante du dédommagement 
& que s'ils n'eh convenoient pas, la connoiflance en feroit renvoyée à qua” 
tre Commiflaires de chaque côté’, ‘le: tout fuivant le Traité de r6 54. en for- 
te néanmoins qu'on n'en renvoyeroit point la décifion aux Cantons Suifles 
Proteltans ; Que : le: Commerceferoit dibre entre leurs : Sujets en Europe ; 
QuePon narréteroit point les navires:des:marchans de: l'une ni de l'autre 
Nation , :finon par une extrêmen nécefité ;4:84 en: fatisfaifant les proprié- 
taires ; Que les marchands & : lets. valets:; pouirroient porter des. armes juf 
qu'à leurs hôrelleries où ils feroïent tenus de les laifler jufqu'à ce qu'ils s'en 
retournaflent à leurs, vaifleaux ; qu'ils n'entreroient point fans permiflion 
dans’ les ‘ports de l'autre Etat en, plus grand nombre que: de: huit vaiflcaux, 
& enfin que ceux qui feroient élus Capitaines Généraux, Gouverneurs Pn êc 
Amiraux de Provinces-Unies -feroient ferment d’obferver.ce Traité. 

Par un article {paré de ce Traité, les Etats Généraux promirent de ne 
point protéger ceux de leurs Sujets :qui auroient des tapiferies ou des pier- 
reries du :Roi d'Angleterre ; : & même .de lui mettre entre les mains les 
complices de la mort du feu Roi qui f trouveroient dans leur Païs. 7 
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Entre les mbmer. 1667. 


Ous ces différens dommages qu'il falloit réparer de part & d'autre füui- 
vant le Traité de 1662. furent caufe de la guerre qui sémut peu 

après entre le Roi d'Angleterre &les Etats Généraux , car le Roi d’An- 
gleterre fe ‘plaignoit premiérement que les Btats Généraux ne vouloient point 
faire réparation des dommages caulez à fes Sujets, ainfi qu'ils y étoient 
obligez parde précédent Traité ; fecondement que les Commandans de leur 
Flotte aux Indes Orientales avoient empêché Æ vaifleaux Anglois d'entrer 
dans les ports où: ils avoient des Facteurs , & avoient faif leux marchandifes 
pour avoir eu Commerce avec des Princes contre lefquels ils étoient en 
guerre ; en-troifième lieu que les Etats Généraux ne lui avoient pas remis 
File de Puloron , comme ils y éroient obligez ; & enfin qu'avant que les 
Anglois eufflent vendu les vaifleaux qu'ils avoient faifis, ni fait la guerre aux, 
füjets des Etats Généraux, leur Amiral Ruiter étant allé en Guinée, sy 
étoit faifi des vaiflaux Anglois , & y avoit commis toutes fortes d’hoftili- 

tez contre les Anglois. 

"+ Les Etats Généraux prétendoient au contraire avoir fatisfauit à tout ce à 
quoi le Traité les obligcoit à l'égard des prétentions réglées ; Quel Fe 
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de Cochin étant afliégée ; ils avoient eu droit d'empêcher les Anglois d'y 
entrer, & que néanmoins ils offroient de fatisfaire les intéreflez au füjet des 
vaifleaux gi av@ient arrêtez , mais ils nioient d'ÿ avoir faifi aucuns effets 
appartenans aux Anglois ; Qu'après que ‘tous les différends au füjet de l'Is- 
le de Puloron avoient été, réglez , il ne s'étoit préfenté perfonne pour en 
prendre poñeffion au nom du Roi d'Angleterre , & enfin que fi* Ruiter 
avoit commis. quelques hoftilitez dans la Guinée, ce n’avoit été qu'après 
celles que les Anglois y avoient commifes les premiers , par la prife qu'ils 
avoient faire des Forts de la nouvelle Belgique. 

Ainfi les Efprits s'étant aigris de part & d'autre , la guerre commença en- 
tr'eux en 1664. & fut continuée jufqu'en 1667: 

En1665. Lés Anglois gagnérent une bataille-mavale fur les Hollandois où 
PAmiral d'Obdam fur tué: Les Etats furent plus heureux l'année fuivante en 
laquelle les Roïs de France & de Danémarc: {e déclarérent pour eux, & ils 
eurent quelqu'avantage für la Flotte Angloife qu'ils pourfuivirent: jufques 
dans la Tamife: 

Enfin le Roi de Suéde s'étant entremis de la paix, après plufieurs con 
teflations {ur lelieu où lon saffembleroit , on convintde Breda oùles Pléni- 
potentiaires du Roi de Suéde -& des Partiès s'érant rendus:, la paix fut con- 
clue le 17. Juillet 1667. entre le Roisd'Arglererte d’unerpart, les Etats Gé- 
néraux & les Rois de France! &! de Danemarc de l'autre. 

Par le ‘Traité entre le "Roi d'Anplererre’ & les Etats Généraux , ils firent 
paix , amitié , & ‘étroite alliance enfemble ;! éonvintent em le Roi & les E- 
rats retiendroient les Places &les Ifles qu'ils avoient prifes idepuis le commence- 
ment de cetté guerre ; jufqu'au 207 Maï dérnier ; mais que celles prifes de- 

uis ce jout là froieñiti reftituées ; Que voutes les a@tions”& prétentions que 

É Anglois & les fujets des Etats Généraux s'étoient réfervées par le: Traité 
de l'an 1662. & toutes celles qu'ils auroïent pü ‘intentet pour raïfon des 
dofnimages par eux foufferts depuis le pañlé jufqu'au jour de la fignature de 
ce Traité, demeureroientianéanties , en fürte qu'ils ne pourroient plus de pait 
ni d'autre faire aucune demande pour ce’fujet; Que les vaifleaux des Etats 
rencontrant les*vaifleaux du Roi de la Grande Bretagne dans la mer Brie 
tannique , ôteroient le pavillon du grand maft & baïfleroient lagtande voi- 
le ; Qu'on révoqueroit de part & d'autre les déclarations faites en Afrique 
& en Amérique pour ôter la liberté du Commerce , enforte que les Sujets 
des uns & des autres y aurient la même liberté qu'en 1662. Que le Roi 
& les Etats ne feroient & ne négocieroient aucune chofe l’un contre l'au- 
tre , & même fe préteroient fecours , quand ils en auroient befoin , aux 
dépens de celui qui le requereroit ; Qu'un Etat ne recévroit point ceux qui 
{ feroient tévoltez contre l’autre ; Que les Sujers d'un des deux Etats nefe- 
roient point chargez dans les tetres de l'autre de plus grands impôts que les 
autres étrangers qui y négocioient ; Qu'ils ne recevroient point dans leurs 
ports où riviéres aucuns Armateurs ennemis de lune ou de l'autre des par- 
ties ; imais qu'au contraire ils les’ feroient punir de mort ,' & rendroient aux 
propriétaires les navires & marchandifes:qu'ils auroient prifes. Ils mirent en- 
core dans ce Traité les autres articles ordinaires dans les Traitez d'alliance & 
de commerce, Fo je ne tranfcrirai point. 

LetRoi d'Angleterre fut longtems fans rendre aux Etats Surinam qu'il 
devoit leur reftiuér füivant ce Traité; mais l'année! fuivante lorfqu'il fit..la 
triple alliance avéc eux &avec la Suéde, il leur fit'rendre: cette place pour 
ôter tout fujet de différend qu'ils auroient pâ avoir-enfemble. 
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Entre les mèmes pour le Commerce. 1667. 


Es Ambafladeurs de Suéde Médiateurs du Traité précédent portérent encos 

re le Roi d'Angleterre & les Etats à faire en même tems & au mé- 
me lieu un Traité de Commerce, par lequel ils convinrent qu'ils revoque- 
toient les Edits qu’ils avoient faits. contre la liberté du commerce & de la 
Navigation ; Qu'encore que par une Déclaration du Roi d'Angleterre de lan 
1660. il für défendu aux étrangers de.porter en Angleterre d'autres mar- 
chandifes que celles qui auroient été fabriquées en leur païs, les Sujets des 
Etats y pourroient porter celles qui fe fabriquent en d'autres païs que le leur, 
& qu'ils avoient accoûtumé de porter en leur païs pour de là les tranfporter 
ailleurs; Qu'ils nommeroientides Commiflaires pour établir entr'eux des ré- 
gles pour le commerce; & sd cependant les articles du Traité fait entre le 
Roi de France & les Etats depuis le 26. jufqu'au 42. leur ferviroient deré- 
gle, & pour cela ils les couchérent rout du long dans leur Traité , & ils 
ajoürérent deux autres articles fparez, dont l'un portoit que sil { trou- 
voit dans leurs Provinces des meubles appartenant au Roi d Angleterre, ils 
les feroient, rendre, pourvû que cela fe püût exécuter fans faire injuftice à 
ceux qui refuferoient.de les rendre à l'amiable 3 & par l'autre ils promirent 
de fire conduire: en Angleterre ou livrer entre les mains des Miniftres 
du Roi d'Angleterre. ceux des meurtriers. du feu Roi qui fe trouveroient dans 
leurs Etats , à condition que le Roi ne fe ferviroit point de cette chaufe 
contre les officiers ou foldats qui auroient fuivi le parti contraire au fien pen- 
dant cette guerre , ni contre les Miniftrés ou autres non-conformiftes , qui 
pourroient fe retirer dans ces Provinces à caufe de la Religion; pourvû qu'ils 
ne fuffent point atteints de crimes d'Etat, & qu'ils & fuflent comportez mo- 
deftement. 


XXVI TRAITÉE 
DES L'ASSH A V:E, 


Entre les mêmes. 


Pour procurer la Paix entre la France & l'Efpagne. 
Janvier 1668. 


T° guerre s'étant müûe en mille fix cens foixante fept entre la France & 
P'Éfpagne pour les raifons que je marquerai ailleurs , les grands progrès 
que le Roi de France fit en peu de tems dans les Païs-Bas, firent craindre 
au Roi de la Grande Bretagne & aux Etats Généraux qu'il ne s’en emparât 
bientôt entiérement ; ainfi s'étant entremis de moyenner la paix, ils obtin- 

rent 
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rent du Roi de Fee -qiil qüitteroit les armes , pourvû que le Roi d'E- 
fpagne lui cédat ou he lieux qu'il avoit occupez dans la derniére cam- 
pagne avec leurs dépendances, ou tout ce que Les Efpagnols occupoient enco- 
re dans le Luxembourg, la Franche-Comté, Cambrai & le Cambrefis, 
Douai & Aire avec leurs, dépendances ,. auquel cas il offroit de rendre les 
Places qu'il avoit prifes fur PEfpagne en, conféquence de la parole que le Roi 
leur avoit donnée , & de {€ contenter d’une de ces deux alternatives au choix 
du Roi d'Efpagne. Ils firent un Traité entr'eux à la Haye le 23. Janvier 
1668. par lequel ils réfolurent de faire en forte que le Roi de France fit 
avec eux un Trait folemnel, où il promettroit d'être content, pourvû 
que le Roi d'Efpagne lui cédât les Places qu'il avoit occupées dans la der- 
niére année , ou un équivalent 5 Qu'il confentiroit cependant à une tréve 
juiqu'à la fin du mois de Mai fuivant, {ous la condition , à laquelle ils 
foimettroient , d’obliger le Roi d'Efpagne à choifir une de ces alternati- 
ves, en forte néanmoins que fion ne pouvoit pas ly réfoudre , le Roi de 
France ne pourroit pas pour cela poufler fes conquêtes dans les Païs-Bas, 
mais que le Roi de la Grande Bretagne & les Etats Généraux feroient les 
démarches néceflaires pour obliger le Roi d'Efpagne à accepter cette alter- 
native, & qu'après que, la paix feroit faite, non feulement. le Roi de la 
Grande Bretagne & les Etats ; mais auf l'Empereur & les autres Princes 
voifins en feroient garents , pour maintenir la paix dans les PaïsBas | & 
qu'ils tiendroient fous les ‘armes un ‘certain nombre dertroupes pour les em- 
ployer contre celui des deux partis qui violeroit les conditions de la paix, & 
pour l'obliger à réparer tous les dommages qu'il auroit caufez à la partie lé- 
zce, 


MON Vi AE R Et Endbioln DE 
DU MEME FOUR, 
Entre les mêmes. 


Pour une Alliance défenfive. 


1. même jour 23. Janvier 1668. le Roi de la Grande Bretagne & les E- 
tats Généraux , pour s’aflurer contre tout ce: qui leur pourroit arrivet 
en conféquence du Traité duquel nous venons de parler , firent un autre 
Traité d’Alliance défenfive , par lequel ils promitent , en tas qu'ils fuflent at- 
ge , de fe fecourir mutuellement avec quarante navires deguerre, fix mil- 
le horñmes de pied, & quatre cens chevaux. Ils fpécifiérent combien chacun 
de ces vaifleaux porteroit de piéces de canon & de sens de guerre, convinrent 
que celui qui auroit été affifté rembourferoit l’affiftant de fes fraix trois ans après 
la guerre fn. & pour prévenir les difputes , ils réglérent à combien on 


eftimeroit le {cours des fantaffins, des Cavaliers, & des vaifleaux à proportion 
de leur différente grandeur. 
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Entre les mèmes. Février. 1668. 


E 17. Février füuivant le Roi Charles & les Etats , pour rétablir entiére- 
ment l’amitié entre les deux Nations , firent un nouveau Traité de 
Commerce & de Marine. 


XXIX. “TR AIT 


DRE SCT CRE TRE MA LINE 


Entre les mèmes £$ le Roi de France. 


Pour avancer la Paix. 15. Avril 1668. | 


É Roi de France ayant bien voulu tenir au Roi d'Angleterre & aux Etats la 
parole qu'il leur avoit donnée, pafla avec eux à St. Germain le : s. Avril 
1668, un Traité, par lequel il la leur confirma , & leur accorda la tréve 
qu'ils avoient réfolu de lui demander par le Traité du 23. Janvier précédent, 
mais il y fit inférer sen a claufes à fon avantage, ainf qu'on pourra voir 
dans le livre 4. où je parlerai plus amplement de ce Traité, qui fut fuivi quin- 
ze jours après de celui d’Aix-la-Chapelle. 


XX CPNROAUDT É 


DES SE ARR RP LEE PAC PPS TANT: CE 


Entre les’ Rois d'Angleterre > de Suéde & les Etats 
Généraux 25. Avril 1668. 


‘Ai déja marqué dans le 3. Chapitre qu'après ce Traité le même Roi & 
les Etats en firent un autre à Londres , où le Roi de Suéde entra, & 


qu'on appella la Triple Alliance, 
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XXXE- & XNA NILTR MATE 


DE VALAA : S'PFUAOYLE 
Entre ces trois Alhez &5 le Roi d'Efpagne. 


Pour la garentie du Traité d'Aix-la-Chapelle, & une 
Ligue défenfive. 1660. & 1670. 


Ai auffi parlé ci-devant au Chapitre 2; Nombre 8. & 9. du Traité fait 
J en 1669. entre ées trois Alliez & le Roi d'Efpagne pour la garentie du 
Traité d'Aix-la-Chapelle ; d'un autre Traité de ligue défenfive fair l'année 
fuivante entre les quatre mêmes Puiffances, & de la mañiére dont ces Traitez 
furent exécutez. 


/ » à 
XXXIIL TR À FPE Dr EE? AIX 


DE ALEO "NSORTE"SS 


Entre Charles 11. &ÿ les Etats. 1674. 


FL paroït par la Déclaration de guerre que le Roi d'Angleterre fit aux Etats 
Ï Généraux en 1672. & quil fit publier par l'avis de fon Confil, quil 
f plaignoit de ce que leur ayant livté la ville de Surinam en vertu du Trai- 
té de Breda, au lieu de permettre aux Anglois qui y étoient , de {e tranfpor- 
ter ailleurs comme ils y étoient obligez , ils les avoient retenus maloré eux, 
& après de grandes follicitations n’en avoient laiflé {ortir que les plus miféra- 
bles ; qu'ils avoient fait des infcriptions , des peintures, & dés médailles qui 
lui étoient injurieufes ; qu'ils avoient attaqué les Anolois jufques dans leurs 
Ports; & enfin qu'ils lui avoient contefté Le droit de pavillon & l'empire de 
la° mer Britannique, quoique du tems du feu, Roi d'Angleterre ils fe tinffent 
heureux qu'on leur permit d'y pêcher moyennant un certain æibut, 

Le Roi de la Grande Bretagne ayant donc déclaré la guerre aux Etats 
Généraux , les attaqua vigoureufement par mer, & la Flotte de France 
étant jointe à celle d'Angleterre , il y eut deux batailles navales données 
en 1672. & 1673. où les Hollandois eutent du dèfavantage ; Le Roi de 
Suéde s'étant entremis de rétablir la paix entre toutes les parties qui étoient 
en guerre, on choifit. Cologne pour y traiter une paix générale , parce 

ue les Rois de France & d'Angleterre s'étoient obligez par le traité d'Harwich 
A ne point faire la paix l'un fans l'autre. 

Pendant qu'on traitoit la paix générale à Cologne , le Marquis del Érefno 
Ambafadeur d'Efpagne en Angleterre s’entremit de conclure à Londres une 
paix patticuliére entre le Roi d'Angleterre & les Etats Généraux. Pour y 
parvenir, il communiqua à ce Roi par un mémoire le nouveau Traité 
entre l'Efpagne & les Etats Généraux, & lui préfenta un projer Pres 
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d'un Traité de paix avec les Etats. Le Roi d'Angleterre dans la réponfé 
qu'il fit à ce mémoire vers la fin du mois de Décembre 16 73. 4e plaig- 
nit de cette alliance qui évoit contraire aù Traité fair entre lPEfpagne & l’An- 
gleterre , qui porte que l'un des deux Rois n'affifteroit point ceux avec lef 
quels l'autre feroit en guerre ouverte : néanmoins il offtit de faire la paix, 
ne demandant que trois conditions , outre celles dont les Etats étoient dé- 
ja convenus à Cologne: fivoir, qu'on fit un Traité de commerce équita- 
ble & réciproque pour les Indes Orientales ; que fs Sujers qui étoient à 
Surinam fuflent mis en liberté avec leurs effets ; & enfin que les Sujets 
des Etats s’abftinffent de pêcher fur les côtes: de.{es Royaumes fans avoir de 
fes pañleports. Les Etats Généraux convinrent des deux premiers articles , 
& offtirent huit cens mille écus au lieu du troifième, Ainfi le Par- 
lement d'Angleterre ayant follicité avec des inftances extraordinaires le Roi 
de la Grande Bretagne de conclure au plûtôt certe paix, ilunerleur put 
réfifter. :Deforte que le Traité de paix fut figné le ro. Fevrier 1674 par 
ces Commiflaires ;: & par le Marquis del Frefno. Ambañladeur d'Efpagne 
au nom des Etats Généraux , en:vertu du plein pouvoir qu'ils lui avoient 
5 
envoyé. 

Par ce Traité les Etats Généraux reconnurent le droit du Roi d'Angleterre à 
l'égard du flut de {on pavillon, & promirent que lorfque leurs vaifleaux 
& même leurs Flottes rencontreroient un ou plufieurs vaïfleaux ou Yachts, 
de fa Majeité Britannique portant fon pavillon , depuis le Cap de Fi- 
niftére qui eft dans la Galice jufqu'au Cap Van-Staten fitué dans la Nor- 
vége , L Ôteroient leur pavillon , &  baifleroient les voiles de leur grand 
maft avec les mêmes honneurs dont. ils en avoient ufé envers ce Roi & 
fes prédécefleurs ; que le Gouverneur dé Surinam permettroit aux Anglois 


‘ 
d'en fortir fur les vaïfleaux que, le Roi d'Angleterre y envoycroit , & d'en 


le) 
emporter leurs effets, meubles, & cfclaves ; ae les terres | ifles & villes 


prifes par lune des parties pendant cette guerre, foit en Europe ou ailleurs, {e- 
roient reflituées au premier poffefleur en l’état auquel elles & trouveroient au jour 
de la publication de la paix, après laquelle on ne pourroit rien déora- 
der; que le Traité de Breda feroit exécuté dans les articles où il ny éroit 
point dérogé par celui-ci ; que le Traité de commerce de l'année 1668. 
auroit encore cours pendant neuf mois, & que cependant des Commiflires de 
part & d'autre wavailleroient à un nouveau Traité de commerce , & à un 
réglement touchant le commerce des Indes ; Que fi ces Commiflaires ne 
demeuroïent pas d'accord après trois mois du jour de la premiére conféren- 
ce, on sen remettroit à la Reine Régente d'Efpagne; & enfin que les 
Etats Généraux payeroient huit cens mille écus au Roi d'Anpleterre en qua- 
tre payemens, un quart comptant incontinent après l'échange des rati- 
fications, & le refe en crois années confécutives en trois payemens 
égaux. ; 

En conféquence de ce Traité les Etats Généraux furent obligez de rendre 
au Roi d'Angleterre la * nouvelle Hollande {cife en Amérique, que les Hol- 
landois avoient découverte , & depuis cédée aux Anglois par les Traitez pré- 
cédens, & dont ils les avoient chaflez pendant cette guerre. 


* Nieuwe Nederland, Nouveau Païs-Bas 
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XXXIV. TRAITÉ 


D'E EO ND RES, 
Entre les mèmer. 


Pour le Commerce. 1674. 


À paix ayant été ainfi rétablie entre le Roi dela Grande Brerione & 

les, Etats, Généraux , ils firent à Londres au mois de Decembre 1674. 
un Trait de commerce , par lequel ils convinrent entrautres chofes qu'il 
feroit permis à leurs Sujets de trafiquer ‘librement dans l'un & dans l'autre 
des deux Etats, & dans les Etats avec lefquels un des deux feroit en guer- 
te, hormis qu'ils n'y pourroient porter des marchandifes de contrebande 
que lon y expliqua en la maniére ordinaire, & on y infra tous les au- 
tres articles qu'on a accoütumé de mettre dans ces-fortes de Traitez, pour 
affurer la liberté du commerce des deux. Nations : particuliérement lorfque 
lune de ces Nations eft en guetre contre un Etat aÿec lequel l'autre eft 
en paix, ainfi que l'Angleterre étoit alors avec la France, contre laquelle les 
Etats Généraux faifoient la guerre. 


1 
DEUX VA TR ATP É 


DE "LPO, ND EREET.SS 


Entre les Compagnies Orientales: d'Angleterre 
€ de Hollande. 1675. 


/ à 4 s è di 

Omme les Intérêts de ces Compagnies Orientales avoient très-fonveñt 
mis la divifion & cauf la guerre entre la Grande Bretagne & les 
Etats ; on conclut encore à Londres le 18: Février 1675. un Traité entre 


ces deux Compagnies , pour terminer tous les (différends qu’elles pouvoient 
avoir enfemble, 
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Entre Charles IL £$ les Etats. 


Pour procurer la paix entre la France & 
l'Efpagne. 1677. 


Près que le Roi d'Angleterre eut fait la paix avec les Etats Géné- 

raux , il Sentremit de la procurer entre la France & les autres 
Princes qui reftoient en guerre , & les fit confentir à en traiter à Ni 
mégue 5 mais cependant les Envoyez de l'Empereur, du Roi d'Efpagne , 
& des Etats Généraux firent leurs efforts à Londres (tant par les mémoires 
qu'ils donnérent au Roi d'Angleterre , que par les adrefles qu'ils lui firent 
préfenter par les Chambres du Parlement ) pour l'obliger de rompre avec la 
France , & de fe liguer avec fes ennemis. Il refufa toüjours de le faire, 
ne Voulant pas quitter { fonction de médiateur pour prendre celle de 
partie, & leur Er que jufqu'à préfent le Roi de France avoit füit tant 
de démarches pour parvenir à là paix, qu'on ne lui pouvoit reprocher  juf 
tement de la refufer. Il demeura fi ferme dans cette réfolution ; qu'il ai- 
ma mieux diffoudre le Parlement & ne point recevoir les fommes , qu'il 
ne iu: offroit qu'à condition d'entrer en guerre contre le Roi de France, 
qu'il voyoit ne rien fouhaitter avec plus de pañlion que la paix. 

Néanmoins ne pouvant réfifter à tant d'importunitez qui redoublérent en- 
core par la prife de St. Guilain arrivée à la fin de 1677. il paflà un Trai- 
té à la Haye avec les Etats Généraux le 31. Decembre de la même année, 
par lequel ils firent une Alliance enfemble pour obliger les deux Rois à fire 
la paix à des conditions raifonnables, ‘le furent que les François rendroient 
aux Efpagñols Charleroi, Ath , Oudenarde, Courtrai, Tournai, Con- 
dé , Valenciennes , St. Guilain ; - les places wils prendroient à Jave- 
nir dans les Païs-Bas , & celles qu'ils avoient 7e où qu'ils prendroient à 
l'avenir dans la Sicile ; Que la Comté de Bourgogne demeureroit aux Frañ- 
çois; Qu'à l'égard de la, France &:des Piovinces-Unies:;' toutes chofes {- 
roient refticués de part & d'autre, dans l'Europe; Qu'on froir:en forte que 
l'Empereur & les Etats de l'Empire {e. contenteroient de conditions juftes 8e 
raifonnables ; Qu'on rendroit au Duc de Lorraine fon Duché; Quil y'au- 
roit fufpenfion d'armes à l'égard de la Suéde, jufqu'à ce que l'on füt con- 
venu de toutes les conditions de la paix. 

Le Roi d'Angleterre promit d'employer tous fes fins pour obliger le Roi 
de France de promettre par un Traité folemnel d'accepter ces conditions’, 
& de confentir à une füfpenfion d'armes fous l'obligation du Roi d’Angle-. 
terre, & de faire en forte que le Roi d’Efpagne confentit pareillement à ces 
conditions de paix. Les Etats Généraux s’obligérent aufli de garentit tout 
ce que le Roi d'Angleterre promettroit au Roi de France par ce Traité, & 
de faire leurs efforts pour porter le Roi d'Efpagne à confentir à la paix {ous 
ces conditions : mais ils convinrent que fi le Roi de France refufoit de les 
accepter, ils joindroient les plus grandes forces qu'ils pourroient pour l'y 


obli- 
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obliger ; Que la paix étant faite ils en froient garents ; Qu'ils tiendroïent 
fur pied un certain nombre de troupes pour , agir contre celui qui auroit 
empêché ou violé la paix ; Et enfin qu'ils Le fecourreroient mutuellement en 
cas que l'un d'eux füt attaqué. Ce Traité fut figné. par le Sieur Hyde pour 
le Roi d'Angleterre, & par fept Députez dés Etats Généraux. En même 
tems les Députez des Etats Généraux fignérent un article particulier, par 
lequel ils déclarérent que leur intention: étoit que le Roi de France rendit 
auffi au Roi d’Efpagne les Baillages, Chârellenies & dépendances des villes qu'il 
lui devoir rendre fuivant ce projet , comme aufli le Duché de Limbourg 
& la ville de Binch. L'Ambañadeur d'Angleterre ne voulut point figner D 
article fur lequel il n'avoit rien de précis dans fes Inftruétions , me il 
figna avec les Députez des Etats Généraux un article fparé, qui portoit que 
1à Duché de Lorraine feroit rendu au Duc de ce nom, en l'état qu'il étoit 
alors. à l'égard des fortifications , ou tout au moins en l'état qu'il étoit 
lorfque le Roi de France sen empara ; & qu'à l'égard de la Suéde, & 
Majefté Très-Chrétienne pourroit retenir par a à de gage les villes qu'el- 
le avoit occupées en Sicile ou tous autres lieux qu'on pourroit propofer 
hors des Païs-Bas, jufqu'à ce que les conditions de paix à l'égard de la Sué- 
de puffent être arrétées. 

Le Roi d'Angleterre donna avis de ce Traité à fon Parlement, le con- 
viant de lui donner les fecours néceffaires pour agir avec vigueur. La Cham- 
bre des Communes, au lieu de répondre à cette demande , préfenta d’abord 
une adrefle , par laquelle elle fupplioit le Roi qu'on ne laïflât au Roi de 
France par le Traité qu'on feroit que ce qui lui avoit été accordé par le 
Traité des Pyrénées, & que dans tous les Traitez qu'on froit pour la 
pourfuite de cette guerre , il fût porté qu'il ne froit permis à aucuns vai£ 
faux , de quelque Nation qu'ils fuflent, d'entrer dans les ports de France ou 
d'en fortir. Mais tandis que le Parlement d'Angleterre travailloit pour obli- 
ger leur Roi à prendre les armes pour faire obtenir au Roi d'Efpagne des 


D 


conditions plus avantageufes , les Etats Généraux laflez de la guerre fe ré- 
» . . . E . 
folurent: d'acceptér.les propofitions de paix que le Roi leur fit au mois d'Avril 


1678. de forte que ce Traité fur fans exécution. 


SN XVI. AUUT RE TIR À DT 
D'ÉPSP PAM ERA OVSIE", 


Entre les mèmes. 
Pour le même fujet 1678. 


E Roi d'Angleterre & les Etats Généraux voyant qu'après que les Etats 

& le Roi d'Efpagne avoient accepté le projet de paix propoé par le 

Roi d'Angleterre, fa Majefté Très-Chrétienne failoit difficulté de reftituer les 
Places qu'il avoit offert de reridre à l'Efpagne & aux Etats, à moins qu'on 
ne dde en même tems celles qui avoient été prifes fur la Suéde pendant 
cette derniére guerre, firent le 26. Juillet 1678. un Traité, par lequel 
ils s'obligérent de déclarer la guerre à la France, en cas que le Roi ne con- 
fentit avant l'onzième Août füivant de ‘reftituer ces Places: aufli-tôt après 
‘ l'échan- 
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l'échange des ratifications du Traité de paix qui feroit fait, fans infifter {ur 
ce qu'il demandoit en faveur de la Suéde, après quoi ils prétendoient que 
par la paix le Roi de France reftitucroït au Roi d'Efpagne Tournay, Con- 
dé, & Valenciennes , outre les Places que fa Majefté hr énchne avoit 
offert de lui rendre, fans parler de Charlemont qu'on rendroit à l'Empire 
& qui avoit été pris fur lui pendant la guerre , au Duc de Lorraine ds 
Lorraine en l'état où elle étoit alors, où tout au moins en celui au ni 
elle étoit lorfque la France l'avoit occupée. Ils s’obligérent de faire Qi 
efforts pour porter le Roi de France à fe contenter de ces conditions, & convin- 
rent que le Roi d'Angleterre fourniroit pour l'armement qu'il faudroit fire un 
tiers plus fur mer & un tiers moins fur terre que les Etats mais que fi la 
paix fubfiftoit entre la France, l'Efpagne & les États, ou füivanc les propofi- 
tions que la France avoit faites , où fuivant d’autres dont on pourroit s’ac- 
corder, le Roi dela Grande Bretagne, les Etats & tous les autres Princes qui 
avoient intérêt au repos de la Chrétienté & à la tranquilité des Païs-Bas, en {e- 
roient garents. 


Gas PR LT:R.GbBs VE 


LR AMIE 2 


Entre les Rois de la Grande Bretagne & les Princes 
. d'Allemagne. 


Omme les Rois de la Grande Bretagne n’ont aucun intérêt à déméler 
avec les Princes d'Allemagne, ils ont fait peu de Traitez les uns avec 
les autres: ainfi je n'en trouve que fix qui aient été faits avec différens Prin- 


ces en différentes occafons. 


ES TOpPa TI TE 


DE NRNE ESERT" 


Entre le Roi Tacques &5 les Princes de l'Union Pro- 
teftante d'Allemagne. 


Pour une Ligue défenfive. 


liers commencérent à éclater entre l'Empereur, qui vouloit que ces Etats 
demeuraffent entre fes mais pendant le litige ,: & l'Electeur de Brandebourg 
& le Duc de Neubourg; qui prétendoient que cette Succeflion leur apparte- 


noit, & s'oppofoient à ce fequeltre , plufieurs Princes Proteftans d’Allema- 
gne 


LÉ les différens pour la Succeflion des Etats de la Maifon de Ju- 
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ghe s'affemblérent à Hall, & y firent une Ligue pour maintenif ces Princes 
en la pofleflion de ces Etats, en attendant que le litige für terminé ; en 
conféquence de certe Ligue ils chaférent les’ troupes de l'Archiduc Leopold 
de la Citadelle de Juliers ;  & mirent ces deux Princes en poñleffion de tous 
les Etats dépendans de certe Succeflion. Ces Princes continuérent toûjouts 
leur union, & voyant qu'après la mort de Henri IV. la Reine Marie de 
Médicis fa veuve faifoit une Alliance très-étroire avec la Maifon : d'Autriche 
par le double mariage du Roi Louis XIII. & de Madame fa Sœur avec les 
enfans du Roi d'Efpagne, ils réfolurent de recourir à une autre Alliance qui 
fût capable de les foutenir : ainfi ils firent prier le Roi Jacques d'entrer 
dans cette Ligue défenfive, qu'ils difoient avoir été faite pour le fepos de l'Empi- 
re. es 
Ce Roi y ayant facilement confenti tant par le zéle qu'il avoit pour la Re- 
ligion Proteltante , que pour empêcher l'agrandiflement de la Maïfon d'Au- 
triche, donna ordre à fon Arnbafladeur en‘ Hollande d’en conférer avecales 
Députez de ces Princes , comme ils firent à Wefel , où ils conclurent le 28. 


& que même il pourroit rappeller celui qu'il lui auroit-envoyé ; .& enfin qu'ils 
ne pourroient faire aucune autre Alliance au préjudice de celle-ci, qui des 


IE TRAÏNT À 


DY EE, SoE. GOUT ARR E R: Ga 


Entre le mème Roi , les Eleéteurs Palatin &ÿ de Prande: 
bourg; &ÿ les autres Princes &ÿ Etats de l'Empire. 


Pour ligue contre l'Empire 1621. 


"Ai déja parlé dans le fecond Chapitre de cé Livre du Traité de Séoue- 
berg de l'année 1621. dans lequel le Roi Jacques entra avec lufieurs 
Princes de l'Empire, & entr'autres avec l’Electeur de Brandebourg , les Ducs 
Tom. I. H de 
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de Brunswic , de Lunebourg, de Holftein | & de Poméranie, & avec les 
Etats du Cercle de la baffle Saxé, qui devoient tous agir pour le rétabliffément 
de l'Electeur Palatin ae s j'ai déja marqué les raifons pour lefquelles ce Roi 
ne fuivit point alors la voye des armes pour obtenir ce rétabliflement. 


HERO PV PPS RTE" 72 
DAVIGNON ET DE PARIS, 


Entre le mème Roi #5 quelques Princes Proteffans 
d'Allemagne. 


Pour le même fujet 1623. & 1624. 


Ai auf déja parlé de ces Traitez dans lefquels plufieurs Auteurs tiennent 
que. le Roi Jacques entra avec les Princes Proteftans d'Allemagne enne- 
mis de la Maïfon d'Autriche, & entrautres avec le Duc Chriftian de Bruns- 

vic Evèque d’Alberftat, & Erneft: Comte de Mansfeld qui avoient toujours 
fuivi conftamment le parti de l'Eleéteur Palatin,, & éroient venus trouver ce 
Roi en Angleterre. Quoi qu'il en foit en conféquence de ces Traitez ou de quel- 
ques autres qu'il fit avec eux , il leur donna quelques troupes &. de l'argent 
pour renouveler la guerre en Allemagne, & fe joindre au Roide Danemarc, 
ainfi qu'ils firent; mais. malheureufement pour eux ils furent défaits l'un & 
l'autre par les Généraux de l'Empereur. Etant morts peu après en l’année 
1626. Charles I. après avoir fait la,paix avec l'Efpagne en:163 0. tâcha d’obte- 
nir Je rétabliflement de fon beau-frere., premiérement par dl'intervéntion du 
Roi d'Efpagne, &  enfuite tant par fes menaces que-par fes offres d’une 
Alliance ofenfive & défenfive avec l'Empereur, . mais la Maifon d'Autriche 
avoit top befoin de 'Electeur de, Baviére, qui étoit fon principal foûtien, pour 
l'aliéner de fes intérêts en lui ôtant la dignité Eletorale & le haut Palatinat; 
Ainfi comme. d'ailleurs les affaires de ce Roi ctoïent en tel état qw'on:necrai- 
gnoit point fes menaces, & qu'on n’efpéroit rien de {es offres , is chofes en 
demeurérent là, & le Palatin, n'eut fatisfaction que par les Trairez de Weft- 
phalie un peu auparavant la mort tragique du Roi d'Angleterre. 


We LEUR AT D 
DE WÉPESS ML NS TER, 


Entre Chorles IL £$ Frédéric Guillaume Elelteur de 
Prandebourg. 


Pour Alliance défenfive. 1661. 


dans fes Etats, l'Eleéteur de. Brandébourg envoya pour Ambafadeurs 


en Angleterre le Prince Maurice de Naflau & Veimar fon Chancelier 
pour 


QE tems après que le ‘Roi d'Angleterre Charles IT. eut été rétabli 
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our traiter avec ce Roi des affaires du Prince d'Orange & d'une étroite Al: 
boues que FEleéteur fouhaittoit de, faire avec lui. Ils ÿ rencontrérent plufieurs 
difficultez, parce que PElecteur foutenoit les intérèts de’ [4 Princefle Douairiére 
d'Orange, qui avoit plufieurs différends avec la Princeñfe Royale Sœur du 
Roi d'Angleterre pour la curelle du Prince d'Orange; cependant ces Ambaffi- 
deuis vinrent à bout de leur négociation, & outre un Traité , dont fous 
parkerons ci-après, qu'ils conclurent avec c Roi au füjet de la tutelle du 
Prince d'Orange , ils conclurent encore le 20. Juillet 1661. un Traité d'Al 
lance entre le Roi d'Angleterre & l'Electeur de Brandebourg, par lequel ce Roi 
en confidération de l'ancienne amitié & pour Pintérêt de la Religion Evangé- 
lique , promit qu'en cas que l'Electeur fût attaqué où troublé dans la Prufle , 
dans là Poméranie , & dans la Marche de Brandebourg, il lui eñivoycioit un 
fcours de vaifleaux de guerre, tel que la néceflité 8 l’état des affaires de 
J'Electeur le requereroient ; Qu'il le maintiendroit dans les. Duchez de Cléves ÿ 
defuliers, & de Mons, & dans les: Comtez dela Mark &de Ravenfpere, parti- 
culiérement dans ceux dont il avoit déja pris pofléffion.;: ou qu'il pourroit 
obtenir à l'avenir légitimement pour lui &-pour fes héritiers: Ils convintent 
que cette alliance auroit particuliéremént Heu fi lEle@eur : ou fs Sujets 
étoient troublez pour le fait dé, la Rcligion,dans les Etats: de Juliers:; de Clé- 
vs, &deMons, & dans leurs dépendances, &cque pareillement l'Eleéteur em 
ployeroit toutes fes forces pour le {cours du Roi & de fes Succefleurs, en 
cas qu'ils fuflent attaquez dans leurs Royaumes ou, dans les mers Septen- 
trionale & Baltique. Ce Traité portoit encore une liberté réciproque de com- 
merce pour les fujets des deux Princes; qu'ils nc  payeroient pas plus d'impôts 
& jouiroient des mêmes priviléges, que les Danois & les Sujets des Provinces- 
Unies; que fi quelques autres Nations obtenoient des conditions plus avanta- 
geufes d'un des deux Princes , les Sujets de l'autre en jouiroient auffi; Que 
chaque Prince pourroit établir en fon Païs tels impôts que bon lui fembleroit, 
pourvû qu'il gardät cette égalité; Qu'il féroit permis à chacün des deux Prin- 
ces de lever des foldats, & d'acheter & louer des vaifleaux & des uftancils 
de guerre dans le Païs de l’autre, à moins qu'il ne füc lui même engagé en quel- 
que guerre qui l'empêchat de le pouvoir permettre ; Que cette Alliance {e- 
roit feulement défenfive ; Qu'elle dureroit dix années , & ne préjudicieroir 
point aux Alliances précédemment faites par lun ou par l’autre ; Que fi les 
marchands Anglois y vouloient confentir, l'étape & la marque des draps d’An- 
gleterre , qui a té transférée de Conisberg à Danwzic, feroit remife en tel lieu 
de la Prufle Ducale qu'il plairoit à l'Eleëteur , pourvû qu'on accordär à cette 
Compagnie l'exercice public & particulier de la Religion Réformée. 

Cette Alliance n'a pas empêché que toutes les foisque le Roi d'Angleterre à eu 
guerre contre les Etats Généraux , cét Ele@&eur ne fe foit ligué avec eux contre 
lui ; ce qui für caufe que lorfque cet Electeur , après avoir fait fon Traité de 
Ligue avec les Provinces-Unies en 1672. & étant en campagne avec une puif- 


te armée pour les fecourir , offrit fa médiation au Roi d'Angleterre qui leur 
avoit déclaré la guerre ; ce Roi réjetta cetté inédiation, & lui fit donner une 
réponfe par écrit qui portoit entr'autres chofes, qu'il trouvoit fort mauvais de 
voir qu’en tems de paix l'Eleéteur éroit toûjours prêt de f joindre à lui, & 
fe plaignoit inceffamment des Etats Généraux, & que néanmoins en tems de 
guerre il ne manquoit jamais de joindre fs armes à celles des Etats contre 


l'Angleterre. 
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Entre le mème &> Chriflophle Bernard de Galen Evèque 
de Munfier. 


Pour Ligue contre les Etats Généraux. 1665. 


E Roi d’Anpleterre étant entré en guerre contre les Etats Généraux, vou- 
L ut, pour divifer leurs forces, leur fufciter une nouvelle guerre en terre fer- 
me : Ainfi ayant trouvé Chriftophle Bernard de Galen Evêque de Muniter 
en difpofition de rompre avec les Hollandois , il fit avec lui en 166 s. un 
Traité par lequel ils fe liguérent enfemble contre les Etats Généraux, & ce 
Prélat s'obligea de leur fire la guerre de toutes fes forces, moyennant quel- 
ques fubfides que ce Roi promit de lui fournir. 

L’Evêque de Munfter agit avec beaucoup de vigueur contre les Etats Gé- 
néraux , mais voyant que les Rois de France & de Danemarc & tous les Prin- 
ces fes voifins prenoient le parti des Etats Généraux contre lui, il fut oblioé 
de faire la paix avec eux l'année füivante, nonobftant les offres que lui fifoit 
le Roi d'Angleterre d'un puiflant fecours qu'il jugea trop éloigné pour pouvoir 
le défendre des armées qui étoient prêtes 4 fondre fur {es Etats. 


GTA BP ETS RE: VIL 


ARE PAT TERRE 


Entre la Grande Bretagne & le Portugal. 


Epuis que le Portugal s'eft fouftrait de l'obéiffance des Rois d'Efpagne , 
D il y à prefque toujours eu bonne intelligence entre ce Royaume & 
celui d'Angleterre. Charles I. a été le premier Roi qui ait reconnu Îe Roi de 
Portugal en cette qualité , & Charles II. n'a jamais non plus abandonné le 
Portugal, seft marié dans cette Maifon , & lui a procuré le repos dont il 
jouit préfentement. 

Il ny a eu qu'Olivier Cromwel qe a eu quelques différends avec les Por- 
tugais , qui ont été cerminez par des Traitez : de forte que je trouve cinq 
Traitez pañlez entre ces deux Couronnes. 
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D PL N D RE CS, 


Entre Charles LE &$ Tean IV. 


Pour Alliance & Commerce 1641. 


Ufli-tôt que Jean IV. fut élu à la Couronne de Portugal , il envoya 

un Ambafadeur vers Charles I. Roi d'Angleterre pour lui en donner 
avis, & lier amitié avec lui. L’Ambafladeur d’Efpagne qui réfidoit à Londres, 
s'oppol le plus qu'il put à ce que l'Ambañadeur de ce Prince fût reconnu 
comme venant de la part du Roi de Portugal; néanmoins encore que Char- 
les vécut alors avec beaucoup de liaifon avec l'Efpagne , la raifon d'Eut, & 
l'intérêt du Commerce l'emportérent fur les oppoñitions de fon Ambañfädeur, 
fi bien que le Roi d'Angleterre reconnut Jean pour Roi de Portugal , & con- 
clut à Londres en 1641. un Traité d’Alliance & de Commerce entre l'An- 
gleterre & le Portugal. 


LI Ti Re A EEE D D BA Lx 


DIÉLAL OO NeDRE -S; 


Entre Jean IV. 3 Olivier Cromwel 1654. 


Près la mort de Charles I. Roi d'Angleterre, Jean Roi de Portugal 
favorifa d'abord le parti de fon Fils & reçüt même dans fes Havres 
fa Flotte commandée par le Prince Robert. Cela attira en 1650. Blak 
Amiral d'Angleterre fur les côtes de Portugal , où il fit bien du ravage, fur 
ce que ce Roi refufa de lui livrer les principaux Officiers de cette Flotte ; 
ce qui obligea le Roi de Portugal de faifr tous les vaifleaux & effets des 
Ah dans les ports dé Portugal , & depuis les Portugais & les Anglois 
commirent de patt & d'autre plufieurs hoftilitez les uns contre les autres : 
Mais Cromwel s'étant réfolu de faire la guerre à l'Efpagne , jugea à pro- 
pos de s’allier des ennemis de cette Couronne , & de diminuer le nombre 
des fiens.  Ainfi le 10. Juillet 1654. on fit à Londres un Traité pour appai- 
fer tous les différends entre les deux Nations, par lequel le Roi de Portugal 
promit de réparer tous les dommages que les Portugais avoient caufez aux 
Anglois dans les Indes & ailleurs, & accorda plufieurs articles favorables 
aux Anglois, tant pour le Commerce que pour la liberté de leur Religion 
dans fes Etats & l'honneur de leur Couronne. Mais aufli Cromwel s’obligea 
de permettre aux Portugais de faire une levée de dix mille Anglois, en cas 
wils en euflent affaire. L'Ambañladeur de Portugal s'en retourna donc fatis- 
fait de fa négociation, cependant il eut le chagrin, avant que de partir de Lon- 
dres, d'y voir couper la tête à fon frere par la main du bourreau, pour un 
meurtre qu'il avoit commis dans une querelle où il s'étoit rencontré. 
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D'ELAL CO: N'DIRIE $ 


Entre Apbonfe VI. &5 Olivier Cromwel. 


Pour accommoder les différends des deux 
Nations. 1656. 


Ette Paix n'ôta pas tous les fujets de différends qui étoient entre les 
C deux Nations, Cromwel preffant toûjours le rembourfément des dom- 
mages qu'il prétendoit que les Anglois avoient fouflerts des Portugais. Ainfi 
fur le retardement que les Portugais apportoient d'y fatisfaire , il envoya & 
Flotte fur les côtes de Portugal , où elle’ ferma Pembouchure du Tage. Al- 
phonfe VI. Succefleur de Jean IV. voulant terminer ces différends, envoya un 
Agent en Anpleterre , qui après plufieurs difputes conclut en 16 56. un 
nouveau Traité avec Cromwel, par lequel ce Roi sobligea de payer qua- 
tre cens mille écus au Protecteur pour ce dédommagement , & confentir 
que les Anglois euflent à Lisbonne l'exercice de leur Religion dans la Mai- 
fon du Réfident d'Angleterre, pourvû que cela f fit fans fcandale. Cela étant 
ainfi conclu, la Flotte d'Angleterre fe retira de l'embouchure du T age , & fit 
voile vers la Baye de Cadis. 


Le ER AA ES 


DE SL ON DURE SS 
Entre Charles IL &3 Alphonfe V1. 


Pour renouvellement d'Alliance 1667. 


Haïrles IL. étant en 1660. à la Haye fur le point de retourner en fon 

. Royaume, ne voulut point pour complaire au Roi d'Efpagne , qui lui 
avoit toüjouts donné un favorable accueil en fon Pais , donner. audiance à 
l'Ambañadeur de Portugal ; comme il fit à tous les autres Ambafdeurs 
qui navoient point pour lui de lettres patticuliéres de créance non plus que 
celui de Portugal ; néanmoins quand il fur à Londres , quoique P'Ambaf 
fadeur d’Efpagne soppofat fortement au renouvellement de l'Alliance entre 
l'Angleterre & le Portugal , les avantages que toute la Nation Angloife re- 
tiroit de cette Alliance , & l'intérêt d'Etat qui ne permettoit pas qu'on lai£ 
fat détruire le Portugal par le Roi d'Efpagne , obligérent ce Roi à donner 
une audiance favorable à Francifco de Méllo Ambañadeur de Portugal, & 
même il renouvella en 1661. avec les Portugais l’Alliance aux mêmes con- 
ditions du Traité de 1654. fans en ôter la permiflion de lever dix mille 


Anglois pour la défenfe du Portugal. 


V. AU- 
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VAT T'ON POP D 


DE. GEO NUDuR El, 
Entre les mbmer. 


Pour lé Mariage de Charles IT. avec Dona Catharina 
Infante de Portugal. 


‘Ambafladeur de Portugal ayant obtenu ce renouvellement d’Alliance , 
L propola de l'affermir encore davantage par le Mariage du Roi d’Anpole- 
tetre avec Dona Catharina Infante de Portugal. L'Ambafideur d'Efpagne 
ayant appris cela , fit fes efforts pour l'empêcher, & offrit au Roi d'Anglerer- 
re de la part de fon Maître de donner à celle des Princeffes de Danemarc, 
de Saxe, ou d'Orange, que le Roi Tor voudroit choïfir, autant 
de dot que le Roi de Portugal offroit de donner à fa fœur, & déclara que 
cé Mariage détruiroit la paix & le commerce entre les deux Nations. Ce- 
pendant le Roi d'Angleterre, fans avoir égard à fes offres ni à fes menaces # 

affa le 23. Juin 1661. {on contrat de mariage avec cette Princelle, pat 
Ê uel le Roi de Portugal promit de donner à fa {œur deux millions de Cru- 
Lin avec la ville de Tanger en Affique , & l'Ile de Bombaia aux Indes, 
D'autre part le Roi d'Angleterre promit à la Princefle pour l'exercice de {à Keli- 
gion tous les mêmes avantages qui avoient été accordez à la Reine Mere du 
Roi d'Angleterre par fon contraét de mariage avec le Roï fon Pere. Ce contract 
ayant été ratifié , il fut exécuté de bonne foi de part & d'autre, les Places 
promifes furent remifes aux Anplois, & lAmiral Montaigu alla en Portugal 
chercher l'Infante & fa dot qu'il conduifit en Angleterre, où le mariage fut 
célébré & confommé. 

Depuis ce tems là le Roi d'Angleterre a foûtenu puiflamment le Portu- 
gal, au fervice duquel il à toüjouts entrenu un corps d'armée >.jufqu'à ce 
que par fa médiation la paix fut faite en 1668. entre l'Efpagne & le Por- 
tugal. 


CH ASP TT ASE VIEIL. 


TK AËTEZ 


Entre la Grande Bretagne d'une part, les Rois d Efpagne 
€ les Archiducs Albert 5 Ifabelle d'autre. 


Ai déja marqué au fujet des ‘Traitez entre la Grande Bretagne & les 
Provinces-Unies , que la Reine Elizabeth avoit entrepris en 1585. la 
proteétion de ces Provinces qui s'étoient foûlevées contre PhilippeIL. 8 qu'el- 
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le leur avoit prèté de grandes fommes , moyennant trois Places qu'elles lui 
avoient mifes entre les mains pour fa fureté, 

Philippe IL. avoit pour maxime, & donna pour leçon à fon Succefleur , 
de fe foucier peu de l’âmitié des Anglois , mais d'éviter néanmoins , autant 
qu'il f pourroit , de les avoit pour énnemis, À caufe qu'ils pouvoient 
par leurs forces de mer faire beaucoup de préjudice à une Monarchie com- 
pofée comme celle d'Efpagne d'un fi grand nombre de piéces: divifées l’une 
de l’autre. Cependant cette aétion d’Elizabeth l'irrita tellement, qu'en 1588. 
il envoya contre l'Angleterre une des plus puiflantes Flottes qu'on ait jamais 
vü fur mér, & avec laquelle il simaginoit pouvoir s'emparer aifément de 
ce Royaume. Mais la valeur des Anglois jointe aux vents & à la tempé- 
te fit évanouir les deffeins de Philippe, en diffipant cette Flotte, dont ‘une 
grande partie vint en la puiflance des ennemis, ou fut fubmergée. 

Depuis ce tems-là les Efpagnols & les Anglois étant en guerre ouverte, 
les Anglois firent beaucoup de dommage aux Efpagnols , particuliérement en 
Amérique , où ils ravagérent Y'Ifle Hifpaniola , & fur les côtes d'Efpagne , 
où ils prirent Cadis, & brulérent trente vaifleaux: d'autre part les Efpagnols 
foütinrent la rébellion des Irlandois contre Elizabeth , qui refuf en 1598. 
de faire la paix avec Philippe, quoi qu'Henry IV. Roi de France l'invica 
de füivre {on exemple. 

Peu après Philippe II. mariant f fille aînée Ifbelle avec l'Archiduc AL 
bert, lui donna les Païs-Bas en mariage, & le Roi Henry IV. difpofa 
en 1599. l'Efpagne & l'Angleterre d'envoyer leurs. Miniftres à Bologne pour 
y traiter de la paix. Ce Roi qui y faifoic l'office de Médiateur , y envoya le 
Préfident Jeannin & le Sr. de Caumartin: Mais la négociation fut rompue d’a- 
bord , tant parceque les Ambañadeurs d'Angleterre prétendirent la préféance 
für ceux du Roi d'Efpagne & des Archiducs , au lieu que ceux-ci ne vou+ 
lurent pas feulement leur accorder l'égalité , que parceque la Reine Eliza- 
beth ne voulut point féparer fes intérêts de ceux des Etats Généraux qui y 
avoient auf envoyé leurs Députez, qui ne purent convenir avec les Efpa- 
gnols des conditions de leur accommodement. Ainfi la mèfintelligence en- 
tre Philippe Roi Re & Elizabeth Reine d'Angleterre dura jufqu'à leur 
mort, qui arriva quelques années après. 


J- TRAITÉE D Hp AIX 


DÉS LE SOIENT DR SENS 


Entre acques I. d'une part &ÿ Philippe TIL & les 
Archiducs Albert &$ Ifabelle d'autre 1604. 


Endant que Jacques I. n'avoit été que Roi d'Ecoffe, il avoit vécu en fort 
bonne intelligence avec les Rois d'Efpagne,. & avoit fait même un Traité 
d'Alliance avec Philippe IL. Ainfi quand il eut fuccédé à Elizabeth au Royaume 
d'Angleterre , Philippe III. Succefleur de Philippe I. lui envoya auffi-tôt Ta- 
xis en Ambañlade pour le congratuler fur fon avénement à la Couronne d'An- 
Des ; & lui propofer de faire enfemble une Alliance très-étroite. Comme 


e Roi Jacques n'avoit rien de plus cher que la paix, il rémoigna être difpofe à 
çon- 
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continuer de vivre en bonne intelligence avec le Roi d'Efpagne, mais les offi- 
ces des Miniftres de France l'empéchérent de donner les mains à une alliance 
entre l'Angleterre & l'Efpagne , & même il envoya quelques fecours aux Etats 
Généraux. 

Les Conférences pour le Traité ne commencétent qu'au mois de Juin 1604. 
où les Commiflaires du Roi d'Efpagne & des Archiducs demandérent d'abord 
que le Roi d'Angleterre fit un Traité de Ligue offenfive & défenfive avec leurs 
Maîtres. Les Commiflaires Anglois ayant rejetté cette propofition , les Efpa- 
gnols fe réduifirent à faire un Traité de Ligue défenfive, ce ne fut point en- 
core agréé par les Anglois, tantà caufe de l'éloignement c l'Efpagne & de 
l'Angleterre, qui empéchoit qu'ils ne puñlent fe {ecourir promptement, qu'àcau- 
{e des anciennes alliances entre la France & l’Ecofle auxquelles un pareil Traité 
auroit pu faire préjudice.  Ainfi on conclut qu'on ne féroit qu'un fimple Trai- 
té de paix & de commerce ‘entre les fujets de ces Princes : après cela il  for- 
ma beaucoup de difficultez de part & d'autre: premiérement fur le fecours que 
les Efpagnols ne vouloient pas que le Roi Jacques put donner aux Etats Généraux 

wils vouloient comprendre fous le nom de rebelles; en fecond lieu fur ce que 
les Efpagnols vouloient interdire aux. fujets du Roi d'Angleterre la liberté du 
commerce dans les Provinces-Unies & dans les Indes ; troifièmement fur ce qu'ils 
defnandoient que le Roi Jacques leur rendit les Places qu'il occupoit en Hol- 
lande & en Zélande, & enfin fur ce qu'ils vouloient que ce Roi s’obligeât de 
maintenir la navigation libre d'Efpagne contre les Pirateries des Hollandois. Le 
Roi d'Angleterre. fur ces propofitions déclara ga ñe fecourreroit point de fon 
chef les Etats Généraux, mais qu'il n’empécheroit point fes fujets de les aller 
£rvir quand bon leur fembleroit; Qu'il étoit impoflible qu'il interdit à {es {u- 
jets le commerce des Provinces-Unies qui leur étoit très-avantageux, ni celui des 
Indes , mais qu'il leur défendroit d'aller dans les Indes aux lieux occupez par 
les Efpagnols finon à leurs rifques; Qu'il ne pouvoit avec honneur livrer au 
Roi d'Efpagne ni aux Archiducs ces Places qui avoient été engagées à la Reine 
Elizabeth , mais qu'il donneroit un tems aux Etats Généraux pour faire la paix 
avec le Roi d'Efpagne & les Archiducs, & que s'ils la refufoienc à des condi- 
tions raifonnables , il difpoferoit de ces Places comme il trouveroit à propos. 
Enfin il refufa de garentir cette liberté de commerce entre l'Efpagne & la 
Flandres, ne voulant pas fe brouillér pour cela avec les Etats Généraux. 

Après plufeursdifputes, on convint, que füuivant l'exemple du Traité de 
Vervins, on ne féroit aucune mention dans le Traité ni du commerce ni de la 
navigation des Indes, & que l'article pour la liberté générale du trafic {e- 
roit couché aux mêmes termes des Traitez faits entre les Prédéceffeurs des deux 
Rois , avant que les Eff agnols fe fuflent emparez des Indes. 

Ainfi au mois de ju les Commiflaires des deux Rois conclurent lé Trai- 
t par lequel ils convinrent qu'il ÿ auroit une paix ferme entre tous ces Princes 
& une pleine liberté de commerce entre leurs fujets; Qu'ils fe départiroient des 
alliances faites contre l'un ou l’autre , & n’affifteroient point réciproquement 
leurs ennemis de foldats, d'armes, ni de conl&ils; Qu'en attendant que les 
Provinces Uniés euflent retiré des mains du Roi d'Angleterre les Places qu'elles 
avoient engagées à la Reine Elizabeth , il en uferoit comme un bon frère & 
défendroit à ceux qui y froient en garnifon, de commettre aucunes hoftilitez 
contre les Archidues,, ni de fecoutir les Etats-Unis; Quele Roi d'Efpagne & les 
Archiducs n'attaqueroient point non plus les Anglois qui feroient dans ces Pla- 
ces ; Que les fujets du Roi d'Angleterre n'apporteroient point en Efpagne des 
marchandifes de Hollande ou de Zélande, ni en Hollande ou en Zélande des 

Tom. I. + nl mat- 
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marchandifes d’Efpagne; Que moyennant cela ils ne payeroient point en Efpagne 
le droit de tente pour cent pour les marchandifes qu'ils y méneroient , mais 
fculement les anciens droits. On infra encore dans ce Traité d’autres claufes 
ordinaires dans les T'raitez de commerce, & entrautres, gi ne feroit point 
fait dans leurs Etats aucune peine aux füjets de l’un des deux Rois à canfe de 
la Religion, pourvu qu'ils ne fflent point de fcandale, & que les vaifleaux 
de guerre d'un des deux Rois, particuliérement en nombre de fix où huit, 
ne pourroient faire {jour dans les ports de l'autre Roi fans fa permiflion : 
Enfin on renouvella les anciennes alliances entre les Rois d'Angleterre, d'Ecof 
& & d'Irlande , & les Ducs de Bourgogne. 

Après que les Commiflaires de part & d'autre furent convenus de tous les 
articles du Traité, le Connétable de Caftille pañfa de Flandres en Angleterre, 
& le 29. Août 1604. le Traité fut figné par le Roi” d'Angleterre & par le 
Connétable, & les Députez de l'Efpagne & de l'Archiduc, & le lendemain 
ce Roi le jura folemnellement dans la Chapelle de Withall. 


He PRO TEpE 


D Eu OUNRRAE:S, 


Entre le mème Roi d'une part , Philippe TI. € l'Infanre 
jabelle d'autre. 


Pour le fequeftre de Frankendal. 1623. 


A paix & la bonne intelligence fubfifterent entre ces deux Couronnes pén- 
E: dant la vie de Philippe TT. & jufqu'à l'invañon du bas Palatinat par l'ar- 
mée d'Efpagne commandée par le Marquis Ambroife Spinola. Le Roi Jacques, 
qui fouhaittoit paflionnément que fon gendre für rétabli dans fes Etats ; voyant 
que le Marquis de Bade-Dourlach, & le Comte de Mansfeld qui tenoient fon 
parti, avoient été défaits,* l'oblisea à pofer les armes, & eflaya d'obtenir fon 
rétabliffement par la voye de la négociation , envoyant des Ambaflades à cet 
effet à Madrid vers le Roi Philippe IV. & à Bruxelles vers lInfnte belle. 
Cette Princefle envoya auffi vers ce Roi quelques-uns de fs Miniftres accompa- 
gnez de ceux du Roi SHIPARRE > qui conclurent à Londres le 27. Mars 
1623. un Traité par lequel le Roi d'Angleterre, entre les mains duquel le Pa- 
latin avoit remis {es Places, promit de remettre Frankendal la fule place qui 
lui reftoit, en celles de PInfante par forme de fequeftre , &. d'autre part cette 
Princefle s’obligea de la lui reftituer au bout de dix huit mois: L'Infante pro- 
mit auffi de rendre l'artillerie & les munitions en même quantité qu'on. les 
lui auroit livrées par inventaire , & de permettre au Roi d'Angleterre d'y re- 
metre une garnifon de 1500. hommes de pied & de 200. chevaux ,  aux- 
quels le Roi d'Efpagne fcroit tenu de livrer paflage , & de leur faire un 
bon traitement dans fes Etats. Cependant on convint que les habitans de 
cette ville ne froient point moleftez dans leur Religion ni dans leurs 
biens. K 

Le Roi d'Angleterre exécuta ce Traité de fa part, ayant fait fortir la garni- 
{on 
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fon Angloife de Frankendal le 25. Avril füivant, & y ayant laiflé entrer cel- 
le de l'Infintes mais on n'en ufa pas d’aufli bonne, foi de l'autre côté , car 
lorfque le Roi d'Angleterre voyant que l'Empereur ne vouloit point rétablir le 
Palatin, fomma l'Infante au mois de Septembre 1624. de lui remettre Fran- 
kendal ,-elle demeura bien d'accord de faire pour cela ce qui étoit en fon pou- 
voir, mais elle rémoigna qu'elle n'en étoit plus la maîtreffe, fi bien que la 
Place demeura entre les mains des Efpagnols, jufqu'à ce que le Palatin étant 
rentré, dans le.Palatinat en 1632. l'afiégea fi vivement , qu'il obligea le 
Gouverneur de capituler: Mais ce Prince mourut le même jour que la gar- 


nifon Efpagnole fortit de cette ville. 


NID AUTRE ER A ELTÉ 


Die Ur GuNriDhoR® E 6, 
Entre les mèmes. 


Pour une fufpenfion d’armes par tout l'Empire. 
Avril 1623. 


E même Roi, pour fatisfaire encore davantage l'Empereur ; &c Over tous 
les prétextes qu'il auroit pû apporter pour empêcher l'accommodement, 
fit le, premier Mai 1623. un autre Traité à Londres au nom de l'Eleéteur 
Palain fon Gendre & de ceux de fon parti, avec l'Infante Archiduchefle 
au nom de l'Empereur & du Roi d'Efpagne. À 
Par ce Traité, pour pouvoir parvenir plus facilement à une paix généra- 
le; ils convinrent d'une fufpenfion d'armes dans tout l'Empire pendant 
quinze mois 5 Que pendant ce tems on ne pourroit lever des troupes , 
commettre des hoftilitez, ni faire de nouvelles fortifications dans l'un ni 
dans l’autre Palatinat, & que l’on traiteroit de la paix générale à Cologne. 
Cetre tréve fur acceptée de toutes les parties, en forte que l'Allemagne 
für, tranquille pendant Ê refte de cette année, & pendant l'année 1624. 
Le Roi, d'Angleterre efpéroit pendant cette tréve ‘conclure le mariage du Prince 
de Gales fon fils avec l’Infante d'Efpagne, duquel mariage on le flattoit de- 
puis longtems ,. & enfuite obtenir aiment le rérabliffement du Palatin, mais 
toute la négociation de ce mariage , & ce rétabliffement qui en devoit être la 
fuite, sen allérent peu après en fumée , ce que je crois néceflaire de mar- 


quer un peu plus dans le détail, 


1 IV. NE- 
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IV NEGOCIATION 


Pour le mariage de Charles Prince de Gales avec 
Marie Infante d'Efpagne 1623. 


WE Comte de Gondomar Ambañadeur d'Efpagne en Angleterre & le 
L Comte de Briftol Ambañladeur d'Angleterre en Efpagne s'étant mis en 
tête de négocier le mariage de Charles Prince de Gales avec l'Infante Marie 
fœur de Philippe IV. perfuadérent fi bien au Roi Jacques que le Roi d'E£ 
pagne y étoit difpofé & que cétoit le véritable moyen de faire rendre l’E- 
lcétorat & le ÉLE à l'Electeur Palatin {on gendre , qu'il réfoluc abfo- 
lument de conclure ce mariage. Ainfi il le propofa d'une maniére à ne pas 
vouloir être contredit ,  & ‘enfuite fans avoir communiqué fon deffein à 
perfonne & contre toutes les régles de la bonne politique , il envoya au 
mois de Mars 1623. le Prince de Gales éncogmitd en Efpagne, accompagné 
du feul Marquis de Bukingham, dans la penfée que {à préfence léveroir 
toutes les dificultez. que les Efpagnols apportoient à la conclufion de ce 
mariage. 1 

Le Prince fut reçû avec de grandes mäagnificences : Le Roi d'Efpagne 
voulant qu'on lui rendit en toutes rencontres les mêmes honneurs qu'a fa 
propre perfonne , & lui cédant toujours la place d'honneur ; On convint 
enfuite des articles, qui furent, que le mariage { célébreroit ‘en Efpagne 
fuivant les cérémonies de lEglife Catholique, après en avoir obtenu la dif 
pente du Pape, laquelle le Roi d'Efpagne fe chargeoit de demander, & que 
sil en falloit renouveller quelque cérémonie en Angleterre , il n'y auroit 
rien de contraire à la Religion Catholique ; Que lnfante conduiroit avec 
elle le nombre de domeftiques qu'il plairoit au Roi d'Efpagne, & tels qu'il 
les choifiroit , en forte qu'il n’y mettroit point de fujets du Roi d'Angle- 
terre que de fon confentement, & qu'il en mettroit d'autres à la place de 
ceux qui mourroient ; Que l'Infante & tous fes domeftiques & leurs en: 
fans & ferviteurs jouiroient de l'exercice public de la Religion Catholique ; 
Que l'Infante auroit à Londres & dans tous les lieux où elle demeuréroit, 
une Chapelle dans le Palais, & une Eolife publique au dehors, où l'on 
pourroit faire tous les exercices de la Religion Catholique , & où il ÿ au- 
roit vingt quatre Prètres pour la défervir par mois où par femaines , ainfi 
que. Finfante le jugeroit à propos ; Que le Pape y établiroit un Evêque 
qui auroit jurifdiction dans les choles fpirituelles ; Que les domeftiques de 
lInfante ne prèteroient point de ferment au Roi d'Angleterre, sil y avoic 
en ce ferment quelque parole contraire à leur Religion ; Que l'Evêque & les 
Eccléfiaftiques de l'Infante pourroient porter publiquement l'habit de leur 
profeflion & Religion ; Que les nourrices des enfans de l’Infante feroient 
Catholiques , qu'elle éléveroit fes enfans près d'elle au moins jufqu'à l'age 
de douze ans, & que nonobftant toutes les Loix faites & à faire, ils joui- 
roient du droit de fucceflion à la Couronne; Que le Roi, le Prince , & 
ceux de fon Confeil froient exécuter les claufes de ce contra, le figne- 
roient , & promettroient de faire leur poflible pour le faire confirmer par: le 
Parlement ; Et qu'enfin pour mouvoir le Pape à donner cette difpente, le 


Roi d'Angleterre & le Prince fon fils promettroient en parole de Roi, fui- 
vant 
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vant qu'ils l'avoient déja promis plufieurs fois de vive voix, qu'aucuns Ca- 
tholiques ,foit Laics ou Eccléfiaftiques, ne {croient moleftez pour le fait de la 
Religion & l'exercice des Sacremens , .& pe n'exigeroit d'eux aucun {er- 
ment contraire à leur Rcligion. Ces articles furent envoyez au Pape Gre- 
goire XV. au uel le Prince de Gales écrivit en lui donnant le titre de Sainteté. 
Le Pape refufa d'abord la difpenfe, mais enfuite il Faccorda, à condition que 
le Roi d'Efpagne prendroit du Roi d'Angleterre toutes les furetez qu'il pour- 
roit pour le libre exercice de Ja Religion Catholique, & qu'il s'obligeroit en- 
vers le Pape que le Roi d'Angleterre continueroit. aux Catholiques cette gra 
ce qui étoit le feul motif qui püt faire accorder la difpenk. Le Roi Jac- 
ques & lé Prince firent connoître en plufieurs chofes, qu'ils n’accordoient qu'à 
contte-cœur ce qu'on demandoit en faveur des Catholiques , ce qui faifantju- 
ger aux Efpagnols que ces chofes feroient mal obfervées , les dégoûta de 
ce mariage. Ainfi ils commencérenr à demander ,-comme de la part du Pa- 
pe, qu'on accordât aux Catholiques le libre exercice de leur Religion, & 
ue le Parlement Otât les Loix pénales établies contreux.. Cette propo- 
ion choqua le Prince, qui déclara ne vouloir rien changer à ce dont on 
étoit convenu par le premier contraét :, & tout ce qu'on obtint de lui. fut 
de refter en Efpagne jufqu'à ce que eût réponfe du.Roi fon Pere fur cette 
nouvelle propofñtion,. Le Roi ‘Angleterre avoit tant d'envie de faire ce ma- 
riage qu'il y donna les mains, : & fit publiquement ferment au mois d’Août 
1623. d'obferver les articles de ce contract , après quoi le Roi d'Efpagne 
promit au Prince de lui faire époufer fa {œur , à condition que le mariage 
ne feroit confommé qu'après qu'il auroit vi le commencement de l'exécution 
des chofes jurées. Ces Fu jointes a celles que le nouveau Pape Urbain 
VIII. forma encore pour la conceflion de la difpenfe, & au mécontentement 
particulier que Bukingham & le Prince même recürent en diverfes occafions 
des Efpagnols, furent çaufe que le Princeie difpofa à s'en retourner en Angle- 
terre, laiflant néanmoins au Comte de Briftol une procuration en ‘blanc qu'il 
devoit remplir du nom de quelque Seigneur Efpagnol, pour époufer l'Infante 
en fon nom. 

Comme le Prince étoit indigné de la maniére dont on l'avoit traité en 
Efpagne, fi-tôt qu'il fut de retour en Angleterre , il demanda pour condition 
du mariage le rétabliffement du Palatin, à quoi les Efpagnols promirent bien 
de s'employer, mais ils ne voulurent pas s'obliger d'en venir à bout, étant 
une chofe qui ne dépendoit pas d'eux. Cependant la difpenfe étant arrivée , 
ils continuoient de prefler la conclufion du mariage , & voyant les retarde- 
mens qu'on y apportoit ils, fe plaignoïient publiquement qu'on leur manquoit 
de foi ; mais le Prince croyant qu'on n’avoit jamais eu véritablement deffein 
de conclure le mariage, n'en as plus: entendre parler , qu'à condition de 
faire rendre le Palatinat, & même dans la fuite quoique les Efpagnols offrif 
fent d'envoyer l’Infante au mois de Mars 1624. x rendre le bas Palatinat au 
mois d'Août fuivant, & de faire leur poffible pour la reftitution du haut 
Palatinat , le Prince fit en forte, qu'encore que le Roi eût volontiers accepté 
ces propofitions , il pañla d'une commune voix au Confeil de rompre le ma- 
riage. Le Roi ayant enfüite affemblé le Parlement, il y fut conclu de ne plus 
traiter avec lEfpagne ni du mariage ni de la reftitution du Palatinat, & peu 
après le Roi d'Angleterre réfolut de penfer à marier fon fils avec Madame 
Henriette de France. 


15 V. TRAI- 
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V TOR CT TUE PDO BA ES 
DE ANA D RE D: 


Entre Charles L. dune part» Philippe IV. E$ Finfante 
1fabelle d'autre. 1630. 


Orfque le Roi affémbla le Parlement d'Angleterre au commencement de 
l'année 1624. Le Prince fit encore en forte que le Parlement preflit extré- 
mement le Roi de rompre avec l'Efpagne, lui offrant en ce cas j vie & les 
biens de tous les Añgloïs. Le Roi ne voulut point fe déclarer abfolument pour 
la guerre, promettant fulement de rompre les Traitez commencez avec l'E- 
fpagne , Inojoh Ambafñadeur d'Efpagne voyant que c'étoit Bukingham qui 
irritoit le Prince & le Parlement , l'accu d'avoir complotté avec plufieurs 
autres pour Oter la Couronne au Roi Jacques & la mettre fur latète du Prince {on fils 
qu'ils impliquoient auffi dans la confpiration. Le Parlement déclara le Duc inno- 
cent, & le Prince, ce Duc, & le Confeil Royal démandérent de concert qu'Ino- 
jofa fût puni de {1 calomnie. Néanmoins tout lé refléntiment que le Roi en té- 
moigna , fut qu'il fit fortir du Royaume Inojofà, fans lui faire les honneurs or- 
dinaires, & on déclara à Coloma l'autre Ambaffadeur qu'on ne le regardoit 
plus comme Ambaffideur. 

Pour tout cela le Roi ne f réfolut point de rompre avec PEfpagne : au 
contraire ayant traité avec le Comte de Mansfld pour mener une armée 
de douze mille hommes pour le recouvrement e Palatinat , il ft pro- 
tefter au Roi d'Efpagne que cette armée avoit ordre de ne commettre au- 
cune hoftilité contre FA Etats du Roi d'Efpagne & de l'Infnte, & que lar- 
mée navalle qu’il avoit équipée étoit pour és la guerre contre les États Gé- 
néraux en cas qu'ils ne puniffent pas le meurtre des Anglois commis dans l'Ifle 
d'Amboyne. Comme les François ne vouloient pas que cette armée pañlat par 
la France, ils firent révoquer cet ordre donné à Mansfeld ; ainfi ce Roi demeu- 
ta dans {es irréfolutions jufqu'à f mort arrivée au mois d'Avril 1625. ce qui 
fait connoître qu'il n’y à point d'apparence qu'il für entré dans les Traitez d'A- 
vignon & de Paris. 

Charles {on fils étant devenu Roi fit la guerre ouvertement à l'Efpagne & 
avec beaucoup de vigueur‘ pendant les premiéres années de fon Regne. . Il en- 
voya une puiflante arméé navale fur les côtes d'Efpagne, & fligua méme avec 
les Perfans pour ôter Ormus au Roi d'Efpagne, ainfi qu'ils firent; mais enfuite le 
Roi d'Angleterre s'érant embataffé dañsla guerre contre le Roi de France fon beaur- 
frere en faveur des Huguenots, fon ardeur contre les Efpagnols & ralentit ; ainfi 
il écouta volontiers les propofitions de l'Abbé Scaglia Ambaffadeur du Duc de 
Savoye, qui voulant procurer une ligue entre les Rois d'Efpagne & d’Anglerer- 
re contre la France , de laquelle ce Duc éroit mal faisait, s'entremit de moyen- 
ner la paix entre ces deux Couronnes. Il y difpofà facilement les deux Rois , 
fivoir celui d'Efpagne, dans Pefpérance que celui d'Angleterre moyenneroit quel- 
que tréve entre lui & les Etats Généraux, & celui d'Angleterre, fur l'affurance 

u'on lui donna que le Roi Efpagne froit l'accommodement du Palatin fon: 
béau-frere avec l'Empereur. 
Ainfi 
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Ainfi le-Roi d'Angleterre ayant envoyé Fränçois Cotinton en Efpagne, &le 
Roi d'Efpagne Dom Carlos Coloma en Angleterre, ces deux Miniftres achevé- 
rent de lever les obftacles qui:pouvoient empêcher la conclufon de la paix. Dé 
forte que le 15. Novembre 1630. on conclut à Madrid un Traité de paix & 
de commerce entre les deux Rois, : par lequelils convinrent qu'ils n'exerceroïient 
plus d'hoftilitez l'un contre l'autre; Que leurs Sujets pourroient trafiquer libre- 
ment enfemble; Que les Sujets du Roi d'Angleterre ne pourroient porter dans 
les Etats du Roi d'Efpagne aucunes marchandifes de Hollande & de Zélande, ni 
aucuns marchands Hollandois où Zélandois, & que pour obvier aux frau- 
des , les marchandifes qui viendroient d'Angleterre , d'Ecofle & d'Irlande {e- 
roient enregitrées &c marquées aux armes de la ville dont elles froient ti 
rées, faute de quoi elles feroient confifquées; Que les marchands füjets du 
Roi d’Anoleterre ne pourroient tranfporter les marchandifes d'Efpagne ailleurs 
que dans les Royaumes du Roi d'Angleterre ou dans les Païs-Bas obéiffans, 
ou autres qui auroient droit de commerce avec l'Efpagne , dont ils donne: 
roient caution ; & s'obligeroient au payement du droit de trente pour cent 
en cas de contravention , particuliérement sils les’ portoient en Hollande où 
en Zélande. 

On comprit aufh dans ce Traité toutes les claufes ordinaires de coter: 
ce. On confirma les anciens Traitez, & on convint qu'on en uferoit com- 
me on faifoir avant la guerre entre Philippe IL. & la Reine Elizabeth : Et 
le Roi d'Efpagne promit d'écouter, pat l’entremile de! celui d'Angleterre; les 
propoñitions de paix qui pourroient lui être faites par les Hollandois & autres 
Etats Confcdérez. d 

Cette paix fut enfuite jurée par les deux! Rois au mois de Decembre fui. 
vant, & depuis ce tems [à l'amitié s'entretint entre les deux Nations ; en 
forte même qu'en 1640. le bruit courut qu'il y avoit un Traité de lioué 
entre l'Angleterre & l'Efpagne; Ce qui eft conftant, c'eft que Louis XIII. rap- 
pella fon Ambafladeur d'Angleterre, que le Roi d'Angleterre rapella de même 
celui qu’il tenoit en France, & que le Roi d'Efpagne envoya un  Ambaffdeur 
extraordinaire en Anpleterre. Quoi qu'il en foit cette bonne intelligence en- 
we les Anglois & les Efpagnols füblifta jufqu'à ce que le Roi Charles ayant 
eu la tête coupée , Olivier Cromwel, devenu Protedteur de la République 


d'Angleterre , déclara la guerre au Roi d'Efpagne & fe ligua avec celui de 
France, 


L 


VE et Rd) 


DE MSA RDARE D, 


Entre Charles 11. Roi de la Grande Bretagne &ÿ Charles 
11. Roi d'Efpagne 1667. 


‘Ambañadeur d'Efpagne fut le premier qui teconnut la prétendue Souverai- 
{: neté de la République d'Angleterre, & qui fit des efforts pour la faire 
entrer dans une alliance avec le Roi fon Maître, lui faïfant de grardes pro 
mgfles, & entrautres de faire rentrer les: Anglois dans Calais. Cependant 


Ciobi- 
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Cromvel jugea plus à propos de s’'allier avec la France qu'avec l’'Efpagne qu'il 
ne crut pas en état detenir ce qu’elle Jui promettoit.  Ainfi après quelques bri- 
gandages & repréfuilles de part & d'autre, le Proteéteur , ayant {ü que le Roi 


d'Efpagne avoit fait arrèter en divers endroits des marchands & des navires An- 


ag 
glois ,réfolut de faire la guerre à l’Efpagne ; ordonna au Marquis de Lede Am- 
baffadeur d’Efpagne de fortir dans quatre: jours de l'Angleterre ; & en même 
tems fit équiper deux Flottes pour envoyer l'une en Amérique & l'autre fur 
les côtes d'Efpagne. Le Roi d'Efpagne ayant appris cela, lui déclara la guer- 
re , laquelle fe pourfuivoit encore entre les deux Nations lorsde lamort du Prote- 
&eur, qui chafla les Efpagnols de la Jamaïque, & fut mis en pofñeflion de 
Dunkerque fuivant les Trairez qu'il avoit faits avec f Majefté Très-Chrétien- 
ne. Le Protecteur étant mort, & la paix s'étant faite aux Pyrénées entre la 
France & l'Efpagne , il y eut comme une fufpenfion d'armes tacite entre l’E- 
{pagne & l'Angleterre juqu'au rétabliffement du Roi de la Grande Bretagne dans 
{es Etats. 1] avoit toûjours vécu fort bien avec le Roi d'Efpagne qui l’avoit reçû 
dans fes Etats, & lui avoit longtems fourni à fubfiftance, ainfiilnefe fit pointde 
Traité de paix entreux, & le Roi d'Angleterre propofa feulement de faireun 
Traité d'alliance & de commerce avec l'Efpagne. Ce Traité fut longtems fans 
pouvoir être conclu , parce que’ le Roi d’Efpagne vouloit avant toutes cho- 
fes que les Anglois lui rendiflent la Jamaïque & Duukerque qui avoient été 
pris fur l’Efpagne pendant la guerre qu'elle avoit eu avec Cromwel , qui 
étoic un Ufurpateur, dont ils prétendoient que le Roi d'Angleterre ne devoit 
point avouer les actions. Ces difficultez augmentérent encore lorfque le Roi 
d'Angleterre eut vendu Dunkerque au Roi de France, & qu'ayant époulé lIn- 
fante de Portugal , il fut mis en poffeflion de Tanger: Car les Efpagnols de- 
mandoient encore qu'il leur remit cette Place qu'ils prétendoient leur apparte- 
nir de même que tous les autres Etats dépendans du Portugal. Ainfi les chofes 
ne purent être ajuftées, & il y eut même en 1662. quelques hoftilitez entre 
les Anglois & les Efpagnols dans les Ifles de l'Amérique. 

Mais en 1667. le Roi d'Efpagne fe voyant attaqué puiflamment par les 
François, & d'autre pat le Roi d'Angleterre étant en guerre contre les Etats 
Généraux pour lefquels les Roi de France & de Danemarc s’étoient déclarez , 
ils réfolurent l'un & lautre de pañer par deflüs toutes les difficultez qui les 
avoient arrêtez. … Ainfi ils firent à Madrid le 23. Mai 1667. un Traité de 
paix, alliance, & amitié entreux & leurs Royaumes, & de navigation & de 
commerce entre. leurs Sujets. Ils convinrent que les Sujets du Roi de la 
Grande Bretagne, qui trafiqueroient en Efpagne, ne payeroient point de plus 
grands impots queiles naturels du Païs; Qu'ils y pourroient porter des mar- 
chandifes des Indes Orientales , pourvü qu'il parüt par un certificat des Dé- 

utez de la Compagnie Angloife qu'elles provenoient de {es Factories ou Co- 
lonies fuivant la déclaration publiée en 1663. en faveur des habitans des Pro- 
vinces-Unies; Qu'à l'égard des Indes Orientales & Occidentales & autres par- 
ties du monde, ils y jouiroient des mêmes priviléges que le Roi d'Efpagne a- 
voit accordez aux habitans des Provinces-Unies par le Traité de Munfter de 
1648. & aux mêmes conditions ;. Qu'ils jouiroïent aufli dans tous les Etats 
du Roi d’Efpagne des priviléges accordez en 1645. aux Anglois qui traf- 
uoient en Andaloufie ; Que quand ils feroient en quelque port du Roi 
Efpagne, on ne vifiteroit point leurs vaiffeaux , à moins qu'ils ne les y 
vouluflent décharger , en forte néanmoins qu'il froit permis aux Officiers 
de la Douane de mettre en chaque vaifleau trois gardes pour obferver qu’on 
n'en tirât rien ; Qu'après avoir payé les impôts mis fur rs man. 

ils 
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ils pourroient les enlever & les tranfporter en un autre port, où ils ne paye- 
roient rien en faifant ferment & juitifiant par un certificat que ce feroient 
les mêmes marthandifes pour lefquelles ils auroient déja acquité les droits 
Que les Sujets d’un des deux Rois pourroient demeurer à l'ancre fur les co- 
tes de l'autre, fans être obligez d'entrer dans les ports, & même qu'ils 
poutroient entrer dans les ports fans êtte vifitez , en montrant leurs pañle- 
ports & lettres de charges ; Que les vaifléaux marchands des Sujets d’un 
des. deux Rois rencontrant des vaïfleaux de guerre de l'autre “Roi, ne f- 
roient point non plus vifitez en. montrant ces actes à deux où trois perfon- 
nes que le Capitaine du vaifleau de guerre leur envoyeroit ;. Qu'en cas qu’on 
emportat des Etats d’un des deux_Roïis des marchandifes défendues, elles £- 
roient feulement confifquées, & qu'il ny auroit point d'autre péine contre le 
délinquant, hormis au cas qu'on emportat des Etats du Roi d'Angleterre de 
la monnoye battue à fon coin, de la laine, ou dela terre à foulon, & hors 
des Etats du Roi d'Efpagne de l'argent monnoyé ou non monnoyé, auquel cas 
les loix auroient leur cours; Que les navires de guerré d'un dés! deux Rois 
ne pourroient entrer dans les ports de l'autre Roi en plus grand nombre 
que dehuit, finon en cas de tempête & en avertifant le Gouverneur ou les Ma- 
giftrats; Que les Sujets des deux Rois pourroïient porter des armes portati- 
ves quand ils feroient à terre fuivant la :coûtume des lieux ; Que tous les 
différends entre les Capitaines des vaifleaux marchands & matelots froient 
jugez par les Confüuls de la Nation ; «du jugement defquels ils pourroient 
appeller par devant les juges ordinaires de leur Paiïs ; Que tous Îles impôts 
établis dans les Païs-Bas fur les draps d'Angleterre froient -annullez | hor- 
mis les anciens, fuivant les Traitez entre les Rois de la Grande Bretagne & 
les Ducs. de Bourgogne ; Que: les Députez du Roi d'Angleterre s'añlem- 
bleroient avec le Gouverneur des Païs-Bas pour faire un Traité par lequel 
on accorderoit aux marchands Anglois de plus grands priviléges dans les Païs- 
Bas que par le pañlé ; Qu'il feroit permis aux Sujets d'un des deux Rois de 
orter toutes fortes de marchandifes dans lès Etats de l'ennemi de l'autre Roi, 
Era celles de contrebande ‘qui furent réglées être fülemenc celles qui fer- 
vènt àla guerre; Que les marchandifes des Sujets d'un des deux Rois trou- 
vées fur les navires des ennemis de l'autre féroïent confifquées; Qu'on ne les 
ourroit point inquiéter pour la Religion, pourvû qu'ils ne fiflent point de 
candale ni ns publique; Qu'on ne les obligeroit point de prendre 
de la monnoye de cuivre en payement pour leurs marchandes ; Qu'on leur per- 
mettroit de fe fervir de tels Avocats & Solliciteurs qu'il leur plairoit, & d'écri- 
re leurs livres journaux en telle langue qu'il leur plairoit fans les obliger de les 
faire voir à qui que ce für qu'en cas de procès; Que fi quelque Sujet du Roi 
d'Angleterre mouroit dans + Etats du Roi d'Efpagne , le Confeil & quel- 
que Miniftre du Roi d'Angleterre feroient"invéntaire de fes effets, & les met- 
troient entre les mains de deux ou trois marchands pour les rendre aux héritiers 
ou créanciers du, défunt, fans que le Confeil de Ja Croifade ou autre Tribunal 
en püt prendre connoiffance ; Qu'on leur..accorderoit dans les Etats du Roi 
d'Efpagne un lieu honnête pour leur fpulture; Qu'enfin ils jouiroient récipro- 
quement dans les Etats des deux Rois des priviléges qui avoient été accordez ou 
pourroient être accordez aux Sujets du Roi Très-Chiétien, des Etats Géné- 
raux & des Villes Anfeatiques ow autrés. 
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DE ASH AY :E, 


Entre Jes Rois d'Angleterre &5 de Suéde &ÿ les Etats Généraux 
dune part, &5 le Roi d'Efpagne d'autre. 


Pour garentie & une Ligue défenfive 
1669. & 1670. 


Ai déja parlé de ces Traitéz au Chapitre IL. nomb. 8. & 9. ainf je n'en 
J] répérerai rien ici, 


IX. ŒoRt ATP É 


Entre Charles LT Roi de la Grand Bretagne 
€ Charles IL. Roi d'Efpagne. 


Pour la liberté du Commerce des Indes 1670. 


Ette bonne intelligence entre les Rois d'Angleterre & d'Efpagne fut. caufe 

qu'en la même année ils firent;un Traité nouveau par lequel ils étendi- 

rent la liberté réciproque delanayigation & du commerce entre leurs Sujets aux 

Erats qu'ils poffédoient dans les Indes Orientales, au lieu que par le Traité.de 

1667. les Anglois n'avoient cette liberté que dans les Erats que, l'Efpagne pof 

fédoit en Europe &, dans les lieux des. Indes Orientales qui, n’étoient point {ous 
la domination des Efpagnols. 


CH AP I TR E IX 


TR or BteZ, 


Entre les Rois de la Grande Bretagne &ÿ les 
Princes à Hrale. 


# A diftance des lieux eft caufe que.les Rois de la Grande Bretagne ayant 
L peu d'intérêts à déméler avec les Princes d'Italie, ont fait fort peu de Trai- 
tez avec eux : ainfi je ne trouve que quelques négociations entre le Roi Jacques, 
h République de Venife & le Duc de Savoye, & un Traité entre Cromwel 
& publique de Gênes. 

LL N°E- 
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T'ON EG. O0 :CEtnAu TE SON, 
Entre Jacques EL. 5 la République de V'enife. 


Pour Alliance. 


A jaloufie que les Venitiens avoient au commencement de ce fiécle contre 

ls Maifon d'Autriche, les Gbligea d'entretenir amitié avec tous ceux 

auxquels Ra grandeur étoit aurant fuibeéte qu'à leur République. Ainfi 

ils ‘eurent beaucoup de laifon avec le” Roï Jacques , ‘enforte que lors 

des différends de la République avec le Pape Paul. V. - quand l'on croyoit 

ue l'on en viendroit aux armes , ce Roi leur offrit du fecours , en cas qu'ils 
en euflent befoin. 

Depuis en 1612. il les fllicita de fe joindre aux Princes Proteftans unis, ce 
qu'ils promirent de faire fecrettement, &' d'autre part ils le priérent de sem- 
ployer pour l# conclufion de leur Ligue avec les Suiflès , & le renouvellement 
de celle qu'ils avoient faite avec les Grifons. : Cépendant encore qu'il y eût 
bonne corréfpondance entre ce Roi & là République, je ne trouve pas qu'ils 
ayent jamais paflé aucun Traité enfemble , & même Louis XIII la Répu- 
blique, & le Duc de Savoye ayant conclu à Paris en 1623. la Ligue qu'ils a- 
voient projettée à Avignon l’année précédente, & étant convenus par ce Trai- 
té d'inviter le Roi Jacques d'y entrer, il refufa de le faire, quoi qu'il en fût 
prefé par l'Ambaffadeur ide ‘Venife ,:& qu'il eût lieu Id'efpérer que cette Li- 
gue divertiflant les forces des Efpagnols pourroit contribuer beaucoup au ré- 
tabliffement de fon Gendre; mais oi tdlenene repos, qu'il ne pou- 
voit prendre, aucune réfolution! vigoureufe.\. Cependant-plufieurs Auteurs veu- 
lent que ce Roi & la République foient entrez avec plufieurs autres Puiffances 
gere Ligues qu'ils prétendent avoir été conclues à Avignon en 1623. 
& à Paris en 1624 Mais’encore quel ce Roi ne voulût point fe joindre ou- 
vertement à cette Ligue, fon Ambañladeur ne laiflà pas de fe trouver au mois 
d'Octobre de la même année à l’affemblée de Sufe où les Miniftres des 
trois Alliez réfolurent comment ils agiroient en conféquence de la Ligue. Cette 
bonne intelligence éntre Grande Breragne & la République de Venife con- 
tinua encore du téms du'Roï Charles I: auquel là République & le grand 
Duc communiquérent comme ‘à leur ‘ Allié la Ligue qu'ils avoient fae en 
1643. contre les Barberins. 


I NEGOCIATIONS, 


Entre le Roi Sacques € Charles Emmanuel Duc de 
Savoye. 


A Emmanuel voyant qu'après la mort de Henri IV. la Reine Marie 
de Médicis ne vouloit pas accomplir le mariage qui avoit été réfolu en- 
tr léPrnce de Piémont fon fils aîné & Madame Elizabeth de France, en- 

K 2 voya 
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voya en Angleterre en 1611. pour propofer au Roi Jacques un double maria- 
€ de leurs Enfans, & une, Ligue offenfive & défenfive. Ce Roi fit difficulté 
F ces mariages à caufe de la différence de Religion, & ehcore plis fur Ja Li- 
ue offenfive & défenfive; l’averfion qu’il avoit pour la guerre l’éloignant ab- 
 S de’. ces ‘{ürtes d'engagemens: Peu après le:Prince de RL uourue: 
de forte que le Roi Jacques congédiant le Miniftre du Duc, lui donna ordre 
d'aflurer fon maître que lns cette mort il auroit fait le mariage, & conclu la 
Ligue offenfive & défenfive: ‘mais qu'on pourroit marier le fils qui lui reftoit 
avec la Cadette du Duc, pourvû qu'il laiffät en paix ceux de Genève. 
Cette, bonne intelligence continua depuis entr'eux ,. en forte qu'encore que 
ce Roi, ayant en tête de marier don fils avec l'Infante d'Efpagne, ne fongcèt 
plus au mariage de Savoye, il ne laifla pas de proteger ce Duc dans les occa- 
fions : ‘ainfi Te qu'en 1614. il eut plufieurs différens contre les Efpagnols , le 
Roi d'Angleterre envoya en Italie un Ambaffadeur extraordinaire! qui prefla la 
République de Venife de fecourir le Duc. de Savoye. Enfuite cet. Ambaffadeur in- 
tervint comme médiateur au Traité d'A, & Promit par un:acte particulier 
au nom du Roi fon maître de défendre-ce Duc;;,en. cas qu'il. fût attaqué: par 
les Efpagnols , après avoir dèfarmé, àainf qu'il le craignoit: Jai marqué {ur 
l'article précédent comme ce Roi > qui n'aimoit point à s'engager dans, aucune 
guerre pour fes amis, ne voulut point entrer dans la Ligue de Paris de 1 623. 
Mais fuivant plufieurs Auteurs le: Duc de Savoye , entra avec le Roi d'An- 
gleterre dans Ê Ligues qu'ils prérendent avoir été faites à Avignon en 1623, 
& à Paris en 1624. {ur quoi j'ai, dit, ailleurs mon fntiment. 


IL PR A ET LÉ 


Entre Olvier Cromwel & la République de Géner. 
Pour Alliance 1654. 


A République de Génes étant en 1654. fur le point de rompre avec. les 

Efpagnols |, Cromwel lui pra de la fcourir , fit alliance avec elle 

pour le commerce, &.commanda à tous les marchands Anglois de quitter le 
trafic de Livourne & de { tranfporter à Génes, 


C'H À: 
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C:H'A PETARTE IX 


T'as 22 TANT En 


Envreles Rois de la Grande Bretagne d'une part les Grands 
Seigneurs &5 les Peuples de Barbarie d'autre. 


E finis ce livre par les Traitez que les ‘Rois d'Angleterre lont faits avec les 
] Grands Seigneurs & avec les Peuples: de la Côte de Barbarie. Tous ces 

Ffaitez font à la vérité hors de l'étendue du deffein que je me füis propo- 
f ,' puifque je nai point connoïffance d'aucun Traité qué les Rois d'Angleter- 
re ayent fait avec les Grands Seigneurs, finon, d'un dl a été pailé avant le 
Traité de Vervins, & que les autres font pañlez avec dès Peuples qui habitent 
hors de l'Europe, au lieu que je ne me fuis propofé de parler que des Traitez 
pañlez entre les Princes de PEurope depuis laPaix de Vervins. Néanmoins com- 
me Je Traité fair avéc le Grand Seigneur 'a encore à Préfent fon exécution, 
& que c'eft en vertu de ce Traité que les Anplois trafiquent en Turquie, 
jaÿ ‘cru qu'il feroit à propos de le marquer, & qu'on me pardonneroit fi je 
falois une petite fortie, pour voir les engagemens que les peuples d'Europe 
ont pris avec les Mahometans qui ne font féparez de nous que par la mer Mé- 
diterranée, & avec lefquels' nous avons äffés fouvent occafion de pafler de 
pareils’ Traitez. 


D 5 DR ADM T 0h 
D E CON S:T AIN DT IN O PiL:E, 


Entre la. Reine Elizabeth &$. le Grand Seigneur 
nurat. LLL 


Pour le Commerce 1570. 


N' 1579. la Reine Elizabeth fit ‘un: "Traité d'alliance avec le: Grand 
Seigneur Amurat III en vertu duquel elle ft recevoir à la Por- 

t un Ambañladeur de f ‘part & des Confüls dans plufieurs Havres de 
l'Empire  Ottoman , où les Anglois ont :dépuis trafiqué, fous leur bannié- 
re ; au lieu qu'ils trafiquoient auparavant fous - celle :de! France, : com- 
rne faifoient autrefois lesrautrés Nations de li Chrétiénté ; hormis les Vé- 
nitiens.. Mais encore qu'il: foit permis aux Anglois d'aller ‘en Tur- 
quie fous leur banniére , il:eft porté dans la capiculation de la France 
qu'ils pourront aufli trafiquer! en Turquie fous: là baniére de France fans que 
l'Ambañadeur d'Angleterre les en puiffé empêcher. Ce Traité contient En a 
K 3 plu- 
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luficurs priviléges accordez aux Anglois, & régle ce qu'ils doivent payer pour 
1 Douanc. 


AT ATART A A TI É 


Entre Charles 11° 85 ceix d'Alger. 


Pour établir la Paix &' le Commerce entr'eux. 1662: 


E Roi d'Angleterre étant irrité des déprédations que les Corfaires de Barba- 

rie faifoient journellement des:.vaifleaux de fes: Sujets, envoya, contr'eux 
une Flotte au. mois de Mars, 1662. fous la, conduite.du Chevalier Lawfon. 
Cette. Flotte fut d'abord à la rade du Royaume d'Alger, & y prit en:.peu de 
tems. beaucoup de vaifleaux, de forte que le Bafa, le Divan, & les Gouver- 
neurs d'Alger furent contraints de faire le 3. Mai de la même année, un 
Traité de Paix avec cé Chevalier Lawfon au nom du Roi. de la: Grande 
Bretagne fon Maïtre. 

Par ce Traité ils -Convinrent que les Sujets. des deux Royaumes ne fe fe- 
roient à l'avenir aucune infulte;, Que les vaifleaux du Roi d'Angleterre. & de 
Les Sujets pourroient entrer! dans Les ports de Ja ville d'Alger ,& de tous les 
lieux de ce Gouvernement , en payant les) droits accoütumez, de dix. pour 
cent ; Que les vaifleaux dès deux partis pañeroient les mers, & exerceroient 
leur trafic: fans pouvoir être recherchez ;. Que les Sujets du Roi d'Angleterre 
qui étoient; efclaves feroient, mis en Jiberté, en payant les fommes pour ef 
quelles ils auroient été vendus; Qu'on n'en pourroit plus vendre niacheter, 
ni faire efclaves dans Alger & dans les lieux qui en dépendent; Que fi quel- 
ques vaifleaux d’autres Païs y ameñoïent des Anglois ou des marchandifes qui 
leur appartinflent, ouine ls y pourtoit vendre; & les Gouverneurs donne- 
roient leurs ordres pour laifler la liberté aux hommes , & reftituer les mar- 
chandifes; Que fi des marchands Sujets du Roi d'Angleterre mouroient dans 
Alger , leurs éffets fefoient mis entre lés mains du Conful de à Nation An- 
gloife; Que le Conful y auroit un. lieu pour, faire les priéres publiques ,  & 
que ni lui ni aucuns autres Sujets du Roi d'Angleterre ne pourroient être trou- 
blez dans l'exercice de leur Religion; Queufi quelque Sujet du Roi d’Angle- 
terre frappoit un Turc où un Maure, il croit puni , mais que sil fe fau- 
voit, on ne maltraiteroit point le Conful ni aucun autre kiabs pour ce fu- 
jet; Que les Capitaines des vaifleaux de guerre Anglois pourroient vendre leurs 

rifes dans Alger fans payer aucun droit de Douane, & pourroient y acheter 
Lu prôvifions san Prix, courant ; Que les! Ahglois ne payeroient les, droits de 
la Douane que-pouriles fharchandifes qu'ils: vendroient: ;:&/qu'ils pourroienc 
remporter! celles: qui leur'refteroient fans payer aucuns droits ; Que quand ils 
feroient maufrage il ne leur feroit fair aucun tort; 8 que. les: Peuples : d'Alger 
leur aideroïent! pour fiuver les débris de Jeurs vaifleaux &:de leurs marchan- 
difes ; Que le Conful:Anglois où autres de la Nation ne froient point. tenus 
d'acquiter les dertés d'un autre Anglois, frice Inétoit qu'ils l'euflent caution- 
né; Quüls ne feroïent-point «tenus:de compatoître devant.un autre Juge que 
le Divan: Que -les Anglois qui: \auroient quelque différent. les. uns. contre 


les autres, ne froient jugez .que.par le, Conful;: Que nul. Anglois étant dans 
les 
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les ports d'Alger ne froit maltraité , & qu'on ne prendroit point connoif- 
fance de fes affaires; . Que quand un vaifleau de guerre d'un des deux 
partis rencontreroit un vaifleau de l'autre parti , il ne l’envoyeroit reconnof- 
tre que par un bateau , où il y auroit deux hommes outre les rameurs, 
& que montrant à ces deux hommes un pafleport, ou leur fifant con- 
noître que plus de la moitié de l'équipage appartient aux Sujets d'un des 
deux Etats, onne le pourroit rechercher davantage; Qu'après la fignature 
de ces articles par les Gouverneurs d'Alger tous les torts & dommages faits 
de part & d'autre par le pañlé {croient pardonnez ; Que ceux que Jon £- 
roit jufqu'à l'avis du Traité feroienc réparez, & que s'il arrivoit à l’ave- 
nit due füjet de mécontentement , on: chercheroit les moyens de les 
compoler à l'amiable ; & qu'on ne romproit point la paix , frice !n'éroir 
qu'on refufät d'en donner farisfaction. 


TEST R' AT 
Entre le mème Roi &$ ceux de Tunis. 


Pour le même fujet 1662. 


E s. O&tobre 1661: cette même armée navalle, étant allée à la rade de 
L Tunis, obligea les Officiers de cette ville de pañler un pareil Traité 
de paix avec le Roi d'Angleterre , pour la fureté du commerce & de la 
navigation de fes Sujets.» Et 


IV. ÉPAMBLT É 
Entre le mème Ror &ÿ ceux de Tripoli. 
Pour le même fujet 1662. 


E Magiftrats de Tripoli fuivirent l'exemple de ceux d'Alger & de Tu- 

nis, & firent auffi le 18. du même mois d'Oétobre 1662: un Trai- 
té de paix & de commerce avec le même Chévalier Lavfon au nom du Roi 
de la Grande Bretagne. 


VRARATE 
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V LRU LEE DD ATX 
DÉS 1 ANGLE R, 


Entre le mème Roi & Cid Hamet Hader 
Gailand. 1666. 


E Prince Gailand étoit voifin de Tanger, & avoit commis beaucoup 

d’hoftilitez contre les Anglois: mais le 22. Avril 1666. il fit à Tan- 

ger un Traité avec le Roi d'Angleterre , par lequel la paix & la bonne incelligen- 
ce furent établies entre ce Roi & ce Prince. 


L I- 


LV ER ESS E CO ND. 


H:1-S T'O IR E 
D'ÉS  LRaAoIilE :Z 


Entre le 


D'A'N.E.M.A.R CC 


Et les autres Etats de 


LH R OP EE 


CIERMAP P'TIR EE 


Suite des Rois de Danemarc &ÿ de Norvége depuis l'an 1598. 
Jujqu'a préfent ; leurs rîtres 5 qualitez. 


= Our mieux comprendre beaucoup de chofes que j'ai à dire dans 
la fuite touchant les droits des Rois de Danemarc fut le Comté 
d'Oldembourg & fur le Duché de Holftein ; & touchant l’ori- 
gine de leurs différends avec la Suéde, je crois néceflaire de re- 
prendre les choles dès le milieu du XV.'fécle, auquel les 
Comtes d'Oldembourg commencérent de régner dans le, Danemarc, ce que 
je ferai fort fuccinétement, ne difant de chacun de ces Rois que ce qui fe- 
ra abfolument néceflaire pour mon fujet: 

La famille des anciens Rois de Danemarc ayant été éteinte en 1448. par 
la mort de Chriftophle HI. les Danois élurent, pour leur! Roi Chriftian I. de 
la Maïfon des Comtes d'Oldembourg , ce qu'ils firent .à la {llicitation d’A- 
dolphe Duc de Holftein-Slesick ; : {on Oncle maternel , auquel, les Danois 

Tom. I, L ävoient 
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avoient offert cette Couronne, & qui n'ayant point d'enfans laifà {es Etats 
à fon neveu. Ce Chriftian fut élu enfuite Roi de Norvége , & puis Roide 
Suéde. Jean II. faccéda à fon Pere Chriftiain, & fur encore élu Roi de 
Suéde, mais enfuite les Suédois fe foulevérent, & chaférent les Danois de 
leur Pays. 

Chriftian II. fils de Jean étant rentré en Suéde, s’en rendit maître après 
avoir gagné une grande bataille, & { fit reconnoître pour Roi; mais il trai- 
ta les Suédois. avec tant de cruauté , qu'ils le chaférent, & mirent fur 
le trône en 1523. Guflave Vaza fils d'Eric qu'ils difoient defcendu de leurs 
anciens Rois. Les Danois {e révoltérent aufli neuf ans après contre Chriftian, 
& élurent pour Roi fon Oncle Frédéric Duc de Holftein, & fils de Chriftian 
premier. Ces deux nouveaux Rois firent enfemble une étroite alliance » &in- 
troduifirent dans leurs Etats l’héréfie de Luther. 

Frédéric eut deux fils, Chriftian III. duquel defcendent les Rois de Da. 
nemarc , & Adolphe Duc de Holftein , duquel viennent les Ducs de Hol- 
flin-Gottorp d'à préfent. Chriftian III. fur pere de Frédéric II. qui eut en- 
tautres Enfans, fon Succefleur Chriftian IV. & Anne mariée à Jacques VI. 
Roi d’Ecoffe , & puis de la Grañde Bretagne. 

Chriftian IV. commença à repner en 1588. à l’âge de 13. ans, & mou- 
rut au mois de Fevrier 1648. Il eut guerre contre la Suéde avec laquelle il 
fit enfuite une paix avantageufe , & divers traitez d’Alliance. Il fe ligua depuis 
avec divers Princes pour faire la guerre à l'Empereur , mais il y fut malheureux, 
& il fut contraint de faire la paix, après laque le il vécut en bonne intelligence 
avec la Maïfon d'Autriche, ce qui lui attira versla fin de fa vie une autre guer- 
re contre la Suéde, qui finit par une paix dèsavantageufe pour lui. 

Frédéric III. {on fils lui fuccéda , & s'étant engagé dans une troïfième 
guerre contre la Suéde en fiveur de la Pologne , il courut rifque de per- 

re fon Royaume qui lui fut confervé par {es Alliez qui vinrent à {on {e- 
cours. Cette guerre fut terminée par des Traitez défivantageux qu'il fur 
obligé de pañler; Mais ces malheurs furent récompenfez peu après par le Decret 
pailé au mois d'Odtobre 1660. par tous les Etats de ce Royaume, par lequel 
ils déclarérent la Couronne héréditarre pour les enfans mâles & femelles de Fré- 
déric III. au lieu qu'elle étoit auparavant Eleétive. Il mourut en 1670. 

Chriftian V. {on fils regne encore préfentement , & a eu aufli une cin- 
quième guerre contre la Suéde, dans laquelle il avoit eu beaucoup d’avanta- 
ges, dont il à été obligé de fe départir par les derniers Trairez. 

Ce Roi prend la qualité de Roi de Danemarc , de Norvéce, des Goths, 
& des Vandales , de Duc de Slswick, de Holitein, de Stormarfe ; de Dit- 
marfe , & de Comte d'Oldembourg & de Delmenhorft. 


ROIDE DANEMARC 


Ce Royaume contient les Ifles de Zélande ; de Funen, de Langeland , 
de Latand , de Falfter & autres circonvoifines ; la Jutlande qui eft la Cher- 
fonéfe Cimbrique qui tient à l'Allemagne, & la Scanie, Hallande » & Ble- 
kinge qui tiennent à la Suéde. Ces trois dernicres Provinces ont été démem- 
brées du Danemarc par les derniers Traitez de paix dont nous allons parler, 
de forte que ce Royaume eft à préfent reftraint à ces Îfles RC à A ut- 
lande. Entre ces Ifles, celle de Zélande qui dt la principale, & où eft 
Coppenhague la Capitale du Royaume, eft féparée de la Scanie par le dé- 
troit du Sund qui eft commandé par le château de Cronembourg , près duquel 


cft 
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eft la ville d'Elfneur , où & fait la recette du péage du Sund; & l'Iflede 
Funen eft féparée de celle de Zélande par le détroit de Bett qui donne 
fon: nom à la Mer Baltique près duquel eft la ville de Nibourg, où fe fait 
la recete du péage de ce détroit. Entre l'fle de Funen & la Jutlande , il 


/ 


y à un autre détroit nommé Middelfarc , on verra dans la fuite pourquoi je 
fais toutes ces remarques. 


ROI DE NORVÉGE 


Ce Royaume contient là côte Occidentale de la Scandie où Scandinavie, 
C'eft un Royaume particulier qui fut joint au Danemarc aufli bien que la 
Suéde par la Reine Margucrite qui devint Reine de Danemarc en 1375. par la 
mort de fon Pere Valdemar,. &qui après avoir époufé Haquin Roi de Norvége, 
éonquit la Suéde. Elle unit ces trois Royaumes, & les laifla à fon ne- 
veu Eric fils d'un Duc de Poméranie. Depuis ce tems-là la Norvése ne 
s'eft point féparée du Danemarc , une partie du Païs de Laponie qui eft 
nommée Vargus , & les Provinces de ‘Trondhemhus , Bergus, Aggerhus, 
Bahus, la Jemptie & la Hcredalie , dont il fra parlé dans la fuite, dépen- 
dent. de ce Royaume , qui eft féparé de la Suéde par des montagnes :nom- 
mées Doffrafiel ; les trois derniéres de ces Provinces ontété cédées aux Sué- 
dois par les derniers Traitez, 


RO I : D'E'SPC'O T'AS 


Ces Peuples étoient féparez. en plufeurs, branches dans ces Païs Septentrio- 
naux qui étoient leur patrie , de même qu'ils e furent encore enfüuite dans 
les différentes Provinces de l'Empire Romain où ils pañlérent ; C'eft pourquoi 
nous verrons ci-après que le Roi de Suéde prend auf la qualité de Roi des Goths, 
Les Auteurs Danois tiennent que les Danois defcendent des Goths pour la plus 
grande partie, & que les anciens Goths habitoient dans la Cherfonefe Cim- 
brique qu'ils difent être nommée PER REsEE à caufe de cela Jutlande, com- 
me qui diroit Gothlande ou Païs des Goths, 


ROI DES VANDALES. 


Quelques Auteurs Danois entendent par les Vandales les habitans du dio- 
F ; o . A * 
céfe d'Alborg qui eft dans la partie fptentrionale de la Jutlande; mais les 
anciens Géographes placent les Vandales dans les Provinces ficuées en Alle- 
magne, fur la côte de la Mer Baltique; d'où vient que les Ducs de Mekle- 


/ 


bourg & de Poméranie fe difent encore Ducs ou Princes des Vandales: Ainfi 
il me fmble plus probable de dire que ce tre de Roi des Vandales eft 
venu au Roi de Danemarc, depuis que Henry Prince des Vandales voifins de 
Lubec, ayant laiffé dans le XIE. Siécle des enfans qui périrent par leurs dif 
fentions domeftiques, Canut Duc de Slefvick de la Maïfon Royale de Danc- 
marc, hérita de cette Principauté que l'Empereur Lothaire érigea en Royaume. 
De forte que les Rois de Danemarc érant devenus Ducs de Slefvick, ont pris 


l qualité de Rois des Vandales. 
La DUC 
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Ce Duché eft dans! Ja Jutlande  Méridionale  & à toûjours  rele- 
vé en Fief des Rois:deDanemarc. Jai marqué ci-devant comment Chrif. 
tian premier le rejoignit à Couronne après la mort.de fon oncle maternel, & 
comment une partie de ce Duché eft pañlée en appanage à des Cadets de Ja Mai- 
fon de Danemarc qui ont leur réfidence à Gottorp dans ce même Duché , & 
qui ont obtenu par les Traitez de Rofchild & de Coppenhague de le pofféder 
en Souveraineté, 


DUC" E LOLSTÉEN 


Ce Duché eft dans la Bañfe Saxe , & le Roide Danemarc et Prince de 
l'Empire, & à féance aux Dictes en ‘cette qualité. 


DUC DE STOTMARSE ET DE DITMARSF. 


Cétoient autrefois deux Comtez enclavez. dans le Holftein, dont le pre 
mier s'étend le long de l'Elbe jufqu'à Hambourg , & le {cond eft 
fitué fur lOcean au fptentrion de 7 A ds Le l'Elbe.… Ils . avoient 
autrefois des Comtes particuliers, avant qu'ils fuflenc ‘réünis. au: Duché de 
Holftein. Le dernier Comte de Ditmarfe. ayant été tué par fes Sujets, fes 
héritiers cédérent ce Comté à l'Archevêque de Brême, moyennant une récom- 
penfe qu'il leur donna; de forte que ceux de Ditmarfe furent tantée Sujets de 
ces Archevêques, & tantôt des Rois de Danemarc & des Comtes de Hofitein , 
mais le plus fouvent ils { maintinrent en liberté, & repoufiérent avec perte 
ceux qui les attaquérent. Enfin le Comté de Holftein qui a été depuis érigé en 
Duché, étant entré dans la Familledes Rois de Danemarc, Chriftian JIL Roi 
de Danemarc , & Adolphe Duc de Holitein les affüjettirent entiérement en 
1559. ce qui fut confirmé par l'Empereur Ferdinand I & depuis ce tems-là 
les Rois de Danemarc ont compté la Stotmare & la Ditmarfe parmi leurs Du- 
chez. 


COMTE D'OLDEMBOURG ET DE 
DELMENHORST. 


Ces deux Comtez font fituez à l'Occident du Vefer qui les fépare de 
l’Archevèché de Brême, d'où les Archevêques prétendoient que le Comté de 
Delmenhorft relevoit d'eux en fief. Jai déja marqué que Chriftian I. du nom 
Roi de Danemarc étoit de la Maïfon de ces Comtes, il y a long-tems qu'on 
voyoit bien que la branche des aînez alloit finir la mort de Gunthier Comte 
d'Oldembourg qui n'avoit point d’enfans mâles égitimes, ainfile Roi de Da- 
nemarc & le Duc de Gottorp avoient procès conjointement contre le Duc de 
Holftein-Ploen pour la fücceflion deces Comtez, & avoientfait, à ce que pré- 
tend le Duc de Gottorp, quelques Traitez pour ne point {parer leurs ‘intérêts, 
cependant le Roi de Danemarc ayant acquis les droits du Duc de Ploen , s'eft 
mis en pofleffion de ces Comtez après la mort du dernier Comte, & en jouit 
encore préfentement, nonobtant les plaintes du Duc de Gottorp. 

J'ai déja parlé dans le Livre précédent Chapitre IL. des ‘Traitez ‘entre la 
Grande Bretagne & le Danemarc; & je réferve pour le FV. Livre les Trai- 
tez que les Rois de Danemare ont faits avec la France :  Ainf je né par- 
lerai ici que de ceux que ces Rois ont faits avec la Suéde , la Mofco- 
vie, les Etats Généraux , l'Empereur , les Princes de l'Empire , & la Po- 


logne. 
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CHR RURAL 


D CRIQYAT IR RE EE "Z 


Entre le Danemarc £5 la Suéde. 


marc Chriftian I. Jean IL. & Chriftian IT. furent fucceflivement élus 

Rois de Suéde, & que ce dernier ayant été dépouillé de ces deux Royau- 
mes, les deux nouveaux Rois Frédéric & Guftave pour fe fortifier lun l'au- 
tre dans leur invafon, firent une étroite alliance enfemble. Cette bonne in- 
telligence dura juiqu'au tems de Frédéric II. Roi de Danemarc & d'Eric Roi 
de Suéde, dont le premier étoit petit-fils de Frédéric, & & l'autre fils de 
Guflave. Ces deux Rois eurent guerre enfemble, & renouvellérent toutes 
les anciennes prétentions que les Rois de Danemarc & de Suéde avoient les 
uns contre les autres. ‘Tous ces différends furent terminez en 1570. parle 
Traité de Stetin , qui a depuis fervi de régle dans les Traitez qui ont fui- 
vi entre ces deux Couronnes , & dans lefquels il a toûjours été confirmé , 
hotmis dans les articles auxquels ces derniers Traitez apportoient quelque 
changement : Ainfi encore que ce Traité ayant été fait en 1570. excéde de 
beaucoup l'année 1598. que je me fuis propolée pour mon époque, je crois 
néanmoins néceflaire de ie connoître ce qu'il portoit, parce qu’il fait encore 
Loi entre les Rois de Danemarc & de Suéde dans les articles auxquels les der- 
niers Traitez n’ont point dérogé. 


F déja marqué dans le Chapitre précédent comment les Rois de Dane- 
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Entre Frédéric IL Roi de Danemarc, &5 Tean 
III. Roi de Suéde. 1570. 


Origine du différend entre les Rois de Danemarc & de Suéde provenoit 
L de ce que Magnus Duc de Holftein frere de Frédéric II. Roi de Dane- 
marc, ayant cédé à ce Roi le tiers qu'il avoit au Duché de Holftein, avoit eu 
en échange les Diocéfes d'Ocfel & de Curlande que ce Roi avoit achetez peu 
auparavant de l'Evêque Jean de Munchaufe ; _& outre cela Magnus avoit enco- 
re acquis de l'Evêque de Revel fes droits fur la Province de Revel que les 
Mofcovites occupoient dans la Livonie , hormis la ville même de Revel qui 
étoit en la puiflance des Suédois. Il arriva peu après que le Gouverneur de 
Revel pour Eric Roi de Suéde , fe faifc d'un Monaftére que Magnus préten- 
doit dépendre de fon Diocéfe, & de quelques autres places appartenances au 

pr Roi 


86 HISTOIRE DES 


Roi de Pologne , & en même tems il défendit à ceux de Lubec le commer- 
ce de Narva ville occupée par les Mofcovites, voulant qu'ils portaflent en droi. 
ture leurs marchandifes à Revel. Cela obligea la ville de Lubec, & enfüite 
les Rois de Danémarc & de Pologne de lui faire la guerre qui fut pourfüivie 
avec divers fuccès., le plus fouvent défavantageux au Roi de Suéde Eric & à 
Jean III. fon frere & fon Succefleur, für lefquels Frédéric Prit Elsbourg & 
même renouvella {es prétentions für la Couronne de Suéde autrefois poñlédée 

ar fes prédécefleurs ; & d'autre pait les Rois de Suéde renouvellérent 
Es prétentions fur la Norvége , la Scanie & plufieurs autres Ifles & Pro- 
vinces dépendantes du Danemarc , qu'ils {ûtenoient avoir autrefois appat- 
tenu aux Rois de Suéde. Enfin la paix entre tous ces Princes fut conclue à 
Stetin au mois de Decembre 1 $ 70. -par l’entremife de l'Empereut Maximilien 
dont le Duc de Pomeranie étoit le premier Commiflaire , du. Roi de France 
Charles IX. qui avoit envoyé Charles de Sancy de fa paït à cette conférence, 
& de plufeurs Princes de l'Empire. 

Par ce Traité le Roi de Suéde céda à l'Empereur les. lieux qu'il poñé- 

doit dans la Livonie, & que l'Empereur donna en même tems en fief au 
Roi de Danemarc , enfemble les Diocéles de Revel & d'Ocfel, l'Abbaye de 
Pafdes, Sonneboutg & Hap{el. On convint néanmoins que le Roi de, Suéde 
garderoit Revel & Vittenfthein jufqu'à ce qu'on eût tranfigé avec lui tou- 
chant les frais qu'il avoit faits dans la défen de Revel ; Que le Roi de 
Danemarc tâcheroit de faire retirer les Mofcovites, & {on frere Magnus qui 
avoit pris leur parti, & qu'ils avoient déclaré Roi de Livonie ;. Que les 
trois Rois de Danemarc , de Pologne , & de Suéde envoyeroient . vers: Ma- 
gnus pour voir s'il vouloit la paix, & que sil la refufoit , ils lui feroient 
conjointement la guerre ; Que les limites du Royaume de Danemarc & de 
Suéde demeureroient comme par le pañlé ; Que le Roi de Danemarc ren. 
droit aux Suédois Elsbourg , & renonceroit de bonne foi à {es prétentions 
fur le Royaume de Suéde ; Que le Roi de Suéde renonceroit pareillementà 
fes droits fur la Norvége , la Gotlande, la Hallande , la Scanie, & la Ble- 
kinge , & abandonneroit pour jamais les armes de Danemarc , les Provinces 
de Jemptie & de Heredalie dépendantes de la Norvége avec toute la juri£ 
diction Eccléfiaftique ; Que chacun des deux Rois pourroit retenir dans fon 
Ecuflon les trois Couronnes qu'ils prétendoient l'un & l’autre être leurs pro- 
pres armes, jufqu'à ce que la chofe eût été décidée par l'Empereur aflifté 
des Electeurs de Saxe & de Brandebourg , de Jules Duc de Brunfvick, & 
de Gcorge Jean Comte Palatin, au jugement defquels les deux Rois décla- 
rérent qu'ils fe rapporteroient ; Qu'ils { rendroient réciproquement les vaif 
feaux pris de part & d'autre; Que le Roi de Suéde payeroit à celui de Da- 
nemarc deux cens mille écus pour les frais de la guerre ; Que fi un Sujet 
d'un des deux Rois, ayant encouru l'indignation de fon Roi pour quelque 
faute , fe réfugioit dans les Etats de l'autre Roi, il y fetoit recû & proté- 
gé, & qu'on y jugeroit sil étoir coupable , fur ce que le Roi fon Souve- 
rain allégueroit & prouveroit contre lui ; Que la liberté du trafic de Narva 
continueroit comme elle avoit été par le pañlé à l'égard des deux Royaumes 
& de là maniére que l'Empereur le régleroit à l'égard des Sujets de l'Em- 
ire ; Enfin ils convinrent qu'il y autoit alliance offenfive & défenfive entre 
es deux Rois & leurs Royaumes , & qu’en cas qu'il furvint quelques diffé- 
rends entr'eux à l'avenir, ils froïent réglez par un nombre égal de Sénateurs 
de lun & de l'autre Royaume, qui choifiroient des fur-arbitres s'ils ne con- 
venoient pas. 


De- 
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Depuis ce traité les Rois de Danetnarc & de Suéde fitent ericore un ttai- 
té en 1580. & un autre en 1591. Qui .réglérent plufeurs différends qu'ils 
avoient fur le fujet du commerce, 


IT RÉTUTE 


DE ELACCEMBEC H, 
Entre Cbriffion IV € Charles IX 


Pour tranfiger fur leurs différends. 1603. 


Harles Duc de Sudermahie ayant fait en forte de faire déclarer Roi de 
(@ Pologne fon neveu Sigismond déchu de la Couronne de Suéde & sen 
étant fit établir Viceroi fous l'autorité des Etats. dé ce Royaume, aätraqua 
la Livonie, & sen rendit prefqu'entiérement maîtré, hormis de la ville de 
Riga. ‘Comme il prétendoit l’affamer , il voulut exiger de Chriftian IV. 
Roi de Danemarc qu'en vertu de l'alliance ofenfive & défenfive établie par 
lestraité de Stetin il défendir à fes Sujets le trafic de Riga & de la Cutlan- 
de, outre cela il conteftoit au Roi de Danemarc l'ile d'Ocfel , B ville de 
Sonnebourg, & les trois Couronnes dans l'écuflonde fes armes. Le Roi de 
Danemarc de {on côté { plaignoit , premiérement de ce que Charles avoit 
beaücoup étendu {à jurisdiétion fur la Lapponie au préjudice de fon Royaume 
de Norvége, ce que Charles prétendoit avoir eu droit de faire , au moyen 
de la tranfction pale en 1595. entre la Suéde & la Mofcovie , par laquel- 
le les Grands Ducs avoient cédé à la Suéde la moitié de la jurifdiction &e 
des revenus depuis le Golfe de Titifliard jufqw'à Malanger, & les deux tiers 
depuis Malanger jufqu'au Varanger. En fecond lieu Chriftian { plaignoit de 
ce que nonobitant que la liberté du commerce dûüt être réciproque entre leurs 
Sujets , il y avoit certaines villes & ports , où en vertu de quelques anciens 
ufages & priviléges , on ne permettoit point aux Danois de trafiquer. 

Sur tous ces différends Chriftian IV. & Charles firent un Traité à Flac- 
cembech en 1603. par lequel ils convinrent que le Roi de Danemarc défen- 
droit à fes Sujets de trafiquer pendant un certain tems à Riga & dans la 
Curlande ; Que la liberté du commerce froit expliquée fuivant l'ancien ufa- 
ge & les priviléges des villes, & que pour leurs autres différends ils s'en 
tapporteroient à des arbitres. 


111. TRAÏ- 
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| à 1 M 0 oi A M EN LV AN 1 te D 


DE S'AMAteRe Er DA 


Entre Chrifian IV. & Guflave Adolphe. 16x13. 


Harles IX. s'étant depuis fait couronner Roi de Suéde en 1607. ajoûta 
à fes titres celui de Duc des Lappons en Nortlande, : ce qu'il avoit cru 
ouvoir faire, puis qu'outre ce que les Rois de Suéde avoient acquis dans 
a Lapponie par la tranfaction de.1595. dont .jé viens de parler, ils a- 
voient toüjours eu jurisdition fur a Lapponie Occidentale ; cependant 
le Roi de Danemarc fe plaignoit de cela, & des nouveaux impôts établis fur 
lés Lappons, comme d'une éntreprife, fur fon Royaume de Norvége. : Il f 
plaignoit encore de ce, que les Suédois faifoient plufieurs violences à {es Sujets 
fous prétexte de la défenfe de naviger à Riga & dans la Curlande : Que le 
Roi de Suéde avoit permis aux habitans def nouvelle, ville de Gottembourg 
de pêcher dans toute l'étendue de Ja Mer qe eft éntre Titifliard & Varanger x 
à la charge de: lui prier la dixième partie de leur pêche, bien que la moitié 
de certe étendue de Mer. dépendit du Danemarc :: Qu'encore que les Rois-de 
Danemarc euflent permis aux feuls, habitans de Berg & de. Trondhein de traf- 
quer au pays de Nortlande &, de! Varghus le, Roi. de, Suéde y -avoit..en- 
voyé des navires pour y, trafiquer: Et, qu'enfinil.continuoit de mettre les trois 
Couronnes dans l’Ecuflon.de fes armes. : Le. Roi. de:! Suéde prétendoit n'avoir 
rien fait qui ne lui fût permis, & fe plaignoit, delfà part que-le Roi de Dane- 
marc poflédoit fans aucun droit le Chateau de Sonnebourg. dans l'Ifle d'Oefel. 
Qu'il fafoit des violences aux Lappons. Qu'il les comptoir quelquefois :dans 
fes Patentes! parmi fes Sujets, :&: qu'il avoit fair. défenfe aux villes : An- 
fatiques de trafiquer en Suéde,  Ainfi ces Rois-ne pouvant s'accorder , celui 
de Danemarc. déclara la guerre à la Suéde en: 1615, & prit la Ville & le Chà- 
teau de Colmar, & les Ifles d'Oelande, & de Bornholme. Le Roi Charles qui 
étoit encore embaraffé dans la guerre contre la Pologne & contre. la Mofcovie, 
en étant au defefpoir, envoya, défier Chriftian de {e: battre ‘en duël contre lui , 
ce que celui-ci refufa, &. peu après Charles mourut de regret , & laifà fon 
Royaume-a fon fils Guftave Adolphe. L'année, fuivanse Chriftian prit fur les 
Suédois Elsbourg, Goltberg, & plufieurs autres places: Enfin le, Roi. d’An- 
gleterre & les Villes Anféatiques, fe, mélérent de les accommoder ,. & la ‘paix 
fut faite au mois de Janvier 1613. à Siared entre Ulsbek.& Keflecod fur. les 
Frontiéres des deux Royaumes. 

Par ce Traité on confirma prémiérement celui de Stetin de l'année 
1570. & comme chacun des deux Rois alléguoit diverfes raïfons par lefquel- 
les ils prétendoient lun & l'autre avoir droit de porter les trois Couronnes 
dans 'Ecu de leurs armes, (le Roi de Suéde comme Roi des Suédois , des 
Goths , & des Vandales, & le Roi de Danemarc comme Succefleur de ceux 
qui avoient poflédé les crois Royaumes du Nort) les deux Rois convinrent 
qu'ils pourroient porter lun & l'autre les trois Couronnes dans leurs Ecuflons, 
fans que cela leur donnât aucun droit fur les Royaumes de l’un oude l'autre : Que 
les Suédois pour leurs perfonnes, biens, & marchandifes feroient exempts de tous 
impots en Danemarc, en Norvége, & au Sund, & que de même les Danois 
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& Norvégeois trafiqueroient librement en Suéde, & les Suédois en Danemarc 
& en Norvége. Qu'on ne donneroit point à la ville de’ Gottembourg aucuns 
priviléges qui fuffent au préjudice du droit Royal que le Roi de Danemarc a 
dans la Cherfoncfe Cimbrique, & que le Roi de Danemarc rendroit au Roi 
de Suéde la ville de Colmar, les Ifles de Bornholm & d'Oclande, Elsbourg, 
Holsby , & les autres villes aie occupées pendant cette guerre. 
D'autre part le Roi de Suéde céda au Roi de Danemarc , premiérement fes 
droits fur la ville de Sonnebourg dans f'Ifle d'Ocfel : deuxièmement les droits 
wil avoit fur la mer Occidentale & fur les Lappons qui habitent fur les côtes 
e la Mer entre Titiffiard & Varanger; ce qui comprend la Province de Var- 
ghus & la partie fptentrionale de a de Trodenhus: Troifièmement le tri- 
but que les Lappons doivent au Roi de Suéde, comme dyant acquis les droits 
du Grand Duc de Mofcovie en l'année 1595, & néanmoins en convint que 
le Roi de Suéde pourroit prendre, fi bon lui mbloit; le titre de Duc de Lap- 
ponie , à caufe que nonobitant cette ceflion, il lui reftoit encore beaucoup de 
Lappons qui dépendoient du Royaume de Suéde : Quatrièmement il s'obligea 
de rendre au Roi de Danemarc la Jemptie, & enfin de lui payer dans fix ans 
un million d'écus en quatre payemens, & que jufqu'au parfait payement.le 
Roi de Danemarc garderoit & jouirait d'Elsbourg ; : & des autres Places qu'il 
avoit conquifes. ” 


A M Ce À 
Entre les mèmes. 


Pour Alliance. 1613. 


Près que ces deux Rois eurent fair la paix, & terminé tous leurs diffé: 
rends , ils eurent une entrevue, & conclurent en la mêmeannée r613. 
un Traité de ligue offenfive & défenfive contre la Pologne. 


Vie TR A SLT 


D HUE CL OME ST AT 
Entre les. mêmes. 


Pour Alliance. 1619. 


L° tems approchant auquel le Roi de Danemarc. devoit reftituer au Roi 
de Suéde Elsbourg & les autres Places qu'il avoit gardées jufqu'à ce 

u'on lui eüt payé le million d'écus qui lui avoit ‘été promis par le Traité 
de Siæred, le Roi de Suéde paya en 1619. au Roi de Danemare ce qu'il 
lui devoit de refte de cette fomme, retira fes Places , & en mêmetrems les 
Chanceliers de Danemarc & de Suéde & plufeurs autres Officiers des deux 
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Rois conclurent au nom de leurs Maîtres un Traité par lequel ils réglérent di- 
vers fujets de plaintes propofez par le Roi de Danemarc, & firent une alliance 
entre les deux Rois quila confirmérent eux-mêmes enfüite à Helmftat dans la 
Hallande, où ils pañlérent plufieurs jours enfemble. 


VISE ER ALT É 
D'EECRACE R D, 


. Entre.les mèmes. 


Pour terminer plufieurs différends. 1624. 


Es deux Rois ayant eu quelques: différends … für l'exécution de quelques 
Le points des Traitez-de Sired & de Helmitat ; le Roi de Danemarc avoir 
commencé en l'année 1623. de vouloir faire payer le péage du Sund aux vaif. 
faux & aux marchandifes de'Suéde. Cela obligea le Roi de Suéde de pren- 
dre les armes pour défendre les intérêts de fes fujets; mais le Roi de Danemarc 
ayant deffein d'entreprendre la guerre contre l'Empereur , ne voulut point fe 
faire de nouveaux ennémis, .& .confentit, de vuider ces différends à l'amiable. 
Ainfi les deux Rois envoyérent de part & d'autre fur les frontiéres des Com- 
miflaires, qui sétant affemblez à Craerd réglérent tous les Griefs propofés de 
part & d'autre par un Traité qu'ils palérent ler, Juin 1624. 

La premiére plainte du Roi de Danemarc étoit au füjet des païfans de l'Ile 
d'Ocfel que les Suédois avoient faits. prifonniers pouant la derniére guerre, & 
qu'ils détenoient encore dans l’Efthonie ou ailleurs. On convint qu'on les 
mettroit en liberté, & que pour y parvenir , le Gouverneur d'Arnsbourg en 
F'ifle d'Oefel donneroit un mémoire de tous les païfans qu'on croyoit avoir, été 
perdus ; & que d'autre part le Gouverneur d'Efthonie froit publier qu'on eût 
à mettre en liberté trous les païfans d'Ocfel ,! & qu'il punitoit ceux qui les 
avoient retenus. 

En fecond lieu le Roi de Danemarc prétendoit qu'un certain impôt que le 
Roi de Suéde levoit far les Suédois qui vendoient quelque chofe aux Danois , 
avoit été annullé par le Traité de Siæred, ce que le Roi de Suéde ne vouloit 
point accorder , foûtenant qu'on ne lui pouvoit ôter le droit de mettre fur 
fes fujets Les impôts qu'il jugeroit à propos : Ainfi le Roi*de Danemarc fe dé- 
fifta de ce grief, { réfervant de prendre un femblable droit fur fes Sujets qui 
trafiqueroient avec les Suédois & autres | en forte néanmoins que les Suédois 
pour leurs perfonnes, biens, & marchandifes, feroient exempts de tous im- 
pôts en Danemarc, Norvége, & au Sund, & qu'il en feroit de même des 
Danois & Norvégeois en Suéde fuivant le Traité de Siæred. 

En troifième lieu , comme ce Traité accordoit aux Danois & aux Norvé- 
geois la liberté du commerce en Suéde ,; & de même aux Suédois en Dane: 
marc & en Norvége , ‘le Roi de Danemarc prétendoit que fes Sujets dévoient 
avoir la liberté :de trafiquer par tous les païs de l’obéiffance du Roi de Suédé, 
à quoi les Suédois ne vouloient pas’ confentir à caufe de certaines villes & païs 
w par des priviléges & des anciens ufages ne permettoient point aux étrangers 
d'y venir trafiquer , & ils prétendoient que cela avoir été ainfi réglé par le 
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rraité de Flaccembech de l'année 1603. Pour:accommoder ce différend , on 
convint que les Danois & Norvégcois pourroient aller & naviger dans toutes 
les villes maritimes & dans les Provinces circonvoifines , favoir à Stockholm, 
Nicoping, Norcoping ; Sunderkoping , Wefterwich, Calmar, Gothbourg , 
Aby, Ombourg , Bard. &-la Marne, &:même aux. villes fuivantes dans 
l'Oueftrogotlande & dans la Smalandie, favoir à Ekefo, Jeneckoping, Bo- 
gefund, Gamble, Loufe, & Lidekoping, mais qu'ils ne pourroient point tra- 
fiquer dans tous les autres lieux qui r'étoient point nommez dans ce Traité , 
& bien moins y acheter des terres, ce qui fut défendu de part & d'autre. Ils 
convinrent aufli\ qu'on ne pourroit point faireeñ Suéde, défenfe aux Danois d'y 
conduire des marchandifes, ni faire en Danemafc pareille défenfe aux Suédois , 
le tout fuivant le Traité de 1580. & que les Suédois navigeans par le Sund, 
auroient füivant le Traité de x 5:97: une atteftation des marchandifes qu'ils au- 
roient dans leurs navires, :&; comme elles leur |appartenoïent, fans être obligez 
de l'attefter par ferment. 

Les Commiflaires, de Dañnemarc. fouhaittoient encore, que le Roi de Suéde 
confirmät la ceffion dé la: Rufie, de Nortlande. &i de. Ouefterhaven .cédez 
parles Ruffesaux Suédois eñ 15:95. & que ce-Roi avoit tranfportez au Roi de 
Dañemaïc par le Traité de! Siæred.en. 1613, «mais le: Roi de. Suéde, s'en étant 
excufé, le Roi de, Danemarc fe dépaitir) de cette demande, fans que, cela püt 
fire tort à cette ceflion. 

D'autre part les Suédois f plaignirent que: le Confeil. de Danemarc. donnoit 
depuis quelque tems au Confeil de Suéde des rites moins -honorables que par 
Je pal, fur quoi on convint que le Confeil de:Danemarc -donneroit à ons. 
au Confeil de Suéde les mêmes titres que ci-devant,, & de même qu'il avoit été 
pratiqué par le Traité de Sixred; .& que le Confeil de Suéde donneroit au Con- 
fil de Danemarc les. mêmes tities. que celui-ci lui donneroit, fans'préjudice 
néanmoins de la dignité particuliére d'un: chacun; &.enfin le Roi de Dane- 
marc confentit que le Roi de Suéde püt continuer de faire-pafler des munitions 
de guerre-par le Sund. Il y eut,encore plufieurs, autres griefs propofez de part 
& d'autre, au fujet defquels les Commiflaires. rélolurent | de prendre plus gran- 
de connoiflance des chofes, & particuliérement de faire rapport à leurs maï- 
tres de l'exemption de péage prétendue par la ville de Revel, laquelle étant 
une nouvelle conquête des Rois de Suéde; le Roi de Danemarc foütenoit qu'el- 
le n’étoit point comprile dans l'exemption de péage accordée aux Suédois. 


VOLE PET RS AL PE 


D'ÉNOPT'AMRELSS 
Entre les mêmes. 
Pour Alliance. 1624. 
entrérent pour faire la guerre à l'Empereur , & procurer le rétabliffement 
du Palatin. J'ai marqué ailleurs que je doutois fort que ce Traité eùt ja- 


mais été; mais ce qui et conftant, c'eft que le Roi de Suéde étant engagé 
M 2 dans 


TJ: déja parlé de ce Traité dans lequel plufieurs tiennent que ces deux Rois 
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dans la guerre contre la Pologne; 1e donna alors aucun fecours au Roi de Da- 
nemarc. 


VER RAS TE 
Entre les mèmes. 


Pour Ligue défenfive. 1628. 


E Roi de Danemarc fe voyant en 1628: maltraité par les Troupes de 
l'Empereur, envoya vers le Roi Guftave, pour tâcher d’entirer uelque 
fecours. Ses Ambañadeurs conclurent avec lui un Traité de ligue dnfe , 
ar lequel il promit d'envoyer tous les ans au fecours du Roi de Danemarc 
be vaifleaux chargez de onze cens hommes tant foldats que matelots, & de 
70. piéces de canon, & que cés huit vaifleaux ferviroient le Roi de Dane- 
marc durant cinq mois. Il ftipula néanmoins qu'il les pourroit rappeller s'il en 
avoit affaire néceflairement pour la défenfe de fon Royaume, & que le Roi de 
Danemarc ne les pourroit employer contre les Villes Anféatiques ; à moins 
qu'elles ne { déclaraffent fes ennemies. 

Le Roi de Danemarc promit de fa part qu'il pourfuivroit les Pirates de Po- 
logne & de Dantzic dont le Roi de Suéde étoit alors fort mécontent : Qu'il 
ne permettroit point que les ennemis de’ la Suéde fiflent venir des foldats on 
des armes parle Sund, ce qui féroit néanmoins permis aux Suédois : Que ce 
Traité dureroit trois ans } ‘& que celui des deux Rois qui feroit la paix avec 
fes ennemis, y comprendroit l'autre Roi. 

Ce Traité n'eut pas de fuite ; le Roi de Danemarc ayant fait peu après, f 
paix avec l'Empereur à Lubec, où on ne voulut pas même admettre les Am- 
bafladeurs de Suéde à la conférence. 1 


/ 


DU OUTRE TR ATOUT 
Entre les mèmes. 


Pour l'Archevéché de Brême. 1632. 


L y eut quelque altération entre les Danois & les Suédois au füujet de l’Ar- 
I chevêché de Brême, ‘duquel Frédéric fils aîné du Roi de Danemarc étoit 
Coadjuteur; les Danois 7 ride que les Suédois y avoient occupé plu- 
fieurs places, qu'ils n’en avoient laïffé qu'une fort petite portion à Frédéric, & 
que l'Archevèque de Brême Jean Frédéric Duc de Holftein , qui étoit du par- 
ti des Suédois, avoit furpris Fribourg , où il y avoit une garnifon Danoife 
qu'il avoit taillée en piéces. L'Empereur & le Roi d'Efpagne firent ce qu'ils 
purent par leurs Ambaffadeurs pour irriter le.Roi de Danemarc , & le 
porter à une rupture avec la Suéde, & ils lui offroient de lui remettre 
Stade & les autres places qu'ils: occupoient dans cer Archevêché ,  néan- 
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toins Chriftian embraffa des deffeins plus modérez, & envoya au Roi de 
Suéde des Ambafladeurs qui conclurent avec lui en 1632. un Traité d'accom- 
modement, par lequel ils obrinrent cé qu'ils fouhaittoient de lui, & rétabli- 
rent la bonne intelligence entre les deux Couronnes. 
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Entre Chrifiion IV: € Chrifline. 1645. 


Epuis le Traité de Lubec le Roi de Danemare avoit vécu en bonne in- 

telligence avec l'Empereur > 60 gardé une parfaite neutralité pendant 
les guerres entre l'Empire & la Suéde en 1643. Les Suédois foupçonnérent 
qu'il avoit pris quelques mefurés avec l'Empereur & le Grand Ducide Mofco- 
vie , pour faire conjointement la guerre àla Suéde: Ainfi le voulant préve- 
nir, ils entrérent.à l'improvifte dans: fon Païs, ‘avoir Tortenfon dans le 
Holftein & dans la Jutlande où il prit plufeurs places, & Guftave Horn 
dans la Scanie où il fe rendit maître de Helfinbourg ; de Landskron, ‘de Lun- 
den, & de Chriftianople: 

Pour juftifier une invafñon fi fübite, : les Suédois firent publier au commen: 
cement de 1644. un‘long manifefte, où! ils racontoient: tous les torts que le 
Roi de Danemarc avoit faits aux Suédois dépuis l’année: 1610:°8&: finifloient 
par les grands impots qu'il avoit mis au détroit du Sund, & qu'ils difoient a- 
voir beaucoup furchargé les villes de’ Livonie appartenantes à la Suéde, de mé- 
me que les habitans de la Poméranie & du Meklebourg qui étoient fous fa pro- 
tétion, & caufé même beaucoup de peine aux vaifleaux Suédois: 

Ils fe plaignoient encore que le Roi de Danemarc avoit fomenté la mauvaife 
humeur de la Reine-Mere de :Suéde, & lui avoit envoyé un vaifleau pour fe 
retirer de ce Royaume: Qu'il ne vouloit pas s'en rdpoïter toûjours aux Certif- 
cats des maitres des vaifleaux Suédois, & faifoit rompre les caifles pour voir 
ce qu’elles renfermoient : Qu'il ne vouloit pas que des Suédois portaffent des 
armes par le Sund: Et enfin que nonobftant ces certificats; il avoit fait arrêter 
pluficurs vaifleaux des Suédois qui avoient été menez:à Coppenhague. 

Le Roi de Danemarc de fa part fit publier un autre:manifefte ;: où il £ ju£ 
tifioit des accufations des Suédois, & prétendoit que ces trois où quatre vaif 
feaux Suédois, dont il étoit queftion ; avoient été arrêtez à taufe, des fraudes 
que les marchands Suédois commettoient journellement, & que la chofe ayant 
été examinée par les voyes de la juftice, il avoit été prouvé que ces vaifleaux 
Suédois étoient chargez de marchandifes appartenantes à des étrangers , & que 
ceux à qui appartenoient lefdits vaifleaux avoient déclaré le contraire pour frau- 
der le: droits du péage. 

La France appréhendant que cette diverfion des armes de la Suéde contre 
un Roi qui n'avoit donné aucun fujet apparent de l'attaquer ne fit tort aux 
affaires d'Allemagne, envoya le fieur de la Thuillerie‘pour moyenner la paix 
entre ces deux Couronnes; il les y difpof, & conduilit les chofes avec beau- 
coup de prudence, ayant empêché le Roi de Danemarc de conclure des Trai- 
tez d'alliance offenfive & défenfive avec l'Empereur & les Dunkerquois qui 
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lui offroient de puiflans fecours , ;le premier par, terre, & les autres par mer. 
Les Ambañhdeurs des. Etats Généraux travaillérent aufli à fire conclure la paix, 
& vouloient être compris dans le. Traité comme médiateurs ; mais la Thuille- 
rie sy étant oppolé, le Traité fut,conclu le 13. Août 1645. à Bromfbroo 
für la frontiére des deux Etats entre Calmar & Chriftianople, par l’entremife 
du ful Ambafladeur de France. On y régla tous les différends concernans les 
priviléges des navires Suédois dans les détroits du Sund & du Bett & fur l'EL- 
be, & on convint des places que les Suédois rendroient aux Danois, & de celles 
que les Danois leur devoient céder. 

Ainfi il fut dit .que des navires des habitaris de Suéde, de Finlande, d'Ingrie, 
d’Efthonie & de Livonie pourroient pañler par ces détroits fans payer aucuns 
péages avec toutes, fortes de marchandifes ;, foient qu'elles fuffent du cru où de 
la fabrique de leur Païs, ou qu'elles euflent été achetées ailleurs | même avec 
des armes , des canons & des munitions de guerre ; mais que fi les vaifleaux 
éroient aux Suédois, 8 que la: charge fût en tout ou en partie à des étran- 
gers , on payeroit «les «droits accoûtumez , “{eulement pour les: marchandifes 
des étrangersi: Que les Vaifleaux : de guerre Suédois pañlant-par le Sund {e- 
soient’ tenus de baifler la voile du grand Maft tant qu'ils froient devant le 
château-dé Cronembourg , & de lui donner avec leur: canon le flut que 
le château feroic renu. de leur rendre : Que s'ils s’arrétoient devant-ce chi- 
teau ow:devant Nibourb, au détroit de Bett, ‘ils: feroient tenus de montrer 
leurs pafleports aux Officiers que les :Gouverneurs de ces places leur envoye- 
roient pour s'informer qui ils font : Que les vaifleaux marchands Suédois ne 
jouïroient plus de Pexemption des impôts &: péages dans le Danemarc & 
dans la Norvége , nitles Danois dans la Suéde, parce que cela avoit cau- 
f plufeurs différends entre les deux Rois , :& de la jaloufie aux naturels 
du Païs cohtre les étrangers : Que les Suédois ne pourroient trafiquer dans 
le Danemarc & dans la Norvége , iles Danois dans la Suéde au delà 
des limites marquées par les précédens Traitez: Que lorfque les Rois de 
Suéde voudroient faire pañler plufieurs vaifleaux de guerre en même tems 
par le Sund ou par le Bert, ils en avertiroient le Roi de Danemarc trois 
femaines auparavant : Que le Roï de: Danemarc ne leveroit plus un péage 
qu'il avoit accoütumé de lever près de l'Ifle de Rugen : Que les füjets de 
la Couronne de Suéde qui trafiqueroient fur l'Elbe ,: ne payeroient aucun 
péage à Glukftat: Qu'on Gteroit ce que l’on avoit mis dans le lit du fleu- 
ve Troltette ;, qui coule ‘entre l'Oueftrogotlande  & le territoire de Bahus , 
pour en empêcher la navigation : :Que la Reine de Suéde continueroit 
d'avoir fon maitre des potes à Elfeneur , &: fs couriers pour aller de Ham- 
bourg en Suéde: Que la Reine de-Suéde:rendroit au Roi de Danemarc 
toutes les, places que.fes: troupes avoient prifes dans la Judande, la Scanie, 
la Hallande:, la Blekinge:, l'Ifle de Bornholm , le Holftein , la Stomarfe , 
& la Ditmarfe,, &au Duc de Holftein-Gottorp les ‘places qu'on lui avoit 
prifes dans le Holftein ; d'autre part le Roi: de Danemarc Le par ce Trai- 
té à la Reine de Suéde 

Premiérement la Jemptie & auf l'Hérédalie, en:cas qu'elle fe trouvât 
fituée du côté! de la -Suéde au deça des grandes montagnes ‘nommées Dof- 
frafel qui {parent la Suéde & la Norvége. 

Secondement l’Ifle. de Gotlande avec la ville & Citadelle de Wisby , & les 
Ifles & bras de mer qui en dépendent. 

Troifièmement l'Ile d'Ocfl avec Arnsbourg & les Ifles qui en dépen- 


dent. 
Qua- 
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Quatrièmement pour füreté de l'exemprion que le Roi de Daneniarc a- 
voit accordée aux navires Suédois en pañant 7 détroits du Sund & du 
Bert, il fut ftipulé que la Suéde reriendroic par engagement pendant trente 
années la Hallande avec fs trois fortereñes , la Holm, Helmitat , & War: 
bourg & toures les ‘autres villes, pour en jouir par la Reine de Suéde & fes 
faccefleurs pendant ces trente années , raprès lefquelles les Danois eñgage- 
roicnt encore la même Province à la, Couronne de .Suéde , ou lui donne- 
roient: une autre bonne aflurance de laquelle les Rois de ‘Suéde froient con: 
tents. : Enfin ils convinrent que le Traité de Stetin de 1570. (& celui de 
Særed de 1613. froient exécutez dans les articles auxquels il :n’étoir point 
dérogé par celui-ci, & que les: villes de Poméranie :&, Vifmar dans lé 
Meklebourg ; jouiroient des priviléges qui leur: avoient été laccordéz par le 
Traité pañé lé 23: Juillet r$6o. entre le Roi de Danemarc & les: villes 
V andaliques. 

Le Roi de Danemarc faifoit encore de grandes inftances | pour qu'on tétablit 
Frédéric {on fils aîné dans fon Archevèché de Brême & fon Evéché de 
Verde dont les Suédois l'avoient dépouillé pendanc cette guerre ; mais com- 
me cette affaire méricoit une plus grande difcuffion ; :& qu'on vouloit con- 
clure inceffamment la paix, ‘on remit cet Archevèque à négocier -cette ref 
ticution avec la Reine de Snéde même. Je traiterai dans le cinquième 
Chapitre de ce livre de toute cette affaire ; & ‘dirai comment elle fut ter- 
mince , en force que les Suédois font demeurez par le Traité d'Ofñabrug pof 
fleurs incommutables de cet Archevêché:& de cet Evêché. 


RPM R' AUTOT 


D'ÉUT: O SE. Dub, 


Entre Frédéric 111. € Charles Guflave. 1658. 


E Frédéric autrefois Archevêque de Brême & Evêque de Verde, étant 
parvenu à la Couronne de Danemarc après la mort de Chriftian 

IV. {on pere, réfolur, de rompre avec les Suédois dont il croyoit 
qu'il viendroit facilement à bout , parcequ'il s'étoit ligué contr'eux avec les 
États Généraux & leRoi de Pologne , & que l'Empereur & l'Eleéteur de 
Brandebourg s'étoient auf déclarez leurs ennemis. Il ft donc publier en 
1657. un manifefte dans lequel il f plaignoit de quatorze contraventions 
de prétendoit que le Roi de Suéde avoit faites au Traité de Bromfebroo , 
ont les principales étoient que les Suédois après lavoir dépouillé contre 
toute juftice de lArchevéché de Brème! & de l’Evêché de Vérde, fe les 
étoient fait donner par le Traité d'Ofnabruc, encore que celui de Bromie- 
broo portât qu'il traiteroir de la refticution de cet Archevêché & de cet 
Evéché avec % Reine: même : Qu’encore que par le Traité de Bromfchroo 
la Reine de Suéde dûüt rendte au Roi de Danemarc tout ce que fes armes 
avoient occupé dans la Norvége, le Roi de Suéde retenoït encore les pa- 
roifles d'Irne & de Zerne qui ne dépendoient point de la Jemprie ni de la 
Hérédalie , mais de, à Province d'Aggerrhus : Que: les! Suédois fraudoient 


Les péages du Sund & du Bet, failant pañér fous leur nom des: marchan- 
3 di- 
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difes des étrangers : Que le Roi de Suéde avoit reçû Coïtits Vlefeld que 
le Roi de  Danemarc avoit condamné comme Criminel de Léze- 
Majefté: Que les Suédois lui difputoient la qualité de Comte de Delmen- 
horft & de Ditmarfe , & que le Comte d'Oldembourg & de: Delmen- 
horft étant- malade , l'ils s'étoient informez avec foin de à Gnté pour fe jetter 
dans le château de Delmenhorft ‘en cas qu'il füt mort: Et enfin qu'ils 
chargcoient :d'impôts:ilés terres fiuées dans l'Ifle de Rugen qui relevoient en 
Fief du Roi de Danemarc. Le Roi de Suéde répondit à cela par un au- 
tre manifefte , que l'Archevêché de: Brême & l'Evêché de Verde! avoient 
été remis par les Suédois au Roi de Danemarc avant qu'il fût parvenu à 
la Roÿauté, à condition qu'il ne favoriferoit jamais les ennemis de la Cou- 
ronne dé Suéde ; de forte qu'ayant pris le parti du Roi de Danemarc fon 
Pére contre la Suéde , les Suédois les lui avoient pû ter : Que le Traité 
de Bromfebroo ne portoit point qu’on les lui rendroit, & que depuis ce 
tems les’ Etats de l'Empire avoient pü les céder à la Suéde en qualité de 
Duchez : Que les deux paroifles d'Ime & de Zerne étoient fituées audeça 
des montagnes de Doffrafel , & qu'ainfi elles appartenoient à la Suéde fui- 
vant le Traité de Bromfcbroo : Que les prétendues fraudes commifes par 
les marchands Suédois métoient point une caufe légitime de guerre, & qu'il 
falloir {ulement les prouver & punir ceux qui les avoient faites : Que ce 
n'étoit point non plus un fujet de rupture d'avoir donné retraite à un hom- 
me de mérite, non condamné, & que cela étoit même permis . par le 
Traité de Sterin : Qu'érant dans les droits des Archevêques de Brême, il 
avoit droit fur le Comté de Delmenhorft qui dt un Fief de cet Archevé- 
ché, & fur la Ditmarfe qui en a été fparée il ny à pas cent ans par 
les Ducs de Holftein ,': nonobftant les oppofitions. & les plaintes de Bré- 
me: Et enfin que les terres que le Roi de Danemarc poflédoit dans l'Ifle 
de Rugen , appartenoient originairement à l'Evèque de Rofchild, & que 
le Roi de Danemarc depuis la réformation Luthérienne étant entré dans fes 
droits, on étoit convenu en 2570. que la propriété de ces terres appar- 
tiendroit au Roi de Danemarc, & la fouveraineté aux Ducs de Poméra- 
nie, de forte que les Rois de Suéde étant à préfent Ducs de Poméranie 
& Princes de Rugie , il n'y avoit point de raifons ni de priviléges qui 
empéchaflent que ces héritages ne payaflent les mêmes impôts que La au 
tres. 

Après que ces Rois eurent combattu par ces manifeftes qui expliquoient 
leurs raïfons , ils employérent leurs armes pour fe faire sales juftice ,| & 
les Danois étant entrez les premiers. dans le Duché de Brême, fe faifirent 
de Bremerfurde qui étoit autrefois la réfidence des Archevêques.  Auffi- 
tôt que le Roi de Suéde en eut la nouvelle, il partit de ‘Pologne, & 
pa à grandes journées pour s’oppolér en perfonne au Roi de Dane- 
marc ; après avoir traverfé la Poméranie & le Duché de Meklebourg , il 
entra dans le Holftein & dans la, Jurlande , où il fe rendit maître de plu- 
fieurs places, & l'année fuivante de l'Ifle d’Alfen : Après quoi ce Roi paf 
f fur la glace au mois de Fevrier r658. le détroit nommé Mittelfart ; & 
étant entré dans l'Ifle de Funen , il s'en rendit maître, enfuite fucceflive- 
ment des Ifles de Langelande, Lalande, & Falfter en menant fon armée 
toûjours far la glace , étant encore paflé de même de cette Ifle dans celle de 
Zélande vis à vis de Wardinborg ; il sempara de cette ville Le Roi de 
Danemarc effrayé par tous ces progrès , envoya, pour’ traiter de la paix, des 
Ambañadeurs vers le Roi de Suéde, qui leur donna pour Commiflaires 

Cor. 


TRAÎTEZ;DE PIARBX, &c ‘97 


Corfits Ulefeld & Stenon Bielk, avec lefquels ils firent le 18. Fevrier par 
l'entremife de l’Ambañfadeur d'Angleterre , un Traité à Toftrup qui dt un 
lieu ficué entre. Wardingborg & Rofchild ; mais le Roi de Danemarc l'a- 
yant trouvé trop dès avantageux pour lui, ne le ratifia point, cependant 
il eft cité dans l'article XI. du Traité de Rofchild. 


XIL TRAITÉ DE PAIX 
DE. LR, OS ARE TL EX 


Entre les inèmes. 1658. 


É refus du Roi de Dañemarc de ratifier le Traité de Toftrup , fut caufe 

ue le Roi de Suéde continua fa marche, & qu'après avoir pris la ville 

de Rolchild, il mit le fiége devant Coppenhague le 21. Fevrier fuivant. Ce- 

la obligea les Miniftres de France & d'Angleterre de redoubler leurs inftan- 

ces pour la paix, & ils y agirent fi efficacement ce qu'elle für conclue à Ro- 

{child le 26. Fevrier fuivant ,. vieux ftile, & le 8. Mars felon le not- 
Veau. 

Par Varticle III. de cé Traité on convint que les deux Rois ne laifle- 
roient-point pafler par lé Sund. ni par le Belt aucuns vaifleaux étrangers de 
leurs ennemis, ni aucunes galéres quelles qu’elles fuflent, & par l’article fuivant, 
que les Suédois ne feroient plus tenus en pañlant le Sund ou le Bett de montrer 
aucuns certificats des marchandifes qui feroient dans leurs vaifleaux , mais 
fulement de fimples pafleports, ces certificats n'étant néceflaires que lorf 
qu'il y auroit des matchandifes des Suédois dans des navires étran- 
gers. 
Ces deux Rois f firent encore par ce Traité des ceflions refpectives. Le 
Roi de Danemarc céda à celui de Suéde à perpétuité ; Premiérement la 
Hallande qui avoit été engagée à la Suéde pour trente années par le Trai- 
té de Bromfcbroo: Sécondément les Provinces de Séonen où Scañie & de 
Blekinge : Troifièmement l’Ifle de Bornholm qui eft fituée dans la Mer 
Baltique au midi de la Blekinge : Quatrièmement dans la Norvége les vil- 
les & Baillages de Bahus & de Trondhem : Cinquièmement tous les droits 
tant Eccléfiaftiques que civils des Rois de Danemarc dans l'Ile de Rugen: 
Et enfin il s'obligea de lui rendre la Jempterlande ou Jemptie , Brémer- 
furde , & tout ce qu'il avoit pris fur la Suéde , & meme deux vaifleaux 
Suédois qu'il avoit arrêtez au Sund avec leurs charges. 

D'autre part le Roï de Suéde promit de réndre à celui de Danemiarc tott- 
tes les places que fes armes avoient occupées pendant cette guerre dans la 
Zélande, Lalande , Falfter, Langelande, Funen , Jutlande Slefwic, Hol- 
ftein, Stotmarfe , Dirmarfe, les lfles d'Afen & de Moene, & générale- 
ment toutes les autres Provinces & places qu'il ne f réfervoit point nom- 
mément par ce Traité : Secondement il céda au Roi de Danemarc & à fes 
Succefleurs , & au Duc de Holftein-Gottorp, tous les droits qu'il avoit 
comme Duc de Brême fur le Comté de Delmenhoït & fur la Ditmare# 
Et enfin on confirma les Traitez de Siæred & de Bromfcbroo dans les arti- 
cles auxquels ce Traité n’étoit point contraire. 

Tom. I. N Le 
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Le Roi deDanemare s’obligea encore de farisBite le Due dé Holftein-Gottorp 
parun Traité particulier quil féroit pallé avant le: deuxième. du mois de Mai 
prochain ; & promit que Corfits Ulefeld feroit rétabli dans tous les biens 
qu'il avoit. en Danemarc & en Norvége, 

Outre ce Traité public , ‘il y eut encore deux atticles! férèts ÿ pat le 
premier defquels il étoit porté qu'Elbong Ulefeld feroit rétabli dans tous les - 
biens qu'il avoit en Danemarc , & par le fecond qu'on enduiroit de quel- 

ue couleur les tapifféries qu'on gardoit en Danemaïc, qui répréfentoient 
de chofes injurieufes à la Suéde. 


ROUE AU PNR PH TE 
Entre les mèmes , 


Pour Ille de  Veen. 


Epuis ce Traité il y eut quelque difficulté au füjet.de l'Ifle de Véen 
D) fituée entre la Scanie & la Zélande , pour favoir à qui elle appat- 
tiendroit : Comme il fut prouvé qu'elle dépendoit de la Scanie qui -avoit 
été cédée aux Suédois par le ‘Traité de Rofchild , on éonvint par un! au- 
tre Traité qui fut pañlé:en la même année, que la propriété de cette Ifle 
appartiendroit à la: Suéde, mais que le Roi Frédéric en jouiroit fa vie du- 
rant. Ù 


DEV. 2 AU MDUR 6 ARR AA Mon 
Entre les mêmes , 


Pour des dommages foufferts en Guinée. 1658. 


Es Danois ayant caufé du dommage aux Suédois en Guinée ,: le: Roi 
L de Suéde obligea encore celui, de :Danemarc de faire un Traité avec 
lui, par lequel il promit de lui payer quatre cens mille écus de dédomma- 
gement.. Les, Commiflaires d'Angleterre & des. Provinces-Unies convinrent 
depuis par le Traité du 24, Juillet 659. qu'ils tâcheroient de faire en Horte 
que le Roi de Suéde remit cette dette au Roi de Danemarc ; cependant il 
n'en fut point parlé dans le Traité de Coppenhague. 


XV. TRAI- 


TRADTEZ DE PAUX, & 99 


er PA LOT ED EMMA TX 


DE COPPENHAGUE, 
Entre Frédéric ITL &5 Charkes XE. 1660. 


Ette paix de Rofchild fut exécutée de la part du Roi de Danemarc 
qui remit Bremerfurde & la Scanie au Roi de Suéde, mais ce der- 
nier la rompit peu après dans l'efpérance de: détruire le Royaume de Dane- 
marc Il prit pour prétexte que le Roi de Hongrie fon ennemi avoit été 
élu Empereur , que l'Eleéteur de Brandebourg avoit quitté fon parti, & 
ue ces deux Princes & le Roi de Pologne sétoient unis contre lui. Ainf 
l recommença la guerre contre le Roi de Danemare , remit le fiége de- 
vant la ville de Coppenhague vers la fin du mois d'Août r658. & prit 
au milieu du mois de Septembre fuivant Cronemboutg qui eft une forte 
Citadelle à la pointe de la Zélande près le détroit du: Sund ; après quoi 
il prefla Coppenhague plus fort qu'auparavant. Cependant l'Erapereur, le 
Roi de Pologne , les Etats Généraux , & Vl'Eleéteur de Brandebourg joi- 
gnirent leurs forces pour fauver le Royaume de Danemarc. : Les Hollandois 
envoyérent une armée navale, qui ayant apporté des vivres & du fecours 
dans Coppenhague , obligea les Suédois d'en lever le fiége, -& lElecteur de 
Brandebourg fut en perfonne avec fon armée & quelques troupes. de l’Em- 
ereur & du Roi de Pologne dans le Holftein , où il prit Gottorp, obligea 
le Duc de Holftein de promettre d'être neutre; &: prit l'Ile d’Alen, 
D'autre part les Suédois s'emparérent de nouveau des fles de Faliter, La- 
lande, Moene & Langelande. 

Les Ambañadeurs de France & d'Angleterre à la Haye propoférent le 30. No- 
vembre 1658. de travailler conjointement à la paix du Nord, & après plu- 
fieurs négociations , on y figna le 21. Mai 1659. le projet d'un Traité de 
paix prelqu'entiérement conforme à celui de Rofchild: Le Roi de Danemarc 
refufà d'abord de faire la paix à moins que ce ne füt conjointement avec {es 
Allez, & le Roi de Suéde n'étant pas non plus content du projet de 
paix qu'on lui propoloit , demandoit encore Cronembourg & d'autres a- 
vantages , favoir , une partie du Royaume de Noxvége, une partie 
des navires & des troupes du Roi de Danemarc, & la propriété des 
terres de Scanie appartenantes aux Danois. Enfin les Ambaflideurs 
de France, d'Angleterre, & des Etas obligérent. le Roi Frédéric de 
pañler un acte par lequel il acceproit ce Traité; mais Charles ayant re- 
fuf d'en faire autant, la guerre recommença plus que jamais , & 
les Hollandois joints aux Danois & à leurs. Alliez entrérent au mois d 
Novembre 1659. dans l'Ifle de Funen, de laquelle ils chaférent les Sué 
dois avec grande perte. Certe défaite fur fuivie de la mort du Roi de 
Suéde arrivée en Fevrier 1660. à Gottembourg , où il avoit convoqué les 
Etats de fon Royaume, afin de pourfuivre li guerre avec plus de force. 

La Reine fa veuve tutrice de fon fils Charles XI. fouhaitrant la paix fit 
déclarer au mois de Mars aux Médiateurs , que le Roi fon fils étoit prèt 
de traiter aux conditions du Traité de Rofchild, & même qu'il remettroit 
Trondhem au Roi de Danemarc, & confntiroit qu'on fit encore à ce 
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Traité les changemens que les Ambafideurs de France , . d'Angleterre, & 
des Etats Généraux trouveroient raïfonnables , à. quoi le Roi de Danemarc 
ayant auffi donné les mains 1x Paix fut conclue‘ Goppenhague le 27. Mai 
1660. 

Par ce Trait on confirma tous les articles du Traité de Rofchild qui 
concernent le pañage des Vaifleaux Suédois par le Sund , & la ceffion Hs 
te à la Suéde par le Roi. de. Danemarc desi Provinces de Bahus , Hallan- 
de, Scanie, & de Blekinge avec leurs villes, leurs châteaux & leurs Ifles , 
de l'Ifle de Veen qui avoit été cédée depuis, & des droits que ce Roi 
avoit dans l'Ifle de Rugen: Onconvint auf. qu'on feroit un Traité tou- 
chant l'Ile de. Bornholm. 

Le Roi de: Suéde! remit au-{Roi.de Dañhemarc la ville & la Province de 
Trondhem:qui lui-avoit été cédée par le! Traité de Rofchild, outreles droits 
fur lé Comté de Delmenhorit.; ‘fur la Ditmarfe , & fur les places que {es 
armes _avoient occupées pendañt cette guerre; . & comme j y! avoit .des 
finaux que le Roi de Suéde étoir déformais obligé, d'entretenir pendant la nuic 
fur les côtes des Provinces que le:Danemarc lui cédoit, & .pour lefquels le 
Roi deDanemarc levoit un droit-au pañlage du Sund., on .convint qu'il 
payeroit tous les ‘ans trois mille cinq :cens écus pour ce fujet au Roi de 
Suéde. On confirma les Trairez du vieux Stetin, de Sixred, de Brom- 
fbroo ; & de Rofchild hormis pour ce qui regarde Trondhem, & le troi- 
fième article qui portoit que les deux Rois ne laifleroient point pañler parle 
Sund & par le Bett aucuns vaifleaux ennemis ni quelques galéres que ce füt; 
car à la fllicitation des Ambañfadeurs de: France, d'Angleterre , & des Pro- 
vinces-Unies qui jugeoïent que cet article pourroit fervir.de prétexte pour fer- 
mer à leurs vaifeaux l'entrée dela Mer Baltique ;. les deux Rois convinrent 
qu'il feroit abfolument retranché: \ 

Enfin on confirma : auffi les’articles fparez du Traité de Rofchild & le 
Traité fit le 12. Mai 1658. entre le Roi de Danemarc & le Duc de Hol- 


ftein-Gottorp. à 


SENTE LORTS Ro Am Ti d 


D E L'OPTE CRAEPOL M, 


Entre les mèmes. Juillet 1660. 


N conféquence de ce Traité il y en eut encore un autre pañlé près de 

Be le 8. Juillet 1660. Le Roi de Suéde ft garentir particu- 
liérement ce Traité, ainfi que ceux de Rofchild & de Coppenhague, par le 
Roi d'Angleterre dans le Traité de Stockholm de l'année 1665. 


XVIL 


TRALTT EZ SD ES PAS M ec IOI 


NUL T abus de Ra LT ob 
D E M ALMOGE, 


Entre les mêmes. 


Pour l'échange de l'Ifle de Bornholm. 166. 


‘Ille de Bornholm eft fituée dans la Mer Balrique.vis à vis de la, côte 

de la Province. de: Blekinge ; le ,Roï de. Danemarc lavoir cédée aux 
Suédois par le. Traité de Rofchild ,: mais comme il. avoit bien de la peine 
à fe réfoudre de s'en défaifir!, .& qu'il offroit dé donner un équivalent au 
Roi de Suéde, nous venons de voir que «par le Traité de. Coppenhague on 
étoit convenu qu'il en {roit fait un ‘Fraité particulier :. Ainfi les Commif 
faires de Suéde & de Danemarc s'étant affemblez à Malmoge en Scanie au 
commencement de 1661. pour décider. cette -affaire ;, convinrent que cette 
Ile demeureroit au Roi de Danemarc en donnant en échange au. Roi de 
Süéde des biens fituez en Scanie appartenañs à la Nobleffe de Danemarc , 
laquelle le Roi de Danemarc feroit tenu, d'indemnifer en. lui donnant d’au- 
tres fonds dans. le Danemarc où dans la: Jutlande ou de l'argent comptant. 
On y convint aufli que les Etats de Scanie, de Hallandé ,. &..de, Blekin- 
ge afMifteroient aux Diétes. de Suéde,,& que les habitans de ces. Provinces 
y feroient capables de pofléder les charges de même que les naturels Suédois. 


SVIIL  T'RSACI T "DIE “PAR 


TE PRO NET EUTIEEN CEPBeA PAT US 


Entre Louis XIV.Roi de France. tant en fon nom que pour 
Charles X1. d'une part; & Chriftian V. d'autre. 


Ncore que le Roi de France foit la partie contraétante dans: ce Traité » 

& que je réferve pour le Livre IV. tous les Traitez .pallez par les Rois 
de France, néanmoins comme celui-ci -regarde uniquement les intérêts du Roi 
de Danemarc & du Roi de Suéde, & qu'il peut fervir pour marquer la 
fuite de ce qui s'eft pañlé entre ces deux Royaumes ,..je le mettrai en ce Cha- 
pitre avec les autres Traitez entre le Danemarc & la Suéde. 

Chriftian V. voyant que l'Empereur, l'Eleéteur de. Brandebourg, les Etats 
Généraux , les Ducs de Brunfvic & de Lunebourg ; & l'Evêque de Mun- 
fter { difpofoient à faire la guerre à la Suéde , & à la dépouiller des Etats 
qu'elle pofédoit en. Allemagne, voulut, tâcher d'en avoir aufli fa part, & 
reconquerir , sil y avoit moyen: les Provinces que la Reine Chriftine & le 
Roi Charles Guftave avoient ôtées à fon ayeul & à fon.pere.  Ainh il dé- 
clara la guerre à Charles XI au mois de. 1675. 70°. I&.{e faifit de 
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plufieurs places appattenantes à la Suéde comme de Landfcroon, & de Hel- 
fingbourg en Scanie, de Marftrand dans la Province de Bahus , des Ifles de 
Rugen & de Gothlande dans la Mer Baltique, de Vifmar dans le Duché de 
Meklebourg, & de Carlsbourg & du Fort fitué fur la riviére de Svinger dans 
le Duché de Brême. 

La Ville de Nimégue ayant été choifie pour le lieu d’affémblée de tous les 
Ambaffadeurs des Puiflances qui étoient en guerre, le Roi de Danemarc y en- 
voya le Sieur Hæugh, & le Roi de Suéde les Srs. Oxenftern & Olivenskrans. Lorf. 
que ces Miniftres fe donnérent les uns aux autres leurs Propoñtions , celui de Da- 
nemarc demanda que les cholès fuflent remifes en l’état qu'elles éroient avant la 
guerre qui avoit été terminée par le Traité de Broomfebroo ; en forte.que le 
Danemarc rentrât dans les Provinces & dans les exemptions de péages qu'il 
avoit cédées à la Suéde parles Traitez de Bromfebroo , de Rofchild , & de Cop- 
penhague. Il demanda encore que puifque le Roi de Suéde avoit été déclaré déchu 
de ce qui lui avoit été cédé par les Traitez de Weftphälie, on cédât au Roi 
fon maître Vifmar & fes dépendances, l'Ifle de Rugen qui dépendoit au- 
trefois du Danemarc, & une partie des Duchez de Brême & de Verde 3 
fuivant ce qui {roit convenu entre lui & fs Alliez : Que les tributs que 
le Roi de Suéde avoit établis für la Mer Baltique füflent abolis, & enfin que 
le Roi de Suéde lui remit les Forterefles qui font fur Les Ffontiéres des deux 
Etats. 

Les Ambaffadeuts de Suéde demandétent a contraire dans leurs propofi- 
tions, que les Places occupées fur laSuéde par le Roi de Danemarc au pré- 
judice des Tfaitez de Coppenhague & de Weftphalie, fuffent rendues à leur 
Roi & tous les doinmages réparez. 

Quoique ces propolitions euflent été mifes entte les mains des Média 
teurs dès le mois de Mars de l’année 1677. cette négociation fut longrems 
fans effet, parceque le Roi de Danemarc ne vouloit pas permettre aux Plé- 
nipotentiaires de Suéde d'envoyer des couriers vers leur Roi par fes Etats pour 
avoir des inftructions néceflaires. 

Comme le Roi de Danemarc & fes Alliez avoient pris pour prétexte de 
la guerre qu'ils avoient faite à la Suéde, quelques hoftilitez que les Suédois 
avoient faites contre l’'Electeur de Brandebourg en conféquence de leur Allian- 
ce avec la France, Louïs le Grand crut qu'il étoit de fon honneur de fire 
rétablir le Roi de Suéde dans tous {es Etats. Ainfi Sa Majefté Très-Chré- 
tienne dans le projet de la paix qu'elle propofa au mois d'Avril 1678. mit 
pour premiére condition l’entiére fatisfaétion de la Suéde. Le Roi de Dane- 
marc refufa d’abord d'accepter la paix à ces conditions , fit tout ce qu'il put 
pour empêcher fes Alliez de faire leur accommodement particulier avec la 
France, & protefta plufieurs fois contre les Traitez que les Etats Généraux , 
le Roi d'Efpagne, & l'Empereur firent fucceflivement fans ly avoir com- 
pris. 

Enfin quand il vit que les Ducs de Brünswic, l'Evêque de Munfter, 8 
même l’Electeur de Brandebourg avoient aufli: été obligez de faire la paix » 
& que reftant feul en guerre contre la France & contre la Suéde, tout l'o- 
rage fondroit fur lui, il réfolut de donner aufli les mains: à la paix, plütôt 
que de fe mettre en danger d'en fire une encore plus dèfavantageufe. 

Le Roi de France ayant appris cette bonne difpofition ; donnt ordre au 
Marquis de Feuquieres fon Ambafladeur en Suéde de {voir du Chancelier 
du Roi de Danemarc sil agréoit que pour avancer les chofés, les Conféren- 
ces pour faire la paix fuflent transférées à Lundenen Scanic , le Roi de Da- 

ne- 
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nearc ayant confenti à cetterpropofition!, les deux Rois envoyérent leurs Plé- 
nipotentiaires à Lunden pour ÿ conclure là paix avec l'intervention du Mar- 
quis de Feuquieres & de l'Envoyé de l'Electeur de Saxe qu'ils acceptérent aufi 
pour Médiateur: Mais pendañt qu'ils traitoient de la paix à Lunden, le Sr. de 
Meyercron Envoyé extraordinaire du Roi de Daneraïc en France là conclut à 
Fontainebleau avec le Sr: de Pompone que le Roi lui avoit donné pour Com- 
miflaire. 

Parce Traité qui fut figné le 2. de Septembre 1 679. le Roi de France tant en fon 
nom qu'en celuidu Roi de Suéde d'une part, & le Roï de Danemarc de l'autre, 
tétablirent la paix entreux, confentirent que toures les Ligues qu'ils avoient fai- 
tes au préjudice lun de l'autre fuffent rompues ; &° promirentgde n'en plus 
faire de pareilles. Ils convinrent que les Traitez de Rofchild, de Coppenhague, 
gcde Weftphalie, &les actes dépendans de celui de Coppenhagge ; demeu- 
reroientien leur force & vertu, & qu’ainfi le Roi de Danemare reftitueroit 
dla Suéde tourice qu'il poñfédoir des terres cédées' à cette Couronne par ces 
traicez, ou qui lui appartenoïent avant ces traitez, comme Lanfcron , Hel- 
finbours ; Maftrand, Vifmar, Carltboutg, & le Fort de Swinger & autres, & 
les Jfles’ de Gorlande & de Rügen : Que lé Roi de Suéde reftitueroit auf 
de fà part auDanemarc les Places qu'il poutroit avoir occupées dans les 
Ftats du Roi de Danémarc: Que les Commiflaires dé Danemarc & de Sué- 
de s'aflembleroient pour régler en préfence & par l'intervention d'un Miniftredu 
Roi de France lesdifférends qu'ils avoient'au fujet des éxemprions des Suédois dans 
le-Sund & dans'le détroit du Bett, en fofte que ces éxemptions {eroient con- 
feivées aux Suédois, & qu'on éorrigeroit les abus qui s'y feroient gliflez: Que 
les fujets des deux Rois dont’ les” biens auroient été faïfis & confifquez à loc’ 
cafñon de certe guette, ÿ feroïent rérablis, & ne pourroient être récherchez à 
caufe du parti qu'ils auroient fuivi, qu'ils pourroient changer de demeure, mo- 
vénnant quoi’ilstne préteroient ferment qu'au Roï fous la domination duquel 
ils: trouveroiént, &' néanmoins joufrotent des biens qu’ils auroient dans les 
Etats de l'autre Roi: Et enfin que le Comte d’Alhfelgrand Chancelier de Dane- 
marc feroit rétabli dans fon Comté de Rinxengen que le Roi avoit fait confif 
quer fur lui, & dans tous fes autres droits. Le Roi s'obligea de fournir la ra- 
üification du Roi de Suéde qui recouvra ainfi par ce Traité toutes les Pla- 
ces que le Roi de Danemarc lui avoit Gtées pendant le cours de cette guer- 
re. 


VIS TER LT ED LD TX 


DE Lo GN AD EHENr, 


Entre Chrifian V. &5 Charles XI. 1679. 


1: Roide Danemarc accepta & ratifa fans difficulté le Taité de Fontaine, 
= bleau tant en confidération du Roi de France qui l'avoit paf, que de la paix 
que ce Traité lui donnoit. Néanmoins les deux Rois ayant jugé à propos que leurs 
Plénipotentiaires examinaffent encore les articles de ce Traité, afin de lui donner - 
les explicatiôns néceflaires, ils firent un autre Traité à Lunden le 26. Septem- 
bre fuivant, par lequel ils convinrent de rétablir entreux la paix & l'amitic: 


Qu'il 


H LOTOMRENDES 


Qu'il y auroit une amniflie générale & éremelle de tout le paflé : Que 
les livres & écrits faits de part & d'autre pendant cette guerre, feroient 
füpprimez : Que le! commerce des deux Etats feroit rétabli : Que füivant le 
Traité de Fontainebleau les places que les deux Rois avoient avant la guer- 
re, & qui leur appartiennent fuivant les Traitez de Rofhild, de Cop- 
penhague , & de Weftphalie, froienct reftituées réciproquement :, Que le Roi 
de Danemarc pourroit emmener dix piéces dc canon de chaque place qu'il ren- 
droiten y laiflant le refte: Qu'il garderoit Viffnar jufqu'à ce qu'il ft payé des 
contributions qui lui étoient dues: Qu'on feroit au mois de Fevrier de l'anné fui- 
vante une affémblée entre les Commiffaires des deux Rois, & avec l'intervention 
des Miniftres du Roi Très-Chrétien, pour régler les difficultez farvenues au fujet 
des priviléges aCcordez aux vaifleaux Suédois au Sund & au Bett, enforte qu'on 
leur confervât leurs priviléces ,, & quon remédiit aux abus qui s'étoient 
gliflez au préjudice des revenus du Roi de Danemarc : Que là provifon 
donnée par le Roi de Danemarc de la Prébende de Schonvembourg à Ham- 
boutg , fubfifteroit fans préjudice des droits de ceux qui conteftent au Roi de 
Danemarc fon droit de Collation : Que le Roi de Danemarc: ayant acquis 
les droits d'un particulier qui avoit. hipothéque fur l'Ifle de Cruyfand , il 
jouiroit de cette Ifle jufqu'à ce que le Roi de Suéde lui eût payé le fonds & 
les intérêts de cette dette, & rabbatrroit les jouiffances de cette Ile fur les inté- 
rêts de la fomme, fans pouvoir y bâtir aucun fort: Qu'on nommeroit des Com- 
miflaires pour régler les conteftations qi pourroient arriver au, fujer des. limi- 
tes des deux Royaumes Qu'on fe rendroit réciproquement les titres & papiers 
concernans les païs & droits des deux Rois: Que leurs Sujets dont les biens 
avoient été faifis depart & d'autre, y froient rétablis, & que chacun rentreroit 
dans fes droits: Enfin qu'il fe feroit entreux une Alliance encore plus 
étroite, 

Le Traité fut entiérement exécuté, le Roi de Danemarc aiant rendu à la 
Suéde les’ Places qu'il avoit occupées. Cette Paix fut fcellée par le mariage 
du Roi de Suéde avec la Sœur du Roi de Danemarc. 


CHA: 
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Entre le Danemarc & la Molfcovie. 
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D'un Traité d’Alliance 


Entre Chrifiian IV:85 Michel, Fédérowits. 1642. 


L y avoit eu aufiécle pañlé un Traité, d’Alliance entre Frédéric II. Roi de 
Danemarc, &1le Grand Duc Bafile. Chriftian IV. Fils de Frédéric vou- 
luc renouveller cette Alliance avec: celui-ci, .mais'inutilement par une difficulté af 
fez extraordinaire en. ces fortes déymatiéres,..&c.que,je crois néceflaire de rapor- 
rer. 

Chriftian, IV. forma dès l'année, 16 3 1. le .deflein de renouveler l’Allian- 
ce qui avoit été entre fon Pere, & le Grand, Duc, Bafile ;: cependant la 
of craina fi. long-tems qu'on ne put convenir des articles du Traité qu’on- 
zesans après. Enfin en,.,1642. deux. Ambafladeurs. du: Grand Duc Mi- 
chel Fédérowits, étant venus. à; Coppenhague ,.preflérent fort la conclufion du 
Traité. & propolétent le mariage du Comte Valdemar fils naturel. de 
Chriftian avec la. fille du. Grand Duc : Mais après avoir réglé tous les ar- 
ticles du Traité ;,.les. Mofcovites s'opiniâtrérent à vouloir faire, nommer le 
Czar, Le premier dans,tous les, deux Traitez à caufe qu'on en avoit ainfi 
ufé du tems du Roi Frédéric. Les Danois foûtinrent que c'éroit la  coûtu- 
me que chaque Souverain fit précéder fon nom dans linftrument qu'il four- 
nifloit à l'autre , & que fi on en avoit ufé autrement du tems du Roi 
Frédéric, c'étoit une méprife du Secretaire dont on ne pouvoit tirer aucu- 
ne conféquence. Les Ainbaffadeurs Mofcovites ne {e fatisfaifant point de cette 
raifon , fe retirérent fans conclure ce Traité ; ils perfuadérent néanmoins 
au Roi Chriftian que le mariage de fon fils ne: laiferoit pas que de {e fai- 
re avec la fille du Grand Duc, de forte qu'il l'envoya en Mofcovie pour 
époufer cette, Princefle 1 Ik.y fut d'abord reçü avec. de grands honneurs, & 
fut entretenu quelque tems dans lefpérance de ce mariage, mais enfuite 
foit qu'il ne voulüt pas f faire rebaptifer , & fe rendre de Ja Religion des 
Rufles , ou parcequ'on réconnut qu'il éroit bâtard , non feulement le ma- 
riage ne, fe fit, pont, mais il fut même mis en prifon, où il refta jufqu'à 
ce qu'après la, mort du Grand Duc, fon Succefleur le fit mettre en liberté. 
Cependant les Suédois qui crurent que le Roi de Danemarc avoit négocié 
cette ligue” & certe “alliance à" leur préjudice ; en prirent un de leurs prétexres 
pour-lui faire la vuerre en 1644. 

Tom. I. O CH A- 
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Entre le Danemarc & les Provinces-Unies. 


TL y 2 longtems que le Commerce de la Mer Baltique a obligé les habi- 
Ï tans des Päïs-Bas de techercher l'alliance des Rois de Danematc qui font 
maîtres des entrées de cette mer. Ainfi dès l'année 1544. il y eut un 
Traité pañlé à Spire entre Chriftian III. & les habitans des Païs-Bas , par le- 
quel ce Roi leur accorda beaucoup ‘de Priviléges. Cette Alliance fut peut-être 
caufe que les Provinces-Unies incontinent après leur foulévement contre le Roi 
d'Efpagñe,tenvoÿyérent'en 15 71° vers Frédéric Il. Suecefleur de Chriftian IL. 

our en obtenir quelque fecours, mais il le leur refufa , ne voulant point attirer 
für lui la haine de la Maïfon d'Autriche. Néanmoins les affaires des Etats Géné- 
faux étant depuis en meilleur état, il paroît que Chriftian IV. Fils de Frédéric 
fit alliance avec eux, puifqu’en 1607. il envoya én qualité de leur Allié {es 'Am- 
baffadeurs à là Haye; pour affiftéf'au Traité de Paix ou de Tréve qu'on y né- 
gocioit entre le Roi d'Efpagne & les-Etats. ‘Ily eut enfuire quelque mès intel 
ligence entreux vers 1613. à caufe des augmentations du Péage du Sund que 
le Roi de Danémarc prétendoit faire, & qui ôbligérent les Etats Généraux de 
faire diverfès Ligues contre luiavec le Roi de Suéde, la ville de Lubec"& les 
autres villes Anféatiques ; mais ces différends’ ayant été accommodez, & la tré- 
ve entre le Roi d'Elpagne & les Etats Générâux étant expirééen 1621. cé Roi 
fac Je premiet qui offrit aux Etats Géntraux/de faire avec eux un Traité! d'ale 
lance & d'amitié, & depuis ce tems-h il ÿ à eu prefque tojours une grande liai- 
fon entré lé Roi de Danemarc & les Etats, ce qui paroît par le grand nombre 
de Traitez qu'ils oût paflez enfemble ; & par les fignalez fervices que cés deux 
Puiffances € font rendus lune à l'autre. ‘En ceffer je trouve que deu 1627: 
julqu'en 1674. ils ont pailé enfemble 24: Traitez, 
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Entre Chriffion IV. 5 les Etats Généraux, 


Pour: Alliance. 1621. 
E Roi de Danemarc ayant envoyé à la Haye Jacques Ulefeld fon Chancelier 
| pour faire avec les États Généraux une alliance encore plus éroite que 
par je pañlé, ‘ils conclurent le 14. Mai 1621. un Traité par lequel ils firent 


une alliance dont ils marquérent que le but éroit la confervation de tour le Corps 
Evan- 
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Evañgélique & particuliérement des deux Etats. Par ce Traité ils. promi- 
rent qu'ils procurerient mutuellement l'avancage les-uns des autres : Qu'un 
des deux Etats ne-feroit rien qui püt caufer quelque dommage à, l'autre; ne 
donneroit aucun cours à fs ennemis préferis. & à venir, & nentreroit en 
aucune ligue | contre lui. Ils convinrent :éncore que les Traitez que les Etats 
avoient-faits en, 1613. & dans les anhées fuivantes, ne porteroient, point 
préjudice aux droits-du Roi de Danemarc, dans la Mer Baltique, & ailleurs 
Que ce Traité ne dérogeroit point :aux Alliances qu'ils pourroient avoir fai- 
tes avec d'autres Princes: Et que les Ambafladeurs de ce Roi & des Etats 
Généraux s'aflembleroient au plûtôt: au lieu -qu'il lui: plairoit marquer, pour 
traiter enfemblé du fecours qu'ils fe donneroient réciproquement en cas qu'ils 
fuflent attaquez, des ports où ,on,n’avoit point accoütumé de trafiquer ; & 
de la Navigation dans les Indés Orientalés & Occideñtales. 

Les Etats Généraux ratifant ce Traité le r9. Août faivant , nommétent 
des Députez pour s'affembler à Brême avec les Comamiflaires du Roi de Da- 
nemarc, & régler les Articles qui étoient demeurez indécis, mais nous ne vo- 
yons pas que cette affemblée ait eu aucune fuite. 


se mo SE RON PAR 


D'A VI IG. N° O /NAGE PI DE AP CADRES 


Entre les mèmes £5 autres : 


Pour une Ligue contre la Maifon d'Autriche. 1633. 
& 1624 


Ai déja fouvent parlé des Traitez d'Avignon & de Paris des années 1623 
& 1624. dans lefquels on prétend: que le Roi de Danemarc & les E- 
rats Généraux entrérent avec plufieurs autres Princes pour faire la guerre 


à la Maifon d'Autriche. 


EVA CU TRE TOR A ITUÉ 


DA nl À AA MES 
Entre Chrifian IV. € les Erats Généraux 


Pour un {cours de trois mille Chevaux. Oétobre 
1625. 


E Roi de Danemarc ayant en 162$. entrepris la guerre contre l'Empe- 
reur, fit de grandes inftances aux Etats Généraux pour en obtenir un 
fcours de Cavalerie, ce que ceux-ci lui ayant accordé, äl y eut le 6, Oc- 
a (@) > tOs 
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tobre r625. un Traité pañlé entre le même Chancelier Ulefeld & les Com: 
mifläires des Etats, par lequel il fit convenu que les Etats envoycroient le 
Régiment du Colonel Hantole compofé de quinze Compagnies chacune de 
deux cens Chevaux ; le rendroient par mer en Allemagnè près du Veker, & 
le payeroient encore trois mois après fon débarquement ; & le Roi de Dane: 
marc d'autre part s'obligea de rendre aux Etats Généraux, auffitôt que la 
guerre feroit finie, tous les frais qu'ils auroient faits à ce füje. : 


V. TROISIÈME TRAITÉ 


: 308 DOM ADS NS 2 EN VS O5 
Entre les mêmes & le Roi d'Angleterre, 


Pour Ligue. Novembre 1625. 


’Ai auffi déja parlé au Livre premier Chap. I. nomb. 4. d'un Traité que les 
Rois d'Angleterre & de Danémarc, & les Etats Généraux pañrent le 9. 
Décembre fuivant pour faire la guerre à l'Empereur. 


VS PÈRE AIT 
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Entre Chriflian I 4 €5 les Etats, 


Pour le réglement des Péages. 1641. 


E Roi de Danemarc ayant hauflé les Péages au Sund, à Carelshaven & 
à Crackofen, les Etats Généraux s'en plaignirent, & même enlevérent 
quelques vaifleaux aux Danois, néanmoins ayant envoyé leur Agent;à Cop- 
penhagüe en 1632. il y füt conclu un Traité par lequel la taxe fut 6e 
rée à l'égard des Etats, moyennant la reftitution de ces vaifleaux, & le 
Roi de Danemarc confentit que leuts vaifleaux puflent pañer librement 


fur l'Elbe fans être obligez de mouiller à Glukflat ni d'y payer aucun 
Péage. 


VIL 
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VIL.SE C ON DAT RALT.É 
D E GOPPENHAGUE, 


Entre les mèmes, 


Pour le même fujet. 1647. 


E Roi de Danemarc étant en repos pendant que tous les autres Prin- 

ces de l'Europe étoient en guerre, crut que perfonne ne l'empéche- 
toit d'établir tels impôts qu'il voudroit au Sund. Ainfi il augmenta cxtré- 
mement les impôts payables par ceux ‘a pañloient par ce détroit & parti- 
culiérement par ceux qui emportoient du falpètre : Et comme nous ver- 
rons: dans la fuite qu'il s'étoit ligué avec le Roi d'Efpagne pour ruiner le 
commerce des Provinces-Unies , il défendit aux habitans de ces Provinces 
la pêche des baleines près de Spitzherg en Norvége, & de continuer 
aucun commerce à Cole en Lapponie. Il fit arrêter les navires & les c£ 
fets de ceux qui y alloient, & confifqua les navires & les marchandifes de 
ceux qui emportoient hors de fon Royaume, fans fa permiffion, des marchan- 
difes ie , & particuliérement du falpêtre. Les Etats Généraux ne 
pouvant fouffrir ces innovations ni les faifies de leurs vaifleaux , envoyérent 
vers le Roi de Danemarc pour le prier de fe contenter des anciens im- 
pots » de laifler les chofes en l'éat qu'elles étoient , & de relicher leurs 
vailleaux ; mais n'ayant point eu réponfe aflez promptement , ils & retiré- 
rent , & peu de tems après les Etats défendirent à leurs fujets de trafiquer 
en Danemarc : Ils firent alliance avec la Suéde pour rétablir la liberté du 
commerce dans ces mers, & fe difpoférent à la guerre. Le Roi de Da- 
nemarc arma aufli de fon côté par mer & par terre, & munit Glukftat 
& fes autres places frontiéres, mais la chofe n'alla pas plus avant; car le 
Roi d'Angleterre ayant envoyé des Ambañladeurs en Danemarc & en Hol- 
lande, s'entremit pour faire lapaix, & y travailla fi heureufement , que le Roi 
de Danemarc, dont la fierté étoit beaucoup rabatue par la ruine de la 
flotte d'Efpagne qui devoit venir dans la Mer Baltique, confentit de faire 
en 1641. un Traité avec les Etats Généraux, par ni ce Roi diminua 
la moitié de l'impôt fur le falpêtre, qui faifoit Ê principal fujet du difé. 
rend : On fixa le péage du Sund à quatre pour cent, on régla les 
autres impôts que le Roi de Danemarc prendroit fur les fujets des Provin- 
ces-Unies, & on rétablit la liberté du commerce comme elle étoit aupa- 
ravant. 


VIE. 
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MELET TG DIE 
Entre des mème, 


Pour le péage du Sund: Mai ï645.. 


Es Etats Généraux prenant leur tems que le Roi de Danemarc étoit 

embaraffé dans la guerre contre les Suédois qui lui avoient enlevé plu- 
fieurs places , recommencérent leurs plaintes au ie des droits qu'il levoit 
au pañage du Sund, & même f mirent en devoir de lui faire je guerre ÿ 
néanmoins quand ils le virent prét d'être accablé {ous la puiflance des Sué- 
dois”, ils craignirent que fi ceux-ci détruifoiént le Royaume de Danemarc, 
& f rendoient maitres du détroit du Sund , ils n'en ufaflent encore avec 
plus de dureté que le Roi de Danetnatc. Ainfi ils aimérent mieux contri- 
buer à faire la paix entre la Suéde & le Danemarc, & à l'évard de leurs 
intérêts particuliers , ils firent en 1645. deux Traitez avec le Roi de Da- 
nemarc , le premier fut palñfé lé 13. Mai 1645. dans lequel 1ls réglérenr 
le péage que les Sujets des Etats payeroient au détroit du Sund. 


Lu  ACTURUE 


D EC H2R4IMSaT LA N: O?P.L ÆE;, 
Entre les mêmes, 


Pour le Commerce. 1645. 


E 13. Août de la même année 1645. & le même jour auquel fe fit 
L à Bromfbroo le Traité de paix entre le Danemarc & la Suéde, le Roi 
de Danemarc & les Etats Généraux firent un autre Traité à Chriftianople 
en Blekinge fur les frontiéres de la Suéde, par lequel ils établirent une al- 
liance ferme & ffable entreux & leurs Etats: Ils convinrent qu'il ÿ 
auroit üne amniftie de tout le pañlé ; Que le péage du Sund froit perçü 
fuivant un tarif qu'ils dreflérent , & que le Roi de Danemarc ne le pour- 
roit augmenter pendant quarante années , après lefquelles on füuivroit le 
Traité de Spire de l'année 1544. à moins qu'on n'en fit un autre ; Que 
pendant ce tems-là on ne vifiteroit point les vaifleaux des habitans des Pro- 
vinces-Unies, & on { contenteroit de voir leurs lettres de charge; Que 
s'ils y commettoient quelques fraudes , les Erars Généraux y apporteroient 
le reméde necefaire lorfqw'on les en avertiroit ; Qu'on leur laifleroit porter 
par le détroit du Sund toutes fortes de marchandifes ; Que les navires des 
habitans de ces Provinces ne payeroient en Norvège pour leurs propres 
marchandifes que les mêmes droits qu'y payoient les habitans du Pais, & 

uil en froit dé même dans les Provinces Unies à l'égard des Sujets du 


Roi de Danemarc; Que quand des vaiffaux lauroient été chargez , & au- 
roient 
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roient payé les droits dans un pot de; Norvége , on ne les vifiteroit point 
dans: un autre port; Que les droits { payefoient dans la: Norvége de mé- 
me qu'en l'année 1628. jufqu'à ce qu'oneüt, fair un Traité qui les fxac 
fuivant la grandeut de la charge des nävires-}, Que les navires fercienit me- 
furez en Norvése par deux hommes::de chaque, côté ,: & qu'on. iarque- 
roit la mefure fur les navires ; Qu'on rendroit aux Sujets des Etats tout ce 
qui auroit été exigé d'eux au delà de quate pour cent depuis l'année 1641 
ou de cé qui el porté,.par le Traité fair en .cette année-là; Qu'ils 
jouïroient des priviléges qui leur ônt été accordez par le Traité dé Spire ; 
Qué le Roi de Danemarc ne fe f{erviroit point de leurs vaifléaux contre leur 
confentement, & qu'il n'én ‘énleveroit aucune chofe; Que les marchandi- 
es des habitans des Provinces-Unies qui pafferoient le Sund fur des navires 
étrangers , ne: päyetoient pas de: plis ‘grands: droits: que fi elles: étoient fur 
des navires de ces Provinces , pourvü qu'il parut par de bons certificats 
qu'elles leur appartinffent ; qu'il en, feroit -de même: des marchandifes des 
Sujets de ces Provinces qui demeureroient dans les villes qu'on nomme O- 
rientales ; Qu'après avoir payé les droits en un port de Danemarc & de 
Norvége; ils ne'payctoient Irién ch unautre port dé ces détix Roÿaumes, 
à moins” qu'ils n'y chargeañlent/rencore ‘quelque chofé; Et enfin que de 
quelque maniére !que le Roi ‘s'acommodär. avec ceux'de Hamboutg pour le 
pédge de Glukftar , les vaifleaux des Provinces-Unies en {roient éxempts. 


us QU Lol uMaEn ER ALL E 
Die he As ArYsE 
“Entre les mèmes 


Pour les impôts für le Bois de Norvége. 
Fevrier ,1674. 


E Roi de Daremaïc ayant fait propofer aux États. Généraux un tarif 

des droits qu'il prérendoit:que leurs Sujets payaflcht, pour le Bois qu'ils 
iroient acheter en Norvége pour batir des vaifleaux ,.;4ls le. refuférent par 
acte du 24. Fevrier 1646 ur: cé qu'ils prétendirent qu'il étoit plus haut 
ue, ce que lon payoit en 1628: à quoiion étoit coûvenu par le Traité 
Es Chriftianople. : Ainf le « Roi ide Danemarc pour accommoder cé diffe- 
rend, envoya pour Ambañadeur à la: Haye. Corfits Ulefeld qui conclut le 
12. Fevrief 1647; un Traité avec:les- Commifaires des Etats Généraux, qui 
doit durer jufqu'en 1685: par lequel, :en .exécution du, Traité de Chriftia- 
nople ; ils convinrent que tous les vaifleaux des. Provinces-Unies qui iroient 
en Norvège querir du Bois;  {eroient:mefurez pour voir coimbien ils tien- 
droient de charetées , dont.ilfroit dreflé un adte , après quoi les vaifleaux 
pATRPIEES une Richedale par charerée , enforte que la cinquième partie de 
a capacité du vaifleau feroit exempte d'impôts ; Que les Sujets des Etats 
paycroient pour les autres marchandifes les mêmes droits que ceux du Païs; 
Que moyennant cela tous les autres impôts fur le Bois feroient caflez, & 
qu'on 
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u'on ne vifiteroit plus les vaifleaux ; Qu'ils ne pourroient point. emporter 
&s tillaux, nides frênes, nidu Bois à faire des vaifleaux qui eût feize ou vingt 

almes ; Et que fi à l'avenir on diminuoit l'impôt far le :Bois en! faveur des 
fajets du Roi de Danemarc où de quelques autres'peuples ; Les habitans des Pro: 
vinces-Unies jouïroient aufli de cette diminution. 


UT DOUCE 


D E.L A, H.A.Y.E 
Entre Frédéric 111 85 les Etats Généraux ; 
Pour Alliance Défenfive. Oétobre 1640. 


Rédéric JL. fils & Succefleur deChriftian:.I V. craignant.que les. Suédois 

ayant la paix avec l'Empereur ; ne tournaflent leurs armes contre. lui, 
voulut ire une étroite alliance avec. les Erats Généraux, qui voyant, d'autre 
part que la France toit malconrente de la paix particuliére. qu’ils avoient 
faite avec l'Ffpagne, farent auffi bien aifes de fe fortifier de cette Couron- 
ne. Ainf ily eut un Traité pañlé entre ces deux Etats le 9. Oétobre 1649. 
par lequel le Roi de Danemarc & les Etats Généraux firent enfemble une 
alliance défenfive, & s'obligérent, ‘en casque quelqu'un fit la guerre à l'un 
ou à l'autre des deux Etats, de fe fecourir mutuellement de quatre mille 
hommes de pied qui feroient entretenus’ aux dépens de lafliftant jufqu'à ce 
que fon allié fût en repos. Ils convinrent qu'il feroit libre à l'attaqué de rece- 
voir ce fecours en argent où en vaifleaux, en forte que mille Fantaflins {e- 
roient évaluez à quatre mille écus par mois: Que le fecours feroit fujet aux 
ordres de celui à qui on l'envoyeroit: Qu'après qu'il auroit été envoyé, ilne 
feroit point permis à l'attaqué de faire la paix avec {on ennemi fans en avoir 
communiqué avec l'affiftant ; &' fans le comptendre dans le Traité de paix 
ou de tréve: Qu'il froit permis à un des confédérez de faire des levées dans 
le pais de fon allié, d'y acheter des munitions , de fe fervir de fes Havres 
& Ports, & d'y mener vendre fes prifes: Et pour ôter l’envie au Roi de Da- 
nemarc de troubler le! Commerce des autres: Nations {ur ‘les cotes de fs Pro- 
vinces, les Etats ftipulérent que , fi la ‘guerre qu'on leur :feroit où au Roi 
de Danemarc procédoit du trouble qu'ils apporteroient aux Commerces & 
Navigations libres dont celui qui leur auroit déclaré la guerre pouvoir ufer, 
cette convention froit nulle , & que les Traitez faits avec la France & ‘la 
Suéde & avec les villes de Lubec, Brême;:8 Hambourg-dans les années 
1640. 1645: & 1646.°ne {eroient point bleffez par celui-ci: : Que cette al- 
lance défenfive duréroit jufqu'au 4x3. Août 168. ‘Enfin que les Alliez trai- 
Héroïent un an avant la’ fin de certe Confédération: pour 1favoir fi elle. devoit 
être renouvelée. G@ette ‘alliance donna de: l'ombrage aux ‘Suédois ,»& des 
obligea’ durant quelque tems de cenir unerarméefur pied, pour { défendre 
en cas de befoin. 


XIT- 


TRAITEZ DE PAIX &c x 


XILT T'AR AMI TUÉ 


DE LA HA YE); 
Entre les mêmes, 


Pour un autre Forfait du Sund. Oétobre 1649. 


TE Roi de Danemarc ne: voulut faire cafler le Traité de l'année 1647, 
L pour le forfait, que pour en faire un autre qui lui füt plus avanta- 
eux. Ainfi il fit le même jour 9. Oétobre 1649 un autre, Traité avec 
ls Députez des Etats Généraux, par lequel ce Roi confentit que tous les 
vaifleaux des habitans des Provinces-Unies pañeroient & repafleroient le Sund 
& le Bett fans être. inquiettez ni payer aucun Péage: Qu'il fufhroit que les 
maîtres des navires fiffent voir par un certificat fipné & {cellé, qu'ils oe 
originaires de ces Provinces, y feroient leur demeure, & que h charge ap- 
partiendroit aux Sujets des Etats, & qu'outre cela ils reptéfentaflent un mé- 
moire de leurs charges. Ils convinrent qu'ils pourroient charger toutes fortes 
de marchandifes fans que le Roi de Danemarc le leur püt défendre ou li- 
miter : Que les Etats pourroient faire pañler par le Sunid & par le Bet 
jufqu’à cinq vaifleaux de guerre fans en avertir le Roi-de Danémarc; mais 
ue s'ils en vouloient faire pafler un plus grand nombre , ils feroient tenus 
de l'en faire avertir crois femaines auparavant: Que les marchandifes des ha- 
bitans des Provinces-Unies chargées fur des vaifleaux étrangers qui ne feroient 
pas libres, ne feroient pas exemptes de Péage: Que le Roi de Danemarc ne 
pourroit , pendantle cours de cé Traité, accorder lexemprion des Péages du 
Sund & du Bet à ceux qui n'toient pas libres lorfqu'il fut pañlé, & que, 
s'ils fifoient quelques ne , ils en feroient punis : Que le Roi de Dane- 
marc entretiendroit tous les feux noëturnes, tonneaux ,  & marques de fable 
qui .étoient alors depuis le Rif de Scaque jufques dans le Sund & le Bet, 
comme auffi un feu nocturne fur l'Ifle d'Efloau, &. un feu nageant fur l'ex- 
trémité du Rif d'Anhaufen , & un autre fur Midong, sil fe pouvoit, &en- 
core ailleurs fi les Etats Généraux le trouvoient à propos. 

Moyennant cela les Etats convinrent de payer a ce Roi par chacun an 
trois cens cinquante mille livres monnoye de Hollande à vingt fols la li- 
VIe, qui valoient cent quarante mille Richedales , en deux termes, à la St. 
Jean & à la St. Martin, fur quoi ils avancérent cent mille Richedales en 
fignant ce Traité, & promirent d'en payer encore autant lorfque le Roi de 
Danemarc leur en délivreroit {à ratification , à condition que ces deux: cens 
mille Richedales froient rabbatues d’an en an fur les quinze premières années, 
pendant lefquelles on ne payeroit que trois cens mille livres par an au lieu 
de trois cens cinquante mille livres. Enfin on convint que ce Traité du- 
reroit vrenté-fix ans, favoir depuis le premier Janvier 1650. jufqu'au 13. Août 
1685. auquel le Traité de Chriftianople & le précédent Traité d'alliance dé- 
fenfive devoient auffi expirer. Il paroïît par le Traité de 1653. qui cafla celui- 
ci, que les Etats, lorfqu’on le ratifia, augmentérent jufqu'a trois cens mille écus 
les avances qu'ils convenoient de faire au Roi de Danemarc fur ce forfait. 

Tom. I. P XII 
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/ 


RIIF TTAR AT TLIE 


Pour Alliance offenfive & défenfive. 
Fevrier 1653. 


Es Etats Généraux, étant, engagez.en | 1653. dans la guerre. contre les 

Anglois, obtinrent du Roi de Danemarc qu'il prendroit leur parti & 
firent avec lui le 8. Fevrier 1653. un Traité YAlAnce offenfive & dé- 
fenfive.» Ce fut en conféquence de ce Traité que le Roi de Danémarc # 
déclara contre l'Angleterre , 8 arrêta plufieurs. vaifleaux Anpglois au pañage 
du Sund , qui coùtérent enfuite bien cher aux Hollandois. 


€ À A ei : ET. 0 LE 


DE OOBRE NEA QUE 
Entre les mèmes 


Pour caflation du Traité pour le Forfait. 
Septembre 1653. 


Le Roi de Danemarc { trouvant trop lézé dans le Traité pour ‘le For- 
fait du péage du Sund qui avoit été fair le 9. O@tobre 1649. fou- 
haitta qu'il für café. Ainfi, comme les Etats avoient alors affaire de lui, 
ils ne purent pas le lui refufer , de forte que le 26. Septembre 1653. les 
Commiflaires du Roi de Danemarc paflérent avec les Députez des Etats Gé- 
néraux un Traité, par lequel ils convinrent que le Traité du rachapt du 
péage du Sund du 9. Otobre 1649. feroit annullé , & qu'au regard des 
Provinces-Unies , & des marchandifes qui y feroient ; on obferveroit le T'rai- 
té du 13. Août 1545. & l'acte arrêté à la Haye le 12. Fevrier 1647. 
Que les précédens Traitez faits entre les Rois de Danemarc & les Etats Gé- 
néraux demeuteroient auffi en leur force & vertu , & comme de trois cens 
mille Richedales avancées au Roi de Danemarc par le Traité de rachaprt, il 
en avoit encore entre fes mains cinq cens vingt-cinq mille livres, ils convin- 
rent qu'il en pañleroit obligation au profit des Etats Généraux, que durant dix 
ans il en payeroit feulement les intérêts à raïfon de cinq pour cent, & qu'en- 
füite il en rembourferoit tous les ans cinquante mille livres fur le principal , & 
Les intérêts à raifon de cinq pour cent. 


x 
à 
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XV AUTRE TRAITÉE 


DE:COPPENH:AGUÉ, 
Entre les mèmes 


Pour Ligue de garentie contre la Suéde. 1656. 


L' Roi de Suéde étañt eh 1656: émbaraffé dans la güerré de Pologne, 
& craignant que le Roï de Danemarc ne le traverfat dans fs defleins, 
fit propoler à œ Roi une ligüe offenfive & défenfive, lui faïfant efpérer de 
lui tendre ce qui lui avoit été ôté par le Traité de Bromfbroo , à la 
charge qu'ils fe rendroient eux deux feuls thaîtres de la Mer Battique ; & 
en excluroient les flottes étrangéres. Le Roi de Danemarc panchoit vers 
cette propofition , mais les Ambañadeurs des Etats auxquels ce Traité eùt 
été très-dèfavantageux ; étant venus à Coppenhague ; perfuadérent au Roi 
de Danemarc, que le Roi de Suéde ne lui propofoit ce Traité que pour 
lamufer & le dé ;- après qu'il fe feroit rendu maître de la ville de 
Dantzic qu'il tenoit alors affiégée : ainfi ils renverférent la négociation des 
Suédois , & même firent avec le Roi de Danemarc le 16. Août 1656. 
un Traité qui portoit une ligue de garentie pour défendre le commerce de 
la Mer Baltique & le Havre de Dantzic, & ils promirent de fe fecourir mu- 
tuellement pour ce defféin, & particuliérement le Roi de Danemarc s’o- 
bligea de joindre douze de fes vaifleaux à la flotte que les Etats envoyeroient 
au fecours de Dantzic. 

En conféquence de ce Trait, le Roi de Danemarc joignit ces douze 
vaifleaux à la flotte Hollandoife commandée par PArñiral Obdam qui fut à 
Dantzic quelque tems après que le Roi de Suéde en eût levé le fiége , & 
ÿ porta toutes fortes de rafraichiflemens, de forte que cette ville fut entiére- 
ment mife hors de danger. 


XVL TROISIÈME TRAITÉ 
DE COPPENHAGUE, 


Entre les mèmes 


Pour ampliation des précédens Traitez. 1657. 


TE Roi de Danemarc ne: f contentant pas d'avoir contribué à fecouti 
Dantzic, voulut aufli faire une guerre ouverte au Roi de Suéde, & 
à + Oo / A $: : 

commença par la ville de Bremerfurde dans le Duché de Brême qu'il prit 
vers le mois de Mai 1657. Comme on ne pouvoit pas doutet que cette 
entreprife ne düt attirer les Suédois dans le Danemarc ,. le Roi Frédéric fit 
Pr le 
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le 27. Juin xe57. un Traité à Coppenhague avec les Ambañladeurs extraot- 
dinaires des Provinces-Unies, par lequel ils confirmérent l'alliance faite en 
1649. & la ligue de garentie conclue le-16:1Août de l'année précédente , 
& les autres Traitez, hormis entant qu'ils fe wrouvetoient étendus par celui-ci, 
après quoi ils f promirent de saflifter réciproquement avec fix mille hom- 
mes de pied, en cas qu'ils fuflent troublez dans leurs Etats & places où 
ils tenoient garnifons , & dans leur navigation & commerce, & duwefte als 
convinrent qu'ils fuivroient ce qui avoit été réglé pour le {cours de. 4000. 
hommes, porté dans le Traité de 1649. Que les vaifleaux de guerre des 
Etats pourroient pañler jufqu'au nombre de «inq: par le Sund ou le Bett, 
fans en avoir averti le Roi de Danemarc, mäis que uand ils feroient au 
Sund , ils relâcheroient chacun deux Efcoutes & la ere voile du grand 
malt dévarit le château de Cronembourg ; , Que. quand ils rencontreroient 
les vaifleaux du Roi de Danemarc, on relâcheroit de part & d'autre deux 
Efcoutes ; Que fi les. Etats: Généraux.) vouloient! faire pañler un plus grand 
fiombre: dé ivaifleaux , ils avertiroient le, Roi de Danemarc trois femaines 
auparavañts Onconvint que ce Traité. d'ampliation, &  d'élucidation du- 
rerdit autant que l'alliance de l'année 1649.: favoir jufqu'au. 13. Août. 
1635. 

Ce Traité n'eut pas d'abord l'effet que le Roi de Danemarc pouvoit fou: 
haitter 3 cat le: Roi de Suéde étant venu à grandes journées de, Pologne dans la 
Jutande, & étant palle fur la glace dans la Zélande, il obligea le Roi de Da: 
nemarc de faireaumoïs de Fevrier 16 5 8. les Traitez de Toftrup & de Ro- 
{child: à: des conditions “fort dèsavanrageufes ; ‘avant qu'il eur.pü être fecouru 


A 
par les Etats Généraux ni par fes autres alliez, 


XVIL TROÏTSIÈME TRAITÉ 


DEL dure Mass 


Entre les mèmes , 


Pour le Jaugeage des navires. 1658. 


Omme plufeurs vaiffeaux, quialloient chercher du bois en Norvége, te- 
noient plus de charetées : que ne portoient leurs lettres de melure, & 

que plufeurs Maîtres de navires avoient commis quantité de fraudes tant dans 
ces lettres de mefure que dans les marques qu'on mettoit fur les vaifleaux , 
les Péagers du Roi de Danemarc prenoïent ce prétexte pour tirer des Maïtres 
des navires des Péages exceflifs fuivant leur fantaifie, & outre cela le Roi de 
Danemärc prétendoit qu'on faifoit préfentement en Hollande des vaifleaux d'u- 
ne ftruéture nouvellesqui avoient plus de capacité que les vaifleaux de l'ancien- 
ne fabrique. Ainfi pour affoupir ces différends, les Députez du Roi de Dane- 
marc & des Etats Généraux firent un Traité à la Haye le 15e Avril 1658. 
par lequel ils convinrent, qu'en cas que le Député du Roi de Danemarc jufti- 
fiat trous ces faits, on régleroit les chofes en forte que Sa Majelté Danoiïfe n’en 
fouffriroit point de dommage, & que cependant ces Péagers n'exigeroient point 


de plus grands droits par charerées que füivant le melurage qui en feroit fait 
en 
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en vertu de ce Traité, lequel” enfemble celui de 1647: feroient exécutez juf. 
qu'à ce qu'on en fût: convenu autrement. 

Peu ‘après la conclufion de ce Traité le Roi de, Suéde ayant rompu lat paix 
de Rofchild ; & mis le fiége devant la ville de Coppenhague qui fut réduire 
dans une grande néceflité de vivres, les Etats Généraux envoyérent-au fecours 
du Roï de Danemarc une Flotte ; ‘laquelle après avoir combattu au mois de 
2. 1658. la Flotre Suédoife qui. lui difputoit le pañlage du Sund, porta des 
vivres à Coppenhague ; ce qui obligea le Roi de Suéde d’en lever le fige, & 
l'année-füivante le Roi-de Suéde-ayant refufé la paix , les mêmes Hollandois 
avec les Danois & les autresalliez attaquérent & défirent l'armée Suédoifé 
dans Plfle de Funen, ce qui fut fuivi de la mort du Roi de Suéde, & en- 
fuite de la paix de Coppenhague. 


SVT TRE AMÈT TL É 


Entre les mèmes, 


Pour le réglement de ce qui étoit dû aux Hollandois, 
& engagement du Péage du Sund: 1663. 


Es Etats Généraux avoient dépenfé quatorze millions de florins dans ce 

{ecours, du Danemarc , outre la nourriture .des matelots & le fret des 
vaifleaux, ainfi. ils: fouhaittérent. que le Roi de Danemarc arrétat la fomme qui 
leur. étoit .dûe.. Ce Roi après avoir examiné Jeur compte, fitfun Traité avec 
eux en 1663. par lequel il atréca, la fomme qu'il leur devoit, . & leur.enga- 
gea le Péage du Sund pour recevoir lessintéréts de leur fomme à raifon de cinq 
pour cent jufqu'à ce qu'il la leur eût rembourfée. 


GER OÙ A TRE UME De RACE TUE 


DE FRAME AL S APOA SANTE 


Entre les mêmes, 


Pour la remife de ce que le Roi de Danemarc devoit 
aux Etats Généraux. Fevrier 1666. 


i E Roi de Danemarc s'ennuyoit fort de voir que les Hollandois recevoient 
tous les ans, fes plus clairs revenus, de forte que lors qu'en 1665. les 
Anglois faïfant la guerte, aux, Provinces-Unies, le. follicitérent de fe joindre 
avec.eux, lui promettant de le mettre dans la jouïflance de fon Péage ; äl 
RE À w; Le 1 
préta. l'oreille aux Anglois, avec lefquels il fit un Traité RTE lu- 
gue ofenfive & défenfive dont j'ai parlé ci-devant ,.. & pour avoir lieu de 
rompre avec les Etats Généraux, il forma diverfes plaintes contr'eux & .contre 
P 3 leur 
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leur Compagnie Occidentale. C’eft pourquoi les Etats craignant avec raifon que le 
Roi de Danemarc ne fe déclarät abfolument contreux dans.un tems auquel 
ils appréhendoient que les Suédois ne. fiflent la même chofe , … réfolurent 
de le mettre entiérement dans leurs intérêts , «en faifant à Gn égard une action 
fignalée de générofté dont il n'y avoit point. d'exemple dans leur Hiftoire. 
Aüinfi le xx. Fevrier 1666. ils paflérent un Traité avec ce Roi, par lequel 
ils lui remirent tout ce qu'il leur.devoit, qu'ils n'eftimoient pas moins de 
foixante millions , de forte qu'il rentra fans rien débourfer dans la jouifan- 
ce & paifible poffeflion de fon Péage du Sund, dont les Etats Généraux n’a 
voient pas joui fort longtems. 


XX. CINQUIÈME TRAITÉ 


DE LEA Sy 
Entre les mèmes, 


Pour Alliance contre l'Angleterre. Fevrier 1666. 


N conféquence de ce Traité , le Roi de Danemarc voulut bien encore en 
E faire trois autres à la Haye le même jout 11. Fevrier 1666. Par le 
premier, qui fur fit à la perfuafion du Roi de France, les Commiflaires du 
Roi de Danemarc & des Etats Généraux firent au nom de leurs maîtres 
une étroite alliance pour pouvoir plus facilement parvenir à une bonne 
paix , rétablir le commerce, & maintenir leur Souveraineté , & le repos de 
leurs Sujets. 

Par ce Traité ils convinrent que le Roi de Danemarc ne pourroit point 
révoquer la défenfe qu'il avoit faite aux vaifleaux de guerre Anglois de ve- 
nir à fes rades, parce qu'ils avoient .pris en pleine mer plufieurs navires de 
fes Sujets , comrnis des hoftilitez dans fs havres & riviéres, canon- 
né fes châteaux, & attaqué & pillé des vaifleaux jufques dans le Sund fous le 
château de Cronembourg ; & comme ils jugeoient que les navires de guer- 
re Anglois continueroient de troubler le commerce dans ces quartiers, ils 
convinrent que les navires du Roi de Danemarc attaqueroient les navires de 
guerre Anglois fans troubler les vaifleaux Anglois marchands, pourvû qu'ils 
fe conduififlent comme il faudroit: Que les fleuves , rades & havres du Roi 
de Danemarc feroient ouverts à tous les vaifleaux de guerre 8: marchands des 
Provinces-Unies: Que ce Roi tiendroit tous les ans , tant que la guerre dure- 
roit, depuis le premier Avril jufqu'au dernier Décembre, quarante navires de 
guerre bien équipez aux environs du Sund, & que s'il en périfloit quelques- 
uns , il en remplaceroit aufli-tôt le nombre: Qu'il employeroit à l'équipage 
de cette Flotte le fecours de fix mille hommes qu'il devoit fournit füivant les 

récédens Traitez, & qui étoit évalué à deux cens quatre vingt huit mille 
Richedales par an, & qu'outre cela les Etats Généraux lui payeroient par 
chacun an , tant que la guerre avec l'Angleterre dureroit , fix cens mille Ri- 
chedales de fubfides, en dédu&ion defque s lès Etats Généraux pourroient lui 
fournir huit navires de guerre, fuivant les conditions ftipulées dans un écrit 


par- 
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particulier qu'ils firent le même jour: Que fi la paix fe faioit en 1666. le 
Roi de Danemarc auroit les fubfides de toute l’année , que fi elle fe faifoit 
après la fin de: cette année, il auroic les fubfides jufques trois mois après l'é 
change des ratifications : Que fi le Roi de Danemarc ou les Etats Généraux 
étoient atraquez à caufe dece Traité, celui qui ne {roit point attaqué défen- 
droit l’autre de toutes fs forces , & entreroit même en guerre ouverte con- 
tre l'agrefleur: Qu'en ce cas un des Alliez ne pourrait faire ni paix ni tréve 
fans le confentement de l’autre, & fans le faire rétablir dans les places & 
droits qu'il poffédoic auparavant la guerre, & qu'après la paix fi l'un des alliez 
étoit. attaque at füjet de ce Traité par le Roi d'Angleterre ou quelqu’autre Puif 
fance, l'aucre l’aflifteroit {ans aucun délai de toutes fes forces ; Et qu'enfin ils 
inviteroient le Roi de Suéde d'entrer dans cette Alliance. 

Le même jour que ce Traité fut figné,, les mêmes Comimiflaires fignérent 
des articles fcrets , par lefquels is convinrent qu'incontinent après l'échange 
des ratifications, le Roi de Danemarc entreroit en guerre ouverte contre le 
Roi de la Grande Bretagne: Qu'il la continueroit autant de tems queles Etats 
Généraux, & fe rendroit maître des vaifleaux Anglois tantde guerre qué marchands : 
Que fi les Flottes { joignoient , le Confeil fe tiendroit dans le navire de l'A- 
miral du Roi de Danemarc,, & que cet Amiral y auroit la premiére voix , 
& enfuite l'Amiral des Etats Généraux & ainfi fucceflivement, Que s'ils fai- 
foient des prifes, elles feroient partagées à proportion dunombre d'hommes de 
lune & de l’autre nation, qui feroient fur la Flotte; Que fi le Roi de Suéde 
entroit dans cette alliance, le Roi de Danemarc ne feroit tenu d’équiper que 
vingt navires de guerre, & qu'en ce:cas les Etats Généraux ne lui payeroient 
que trois cens mille écus de fübfdes; Qu'ils prieroïent les uns & les autres le 
Roi de France de garentir ce Traité d’Alliance , & les articles fecrets, non 
feulement pour l'exécution de tout ce qui y étoit porté, mais aufli à l'égard 
des Potentats, étrangers qui pourroient les attaquer à l'avenir , & contre lefquels 
ils Le prieroïent de promettre de les aflifter de toutes fes forces. 


XXI. SIXIÈEME TR 'A2T-T É 
do JE TA EL JA sh 


Entre les mèmes 


Pour les Bois de Norvége Fevrier 1666. 


E même jour le Roi de Danemarc & les Etats Généraux firentiun troi- 
fième ‘Traité pour régler les droits que les habitans des Provinces-Unies 
payeroïent pour les bois qu'ils alloient acheter en Norvége ; & pour empêcher 
les fraudes qu'on pourroit faire en cette occafñon, ‘& dont le Roi de Danemarc 
s'étoit plaint en 1658. 
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XXIL SEPTIEME TRAITÉ 
D E L À EASY EE, 


Entre les mèmes £> le Roi de France, 


Pour garentie & fecours réciproque. Fevrier 1666. 


Nfin la France, le Danemarc, & les Provinces-Unies firent ce même jour 

un quatrième Traité, par lequel ils f garentirent réciproquement les T'rai- 

tez d'alliance qu'ils avoient faits les uns avec les autres | & promirent de s’af- 
fifter mutuellement contre tous ceux qui voudroient les attaquer. 


XXIIL SHUITIEME. LR À ITE 


Hp ERONAS HT 4 ME, 


Entre le Roi de Danemarc, les Etats Généraux, PE- 
leéteur de Le es les Ducs de Brunswick 
€ de Lunebourg 


Pour la quadruple Alliance, 9". 1666. 


. 

E 25. 9" 1666. on fit à la Haye entre le Roi de Danemarc, les E- 

tats Généraux ; l'Elééteur: de Brandeboutg , les Ducs de Zell & dé Vol- 
fembutel & l'Evêque d'Osnabruc, un Traité de ligue défenfive, qu'on appella 
la Quadruple Alliance, parce qu'on ne comptoit ces trois derniers Princes qui 
font d'une même Maïfon que comme une des parties dans ce Traité Il 
fut fait pour fix années, & les Alliez sy promirent réciproquement de pro- 
curer les avantageseles uns dés autres, d'empêcher les dommages qu'ils pour- 
roient fouffrir en Europe , & d'aflifter celui qui {eroit attaqué, avec les trou- 
pes marquées dans le Traité, favoir le Roi de Danemarc & les Etats avec dix- 
huit cens chevaux , & trois mille fix cens hommes de pied , l'Electeur de 
Brandebourg avec. douze .cens chevaux & deux mille quatre cens hommes de 
pied, & les Ducs de Lunebourg avec fix cens chevaux ; & douze cens hom- 
mes de pied ,. en forte néanmoins que la partie attaquée pourroit demander 
un équivalent au lieu. de troupes, .& auroit la direction de la guerre qui. fe fe- 
roit pour fa défenfe. 
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D 0 LT ea re: Sr. M 


DE LA HAYÉ, 
Entre Chriflian V. les Etats Généraux &ÿ autres , 


Pour Alliance. 1674. 


Orfque les Rois de France & d'Añigleterre déclarérent Îa guerre aux 
L Etats Généraux , Chriftian V. Roi de Danemarc fut fur le point de 
figner une ligue offenfive & défenfive contreux avec le Roi d'Angleterre, 
Le projet en fut dreffé , & il n'en fut empéché que parcequ'il vouloit 
qu'avant que de fe déclarer contr'eux + le Roi de Suéde en fit autant, 
Mais après que le Roi d'Angleterre eût fait fa paix avec les Etats, Chrif 
tian fut tellement fllicité par l'Empereur , par le Roi d'Efpagne & par les 
Etats Généraux ; qu'il conclut avec eux le 10. Juillet 1674. un Traité par 
lequel il s'obligea de tenir fur pied uné armée de fee mille hommes, f- 
voir cinq mille chevaux , dix mille fantaflins, & mille dragons , pour la 
levée & l'entretien defquels le Roi d'Efpagne & les Etats promirent de lui 
payer chacun par moitié , cent foixante-dix mille Richedales une fois payées , 
& enfuite quatorze mille Richedales pat mois tant que cette guerre dure- 
roit , à raïon de douze mois par an, & dix mille fix cens quatre-ving-fix 
Richedales aufli par mois coutant pour la folde des Généraux qui coran 
deroient cette armée au deflus des Colonels. Ils convinrent qu'en cas qu'il 
furvint de nouveaux ennemis aux alliez, le Roi de Danemare froir tenu 
de rompre avec eux, & de défendre fes alliez avec fes troupes ; dont le 
Roi d'Efpagne & les Etats entretiendroient la moitié & lé Roi de Danemare 
entretiendroit l’autre moitié moyennant les quatorze mille écus ci-deflus par 
mois. Ils réglérent aufli par ce Traité le nombre des Régimens & des 
Compagnies dans lefquels ces troupes feroient divifées, la paye que le Roi 
d'Efpagne & les Etats donneroient tant aux Officiers qu'aux Soldats, le 
nombre des piéces d'artillerie & de fes officiers , & la quantité des muni- 
tions. Ils convinrent que le Roi, de Danemarc feroit tenu de tenir cette 
armée en un corps, & en état d'agir’ contre les ennemis lorfqu'on le ju- 
geroit à propos , & felon la pluralité des voix des trois alliez & de ce Roi; 
Que sil étoit attaqué par qui que ce füt, il poutroit employer cette armée 
pour fa défenfe, & les trois alliez feroient tenus de le fecourir avec autant 
de troupes qu'il le fouhaitteroit ; Que sil étoit attaqué à l'occafion de ce 
Traité fans en avoir donné aucun fujet , le Roi d'Efpagne, les Etats Gé- 
néraux , @ Müjefté Danoïfe payeroient également les frais faits pour la le- 
vée & entretien d’une armée, pourvû que le Roi de Danemarc eût été 
requis d'entrer dans la rupture comme les autres ; Que fi cette armée de 
{cize mille hommes n'étoit pas capable de réfifter aux ennemis ni de les con- 
traindre à faire la paix , on la renforceroit ; Que fi les alliez jugeoient à 
propos que ce Roi équipât une armée navale, ou qu'il tint en imer üne 
Efcadre de vaifleaux de guerre , le Roi d'Efpagne & les Etats payeroient la 
moitié des frais que le Roi de Danemarc feroit pour la levée & l'entre- 
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tien dé cette armée , conformement à l'accord fut entre le Roi de Dane 
marc & les Etars Généraux en l'année 1666. Que le Roi de Danemarc ayant 
mis en état cette armée. navale, un, des trois alliez ne pourroit traiter de 
paix ni de tréve fans le confenrement des autrés, & que fi un des alliez 
traitoit en fon particulier , il en avertiroit Les autres , & ne pourroit rien 
conclure qu'il ny comprit fes alliez, ‘& ne leur fit rendre, sils le requé- 
roient , toutes les places & domaines qui pourroient leur avoir été pris 
pendant cette’ guerre ; Que fi le Roi de‘Danemarc, en ayant été requis , 
étoit entré eh rupture, & qu'enfuite on traitat de la paix, les alliez pro- 
tégeroient les Miniftres de ce Roi: & qu'à la fin de cette guerre les al- 
liez demeureroient en amitié, confervant les intérêts les uns des autres, au- 
tant qu'il leur feroit poffble. 

Outre ce. Traité public ; les mêmes alliez fignérent le même jour un at- 
ticle fecret, par lequel Je Roi de Danemarc & les Etats. Généraux convin- 
rent qu'en cas ; qu'après la. fin de cete guerre; un des deux. partis für 
attaqué en Europe , les Etats Généraux feroient tenus de fecourir le Roi-de 
Danemarc de routes Jeuts forces ; de rompre avec. fes Ennemis, &: de con- 
tinuer jufqu'à ce que la paix für faite, & qu'il fût remis ,. sil le requé- 
roit, dans les places , terres ,; & droits qui -pourroient lui avoir été pris 
dyrant la guerre, fans qu'ils puflent prétendre aucun remboutfement. de 
leurs frais ni aucune.récompenfe ; & le Roi de Danemarc promit| auffi de 
fon côté de rompre avec tous ceux qui; après là fin de, cette. guerre ; at- 
. ae les Etats Généraux en Europe , de -continuer-enfuite la guerre 


ju qu'à ce que la paix fût faite , & les Etats rérabli$ dans tout ce qui leur 
auroit été pris pendant cette guerre, & de lever. jufqu'à feize mille hom- 


mes, fi les Etats le fouhaittoient, aux mêmes. conditions .& 2: la même 
folde portée par ce Traité: Et comme le Roi-de Danemarc n'avoit pu. {e- 
courir les Etats Généraux dans cette. guerre avec les fix mille hommes aux- 
quels il étoit obligé, ils & défifterent de routes les prétentions qu'ils pou- 
voient avoir contre lui pour ce regard > promettant de ne lui en jamais 
rien demander, & de ne le lui.pas même reprocher. Enfin ils promi- 
rent que cette alliance dureroit quinze ans après la fin. de la préfenre 
guerre. : 

Ce fut.en conféquence de ce Traité, que le Roi de Danemarc déclara la 
guerre à la Suéde, & fit une invafñon dans fes Etats, ce qui obligea le 
Roi de France comme allié de celui de Suéde, de déclarer auffi la guerre 
au Danemarc. 
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CHAT D TOLUR LV. 
Dh Ro Es. EirZ | 


Entre les Rois de Danemarc d'une part, &$ les Empereurs 
€ Etats de l'Empire d'autre. 


E voifinage qui eft entre l'Allemagne & le Danetnarc Limitrophes vers la 

Jutlande & le Holftein, & la part qué les Rois de Danemarc ont cru 
devoir prendre dans les affaires de l'Empire, comme Ducs de Holftein, ont 
été les caufes des Traitez, qu'ils ont faits dans ce fiécle avec l'Empereur , 
& plufieurs autres Etats de l'Émpire. Jc'comprendrai dans ce Chapitre tous 
ceux qui font venus à ma connoiflance ; commençant par ceux qu'ils ont 
faits avec les Empereurs, après quoi je continuerai, fuivant l'ordre des dates , 
par ceux qu'ils ont faits avec les Eleéteurs & les Princes de l'Empire, & 
particuliérement avec les Ducs de Holftein ,-& je finirai par ceux qu'ils ont 
pañlez- avec les villes de l'Empire, fur tout avec la ville de Hambourg. 


1” C'ONE ER ENC ES 


DaEoucBotRioe NS Well GK 
Entre Ferdinand TI &ÿ Chriflian IV. 1626. 


Pour la: Paix. 


À. jaloufie que, Chriftian 1V. conçüt de l'agrandiflement de la puiflan- 
L ce de l'Empereur en Allemagne, les preflantes follicitations que lui ft 
pour {on rétablifiement l’Eleéteur. Palatin!, Frédéric qui avoit époufé fa niéce 
fille de Jacques I. Roi d'Angleterre ÿ &le- refus que l'Empereur voit fait 
d'agréer l'Eleétion. de..fon fils à la Coadjutorerie de l'Archevêché de Brême, 
& de l'Evêché de Verde , furent les principales caufes qui  portérent ce 
Roi à faire la guerre à l'Empereur. Il fit donc plufieurs alliances avec les 
Rois de France & d'Angleterre, avec les Etats Généraux , & plufieurs Prin- 
ces de l'Empire, auxquels cette grandeur de la Maïfon d'Autriche étoit au- 
tant fufpecte qu'à lui, après quoi il fit élire Chef du Cercle de la Bafle 
Saxe , où il poñfédoit le Duché de Holftein, & perfuada aux Princes qui 
le compofoient , & qui étoient tous Luthériens , que l'Empereur ÿ tenoit 
fon armée commandée par le Comte de Tilly pour y rétablir la Religion 
Catholique, ôter les Evêchez aux Proteftans, & s'en rendre le maître ab{olu, 
de forte qu'il étoit néceflaire de lever des troupes , ce qu'il ft. Il écrivit 
cépéndaht à l'Empereur pour le prier de retirer le Comte de Tilly de la Bañe 

Q 2 Saxe; 
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Saxe ; mais l'Empereur l'ayant refufé à moins qu'il ne licentiât auparavant l'ar- 
mée qu'il avoit levée, & ne fe demit de la dignité de Chef du ‘Cercle 
de la Bale Saxe , la guerre commença en 1625. & l'Empereur envoya 
dans la Saxe une nouvelle armée, commandée par-Valftein, 

L'hiver fuivant les Elééteurs de Saxe & dé Brandebourg voulant accom- 
moder ces différends, obligérent Valftein & Tilly Généraux de l'Empe- 
reur, & le Roi de Danemarc & les Princes! della Bañle Saxe {es alliez , 
d'envoyer des Députez à Brunfvick, pour y traiter de la paix. Valftein 
&. Tilly. y. propoférent d'abord que le Roi & fes alliez. licentiaflent les: trou- 
pes qu'ils avoient levées, & fe conformaflent aux autres Princes qui ob&if 
foient à l'Empereur, ‘après quoi ils confentoient de fortir du Cercle. 

L'aflemblée du Cercle cd au contraire qu'avant toutes chofes les 
armées de l'Empereur en fortiflent ; Qu'elles réparallent. les dommages qu'el- 
les y avoient futs, & donnaflent caution qu'à l'avenir il ne feroit fait. au- 
cune entreprie fur le Cercle ; Que les: Princes de : ce, Cercle ne. feroient 

oint toublez en la liberté de leur Religion fuivant la Confeflion d'Ausbourg ; 

Qu'ils feroient, maintenus en leur jurifdition tant: Ecclefiaftique que fécu- 
liére & dans leurs Ele@ions Capitulaires ; Que l'on m'uferoit point de la 
claufe proprio motw dans les mandemens concernans la Religion , & que des 
Abbez étrangers ne poutroient go faire de! vifites dans. leur territoire; Et 
ils confentoient qu'après qu'on les auroit affurez de l'exécution de ces arti- 
cles, & que les troupes de l'Empereur f feroient rerirées du Cercle, ils 
licentieroient celles qu'ils avoient ji , & cependant ils propoférent une 
tréve de quatorze jours pour parvenir à la paix. 

Les Députez des Généraux de l'Empereur voyant routes ces .demandes , 
infiftérent de leur côté à ce que le Roi de Danemarc eût à fottir de l'Em- 

ire, &à en retirer fes troupes; Que ces Princes leur livraflent le Comte 

de Mansfeld, l'Evêque d'Halberftar ÿ & tous les autres profcrits, & ceux 
qui s'étoient révoltez contre l'Empereur ; Qu'ils donnaflent caution de de- 
meurer déformais dans l'obéifläncé ; Qu'ils né fiffent à l'avenir aucunes le- 
vées fans le confentement de l'Empereur ; Qu'ils réparaflent les dommages 
qu'ils avoient fait fouflrir au Prince Chriftian le vieux Duc de Lunebourg 
& de Brunswick ; Et que le Roi de Danemarc & ces Princes donnaflent 
aufli caution de l’exécution de tous ces articles, moyennant quoi les armées 
de l'Empereur fe retireroient , & les laifferoient jouir de l'exercice de leur 
Religion , & les conferveroïient dans la paix faire pour les chofes fécu- 
liéres. 

Ainfi les propoñitions étant fi différentes, on ne ‘conclut rien ; & fur 
tout ils ne purent convenir de celui qui dèfarmeroit le premier, ni du 
payement des frais de la guerre, & des dommages foufferts par le Duc de 
Brunswick à la réparation defquels les Impériaux vouloient obliger les Princes 
du Cercle: 


IL TRAIT 


TRAIÏITEZ DE: P A LX, &c 125 


IL TRAITÉ DE PAIX, 
D'E LIVoBiE KG, 


Entre les mêmes. 1629. 


Ette Conférence n'ayant donc point opéré la paix, le Roi de Danemarc & 
C fes alliez firent publier en 1626. à Rottembourg près de Verde, un 
Manifefte , par lequel ils déclarérent que leur deffein n'étoit point d'opprimer 
les Princes & Etats Catholiques de l'Empire, & qu'ils n’avoient pris les armes 
que pour rétablir la liberté de l'Allemagne, fe plaignant de ce qe l'Empereur 
avoit point voulu faire grace à l’Electeur Palatin, encore qu'il eût offert de 
lui demander pardon , & de renoncer au Royaume de Bohême, & de ce 
que les armées Impériales avoient fait de grands ravages dans la bafle Saxe. 

La guerre fut pourfüivie fort malheureufement pour le Roi de Danemarc, & 
fes alliez furent défaits en 1626. à Deffau fur l'Elbe dans la Principauté 
d'Anhalt, & à Luther dans l’'Evèché d'Hildesheim, outre plufieurs autres moin- 
dres, combats ; où ils eurent du pire ;: de forte que Valflein & Tilly chaflérenr 
les Danois & leurs. alliez de la :Siléfie , de la Saxe, du Duché de Mekleboutg 
&.de la Poméranie; l’Eleéteur de, Saxe s'éant voulu méler en 1627. d'accom- 
moder ce. Roi avec l'Empereur, celui-ci propofa des conditions fi dures que ce 
Roi,ne les voulut point accepter. Ainfi Li guerre continua, & les Généraux de 
l'Empereur chaflérent encore les Danois du Holftein ,de la Jutlande & de toute 
la. Cherfonéfe Cimbrique. 

Enfin les quatre Electeurs Catholiques, auxquels la trop grande puiflance de 
l'Empereur commençoit d’être fufpeéte, s'entremirent de faire la paix entre 
l'Empereur & ce Roi. La ville de Lubec ayant été choifie pour le lieu de l'AL 
femblée, les  Députez sy rendirent fur la fin de l'année 1628. Ceux 
de l'Empereur .demandérent d'abord que le Roi de Danemarc renonçât aux Du= 
chez; de Holftein, de Sleswick, & de Ditmarfe, & aux Evêchez que fon fils 
avoit dans l'Empire; Qu'il donnât la Jutlande par engagement au. Duc de Saxe 
au lieu de li Eufce; Qu'il rembourfat l'Empereur de tous les frais de la guer= 
re, & les Etats voifins de tous les dégats qui y avoient été faits ; Et enfin qu'il 
ne permit le paflage du détroit! du Sund qu'aux amis de la Maifon d'Autriche, & 
en: réduifit le péage à une fomme modique. 

Le Roi de Danemarc , ! ayant rejetté. cés conditions qui étoient les mêmes 
qu'il avoit déja refufées, enfin après quatre mois de Conférence , l'Empereur 
voulant s'appliquer entiérement à la guerre d'Italie pour la Succeflion de la Mai- 
fon de Mantoue, il  relàcha de toutes fes prétentions & la paix fut concluele 
27. Mai 1629. 

Par le Traité on convint que le Roi de Danemarc ne f méleroir plus des 
affaires de l'Empire qu'autant qu'il lui appartenoit comme Duc de Holftein , 
& que l'Empereur ne fe méleroit point non plus des Royaumes & Païs dont le 
Roï de Danemarc étoit Souverain; Que lui & fon fils renonceroientaux Arche- 
vêchez & Evêchez qu'ils prérendoient dans l'Empire ; Qu'il n'y auroit aucune 
reftitution de frais de la guerre de part ni d'autre ; Que ce Roi rendroit au 
Put de Holftein-Gottorp les Ifles de Femeren & de Norftrand avec fa part hé- 
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réditaire dans celles de Worde & Salda, fans préjudice du droit de fief qu'il avoit 
far ces Provinces, & que moyennant ces conditions l'Empereur lui rendroit la 
Jutlande & les Provinces qui dépendoient de la Maifon derSlesvick & de Hol- 
fin, en confervant néanmoins les droits que lui & l'Empire avoient fur le Hol- 
ftein, la Ditmarfe, &la Stormarfe, & leurs dépendances. 

Depuis ce tems-là ce Roi vécut en fibonne intelligence avec l'Empereur que 
ce dernier empêcha en grande partie en 1658. que Frédéric IIL. ne & {oit vü 
enlever fon Royaume par Charles Guftave Roi de Suéde. 


ETS oi RG ATP TUE 


DE BRUNSWICK 


Entre Empereur Léopold, Chriffian V. Frédéric Guillaume 
Eleéteur de Brandebourg , George Guillaume 5 Rodolphe 
/ngufte Ducs de Brunswick, € de Lunebourg, &5 le 
Landèrave de Hefe-Caffel. 1672. 


À guette qui s'émut eh 1672. entre lés Rois de France & d'Angleterre d'u- 
nepat, & les Etats Généraux d'autre, oblige: l'Empereur , le Roi: de 
Danemarc, l'Eleéteur de Brandebourg, les Ducs de Zell & de Wolfembutel 
dela Maïfon de Brunswick, & le Landgrave de Hefle-Cañel de sunir enfemble, 
afin de défendre mutuellement fi quelqu'un les attaquoit. Ainfi ils firent à 
Brunswick le 22. Septembre 1672. un Traité de ligue défenfive , laquelle ils 
déclarérent n'être point faire au préjudice de qui que ce fût, foit AnelErnpire 
ou hors de l'Empire, mais feulement pour la manutention de la paix d'Osna- 
bruc & de Munfter. Ils convinrent que fi quelqu'un d'entr'eux éroit attaqué 
ou troublé dans fs terres ou dans les He qui fi étoient acquis , les autres 
alliez feroient tenus de l’affifter, de lui envoyer les troupes marquées dans le 
Traité, & de ne point quitter les armes que celui qui auroit {ouffert  n’eût 
été Atisfait & mis en fureté. Pour cela on convint que l'Empereur auroir 
toûjours fous les armes trois raille chevaux & fix mille hommes de pied ; 
Que le Roi de Danemarc, l'Electeur de Brandebourg , & les Ducs de Bruns- 
vic en auroient autant, & qu'outre cela le Duc de Zell tiendroit fur pied fix 
cens chevaux & douze cens hommes de pied, le Duc de Wolfembutel qua- 
tre cens chevaux & mille hommes de pied, & le Landgrave de Hefle-Caffel 
quatre cens chevaux & huit cens hommes de pied. Ce Traité de Ligue fut 
fait pour trois ans. 


IV: 


TR APTE Z SD E' PARK, &c 7 


IV MERS TPE 
LENS DA VA VE, 


Entre l'Empereur Léopold , Chriflian V. Roi de Dane- 


MAC e> AUITES , 


Pour Ligue défenfive. 1674. 


Ji. déja parlé dans le C Chapitre précédent, Nombre 28. de ce Traité de 


l année 1674. duquel je ne répéterai rien. 


VE OR API TOR 
Doi si BG 2 OUMRIEMMPBADE SERGE 


Entre Chriflian IV &5 les Eletfours Palatin &5 de Bran- 
debourg ; les Ducs 2 Brunswick, de L unebourg, de 
Holfiem, de Meklebours 5 de Poméranie, les Etats 
de la bafle Suds ES autre, 


Pour une Ligue contre l'Empereur. 1621. 
© 


E pafle préfentement aux Traitez que Les Rois de Danemarc ont fait avec 
Le les Princes de lEn mpire , entre lef cfquels je compte pour le premier celui 
de Segueberg , duquel j'ai déja park plufieurs fois, & que le Roi de Dane- 
marc Chriftian TV. fit avec ces Princes en 1621. pour procurer le rétabliffe- 
ment de l’Electeur Palatin. Jai marqué que l'Empereur ayant réjetté les prié- 
res que ce Raï lui fit fur ce fujet, les réfolutions que ces Princes avoient pri- 


{es pour obtenir ce ‘rétablit lement par la ‘voye des armes, furent fans effet. 


VE 
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GÉRRE D. HA ARSRS 
DÉME LAUSANNE DE OO: -TRERENC : 


Entre Chriffion IV. & les Archetèques de Magdebourg 
€ de Brème, &ÿ les Ducs de Brunswick &5 de Lune- 
bourg, de Holficin & de Meklebourg 


Pour le même fujet. 1625. 


 E Roi de Danemarc étant entiérement réfolu à la guerre contre l'Empereur ; 

affembla à Lavensbourg Chriftian Guillaume Marquis de Brandebourg 
Archevêque de Magdebourg, Jean Frédéric Duc de Holftein Archevèque de Bré- 
me, Ulric Frédéric & George Ducs de Brunswick & de Lunebourg, Adolphe 
Frédéric & Jean Albert Ducs de Meklebourg , & Frédéric Duc de Holftcin, 
avec lefquels il conclut le 25. Mars 1625. un Traité par lequel ils & li- 
guérent enfemble pour la confervation du Cercle de la bafle Saxe , & pour 
en faire fortir les troupes de l'Empereur. 

Ces Princes agirent d'abord avec beaucoup de vigueur, mais après la batail- 
le que le Roi de Danemarc perdit à Luther en 1626. les Ducs de Brunswick 
renoncérent à cette ligue pour prendre le parti de l'Empereur , & les autres 
Princes firent la même chofe l'un après l'autre: Les plus maltraitez furent 
l'Archevèque de Magdebourg qui fat privé de fon Archevêché , & les Ducs 
de M klebourg auxquels l'Empereur ota leurs Etats pour les donner à Val- 
fin qui prit depuis ce tems-à la qualité de Duc de Meklebourg. 


Va 


Van ll. E 
DE COLOGNE SUR LA SPRÉE, 


Entre Frédéric III &ÿ Frédéric Guillaume Elefteur 
de Prandebourg, ‘ 


Pour Ligue contre la Suéde. Janvier 1658. 


E Roi de Danemarc ayant déclaré la guerre à la Suéde, ft le 17. Janvier 

] 1658. un Traité d'alliance avec Frédéric Guillaume Eleéteur de Bran- 

debourg en conféquence duquel cet Eleéteur marcha en perfonne au fecours 

du Roi de Danemarc contre celui de Suéde , & enfuie, pour fire diverfion , 
attaqua les Suédois dans la Poméranie. Sn 


VII. 
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VIIL- TR AT TE 


D'ÉLPLON D'ENPETEC 


Entre Chriflian V. le mème Electeur de Brandebourg 
eÿ l'Evique de Munfier d'une part, & Sean Fré- 
déric Duc d Hanover d'autre: 


Pour neutralité. 1675. 


Ean Frédéric Duc d'Hanover de la Maïfon des Ducs dé Lünéboutg avoit 
pris de grandes liaifons avec la France & la Suéde, & s'étoit chargé de dé- 
7 fendre le Duché de Brême contre ceux qui lattaqueroient , néanmoins 
comme il vit que le Roi de Danemare, lEleéteur de Brandebourg , l'Evêqué 
de Muniter, le Duc de Zell fon frere, & le’ Duc de Wolfemburtrel {on coufin 
{ difpoloient d'attaquer ce Duché, il jugea bien qu'il lui feroir impofhble de 
le défendre contre tant d’enhernis; ainfi s'étant réfolu de fe tenir neutre en cet- 
te guerre le Roi de Danemarc , l'Electeur de Brandebourg, & l'Evêque dé 
Munfter { pottant forts de l'Empereur ;  conclurent avec lui un Traité dé 
neutralité le 18. Septembre 1675. après lequiel ils s'emparérenit aifément de ce 
Duché & de celui de Verde, & les partagérent entr'eux, 


x € RÉLTT 


Entre Chriftian IV. &5 Frédéric Duc de Holflein & 
le Roi d'Efpagne. 


Pour Ligue contre la Suéde & les Provinces-Unies. 
1638. 


Omme les différends entre les Rois de Daneimarc & les Ducs de Hol- 

ftein ont fait beaucoup d'éclat depuis vingt-quatre Où vingt-cinq ans’, 
& font encore fur le point de renouveller peut-être la guerre en Allemagne, 
je crois fort utile de reprendre la chofe de plus haut, & de faire connoi- 
tre ce qui s'elt pallé entreux dans le fiécle pañlé ; autant qu'il {era nécef- 
faire pour imieux entendre les Traitez qu'ils ont paffez en celui-ci. 

Le Duché de la Jutlande Méridionale ou de Slefwick füt donné en fief en 
1326. par Valdemar Roi de Danemarc à Gerard Comte de Holftein dont 
la poftérité en jouit jufqu'à ce qu'en 1460. Adolphe Duc de Slefvick & de 
Holftein étant mort fans enfans, fes Etats pañlérent à Chriftian I. Roi de Da- 
nemarc qui étoir fils de à Mœur. 

Jai déja marqué que Jean fils de Chriftian premier lui fuccéda à la Coù- 
ronne de Danemarc, & eut pour Succelleur fon fils Chriftiern ou Chriftian 
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IT. & que Frédéric IT. eut pour fon partage la moitié des Duchez de Hol- 
ftein & de Slefvick. Chriftian fecond & Frédéric voulant attacher enfemble d’un 
lien indiffoluble les deux branches de ‘leur Maiïfon qui defcendroienr d'eux, 
firent en 1533. un Traité d'une union héréditaire entreux & leurs defcen- 
dans , par lequel ils convinrent qu'ils feroient tenus. de f défendre les uns 
& les autres contre tous leurs ennemis ; Qu'ils fe fuccéderoïent réciproque- 
ment ,  &, qu'en cas qu'il euflent quelque différend enfemble pour leurs li- 
mites & autres affaires de peu de conféquence , ils {croient terminez par 
feize Sénateurs du Royaume de Danemarc qui feroient choifis en nombre 
égal par chacune desparties. 

Frédéric étant depuis parvenu à la Couronne de Danemarc , divifà en- 
core les Duchez de Holftein entre {es fils Chriftian III. qui lui_fuccéda au 
Royaume de Danemarc, & Adolphe qui fut Duc de Holftein, & établir fà 
réfidence à Gottorp dans le Duché de Slefwick. Ces deux Princes & leurs 
defcendans ont «eu plufieurs différends enfemble fur lefquels ils ont fait di- 
verfes tranfactions. 

En 1547. ils en firent une à Coldinge par laquelle Adolphe :convint 
de rendre hommage à Chriftian pour le Duché de Slefvick; une autre par 
laquelle le Roi & le Duc convinrent que les contributions qu'ils léve- 
roient dans le Duché :qu'ils poflédoient en commun, feroientmifes dans une 
caifle commune & employées :pour la défenfe du Païs; Ils eurent. encore 
depuis un différend {ur ce que le. Duc de Holftein prétendoit que le: Du- 
ché de Slefwick, étoit héréditaire, tant pour les males que pour les fmel- 
les, & qu'il m'étoit point fujet à prendre les armes pour le frvice du Roi 
de Danemarc , fur quoi ils convinrent à:Odenfe en 1567..de sen rap- 
porter à Augufte Eleéteur de Saxe, Ulric Duc de Meklebourg , & Philippe 
Langrave de Hefle qui les accordérent en 180. 

Lorfque le Roi de Danemarc Chriftian IV. fit en 1625. la guerre con- 
tre l'Empereur, noùs avons vi que Jean Adolphe Duc de Hoiftein entra 
avec lui dans les Traitez de Segueberg & de Lavensbourg , mais les vic- 
toires des armées de l'Empereur l'ayant contraint d'abandonner le parti de 
Chriftian pour prendre celui de l'Empereur , le Roi de Danemarc en étant 
indigné, l'attaqua en 1628. & fCrendit maître des Ifles de Noftrand & de 
Femeren qui appartenoient a ce Prince ; mais nous venons de voir que par 
le Traité à Lubec , l'Empereur fpula exprefflément que ces Ifles feroient ren- 
dues au Dué de Holftein fans préjudice du droit de fief du Roi de Dane- 
marc. 

Depuis ce tems-là il vécut en fort bonne intelligence. avec le Roi de 
Danemarc , & fic un Traité en 1638. avec lui & avec leRoi d'Efpagne, 
dont voici l’origine. 

Le Roi de Danemarc étant malcontent des Etats Généraux qui ne vou- 
loient pas lui permettre d'augmenter les péages du détroit du Sund , ainf 
que bon lui fembloit, & étant jaloux des grands progrès que les Suédois 
faifoient en Allemagne , fit en 1638. un Traité de ligue.avec le Roi d'E£ 
pagne & le Duc de Holftéin , dont la fin étoit de ruiner le commerce 
des Hollandois , & de s'emparer de la Suéde; pour cela ils convinrent 
que les Efpagnols envoyeroient une puiflante flotte dans la Mer Baltique 
pour faire une defcente en Süuéde, & fe joindre à une, armée de terre du 
Roi de Danemarc; Que fi on pouvoit. conquérir la Suéde, elle demeu- 
reroit au Roi de Danemarc qui feroit tenu de fermer aux Hollandois l’en- 
tre de la Mer Baltique ; Et enfin que le Duc de Holftein froit enforte 


d'at- 
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d'attirer le éommerce des foyes dé Perfe en fon Païs , ol les feroïié venit 
par la Mofcovie & la Livonie. 

Chacun travailla pour l'exécution de ce deffeinh , le Roï dé Danemaré 
affembla une armée de vingt mille hommes qu'il difperfà en plufieurs en- 
droits de fon Royaume, le Roi d'Efpagne équipa une puiflante flotte de 
(oigante & dix navires, & le Duc de Holftein envoya une Ambafladé vers 
le Roi de Perle qui accorda ce commerce : Mais tout ce deflein fut rom 
pu, parceque la flotte d'Efpagne étant venue fur les cotes de Flandres 
pour y Laifér les nouvelles troupes ;  & aller avec les vieilles dans la Mer 
Baltique , elle fut attaquée & défaire en 1639. par l'Amiral Tromp ; de- 
forte que le Roi de Danemarc & le Duc de Holftein n'étant point ap: 
puyez n'avancérent pas davantage dans leur deflein qui demeura long-tems 
{ecret. 


tr RL LT É 


Entre Frédéric Roi de Danemarc £$ Frédèrié 
Duc de-Holftein , 


Pour la Succeflion d’Oldembourg. 


C deux Princes prétendoient également à l:*Succeflion d'Antoine Gon: 
thier Comte d'Oldembourg & de Delmenhorit Chef de leur. Maiïfon ; 
elle leut étoit conteftée par le Duc de Holftein-Ploen qui eft un cadet de la 
Branche des Rois de Danematc. Ils firent un Traité pat Jequel ils { joi- 
gnirent pour la pourfuitte de cette affaire, & fe promirent l'un à l'autre d'a 
gir conjointement contre ce Duc fans fe divifer ni s'accommoder avec lui 

ue conjointement ; cependant le Duc de Gottorp a prétendu que le Roi 
à Danemarc: avoit pris les droits du. Duc de Holftein-Ploen , moyennant 
lefquels il seft mis en polieflion de ces Comtez, & les à retenus fans lui 
en vouloir faire part. 


/ 
MD SE RME PSE 
DE COPPENHAGUE, 
Entre les mèmes , 


Pour terminer leurs différends. Mai 1658. 
à 


Rédéric Duc de Holftein avoit donné une de fes filles en mariage 4 
Charles Guflave Roi de Suéde , & certe alliance eut tant de force fur 

fon efprit , qu'encore qu'il fût proche parent du Roi dè Danemare, & qu'il 
relevät de lui pour fon Duché de Slefwick; ‘il ne laiflà pas de prendre en 
1657: le parti de fon gendre contre le. Roi de Danemarc ;. cela fut caufe 
REZ que 


1 
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que lorfque le Roi de Suéde obligea le Roi: de Danemarc vers la fin de 
Fevrier 16$8. à pañler le Traité de Rofchild , il ftipula entr'autres chofes 
que ce Roi farisferoit le Duc de Holftein par un Traité particulier qui {e- 
roit pallé avant le fecond Mai fuivant. - 

Lorfqu'il fut queftion de conclure ce Traité , le Duc de Gottorp. fit un 
grand nombre de demandes au Roi de Danemarc, mais enfin après plu- 
lieurs conteftations , le Chevalier de Frelon Ambafadeur de France les fit 
convenir à Coppenhague le 2. Mai 1658. fuivant le vieux file qui étoit 
le 12. füivant le nouveau, d'un Traité par lequel le Roi de Danemarc 
ar l'avis du Sénat de Danemarc, remit à ce Duc & à fes defcendans mà- 
ie nez eh légitime-mariage, premiérement le droit de vañlelage & de fou- 
veraineté qu'il avoit fur le Duché de Slefvick autrement :nommé  Suderjut- 
land ou Jutlande Méridionale , {ur l’Ifle de Femeren , & fur toutes leurs 
dépendances , dont il promit de lui donner des lettres patentes : En fecond 
lieu la moitié du chapitre de Slefvick & de Lefuis qui dépend du chapi- 
tre: Troifièmement la Prévôté de Sewabec avec fes dépendances , hor- 
mis les dix-huit arpens de terre que ce Roi avoit rendus à Gonthier Duc de 
Holftein : Du refte ils fe remirent à des arbitres pour terminer dans fix 
mois leurs différends , qui confiftoient entrautres chofes r. en ce que le 
Duc de Holftcin fouhaittoit, d'ôter la maniére de gouverner le Duché con- 
jointement avec le Roi de Danemarc: 2. qu'il prétendoit qu'il lui étoit 
dû par le Roi de Danemarc cinq mille écus par an depuis l'année 1635. 3. 
wil conteftoit au Roi de Danemarc la fupériorité fur l'Abbaye d'Uterfon : 
4. qu'il demandoit la caffation du nouveau péage établi par le Roi de 
Danemarc à Algebourg , & qui: faifoit pe à celui .de Kiel qui lui 
appartenoit : 5. qu'il { plaignoit qu'on lui conteftoit la pêche des L 20 
près des Ifles de Sild & de Forh fituées près de la côte Orientale du Duché 
de Slefvick : Et enfin que le Roi de Danemarc vouloit s'approprier. à lui à {on 
préjudice le monaftére d’Ichoa firué dans la Stotmarte. 


XIL TRAITÉ PROVISIONNEL 


Entre Frédéric 111 &5 Chriflian Albert 
Duc de Hhlfiem. 1693. 


Omme nous venons de voir que tous les chefs des différends n’avoient 
C point été terminez par le Traité de Coppenhague , le même Roi de 
Danemarc, & Chriftian Albert fils de Fréderic Duc de Holftein nommé- 
rent des Commiflaires pour les régler à l'amiable, & particuliérement celui 
qui regardoit les contributions de Slefvick & de Holftein, que ces Princes ne 
peuvent lever fur leurs fujets que pour la défenfe du Païs. 

Nous avons vû que par un ancien Traité elles doivent être portées dans 
la caiffe commune & employées à cette défenf du Pais & aux ffähca- 
tions des places : le Roi de Danemarc fouhaittoit d'en ufer ainfi, parce qu'a- 
vant prefque toutes les places fortes de ces Duchez ; il tiroit bien plus que la 
moitié des deniers de cette caifle, & trouvoit ainfi moyen d'entretenir les 
fortifications de ces places & d'en payer les garnifons ; le Duc foûtenoit au 
contraire que cette caiffe commune pouvoit avoir eu lieu pendant que le 


Roi 
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Roi de Danemarc étoit Souverain de tout le Duché de Slefvick, mais que 
cela n'étant plus, il n'étoit pas jufte que poflédant la moitié des revenus 
de ce Duché, & n'y ayant que la fuleiforterefle de Sonninge , il für 
ainfi obligé de contribuer pour entretenir les places, & payer les troupes 
dusRéi. de Danemarc; de forte qu'il prétendoit toucher la moitié de ces 
contributions ; & que chacun entretiendroit fes places, & payeroit fs trou- 
pes comme bon lui fembleroit. 

Le Roi de Danemarc & ce Duc n'ayant, pû saccorder, & faire en« 
treux un Traité définitif fur ce différend , & quelques autres qu'ils avoient 
encore enfmble, firent en 1663. un Traité par lequel is réglérent 
provifionnellement plufieurs de ces différends ; :& convinrent enfemble qu'en 
attendant un Traité définitif, chacun des deux Princes recevroit la moitié 
de ces contributions, & les employeroit aux fortifications & à la défenfe 
de £s places ; ainfi qu'il aviferoit bon être. 


XIL TRAIT É 


BTETCR UE NES D EUR À, 


Entre le Roi Chriffian VW. €3 Chriffian Albert Duc 
de Holffein-Gottorp. 1675. 


E Roi de Danemarc Chriftian V. füpportoit impatiemment ce démembrement 

de {à fouveraineté ; ainfi croyant avoir trouvé en 167$. une occafion 
favorable pour rentrer dans fes droits, il ne la voulut pas laifler échaper : il 
affembla une puiffante armée, fans déclarer contre qui il avoit deffein de la 
faire agir, & s'étant rendu vers la fin du mois de Juin à Rensbourg fur les 
limites des Duchez de Sleswick & de Holftein, le Duc de Holftein l'y étant 
venu trouver, ille ft arrêter, & l'intimida fibien, qu'il l'obligea de faire avec 
lui en ce même lieu un Traité par lequel il renonça à la fouveraineté fur fon 
Duché, à la Prévôté de Sevabelt, & aux autres avantages qui lui avoient été 
accordez par le Traité de Coppenhague de 1658. où qu lui appartenoient 
dans le Holftein comme Prince de l'Empire, & confentit de recevoir garni- 
fon Danoife dans toutes les places fortes qui lui appartenoient , particuliére- 
ment dans Tonninge , & de remettre fes troupes au Roi de Danemarc pour 
être jointes à fon armée. Le Roi de Danemarc lui promit de fa part de 
lui rendre après la paix, fes forterefles avec toute l'artillerie qui y étoit, & 
pareille quantité de provifions & de munitions de guerre que celles qu'il y 
autoit trouvées; ainfi le Duc de Holftein perdit par ce Traité tous les avan- 
tages qui lui étoientacquis par les Traitez de Rofchild & de Coppenhague, 
En conféquence de ce Traité les Danois entrérent dans les places de Tonninge 
& deSlesvick, & peu après le Roi de Danemarc rafa les forterefles du Duc, & 
en enleva l'artillerie & tout ce qui y étoit. 
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XIV. ARTICLES PARTICULIERS 
D U TRAITÉE DE EONTAINEBLE AU, 


Enire Louis XIV, € Chriffian V. 
Pour les intérêts du Duc de Holftein-Gottorp. 1679. 


E Duc de Holftein voyant qu'on traitoit à Nimégue-une paix générale eñ< 
1. tre tous les Princes de l’Europe , y envoya aufli des Députez de fà part 
our tâcher d'être remis dans les Etats & dans les droits qu'il avoit été ob ipÉ 
d'abandonner par le Traité de Rensbourg 5 ainfi ils y mirent entre les mains 
des Médiateurs au mois dé: Décembre 1677. leurs propofitions qui tendoient 
à ce que fans avoir égard au Traité de Rensbourg, il füt remis en l'état au- 
quel il devoit être fuivant les Traitez de Rofchild & de Coppenhague, & que 
le Roi de Danemarc le dédommageât de toutes les pertes qu'il lui avoit Li 
Qufir, & outre cela, comme il fe plaignoit que le Roi de Danemarc, con- 
tre le Traité fait entre leurs peres, eût acquis les droits du Duc de Ploen dans 
les Comtez d'Oldembourg & de Denon >: il demandoit qu'on trouvât 
quelque moyen de faire terminer au plütôrt le procès pour la fucceflion de ces 
Comtez, & qu'on lui en fit raifon. 

Le Roi de Danemarc s'oppofa autant qu'il pur à ce que les Députez de ce 
Duc fuflent admis dans cette Conférence , prétendant que les différends entre 
lui & le Duc étoient une affaire domeltique & particuliére, & que ce Duc n'é- 
tant point partie dans cette guerre , fon affaire ne devoir point ètre traitée en 
cette affemblée, mais jugée par feize Sénateurs de Danemarc fuivant le Trai- 
té-de 1533. Les Miniftres. du Duc répondoient que leur maitre étoic allié de 
la Suéde, que s’'agiflant dans cette affemblée de réparer les contraventions faires 
aux derniers Traitez, & particuliérement à ceux de Rofchild & de Coppenha- 
gue dont la France & l'Angleterre avoient promis la garentie, la caufe de leur 
maître y devoit aufli bien être traitée que celle du Roi de Suéde. 

Toutes ces difficultez furent tranchées par fa Majefté *, qui dans le projet 
de paix qu'elle propola le 15.1 Avril 1678. demanda la fusfation du, Duc 
de Holftein-Gottorp pour une des premiéres conditions de la paix. Ce pro- 
jet ayant. été accepté par l'Empereur, il promit par les Traitez qu'il fit avecles 
Rois de France & delSuéde, d'accorder fa protection au Duc de Holftein. Elle 
Jui fat néanmoins fort inutile, fon. Païs ayant été défolé plus que jamais par 
les Danois, jufqu'à ce que le Roi de France faifant TER le 2. Sep- 
rembre 1679. : paix avec le Roi de Danemarc, eut foin des intérêts de ce 


Duc. 
Par’un article particulier de ce Traité, le Roi de Danemarc déclara qu'a la 


réquifition du Roi très-Chrétien & en fà confidération il confentoit que ce Duc 
füt-rétabli dans fs domaines, villes & places en l'état auquel elles fe crouvoient 
alors, & dans la fouveraineté qui lui appartenoit en vertu des Traitez de Rofchild. 


& de Coppenhague; Que tous les articles de ce Traité & ceux de Weftphalie 
{e- 


* Le Roi de France. 
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feroient exécutez au regard du Duc de Gottorp , comme s'ils étoient inférez 
dans celui-ci, fans avoir égard au Traité fait depuis entre leRoi & le Duc; 
Et que les unions & T'raitez héréditaires faits entre les Maifons Royale & 
Ducale de Holftein, demeureroienten leur force, en forte qu'on ne pourroit 
rien faire au contraire. 

Ainfi le Duc fut rétabli dans tous {es droits, & eut une entiére Ati 
€tion, hormis que pour le bien de la paix, on n'a point obligé le Roi de 
Danemarc de le dédommager de la démolition de fes Forterefles, & de lui 
rendre ce qu'il en avoit enlevé, & que le Roi de France n'a point touché 
au procès qui eft entre ces Princes pour raifon des Comtez d'Oldembourg & 
de Delmenhorit, Sa Majefté Très Chrétienne s'étant contentée de faire réparer 
ce qui avoit été fait au préjudice des Traitez dont il s'étoit rendu garent. 


CV RX DLS 


D'OR Nes FE 
Entre Chriffian IV. & les Villes Anféatiques, 
Pour le Commerce. 1616. 


E plus grand Commerce des villes Anféatiques f failoit autrefois par la 
L Mer Baltique , de forte qu’elles ont toüjours recherché l'amitié du Roi de 
Danemarc, qui étant maître des détroits du Sund & dé Bet, peut beaucoup 
contribuer à de commodité de leur Commerce & de leur navigation. Dès l’an- 
née 1441. il y a eu un Traité fait à Coppenhague la veille de la St. Barthele- 
mi entre le Roi de Danemarc qui étoit alors, & les villes Anféatiques autrement 
nommées Vandaliques, à caufe que la plüpart étoient fituées en Allemagne 
dans les provinces voifines de la Mer Baltique, qui étoient autrefois habitées par 
les Vandales. Ce Traité fut encore confirmé par un autre fait à Odenfée le 
14. Juillet 1560. fur le fondement duquel Chriftian IV. en fit un autre avec 
ces villes au même lieu en 1616. 


SVE EUR CL TUÉ 


Dh nn TE RNB Qu He R Ga 
Entre Chriflian IV. € le Ville de Hambourg, 


Pour leurs différends. 1621. 


Es Ducs de Holftein ont toûjours prétendu la Souveraineté de la ville de 
Hambourg, que les Hiftoriens Danois difent avoir été donnée en 1218. 

par Valdemar fecond Roi de Danemarc, à Albert d'Orlemon Comte de Hol- 
ftcin avec rous les droits & régales , à la charge de lui payer tous les ans cin- 
quan- 
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quante matcs d'argent, & de fervir le Roi quand il en auroit befoin avec un 
certain nombre de troupes. Cela fubfifta ainf long-tems | & ces Comtes pour 
marquer que cette ville dépendoit d'eux, firent appliquer dans {es places & 
fur É portes des figures d'orties qui font leurs armes , & obligérent {es habi- 
tans de comparoître aux Etats de Holftein à Segucberg , où ils avoient même 
une maifon pour cet effet. 

En 1375. les habians de Hambourg ayant voulu. # fouftraire de l'obéif 
fance des Comtes.de Holftein , & ayant élevé dans leur place publique une 
flatue de Roland pour figne de leur liberté , l'Empereur Charles IV. fur laplain- 
te des Comtes de Holftein, ordonna qu'ils demeureroient fujets à ces Comtes, 
& que la ftatue de Roland feroit abbatue. 3 

Le Holftein étant échu aux Rois de Danemarc , les habitans de Hambourg 
rendirent hommage à Chriftian premier, & reconnurent auf fes Succefleurs & 
les Ducs de Holftein , fi bien qu'en 1544. la ville de Hambourg ayant été 
cottifée pour contribuer aux néceflitez de l'Empire, elle pria-le Roi de Dane- 
marc & le Duc de Holftein de prendre fon fait & caufe, afin qu'elle füt déchar- 
gée de cette contribution, comme ne relevant point immédiatement de l’'Empi- 
re, mais des Ducs de Holftein. Le Roi de Danemarc.& ces Ducs étant donc 
intervenus, l'Empereur Charles-quint ordonna que la Chambre Impériale juge- 
roit en connoiflance de caufe fi cette ville relevoit immédiatement de l'Empire 
ou non, & cependant il fur fürfis à la contrainte pour le payement de cet- 
te cottifation. 

Cette ville rendit encore depuis hommage à Chriftian III. mais enfüite , 

uand les Ducs de Holftein voulurent faire juger la queftion pendante à la 
Chambre Impériale fur la dépendance médiate où immédiate de. Hambourg, 
ceux de certe ville changeant de fentiment niérent. d'avoir jamais dépendu 
des Ducs de Holftcin: Cela ayant donné lieu à plufieurs différends entre les 
Rois de Danemarc & cette ville, ils furent réglez provifionellement par diverfes 
tranfétions, dont il y en eut une pañlée en 1562. & une autre à Flensbourg 
en 1$79- par laquelle moyennant cinquante mille écus le Roi quiavoit arrété les 
vaifleaux de ceux de Hambourg & leur avoir interdit le Commerce dans fes E- 
tats, relâcha leurs vaifleaux, rétablit leur Commerce, & ta un impôt qu'il 
avoit mis fur le Sel, & on remit à uneautreaflemblée le différend qu'ilsavoient 
fur le fujer de la Navigation fur l'Elbe, chacun demeurant. cependant dans {es 
droits. 

Ces différends { renouvellérent en 1620. en forte que le Roi Chriftian IV. 
défendit de porter à Hambourg les marchandifes de FIllande , & aux Ham- 
bourgeois le Commerce au deflous de Coldingen; il leur contefta la pofeffion 
de l'Ebe qu'ils prétendoient leur appartenir, & mit fur J'Elbe deux navires de 
guerre qui faifoient baifler les voiles aux vaifleaux marchands qui pañloient, & 
incommodoient leur Commerce; les Princes voifins s'étant entremis pour ac- 
commoder ce différend, il fut terminé par un Traité fait à Sternbourg le 1 8. 
fui 1621. par lequel moyennant une fomme confidérable que ceux de Ham- 
bourg donnérent au Roi de Danemarc, il leur remit la liberté du Commerce; 
régla jufqu'où s'étendroit leur Jurifdiction fur l'Elbe, & ce Roi les exempra de 
payer aucun impôt aù détroit du Sund pendant 43. ans. 
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DE; COPPENHAGUE 
Entre les mêmes, 

Pour le même fujet. 1632. 


E Roi de Danemarc étant indigné contte ceux de Hambouts , 
£ 


de ce que pendant la guerre qu'il avoit foutenue contre lEm- 
pereur » ils avoient maltraité les fiens , lorfque la fortune lui avoit été con- 
taire, établit en 1630. à Glukftat en Stotmarfe au deffous de Hambourg 
un péage fur l'Elbe qu'il déclara dès le commencement ne vouloir faire payet 
qu'à ceux de Hambourg, à ce qu'il difoit, pour repréfailles de plufieurs nou- 
veaux droits qu'ils avoient établis fur les marchandifes de {es fujets, qui entroient 
dans leur ville. 

Les Hambourgeois prétendirent que le Roi de Danematc ne pouvoit établir 
un péage dans l'Empire que du confentement de l'Empereur & des Electeurs , 
mais né pauyan£ lobliger à l’ôter, ils envoyérent des vaifleaux armez à Glukftac, 
qui y enlevérent SE à vaifléaux qui étoient près de cette place. Le Roid’An- 
gleterre & ceux de Lubec s'étant mélez de faire la paix, le Roi vouloit qu'avant 
toutes choles on lui rendit fes vaifleaux , ceque ceux de Hambourg ne vouloient 
point faire, qu'après qu'il auroit promis que fon Fort ne leur feroit aucun tort: 
ainfi on ne conclut rien alors. Le Roide Danemarc ayant fait enfuite à cette 
ville la demande de l'hommage pour lui & fes Succefleurs & route la Maifonde 
Holftcin, comme les habitans le refuférent , il équipa une Flotte de quarante 
vaifleaux avec laquelle il prétendoit ranger les habitans de-Hambourg en leur 
devoir, mais les Etats Généraux qui prévoyoient que-cette guerfe pourroit nui= 
re au Commerce de leurs fujets, envoyérent leur Agent à Coppenhague qui 
moyenna un Traité en 1632. par lequel il fut dit, que ceux de Hambourg 
payeroient cent mille écus au Roi de Danemarc: Qu'ils n'auroient autre juri£ 
diétion fur l'Elbe que celle qui leur avoit été adjugée par le dernier Traité: 
Que le Roi { réfervoit fes droits qu'il pourfuivroit en là Chambre Impériale 
ou en celle de Spire : Et que moyennant cela ils auroient le Commerce libre 
dans fes Etats en payant les droits ordinaires. Mais ce Traité & pluficurs autres 

u'on négocia depuis. n’eurent point de fuite, non plus que le Decret don- 
né à la Diéte de Ratisbonne en 1687. par lequel il fut dit qu'on n'exige- 
roit plus le péage de Glukitat, que le Roi de Danemarc 2 toijours conti- 
“nué de percevoir {ur les habitans de Hambourg qui navigent fur 'Elbe, en {or- 
te qu'il exempte de ce péage tous les étrangers. 
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Entre Chriftian V. &5 la ville de Hambourg, 
Pour le même fujet. 1670. 


E Roi de Dänemarc quelque tems après avoir fait un Traité de paix avec 
la Suéde, demanda à la ville de Hambourg qu’elle eut à lui rendre l'hom- 
mage qu'elle lui devoic & à reconnoiître les autres droits qu'il prétend fur cetre 
ville, & outre cela il lui demandoit des fommes confidérables à caufe des quat- 
tiers que l'Empereur lui avoit accordez dans fon territoite. Sur fon refus il la 
bloqua, & arrèta plufieurs de fes vaifleaux. Le Roi de France, l’Electeur de 
Brändebourg, & les Princes de la Maifon de Lunebourg s'étant entremis pour 
accommoder ce différend, procurérent un Traité provifionnel qui fut pañlé le 
1%, Décembre 1679: à Pineberg qui eft un Comté voifin de Hambourg, que 
Chriftian IV. achéta en 1640. & où il y a un péage qui lui fit naître encorede 
nouveaux différends avec ceux dé Hambourg. 

Parce Traité ils convinrent que tous les dicies & prétentions tant de ce Roï 
que de la ville demeureroient en leur entier jufqu'à ce que le point de l'homma- 
ge & les autres différends euflent été vuidez à l'amiable ou par juftice, en forte 
que ce Traité provifionnel ne leut porteroit aucun préjudice : Que ce Roi per- 
mertroit que la ville jouit de la neutralité & de Les commerces, & qu'il ne la 
troubletoit point dans fes droits & fes priviléges: Que les Bourguemaitres, le 
Sénat, & les Bourgeois de la ville porteroient refpect à ce Roï, chercheroient 
en tout fon avantage , détourneroïent fon dommage autant qu'ils pour- 
roiént, & { tiendroient toüjours fermes dans fon parti, moyennant quoi ce 
Roi leur promit fes bonnes graces. La ville promit encore d'envoyer des Dé- 
putez au Roï avec un acte qui marqueroit l'intention du Sénat & des Bour- 
geois, & de lui payer deux cens vingt mille écus, favoir 70000. comptant 
auflitôt après la ratification de ce Trait , & le refte en quatre termes de 
fix mois en fix mois, moyennant quoi! toutes les prétentions du Roi de Da- 
nemarc contre la ville & lés terres qu’elle pofléde en commun avec la ville 
de Lubec, froient aboliés , tous fes vaifleaux , qui avoient été arrêtez , feroient re- 
lâchez, & fes effets & marchandifes, qui avoient été vendues, lui {eroient ren- 
dues après la ratification. 

La ville, en conféquence de ce Traité, donna au Roi une déclaration, par 
laquelle elle promettoit d'obferver ce Traité , moyennant qu'elle ne füt point 
troublée dans fes droits & priviléges, & que les droits appartenans à l'Empereur 
& à l'Empire leur fuffent confervez. 
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CHAPITRE VI 


TO RAAPLM EE Z 
Entre le Danemarc &5 la Pologne. 


: : 
‘Intérêt qu'ont ces deux Royaumes de fe défendre contre le Roi de Suéde 

, Fe ; 
L a eft leur ennemi commun, & qui a empiété fur les Etats de l'un 


& de l'autre, les à obligez quelquefois de s'unir pour le repoufler. 
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Entre Frédéric LIL. & Jean Cafimir, 


Pour le Commerce & une Alliance contre la Suéde. 
1657. 


E Roi de Danemäïc fe ligua en 1656. avec les Etats pout empêcher 

le Roi de Suéde de fe rendre maïître de la ville de Dantzic qui reléve 
du Roi de Pologne, & les vaifleaux qu'il joignit à la flotte Hollandoife 
contribuérent beaucoup à tirer cette ville de péril. Etant dans le def 
fein l'année fuivante de faire ouvertement la guerre au Roi de Suéde pen- 
dant qu'il étoit embaraflé dans la guerre avec la Pologne , il fit le 28. 
Juillet 1657. un Traité de commerce avec le Roi de Pologne, qui por- 
te que leurs fujets pourroient negocier énfemble librement en payant les 
droits ordinaires, & obfervant les flatuts des Provinces A particuliérement à 
l'égard des Ifles & de certains ports de Norvége , où les fujers mêmes du 
Roi de Danemarc ne peuvent trafiquer fans fi permiflioh particuliére; mais 
outre cela ils # liguérent par ce Traité pour chafer le Roi de Suéde de leur 
Païs , & l'empêcher de fe rendre maître de la Mer Baltique; ils promi- 
rent qu'ils ne traiteroient point de paix ni de reve pendant trois ans fans 
le confentement de l'un & de l'autre, qu'ils s'afifteroient mutuellement , 
en cas qu'ils fuffent attaquez ; qu'en cas que le Roi de Suéde, après avoir 
fait la, paix, vint à la rompre avec un des deux Rois, l'autre déclareroit 
auflitot la guerre au Roi de Suéde, & qu'ils ne pourroient enfüite traiter 
la paix que d'un commun confentement. 

La République de Pologne qui n'aime pas ces fortes d'alliances qui 
la pourroient engager dans de fâcheufes & longues guerres peu néceflires 
pour le bien de l'Etat, refuf de ratifier ce Traité, néanmoins le Roi de 
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Pologne ne laiffa pas d'envoyer le Général Czarneski au fecours du Roi de 
Danemarc avec des troupes confidérables. 


CH. À PORITAR IE  VIL 
ERA HR 


Entre le Danemarc & PEfpagne. 


F7 que le Danemarc & l'Efpagne foient bien éloignéz.; leurs Rois 
n'ont pas laiflé de sallier au se enfemble, particuliérement lorf 
que de Roi de Danemarc à eu quelque füjet de f plaindre des Etats Gé- 
néraux, dans le tems qu'ils étoient en guerre: contre le Roi d'Efpagne. Je 
trouve qu'ils ont fait quatre Traitez d'alfance enfemble en 1613. en 1638. 
en 1641. & en 1674. 


LT AI TLÉ 
D E NÉ ASDER2:I D 
Entre Chrifiian IV. 87 Philippe III 


Pour alliance défenfive. 1613. 


E Roi Chriftian voyant en 1613. que les Etats Généraux avoient fait 
L un Traité d'alliance contre lui avec la ville de Lubec & avec les vil- 
les Anféatiques , à caufe de quelques nouveaux impôts qu'il avoit établis 
au détroit du Sund , énvoya A Chancelier Ulefeld Ambañladeur. en 
Efpagne, pour faire un Traité d'alliance avec Philippe IIL contre leurs 
communs ennemis. Ce Traité fut facilement conclu , & les Efpagnols équi- 
pérent en conféquence une flotte de quarante navires pour envoyer au {e- 
cours de ce Roi , mais elle ne fut pas néceflaire , le Roi de Danemarc 
ayant confenti peu après d'abolir ces nouveaux impôts qui étoient la caufe 


du différend. 


IL. 


TRAITEZ DE PALX, &c 14 


LL ERA EET 


Entre Chriftian IV. Philippe IV. &5 le Duc 
de Holfiein , 


Pour alliance contre la Suéde & les 
Etats Généraux. 1638. 


Ai déja parlé ci-devant d'un Traité de ligue qui fe fit en 1638. entre 
] les Rois d’Efpagne & de Danemarc & le Duc de Holftein contre la 

Suéde & les: Provinces-Unies , & du füccès qu'eurent les deffeins de ces 
trois alliez, ainfije n’en répéterai rien. 


TÎL TRAITÉE 


Entre Chriffian IV. 23 Philippe IV. 


Pour le Commerce. 


E grand deflin n'ayant pas réüfi, & le Roi Chriftian voyant en 
C 1640. qu'il étoit fur le point d'entrer en guerre contre les Etats Gé- 
néraux , & que ceux-ci s’étoient liguez avec la Reine de Suéde contre lui, 
il envoya Annibal Sceftede, qui étoit Efpagnol d'origine, fon Ambaffdeur en 
Efpagne, pour négocier un, Traité de ligue avec le Roi d'Efpagne ; néan- 
moins comme celui-ci étoit en guerre contre la France , & les Provinces- 
Unies, & hors d'état de donner du fecours au Roi de Dänemarc, cet 
Ambañladeur ne fit qu'un Traité de commerce qu'il conclut à Madrid le 
19. Mars 1641. avec le Comte d'Olivarès Commiflaire du Roi d'E£ 
pagne. 

Par ce Traité on permit la liberté du trafic entre les füjets du Roi d'E£ 
pagne & du Roi dé Danemarc, hormis les: Hollandois qui étoient, habi- 
tuez en Danemarc. On convint que les uns & les! autres feroient regar- 
dez dans le trafic comme les naturels du païs: Que les fujets du Roi de 
Dänemarc ne froient point moleftez en Efpagne pour le fait. de la Reli- 
gion: Qu'afin d'éviter qu'ils ne portaflent en Efpagne des marchandifes 
d'Hollande , ‘où’ en Hollande des marchandifes d'Efpagne ; celles que les Da- 
nois porteroient en Efpagne feroient fcellées au fceau de la ville dont elles 
feroient parties , & ils envoyeroient dans l’année un certificat du lieu où ils 
auroient porté celles qu'ils auroient enlevées en Efpagne ; faute de quoi ils 
payeroient cinquante pour cent: Que les fujets d'un des deux Rois ne 
paycroient dans les Etats de l’autre que les mêmes impôts qu'y payent les 
naturels du Païs : Que les armateurs de Dunkerque ne commertroient au- 
cunes hoftilitez contre les Danois, & au contraire les aflifteroient comme 
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leurs amis, & que s'ils étoient agitez par quelque tempête ou pourfhivis 
par leurs ennemis , ils pourroient conduire dans les ports de Danemarc les 
prifes qu'ils auroient faires hors.de ces ports: Que les deux Couronnes ne 
pourroïent faire aucune paix ni tréve avec leurs ennemis fans s'en donner 
avis réciproquement : Que lun des deux Rois n'y mettroit aucun article 
qui püt faire préjudice à l’autre ; Et qu'enfin fi un des ‘deux Rois avoit 
accordé quelques priviléges à quelqw'autre nation qui ne füt pas comprife 
dans ce Traité , les fujets des deux Rois ne laifleroient pas d'en jouir. 


y PR TA TI TE 

: D! 0, PRE AN SLA AMIE 

o + Entre Chriffian V. Charkes LL autres, 
Pour Alliance. 1674. 


Ai déja parlé dans ce même Livre Chap. 4. nom. 24. de ce Traité par 
J lequel l'Empereur , le Roi d'Efpagne, & les Etats Généraux firent une 

étroite alliance avec Chriftian V: Roi de Danemarc, & s’obligérent de 
lui payer des fubfides pour une armée qu'il devoit mettre fur pied. 


CHA P:L:T RE: VIIL 


RATE TLET Z 


Entre les Rois de Danemarc & les Princes d'Italie. 


Le Roi de Danemarc n'ayant aucun intérêt commun avec les Princes. d'I- 
talie, il n'eft pas bien conftant qu'ils ayent jamais pañlé des Traitez 
les uns avec les autres. Il ny à qu'aux années 1623. & 1624. que les Prin- 
ces d'Italie devinrent jaloux de l'invafon de la Valteline, faire par les Efpagnols 
dans le même tems qu'ils chaflérent auf l'Electeur Palatin. du bas Palatinat. 
Pluficurs tiennent que le Roi de Danemarc oncle du Palatin du chef de fa 
femme , fe ligua avec la République de Venif & le Duc de Savoye con- 
te la Mailon d'Auriche en 1623. & en 1624. par les Traitez d'Avignon 
& de Paris. 


TRAI- 


TRAITEZ DE PAIX, &c 143 
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D'A V'I1 G NON’ MEUT"PD FE APAPRQ IS 


Entre Chriftian IV. la République de Venife , le Duc de 
Savoye, ES autres, 


Pour le recouvrement du Palatinat & de la Valteline, 
1623. & 1624. 


EX: que je doute de la vérité de ces Traitez, je ne laïfle pas de 
marquer , avéc ceux qui les tiennent pour certains, que Chriftian 
IV. y entra avec la République de Venife & le Duc de Savoye, dans le 
deflein unanime de chafler les troupes de la Maifon d'Autriche des Etats qu'ils 
prétendoient qu'elle avoit ufarpez. , 
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TROISIÈME LIVRE 
PREMIÈRE PARTIE. 


TOR E"Z 


Entre la 


SCC EL D .…F 


Et les autres Etats de 


L'PUSR OR -E. 


CHAT EL TRE PE. 


Suite des Rois de Suéde depuis 1598. jufau'à préfent » avec 
leurs tîtres &5 qualitez. 


ÿ'Ai déja marqué au füjet du Danemarc, que Guftave Vas a fils 
d'Eric fut élu Roi de Suéde en 1522. en É place de Chriftian 
IT. Roi de Danemarc, que les Suédois avoient chafé. ‘Guftave 
fit l'année fuivante déclarer le Royaume de Suéde héréditaire dans 
fa famille , & établit en Suéde la Confeflion d'Ausbourg au lieu de la Re- 
ligion Catholique , il y éleva fes trois fils, Eric, Jean ; & Charles qui fu- 
rent tous trois Rois de Suéde après leur pere. 

Ce fut Eric Qui commença la guerre contre les Rois de Danemarc & 
de Pologne , & Jean fon Succefleur la termina par le Traité de Stetin dont 
jai paré ci-devant. Ce Jean ayaft époufé une fœur du Roi de A 
ui 


TRAËLT'E-ZED EE PEARNK, 6e 4 
lui permit d'élever dans la Religion Catholiqüe fon fils Sigifmond , lequel 
fat élu Roi de Pologne du vivant de fon pere en l'année 1587. après la 
mort d’Etienne Batrori Succefleur d'Henry III. prit poñleflion de ce Royau- 
me, & y établit  réfidence. Son pere étant mort, il lui fuccéda, & 
fut couronné Roi de Suéde le 19. Fevrier 1594. Mais fà préfence étoit 
néceffaire en Pologne à caufe des guerres dans lefquelles il éroit engagé 
contre les Turcs; il laïa,  füivant le Teftäment du Roi Jean fon Pe- 
re, le Gouvernement de la Suéde à fon Oncle Charles Duc de Suder: 
“manie. 

Charles ne voulant pas tenir du Roi fon fieveu le pouvoir qu'il lui a- 
voit confié, fe férvit de fon abfence & de la différence de fa Religion de 
celle des Suédois , pour f faire donner par les Etats le Gouvernement du 
Royaume en 1597. Il les obligea enfüie d'ôter la Couionne à Sigifmond 
en 1599. enfin après plufeurs années de guërre , il fe la fit inettre fur la 
tête en 1604. & encore que Sigifmond lui fit la guerre, il demeura poñkf 
fur de ce Royaume jufqu'à fa mort atrivée en 1611. & même il fic de 
grands progrès dans la Livonie, qu'il conquit prefqu'entiérement ; hormis 
la ‘Ville de Riga & les places fituées près de la Dvine. Il luffa deux eñ- 
fans favoir Guftave Adolphe & Catherine qui fut depuis mariée à Jean Ca- 
fimir fils de Jean Duc de Deux-Ponts: de la Maïfon Palatine. ; 

Guftive Adolphe fn fils lui fuccéda , & acquit par f valeur le fufhom 
de Grand. Il fit la paix avec le Dañemarc, & enfuite avec la Mofcovie 
à des conditions avantageufes, & après avoir conquis fur la Pologne le 
refte de la Livonie & une partie de la Prufle , il fit une tréve avec Si- 
gifmond qui fut obligé de le laifler paifible Poflefleur du Royaume de Sué- 
de : mais ce qui rendra A mémoire immortelle , c’eft qu'il mit l'Empire 
à deux doigts de {à ruine, ayant conquis en moins de deux années la plus 
grande partie de l'Allemagne. 

Il fut tué au mois de 9°*, 1632. à la bataille de Lutzen, & laifa fon 
Royaume à f fille Chriftine, à laquelle on ne donna d'abord que le ti- 
tre de Reine défignée, parce qu'elle n'avoit que fix ans quand fon Pére 
mourut. Elle ne prit la qualité de Reine , & ne commença à gouverner 
elle même fes affaires qu'en 1644. lorfqu'elle eut atteint fa dixhuitième an- 
née qui ft en. Suéde l'age de majorité. Depuis ce tems elle conclut deux 
paix avantagcufes , une avec le Danemarc, & l’autre avec l'Empire. En 
1650. elle fit déclarer fon coufin Charles Guftave fils aîné de Jean Caf- 
mir & de A tante Catherine, fon Succefleur à la Couronne de Suéde, & 
fes males après lui, en cas qu'elle mourüt fans enfans, & quatre ans 
après en 1654. elle lui äbandonna le Royaume pour pouvoir embrafler plus 
librement la Religion Catholique. 

Charles Guftave étant ainfi parvenu à la Royauté, eut fucceflivement là 
guerre avec la Pologne & avec le Danemarc. Il conquit prefqu'entiére- 
rement ces deux Royaumes , & les auroit apparemment confervez fans le 
grand nombre d'ennemis qui lui tombérent fur les bras. IL mourut au com- 
Mmencemient de l'année 1660. de chagrin dé la défaite de fes troupes arrivée 

Ê 
dans l'Ifle de Funen au mois de Novembre de l’année précédente. 

Charles XL fon fils lui aiant füccédé, fes rureurs firent auflitôt 4 paix 
ävec là Pologne, le Dänemarc & la Mofcovie : Ils firent enfuite divers 
Traitez avec plufieurs Princes de l'Europe, & paiticuliérement avec le Roi 
de France, pout l'intérêt duquel Charles étant entré en guerre contre l'E- 
lecteur de Brandebourg , sattita un fi grand nombre d'ennemis , qu'il fur 
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dépouillé de la plus grande partie des di faites par le Grand Gufta- 
ve, par la Reine Chriftine, & par Charles Guftave : mais le Roi Très- 
Chrétien à eu foin de les lui faire rendre par les Traitez de Niméoue , de 
Zell, de St. Germain, & de Fontainebleau. " 

Ce Roi, prend la qualité de Roi des Suédois, des Goths, & des Vanda- 
les, Grand Prince de Finlande , Duc de Scanie, Efthonie, Livonie, Ca- 
relie, Brême, Verde, Stetin, Poméranie, Caflubie & Vandalie , Prince 
de Rugie , Seigneur d’Ingrie & de Vifmar, Comte Palatin du Rhin, Duc de 
Baviére, de Juliers , de Cléves & de Berg. 

Je rapporte avec d'autant plus d'exaétitude toutes ces qualitez, quele Sr: Pi- 

ue ci-devant Réfident de France en Suéde, marque que le-Roi ayant écrit à la 
Reine Chriftine en r6 si. une lettre où on avoit obmis par mégarde dans 
la füufription les titres des Etats qui lui éroient nouvellement demeurez én 
Allemagne par la paix d'Ofnabruc , elle lui déclara qu'elle n’auroit pas reçû 
ces lettres, fi elles lui étoient venues d’une autre part que de celle de ce 
Monarque. 

Je marquerai donc l'origine de tous ces titres lun après l’autre & comment cha- 
cune de ces Provinces eft échue à la Suéde, 


ROI DES SUÉDOIS, DES GOTHS, ET 
DES VANDALES. 


Les Suédois prétendent qu'ils habitent les Païs qu'occupoient autrefois ces 
trois Peuples , & c'eft en conféquence de ces trois Royaumes , que les Rois 
de Suéde portent encore trois Couronnes dans leur Ecuflon. La partie Méri- 
dionale des Provinces qui compolent le Royaume de Suéde, s'appelle encore à 

réfent Gotlande, & fe divife en Oftrogotlande ou terre des Goths Orientaux , 
& Weftrogotlande Ceft-à-dire terre des Goths Occidentaux. Il y a encore une 
Ifle au milieu de la Mer Baltique , à laquelle on donne aufh le nom de Got- 
lande. Le Païs qui eft au Septentrion de la Gotlande, & qui s'étend jufqu’à la 
Lapponie , s'appelle proprement Suéde, & contient entrautres Provinces ut 
Sudermanie qui étoit le titre de Charles IX. avant qu'il füt Roi, & l'Up- 
lande où eft Stockholm capitale du Royaume & Upfil où réfide l'Archevêque. 
Enfin pour ce qui eft des Vandales, les anciens ne les mettent pas fi haut vers 
le Séptentrion , mais en Allemagne dans le Païs qu'on nomme à préfent le 
Mcklebourg , la Poinéranie & la Marche de Brandebourg , néanmoins les 
Suédois veulent que la premiére demeure de ces peuples ait été dans quel- 
ques-unes de leurs Provinces. 


GRAND PRINCE DE FINLANDE. 


Cette Principauté eft fparée de la Suéde par le Golphe Bothnique , . & 
de l'Efthonie par le Golphe de Finlande. Elle avoit autrefois des Rois parti 
culiers , mais elle fut conquife en l'anné 1155. par St. Eric Roi de Suéde , 
qui obligea les Finlandois de fe faire Chrétiens, & depuis ce rems-là elle n’a 
point été féparée de la Suéde. 
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DUC DE SCANIE. 


Cette. Province qui n’eft féparée de l'Ifle de Zélande que par le détroit du 
Sund, a été poñlédée anciennement. par les Rois de Danemarc. *Chriftophle 
fecond l'un d'eux l'engagea aux Comtes de Holftein moyennant foixante-dix 
mille marcs d'argent. Ces Comtes voyant qu'ils ne la pouvoient conferver à 
caufe que les habitans ne les vouloient pas reconnoître pour leurs Souverain, 
& auils n'avoient pas des forces fufffantes pour les réduire, la cédérent en 
1333. à Magnus Roi de Suéde qui prit à caufe de cela entre fes autres qua- 
litez celle de Roi de Scanie, mais peu après Valdemar fils de Chriftophe la 
teprit fur Magnus, fans lui rendre le prix de l'engagement , & les Rois de 
Danemarc l'ont toûjours confervée jufqu'à la ceflion qu'ils en ont faire à la 
Suéde par les Traitez de Rofchild & de Coppenhague , depuis lefquels les 
Rois de Suéde fe font qualifiez Ducs de Scanie. 


DUC DESTHONIE 


Ce Duché eft la partie la plus Septentrionale .de la Livonie, & à Revel 
our Capitale. Les habitans de certe ville étant attaquez en 1551. par Jean 
Bafle Grand Duc de Mofcovie, eurent recours à l'Empereur Charles-Quin , 
comme dépendans de l'Empire , enfuite au Roi de Danemarc, dont les Pré- 
décefleurs y avoient eu quelque droit; mais fe voyant abandonnez de l'un & 
de l'autre, ils implorérent en 1s6r. le fcours d'Eric XIV. Roi de Suéde 
qui les reçüt pour fes fujers , & fon Succefleur Jean IIL. Ôta encore aux 
Mofcovites Nerva & quelques autres places voifines, en forte que depuis ce 


tems-là les Rois de Suéde { font coüjours qualifiez Ducs d’Efthonie. 


DUC DE LIVONIE. 


Charles frere de Jean JT. s'étant fait déclarer Roi de Suéde aù lieu defon 
neveu Sigismond, conquit la plus grande partie de ce que les Polonois poffé- 
doient dans la Livonie , & Guftave Adolphe ayant pris Riga, il n’en refta 
prefque rien à la Pologne, qui a cédé ces conquétes à la Suéde par le 
Traité d'Oliva, depuis lequel le Roi de Suéde qui regne préfentement, à pris 
le titre de Duc de Livonie. 


DU C DE CAR ELIE 


Cette Province eft fituée au Septentrion du Golphe de Finlande. Lorfque 
la Finlande avoit des Rois particuliers, Ja Carelie en dépendoit , mais 
quand les Suédois semparérent de la Finlande , les: Rufles jaloux de 
ces grands progrès de la Suéde , s'emparérent de la Carelie Les Rois de 
Suéde ayant voulu avoir cette Province comme une dépendance du 
Duché de Finlande, eurent plufieurs guerres contre les Rufles ;  lefquelles 
furent terminées par un Traité fait entre le Roi de Suéde Magnus Smeg & 
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George Duc de Novogorod, par lequel ils partagérent cette Province entr'eux. 
Depuis Bafile Jovanovits voulant obliger les Suédois à le courir puiflamment 
contre les Polonois, céda à Charles IX. pour (à recompenfe la partie de la Ca- 
relie que les Mofcovites occupoient encore, mais en même tems il défendit aux 
Gouverneurs d'en livrer les places aux Suédois. Cela donna occafon à la guer- 
ré qui fut commencée par Charles IX. & continuée par Guüflave Adolphe, 
jufqu'à ce que Michel Fédérowits confirma en 1618. par le Traité de Stock- 
holm la ceflion faite par fon prédécefeur. ‘ 


DUC DE BRÈME ET DE VERDE. 


Brême étoit autrefois un Archevêché , & Verde un Evéché, qui depuis 
long-tems étoient rombez entre les mains d'Evêques Luthériens. Les Sué- 
dois sen étant emparez, obtinrent par le Traité d'Osnabrug que ces Evêchez 
fuflent convertis en Principautez fculiéres fous le titre de Duchez , & qu'ils 
fuflent abandonnez à la Suéde à perpétuité pour partie de f ftifition. 


DUC DE STETIN , POMÉRANIE, CASSUBIE, 
ET VANDALIE 


Ces quatre Duchez font! dans la Province de Poméranie. Elle fut partagée 
par le Traité d'Osnabrug entre le Roi de Suéde & lEle&eur de Brande- 
bourg ; en forte que les Duchez de la Poméranie proprement dite des Caf 
fabes, & des Vandales où Vendes, & la plus grande partie de celui de 
Stetin, hormis la ville dé ce nom, font demeurez à cer Eleteur; mais com- 
me le Traité porte qu'ils prendront l'un & l’autre les vitres de tous les Du- 
chez qui compofent h Province de Poméranie , que même en cas que l'Ele- 
Éteur meure fans enfans males les Rois de Suéde doivent lui AL dans 
ces Duchez , ils prennent toutes ces qualitez. 


PRINCE DE RUGXTE. 


Cette Ile qui eft fituée près de la côte de la Poméranie Citérieure vis-- 
vis de Swralfund , dépendoit autrefois de l'Abbaye de Corbey dans la Welt- 
phalie, où même du Roi de Danemarc, ainfi qu'il le prétendoit à Niméoue : 
mais dans la fuite les Ducs de Poméranie s’en étant emparez, ce fat le pre- 
mier endroit de l'Allemagne dont les Suédois { rendirent maîtres, de ie Y 
entrérent, & par la paix d'Osnabruc ils ont obtenu que cette Ifle leur demeu- 
rât, en forte que l'Electeur de Brandebourg ne ‘peut pas prendre le titre de 
cette Principauté comme il fait des autres Duchez de la Poméranie 


SEIGNEUR DINGRIE. 


Cette Province qui eft fur la cote Orientale du Golphe de Finlande, dé- 
pendoit autrefois des grands Ducs, de Mofcovie, mais ils la cédérent à Guftave 


Adolphe par le Traité de 1617. 
SE I- 
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SEIGNEUR: DE VISMAR. 


La ville de Vismar appartenoit aux Ducs de Meklchours, mais elle fut don- 
née aux Rois de Suéde par le Traité d'Osnabruc, & on recompenfa d'ailleurs 
les Ducs de Meklebourg: 


COMTE PALATIN DU RHIN, DUC 
/ 
DE BAVIER E. 


Le Roi de Suéde prend ces qualitez , patceque , comme je l'ai maïque ; 
il eft ilu des Ducs de Deux-Ponts qui font de la Maïfon des Comtes Palatins 
du Rhin, & comme, fuivant la coutume d'Allemagne, les Princes Caders 
prennent les qualitez des Principautez que leurs peres ont poflédées , i di 
auf Duc de Baviére, parce qu'il y a eu de {es ancêtres qui ont poflédé ce 
Duché qui eft à préfent le partage d’un autre Cadet de la Maifon Palatine. 


DUC DE JULIERS, DE CLÉVES ET 
DE BERG. 


Magdelaine troifième fœur du dernier Duc de Juliers, de Cléves, & de 
Berg époufa Jean Duc de Deux-Ponts pere de Jean Cafimir qui a laïffé pour fils 
Charles Guftave Roi de Suéde. : Magdelaine prétendir qu'elle avoit autant de 
droit que fs fœurs d'entrer en partage, de ces Duchez , cependant elle en fur 
exclue par le Duc de Neubourg & l’Electeur de Brandebourg : tout ce qui 
lui eft demeuré de fa prétention eft que le Duc de Deux-Ponts a une voix aux 
Dictes de l'Empire en cette qualité, & que lui & fes defcendans, entre lefquels 
cft le Roi de Suéde, ont mis depuis, ces Duchez parrhi leurs. titres. 

Le Roi Charles Guftave donna bien de l'alarme aux Princes voifins du 
Rhin, lorfqwil déclara pendant l'hiver de 1654. qu'il vouloit s'emparer des 
Etats de cette Succeflon comme à lui appaïtenans, mais quand le ’printems 
de 1655. fut venu, il fondit tout d’un coup fur la Pologne. 

Je trouve que les Rois de Suéde ont fait des Traitez avec les Rois d'An- 
gleterre & de Danemarc, les Grands Ducs de Mofcovic, les Rois dé Fran- 
ce, les Etats Généraux, les Empereurs , divers Princes de l'Empire, les 
Rois de Pologne, de Portugal & d'Efpagne, les Princes de Tranfylvanie, 
& même, fuivane plufieurs Auteurs ; avec quelques Princes d'Italie & avec 
le,Turc. Je-parlerai de tous..ces Traitez fucceflivement , hormis de ceux 

w'ils, ont faits avec l'Angleterre &, le Danémare, dont j'ai fait mention, & 
+an qu'ils ont faits avec la France , que je -referve pour le Livre qua- 
trième, 
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T'RÉATADSE Z 


Entre la Suéde &5 la Grande Bretagne. 
Voyez Liv. x. Chap. 2. 


FR ARUI TT E Z 


Entre la Suéde &5 le Danemarc. Voyez 
Liv. 2. Chap. x. 


CHAPITRE SECOND. 


PNR PAS EME AE TZ + 


Entre la Suéde & la Mofcovie. 


A Suéde & la Mofcovie étant limitrophes vers la partie Septentrionale 
de la Mofcovie, ce voifinage a été caufe de leurs différends & des 
Traitez pour les terminer. 


L TRAÏTEDE PAIX 


De BE MDasE NN: SGA Nr, 


Entre Sigifinond Roi de Suéde £$ Théodore Grand: 
Duc de Mofcovie. 1595. 


de Mofcovie a été au fujet de la Livonie, il fera fort utile avant 
toutes chofes de marquer quel droit ils y avoient les uns & les autres, ce 
qui pourra encore {ervir pour mieux entendre les Traitez entre la Suéde & 
la Pologne, & entre la Mofcovie & ce même Royaume de Pologne. 

La Livonie eft fituée fur la Mer Baltique & le Golphe de Finlande en- 
tre la Prufle , la Samogitie, la Lithuanie & la Molcovie. Elle comprend 
lEfthonie, la Lette & la Curlande. Revel cft la Capitale de l'Efthonie & 
Riga de la Lette qui ef féparée par la riviére de Dune du Duché de Cur- 
lande dont Mittau eft la Capitale. Quelques marchands de Brême étant ve- 
nus en Livonie pour y trafiquer , bâtirent une chapelle à lembouchure de 
la Dune, où depuis on a bâti la ville de Riga. Dans la fuite les Livo- 

nens 


ÊT. le premier différend entre les Rois de Suéde & les Grands Ducs 
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nien$ ayant fouhaité d'être inftruits dans la Religion Chrétienne , ceux de 
Brème leur envoyérent un Moine de Segueberg qui fut le premier Evèque 
de Livonie, & qui s'établit à Riga. Ses Succefleurs qui furent dans la fuite 
honnorez du titre d'Archevèques; voulant employer la force pour dompter 
les voifins qui perfiftoient dans l'idolatrie ,  s'affociérent les Chevaliets Teu- 
toniques ; auxquels ils promirent le tiers du Païs qu'ils conquéreroient par 
la force des armes. Les Chevaliers qui vinrent en cs quartiers, élurent un 
Grand-Maître_ de leur Ordre dans cette Province , lequel étant devenu ‘fort 
puiflant, ne releva plus que de l'Empire ; non plus que l'Archevêque de Ri- 
A: 3} 8C ils eurent l’un & l'autre feance dans les Diétes parmi les Princes. 
Dans la fuite ces Grands-Maitre s eurent de fréquentes guerres contre les Ar- 
chevèques , qu'ils dépouillérent prefque de toute leur jurifdiétion; ces diffé- 
rends les ayant affoiblis les uns & les autres, donnérent lieu à leuts voi- 
fins & particuliérement aux Mofcovites de les attaquer  & de remporter de 
grands avantages fur eux. Cette premiére guerre fut afloupie par une tréve 
de $o. années , après l'expiration de laquelle , le Grand-Duc Bafle recom- 
menca la guerre contre les Livoniens en 1559. & prit Nerva la Livo- 
nique , Nieuhons, & Dorpat. Les Livoniens fe voyant hors d'état de fe 
défendre par leurs propres forces ni par celles du, Grand Maître, offrirent la 
Souveraineté de leur Païs à Chriftian III. Roi de Danemarc, qui la refufa. 
Son fils Magnus auquel ce Roi avoit cédé les Diocéfes d'Ocfl & de Cur- 
lande qu'il avoit achetez de celui qui en étoit Evêque ; vint à leur fecouts, 
mais n'ayant pas de forces fuffifantes pour réfifter aux Mofcovites , ceux de 
Revel eurent recours à Eric XIV. Roi de Suéde qui ne les voulut recevoir 
wa condition qu'ils { donneroïient à lui comme à leur Souverain, ce qu'ils 
ee en 1560. après avoir renoncé à Ja füjettion qu'ils avoient promile l'an- 
néc précédente au Grand-Maître de l'Ordre Livonique. Peu après les autres 
Livoniens s'étant donnez au Roi de Pologne, le Gouverneur de Revel ft quel- 
ques encrepriles fur le Roi de Pologne & fur Magnus: ces mouvemens excité- 
rent la guerre en Livonie entre les Rois de Suéde, de Pologne, de Danemarc, 
& le Duc de Mofcovie, qui attira Magnus dans fon parti, & lui donna le titre 
de Roi de Livonie. 

Les Rois de Suéde, de Danemarc, & de Pologne ayant futla paix entr'eux er 
1570. par le Traité de Sretin, les Rois de Suéde & de Pologne continuérent 
la guerre contre les Mofcovites, fur lefquels ils prirent diverfes places. Etien- 
ne Battori Roi de Pologne fit le premier la paix avec les Mofcovites en 1582: 
mais Jean Roi de Suéde continua de leur faire la guerre, & prit fur eux plu- 
fieurs places qu'ils occupoient dans lEfthonie, comme Nerva la Livonique , 
Vittenfthein , & quelques autres , & même il s'empara de la Province de 
Kexholm qui prend fon nom d’une place importante fituée fur le Lac de La- 
doga. 

En 1585. les uns & les autres étant las de la guerre, entamérent quelques 
Conférences pour faire la paix, & convinrent qu'on ne fcroit de part ni d'au- 
tre aucunes hoftilitez pendant la Négociation ;; mais les Mofcovites n'ayant pas 
tenu leur promefle, on rompit l'afflemblée, & la guerre recommença jufqu'à 
ce que Sigismond ayant fuccédé à fon pere au Royaume de Suéde , réfolut 
d'avoir la paix avec les Mofcovites, comme Roi de Suéde & comme Roi de 
Pologne. Ainfi fes. Ambafladeurs s'étant affemblez avec ceux, de, Théodore 
Grand-Duc de Mofcovie , ils conclurent au commencemeñt du mois de Jan- 
vier 1595. un Traité à Tenfin, par lequel ils convinrent qu’on répleroit à 
Famiable les limices des deux Royaumes : Que les Suédois rendroient aux Mof- 
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covites Kexholm avec fon territoire, moyennant quoi les Mofcovites cédérent 
aux Suédois la Jurifdiétion & Les Revenus qu'ils avoient dans une partie de la 
Lapponie qu’on appelloit auffi quelquefois Ruflie, à cauf qu'elle dépendoit 
des Rufles ou Mofcovites, c'eft à favoir la moitié de la Jurifdition & des 
Revenus depuis le Golphe de Titiffiard jufqu'à Malanger, & les deux tiers 
depuis Malanger jufqu'à. Varanger : Et enfin on convint qu'on rétabli- 
roit à Revel & à Nerva le Commerce entre les Mofcovites, les Suédois , 
& les Allemans.  Ainf les Suédois demeurérent paifibles pofeffeurs de l'E- 
fthonie, & acquirent un grand Païs fitué le long de la Mer au Septentrion de 
la Lapponie Suédoife, & depuis l'extrémité de Trondemhuys, qui fait partie 
de la Norvége jufqu'à l'extrémité de Warghus. C’eft ce canton des Lappons 
que nous avons vi ci-devant avoir cauf£ en partie la guerre entre les Sué- 
pois & les Danois, & que Guftave Roi de Suéde ceda au Roi de Danemarc 


par le Traité de Sixred en 1613. 


TÉL Re ACL CT 
Entre Charles IX. €5 Bafile Jowanowits , 


Pour Alliance contre les Polonois. 1610. 


Igifmond qui n'étoit plus que Roi de Pologne, ayant affiégé Smolensko en 
S Tannée 1600. Bafle Jovanowits, c'eft-à-dire fils de Jean Grand-Duc de 
Mofcovie craignoit que Sigismond ne fe rendit maître de cette place importan- 
æ, Ilfiten 1610. un Traité de Ligue offenfive & défenfive avec Che TEE 
Roi de Suéde, qui avoit intérêt , aufli bien que Bafle, que Sigismond qui étoit 
leur ennemi commun ne devint pas plus uifant. 

Par ce Traité Bafile pour induire SRE à l'affifter puiffâmment, lui promit 
de lui céder ce qui lui reftoit encore dans la Carelie & la Province de Kex- 
holm. Charles envoya ce fecours commandé par Pontus de la Gardie François 

ui avoit fit fortune en Suéde, mais l'armée des Mofcovites ayant été défaite 
par les Polonois, il ne put empêcher que Sigismond ne fe rendît maître de 


Smolensko. 


MIE OT ROA L DES DR. PA X 
D':E STOCKHOLM, 


Entre Gufiave Adolphe e Michel Fédérowits. 1618. 


Afile ayant de la peine à fe réfoudre de fe défaire d’une auf bonne place 

> que Kexholm , avoit donné un ordre fecret au Gouverneur de cette 
forterelle de ne la point remettre au Roi de Suéde fuivant le Traité précédent , 
& l'ordre public qu'il avoit mis pour cet effet entre les mains de Charles. 


Cette mauvaife foi qui fut découverte, obligea Charles de faire la guerre aux 
Mofco- 


TRALÎTÉZA DE PAIX &e 153 
Mofcovites, fur lelquels il prit cette place ; & fon fils ayant continué là guer- 
té, fit aifément de grandes conquêtes dans leur païs à caufe des guerres étran- 
géres dont 4l étoit affigé.  Sigismond Roi de Pologne fit élire Grañd-Duc fon 
Als Uladiflas, & même fe sÆñdfe maître de la ville de Mofcou & de la perfon- 
ne du Grand-Duc Bafile, ainfi que je l'expliquerai plus amplement au come 
mencement de la fconde partie de ce Livre. Les Mofcovites n'étant donc pas 
alors en état de f défendre contre les étrangers , Guftave prit Notebourg qui 
eft une place confidérable voifine de la Cärelié , & enfuite étant entré dans lé 
Grand-Duché de Novogorod , il sy rendit maître de Caporia, de Ja- 
mogorod , de la ville même de. Novogorod Capitale de tout le Du- 
ché, & de plufieurs autres places. Michel Fédérowits fut élu Grand-Duc 
après que les Mofcovites eurent chañfé de Mofcou Uladiflas & les Polo: 
nois. Ce Prince fohgea à réprendre fur les Polonoïs & les Suédois les places 
qu'ils avoient occupées dans la Mofcovie pendant ces troubles. Il envoya pour 
cela demander du fecours au Roi d'Angleterre Jacques I. qui étoit fon allié, & 

ui lui permit de lever des troupes dans fes États, à condition qu'elles né 
Boiène point employées. contre les Suédois. Jacques nie fe cohrerita pas de 
cela , mais voulant encore mettre la paix entré ces deux Rois qui étoient fes 
alliez, il envoya à Stockholm un Ambañlideur qui ÿ aÿañic moyÿetné une Con- 
férence ehtre les Suédois & les Mofcovites, les porta à convenir d'un Traité 
de paix en l’année 1618. Par ce Traité il fut dit qu'on mettroit En oubli 
toutes les hoftilitez faites au préjudice de la paix de Ténfin ; Que les Sué- 
dois rendroient aux Mofcovites Novogotod, Jemogorod Caporia , & Note- 
bourg avec leurs territoires ; Queles Mofcovites payeroient au Roi de Suéde vingt 
mille Rubles; Que le Roi de Suéde retiendroit encore Kexholm que lé Grand: 
Duc Bafile avoit cédé au Roi Charles ; Qué le Grand-Duc renonceroit à là 
Livonie, & ne s'en qualifieroit plus Duc; Et enfin que le Roi de Suéde ne fe- 
coureroit point le Roi de Pologne ni {on fils Uladiflas contre les Mofcovites, &c 
ue le Grand-Ducen uferoit de même, s'ils avoient guerte contre le Roï de Sué- 

e. : Ainfi par ce Traité non fulement les Mofcovites tenoncérent à leurs 
droits {ur la Livonie, mais ils cédérent auffi plufñeurs places qui dépendoient 
du Grand-Duché de Novogorod. On.fit deux Provinces de ces places cé- 
dées à la Suéde , la premiére eff. l’Ingrie dont le Roi de Suéde { dit Sei: 

neur, &: l'autre la Province de Kexholri. Le Conite Benoïft Oxenftern 
Ambañladeur à Nimégue à pris dans les Traitez de paix la qualité de Seigneu 
de Caporia qui eft une des villes cédées par ce Traité, & de Souverain lé- 
giflateur des deux Provinces de Kexholm & d’Ingrie. 


IV RNA LE E 2 
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D: ce Trait de Stockholm les Rois de Suéde & les Grands-Ducs 
de Mofcovie ont vécu en bonne intelligence , enforte que pendant que 
le Roi Guftave faïfoit la guerre au Roi de Pologne , & depuis lorfqu'il 
commença la guerre d'Allemagne , le Grand-Düc lui envoya des Ambaña- 
deurs pour lui offrir de lui fournir & entretenir à {es dépens une armée de 
dix ou douze mille hommes : mais le Roi de Suéde refufa {es offres, ne vou- 
lant pas s'obliger de lui rendre du befôin là pareille. Il y'a eu néanmoins deux 
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Traitez pañlez à Wibourg & à Stalbow entre le Roi Guftave ou la Reine 
Chriftine d’une part, & les Grands-Ducs de Mofcovie d'autre. Il en eft fait 
mention dans le Traité de Cardone, dont je vais bientôt parler, par lequel 
ces deux Traitez furent confirmez. Comme je.n’en fai rien davantage, je me 
contente de les marquer. & 


VLOTRAITÉ DETRÉ VE 


PEN AN LT "S APR 


Entre Charles Guffave &ÿ Alexis Michabwits. 1650. 


Es Ambafadeurs que Charles Guftave Roi de Suéde, & le Grand-Duc 
Alexis Michalowits s’envoyérent l'un à l'autre vers la fin de 1654. & 

le commencement de 1655. ont fait juger que ce fut de concert qu'ils atta- 
uérent en même tems la Pologne, & qu'ils étoient convenus de la partager 
entreux; il parut même que les Mofcovites avoient promis de ne point af 
fiéger les places qui s'étoient données aux Suédois. Pour mieux affermir cette 
bonne intelligence , lorfque le Grand-Duc fut retourné à Mofcou, Charles 
lui envoya des Ambafladeurs qui lui propoférent de faire une ferme alliance 
avec la Suéde ; mais le Grand-Duc, auquel les conquêtes de la Suéde étoient 
devenues fufpeétes , ny voulut point entendre; au contraire il attaqua en 
1656. la partie de la Livonie qui étoit aux Suédois, où il prit plufieurs places , 
& afliégea Riga. Cette guerre dura jufqu’à ce qu’en l'année 1659. les Suédois 
étant en guerre contre l'Empereur , les Rois de Pologne & de Danemarc & 
l'Eleéteur de Brandebourg , & d'autre part les Mofcovites voyant que la tréve 
wils avoient faite avec les Polonois alloit être rompue, le Roi de Suéde & le 
Grand-Duc réfolurent de faire une trêve, durant laquelle toutes les hoftilitez 
cefferoient , & la liberté du commerce feroit rétablie ; ils convinrent qu'ils 
ne poutroient point afifter les ennemis les uns des autres, particuliéremenc 
le Roi de Pologne, & que le Roi de Suéde envoyeroit la ratification de ce 
Traité au Grand-Duc, avec plein pouvoir de traiter une alliance étroite contre 


la Pologne. 


VIL TRAITÉ DE PAIX 


DIE CHAR D'OMN.E 


Entre Charles XI &$ Alexis Michalowits. 1661. 


Haïles Guftave étant mort, les tuteurs de Charles XI. fon fils, après 
avoir fait la paix avec la Pologne & le Danemarc, voulurent, pour 

la rendre complette , la faire auffi avec les Mofcovites , à quoi ceux-ci con- 
{entirent volontiers pour pouvoir mieux réfifter aux Polonois. Ainfi les Com- 


miflaires des deux Couronnes conclurent en 1661. à Cardone en Livonie un 
Traité 


TRAITEZ DE PAIX, &c 155 


Traité de paix par lequel ils convinrent que les titres du Roi de Suéde & du 
Grand-Duc demeureroient comme par le pañlé ; Que le Grand-Duc rendroit 
à la Suéde les places qu'il occupoit encore en Livonie avec le canon, les 
cloches , les ornemens d'Eglife ; & les papiers qu'il y avoit trouvez ; Que 
les füjets de la Suéde pourroient trafiquer en Mofcovie ; Que les Marchands 
des deux nations auroient un libre exercice de leur Religion , fans néan- 
moins conftruire des Epglifes , mais que les Mofcovites conferveroient celles 
w'ils avoient eu de tout téms à Revel ; Qu'il froit permis aux propriétaires 
ke vaifleaux d'en ramafñer les débris, Qué toutes les dettes faites avant la 
guerre feroient payées >. mais qu'on ne pourroit répéter. ce qui avoit été pris 
depuis la guerre juqu’à la trêve de Walifari ; Que ceux d'un parti qui {e- 
roient pañlez à l’autre feroient rendus , excepté ceux qui auroient pris le par- 
ti du Grand-Duc depuis le Traité de Stalbow, lefquels pourroient demeurer à fon 
ervice après avoir donné farisfaction ; Que l'un des deux Princes venant à 
moutir, fon Succefleur le feroit favoir à l'autre ; Et enfin que Les Traitez 
de Tenfin, Wibourg, & Stalbow froient exécutez, comme aufli le Traité 
de tréve de Walifari , excepté ce en quoi il ÿ étoit dérogé par celui-ci. 

Ce Traité a été exécuté, hormis que les limites des deux Etats ne font pas 
encore bien réglées ; quoique des Commiflaires fe foient fouvent affemblez 
far la fontiére pour ce fujet , ce qui a penté quelquefois caufer.une rupture 
entr'eux. 


CH AGP I TR EE: IE 


LÉSRT A. LOTERE Z 


Entre la Suéde &> les Provinces-Unies. 


Orfque les Provinces-Unies fe furent foulevées , _ elles recherchérent l'amitié 
de 5 Suéde, & demandérent du fecours à Jean en 1571. mais ce Roi le 
leur-refufa tant pour ne point encourir la haine de là Maïfon d'Autriche, que 
pour {on peit d’attachement à «la Religion Proteftante : ‘il arriva depuis que 
Charles Duc de Sudermanie ayant obligé Sigismond à fe retirer de Suede, & 
étant maître du Royaume fans prendre encore le tître de Roi, rechercha en 
1599. l'Alliance des Etats Généraux & leur demanda du fecours; mais ils ne 
voulurent point alors entrer dans aucune liaifon avec lui, parce que, dit Gro- 
tius , fes efpérances étoient encore incertaines, & que fon Royaume étoit pau- 
vre & éloigné; ils lui offrirent néanmoins leur amitié à caufe qu'il combattoit 
pour la RKcligion, & ils lui firent excufe de ce que quelques vaifleaux Hol- 
landois avoient fervi Sigismond fans ordre public. 

En 1607. Charles s'étant fait Roi, leur envoya un Ambafladeur, & obtint 
permiflion de lever des troupes en Hollande. ‘Il ÿ envoya encore en 1616. 
pour faire une étroite liaïfon avec eux contre Sigismond,, les Efpagnols , & les 
Jéfuices, qu'il prérendoit être les auteurs de toutes fortes de maux. Je ne fi s'il 
Vas Y 
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y eut alors quelque Traité fait entreux, mais depuis {à mort il y en a eu plu- 
fieurs entre fes Succefleurs & les Etats. 


le D: MO UNE FE HN 


Des LE MM ER NY E 
Entre Guflave Adolphe &5 les Etats Généraux, 


Pour Alliance défenfive. 


E Roi de Danemarc voulant établir plufieurs impôts nouveaux au pañlage 

-du Sund, les Etats Généraux auxquels cette augmentation faifoit grand 
tort, firent le 15. Avril 1614. avec le Roï Guftave un Traité de ligue dé- 
fenfive qu'ils déclarérent avoir pour but la fureté de la navigation dans les Mers 
Balrique & Septentrionale & la fureté des deux Etats. Par ce Traité qui futcon- 
clu à la Haye pour rs. années , le Roi approuva le Traité fair en 1613. 
entre les Etats Généraux & la ville de Lubec. Ils promirent de s'aflifter mu- 
tuellement en cas qu'ils fuflént atraquez; qu'ils n’afifteroient point les enne- 
mis les uns des autres: que les fujets des Etats pourroient continuer leur Com- 
merce avec les ennemis 4 Roï de Suéde , à moins que des villes ne fuffent 
affiégées. : Par des Articles particuliers du: 11. Decembre füivant , ils réglérent 
le fecours mutuel à quatre mille hommes de pied en gens de guerre, en ar- 
gent ou en munitions. 


LÉ Re M DUTÉ 
Entre les mèmes, 


Pour du Cuivre. 1616. 


bre 


E même Roi fit avec les Etats le 11. x”. 1616. un Traité par ie il 
s'obligea de leur fournir une certaine quantité de Cuivre aux conditions 
portées par ce Traité. 


HE AUETUR- D CLR. A RTE 


Entre les mèmes, 


Pour un prêt de 756004. 13. 1618. 


Ous avons vü que le Roi Guftave par le Traité de Sixred fait avec le 
* 4 o. 4 
Roi de Danemarcen 1613. éroit tenu de lui payer dans fix années en 
quatre payemens un million de Richedales qui vaut trois millions de livres, & 


que 


T'RAMMPEIZ TD ECPA IE, &c 17 


que jufqu'au payement de cette fomme, le Roï de Danemarc avoit retenu quel: 
e TT ESA RE 3 
ques places par forme de nantiflement. Comme les fix années finifloient en 


1619. le Roi Guftave fit un ‘Traité avec les Etats le 26. 9%. 1618. par le- 


quel ils s'obligérent de lui fournir 75 6004. 13. qui faifoient un peu plus que 
le 4. & dernier payement de ces trois millions de livres, & le Roi leur don- 
na de fa part les furerez néceflaires’ pour leur rembourfement. Ce Traité fuc 
exécuté, le Roi de Suéde paya le Roi de Danemarc & retira fes places. 


LV. TOR MIT TAÉ 


DB PIC A RCA 
Entre les mèmes £$ autres, 


Pour Ligue. 


Ai déja marqué que fuivant plufieurs le Roi de Suéde entra avec les Etats 
] dans le Traité de Paris de 1624. contre la Maifon d'Autriche. 


V0 Re ET: dE 


Entre les mèmes, 
Pour Alliance. 


Es Etats firent aufli en 1631. un Traité d’Alliance avec le même Roi 
< dans le tems qu'il commençoit fes progrès en Allemagne, & à l'exem- 


ple de la France ils lui fournirent de l'argent , mais en moindre quantité que 
Louis XIII. 


VE :T RaA dE 
D'LEÉ" ; S ATHO CF Et OL? M 


Entre la Reine Chrifime &ÿ les Etats Généraux, 


Pour la liberté du Commerce & Alliance. 1640. 


Ai marqué que le Roi de Danemarc avoit augmenté en 1640. les Péages 
du Sund, particuliérement fur le falpêtre, & qu’il troubloit les fujets des Etats 
dans leur Commerce. Ce qui leur fit prendre la réfolution d’en tirer raifon : 


V3 Ils 
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Hs firent à Stockholm avec la Reine Chriftine le 1%. 3%*..1 640. fuivant le 
vieux ftile , un Traité d'alliance & de ligue défenfive fur le pied du Traité de 
1614. pour maintenir la liberté du Commerce dans.les Mers Baltique & Septen- 
trionale jufqu'au pas de Calais exclufivement. . Ils convinrent que s'ils étoient 
préfentement , où à l'avenir furchargez où empêchez par quelqu'autre Prince 
dans leur Commerce au préjudice du droit des gens, de la coûtume & des pri- 
viléges, ils avertiroient d'abord celui dont ils auroient fujet de fe plaindre, & 
que s'il ne fatisfailoit la partie lézée, ils agiroient contre lui avec toutes leurs 
forces jufqu'à ce qu'il eût farisfait aux griefs, & rétabli la liberté de la Na- 
vigation & du Commerce ; Que fi en haine de ce Traité un des deux alliez 
étoit attaqué, l'autre le fecoureroit de routes fes forces tant par mer que par 
terre 3 Que sil furvenoit à un des alliez qe guerre avec d’autres Rois ou 
Républiques, l'autre allié laffifteroir de la maniére dont ils étoient convenus 
ou conviendroient à l'avenir, fans rompre le Commerce avec les ennemis de 
l'allié hormis avec les villes afliégées, Qu'un des alliez pourroit lever des trou 
pes, & acheter des navires, armes , & munitions dans les Etats de l’autre F 
Quece Traité ne préjudicieroit point au droit de Souveraineté de la Reine de 
Suéde dans la Mer Baltique ni aux priviléges des Etats. Généraux; Que les 
füjets des deux Etats jouiroient réciproquement des priviléges qui leur avoient 
été accordez; Que les fujets des deux États pourroient trafiquer enfemble fui- 
vant les flaruts des lieux , ce qui fut ajoûté à caufe qu'il y a des villes 
en Suéde où il n'eft pas permis aux étrangers de trafiquer; Que fi quelque 
fajet des Etats mouroit en Suéde, les Magiftrats en avertiroient ceux de la vil- 
le dont il étoit, & conferveroient festbiens à fes héritiers ‘s'ils venoient les re- 
clamer dans l'an & jour, à la charge que fi le deffunt s'étoit fait naturalifer 
Suédois, fon héritier payeroit à la ville où il Rifoit {fon domicile le droit établi 
par Les ftatuts , pourvü qu'il n'excédat point letiers de la Succeffion, qu'il en {e- 
toit ufé de même à l'égard des Suédois qui mourroient dans les Provinces-Unies; 
Que ce Traité ne préjudicieroi point: aux alliances faites par les deux parties 
avec d’autres Etats; Que fi l'un des deux avoit une guërre dans laquelle l'autre 
fût tenu de le fecourir, il ne pourroit faire aucune paix ni trêve que defon con- 
fentement; Et enfin que cette alliance feroit de: 1 5: années. 

Le même jour ils.convinrent aufli fecrettement que le fecours réciproque {e- 
roit de 4000. hommes de pied, en hommes, en argent,:en navires ,ou en munitions, 
au choix de celui qui le demanderoit , & que l'autre ne feroit pas tenu de le four- 
nir s'il avoit guerre en fon propre pais , & enfin que fi l'un des alliez avoir 
déja envoyé du fcours à quelqu’autre allié, il ne feroit plus tenu de fournir 
que la moitié de cequi eft porté ci-deflus. 


VIT. 


TRAITEZ DIE PAIXS &c 159 


À à PME Nils : bb: ob DU rat 
DE SUDÉR-OCRA 


Entre les mèmes, 


Pour Alliance & garentie des Traitez de Bromfebroo 
& de Chriftianople. 1645. 


À guetre s'étant déclarée quelque tems après entrela Suéde & le Danemarc, 
L les Erats envoyérenc une Flotte dans la Mer Baltique au fecours de la Sué- 
de; mais enfuite voyant le Danemarc en très-mauvais état, ils aimérent mieux 
cohtribuer à la paix que d'abbattre entiérement le Danemarc , pour rendre la Sué- 
de‘ ehtiérement maïîtrefle du détroit du Sund & de la Mer side La paixfut 
conclue à Bromfebroo entre le Danemarc &la Suéde , &à Chriftianopleentre 
le Danemarc & les Etats. Ces Traitez étant füits, la Reine pour en mieux af 
fürer l'éxécution, fit avec les Etats à Suder-Ocra le 15. Août de la même ‘an- 
ñée un Traité par lequel ils renouvellérent celui de 1640. & l'étendirent à la 
garéntie des Traitéz de Bromfcbroo & de Chriftianople dans les articles qui con- 
cérnent la Navigation & le Commerce de leurs füjets. Enfin ils convinrent 

ue ée Traité dureroit trehte années outre les dix années qui reftoient à expirer 
de Traité de 1640. de forte qu'il devoit durer autant que le Traité de Chri- 
fHianople jufqu'en 1685. 

En conféquence de ce Traité, lorfqu'en l'année 1652. & les füivantes, les 
Etats { virent obligez d'entrer én guerre contre les Anglois, ils envoyérent de- 
mander à la Reine le fecours qu'elle étoit ténue de leur fournir; elle le leur re- 
fufa fous divers prétextes , mais effectivement à caufe des alliances que les Etats 
avoient contractéès avec le Danemarc, &, fe porta feulement médiatrice pour 
tâchet d'accommoder les deux Républiques, ce qu'elle prétendoit dui être 
ptrmis par ces Traitez avant que de { déclarer. Les Etats fe plaignirent de 
ce procédé, refuférent fa médiation, & peu après elle fit un Traité d'alliance 
avec Cromwel. 


VIIL 
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WT Re EDR 
H'EpLSe LANCE 
Entre Charles Guflave #5. les Etats Généraux ; 
Pour Alliance & Commerce. 1656. 


Ette mès-intelligeñce continua du tems de Charles Guftave, qui déclarané 

vouloir point avoir égard aux anciennes alliances , & qu'il falloit faire 
un nouveau Traité En 1656. les Etats prirent intérêt à la guerre que. ce Roi 
faifoit dans la Prufle, & outre cela voulurent tirer de péril Dantzic que Char: 
les tenoit afliégé. Pour cet effer ils lui envoyérent des Ambafladeurs, qui après 
plufeurs difficultez, firent à Elbing le 11. 7%. 1656. un, Traité: par la mé- 
diation des Ambafladeurs de France & d'Angleterre. Par ce Traité ils con- 
firmérent celui de Stockholm de 1640. & la confirmation qui en avoit été fai- 
te à Suder-Ocra. Ils convinrent qu'à l'occafion. des guerres préfentes ou à venir 
l'un: des alliez, ne troubleroit point le Commerce de l'autre dans les Mers Balti- 
que & Seprentrionale & dans les Fleuves qui s'y rendent: Qu'ils ne, prendroient 
point fur les fujets des uns & des autres de plus grands impôts qhe ceux portez 
par les tarifs faits lors de ces Traitez ou dans les années fuivantes. & iqu'ilsne 
payeroient réciproquement pas plus que les Sages les plus, favorifez : Que, f 
l'un des deux Etats étoit obligé d'augmenter les. Péages, les fujets de l'autre 
ne feroient pas tenus d'en payer davantage que les naturels du païs, à, l'exception: 
des Compagnies ou.des perfonnes qui, auroient des priviléges particuliers : Que 
les fujets des Royaumes d'Angleterre , de France, de Danemarc, &. de l’'E- 
lecteur. de Brandebourg, jouiroient de tous les avantages portez, par ce Trai- 
té: Que Danzic y feroit aufli compris , en forte que les hoftilitez «entre. cet: 
te ville &.le Roi de Suéde ceferoient, & qu'elle jouiroit de tous fes droits 
fans préjudice de la fidélité qu’elle devoit au Roi de Pologne: Et enfin que 
tous. les fujets des Etats compris: dans ce Traité. pourroient naviger librement 
& entoute fureté dans ces Mers, Fleuves_ &: Provinces. À 


IX ToAUA AL TE 
DiEtE $) EN EE R 


Entre les mèmes, 


Pour l'éclairaiflement du précédent Traité. 1659. 


\ 


ratifier ce Traité finon à la charge de l'éclairciflement de quelques 


articles qu'ils prérendoient leur être dèfavantageux. Céroir principalement par- 
ce 


Fa Etats Généraux, à la follicitation des Etats de Hollande, refuférent de 


TRAIT EIZM D E PATX,; &c “67 


ce que ce Traité n'établifloit l'égalité pour les péages entre les fujets des deux 
Etats & les naturels du Païs, que pour les augmentations qui {e pourroient 
faire à l'avenir ,. de forte que les différences déja établies en Suéde entre 
les naturels & les étrangers demeuferoient en leur entier. Ainfi les Etats de- 
mandérent qu'on expliquat fi l'égalité devoic être pour tous les péages & im- 
pôts, ou feulement pour les augmentations qui avoient été faites, & en 
cas qu’elle ne regardât que ces augmentations , depuis quel tems il Audroit 
que .. impôts euflent été. établis , pour ni paflaflent pour augmentations. 
Les Etats Généraux envoyérent ordre à leurs Ambafladeurs près du Roi de 
Suéde dé faire avec lui un fecond Traité pour l'éclarciflement du précé- 
dent. «Ils y travaillérent à Mariembourg & à Thon ;: où le Roide Sué- 
de, voyant que. fes affaires commencoient à décheoir , -convint en fabftan- 
ce de prefque tout ce que les Etats fouhaitoient de lui. : Néanmoins com- 
me fes, Commiffäires vouloient changer quelques termes, au projet que les 
Etats:avoient envoyé, on ne conclut rien, & les Etats s'étant liguez avec 
le Roi de Danemarc pour.en chafler le Roi de Suéde qui y étoit pañé, la 
négociation. fut, rompue. Enfin le Roi de Suéde,. dont les troupes. avoient 
été défaites en l'Ile de Funen , réfolut de contenter les Etats; pour dimi- 
nuer le nombre de fes ennemis., Ainfi le 9. Décembre 16559: il ft à EL 
{eneurk dans l’Ifle de Zélande.un autre Traité avec les Etats Généraux qu'ils 
ont appellé l'élucidation du Traité d'Elbing. 

Par ce Traité ils convinrent que l'égalité pour les impots ne s'entendroit 
que des impôts établis depuis 1640. Que l'inégalité qui étoit autrefois en 
Suéde-entre les Suédois & les étrangers, eu-égard aux Marchandifes ; Acroit 
abolie füivant la déclaration du 8. Septembre 1645. & que les habitans des 
Provinces-Unies ne feroient plus fujets à cetre inégalité ; qu'eu égard aux 
vaifleaux ; qu'ainfi leurs vaifleaux marchands payeroient pour la valeur de 
de cent écus de marchandifes, un ducat de plus que Ê ces marchandifes 
étoient dans. des vaïfleaux de guerre Suédois, & un demi ducat de plus 

w'elles ne payeroient dans désvaifleaux marchands: Suédois: Que les vaif£ 
Ce pafferoient pour des vaifleaux de guerre , s'ils portoient ou pouvoient 
porter 14. piéces de canon: Que ceux qui porteroient des marchandifes 
en” Suéde , en déclareroient la jufte valeur : Que fi les Officiers du 
Roi de Suéde jugeoient qu'ils y mettoient un prix trop modique , ils les 
pourroient prendre pour l'ufage du Roi de Suéde en ajoütant un cin- 
quième au prix qui auroit été déclaré, & en les payant argent comptant 
avant que de les enlever : Qu’à l'égard des marchandifes que les fujets des 
Etats tranfporteroient hors de Suéde , ils payeroient les anciens impôts füi- 
vant le tarif fait en 1640. qu'ils inférérent dans le Traité, & que pour 
ceux ‘établis depuis, ils feroïent comme les naturels du Païs : Que l'excep- 
tion portée par le Traité d'Elbing en faveur de certaines Compagnies, au- 


es) - : 
roit lieu pour leur conferver leurs priviléges, mais non dans l'intention que les 


membres de ces Compagnies pufñent jouir de plus grandes exemptions que 
les fujets de l'un où de l'autre allié , & que les Etats compris dans le 
Traité d'Elbing ; froient aufli compris dans celui-ci. 

IL paroît par ces articles, qu'au lieu d'expliquer le Traité d'Elbing, ils lui 
étoient direétement contraires en plufieurs chofes, & privoient le Roi d'une bon- 
ne partie de fes revenus, auffi fut-ce par néceflité qu'il y donna fon confen- 


tement. 
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Xi A. AL DEL A RATE © 


Entre les mêmes, 


Pour le rétabliflement de la paix. 1659. 


Près que les différends entre le Roï de Suéde & les Etats eurent été 

terminez par ce Traité, les Plénipotentiaires des deux Puiffances figné- 
rent le même jour deux adtes féparez , par le premier defquels ils déclaré. 
rent; qu'au moyen du Traité fait entreux tous les diflérends entre la 
Suéde & les Etats étoient Otez, & leur‘ancienne amitié rétablie. * Par le 
fecond les mêmes Plénipotentiaires déclarérent que le Traité d'élucidation & 
Fate pour le renouvellement d'amitié ne feroient exécutez qu'après la paix 
entre les Rois de Suéde & de Danemärc. Néanmoins dès le même tems 
les Ambaffadeurs Hollandois renvoyérent aux Suédois les prifonniers faits für 
eux dans l'Ifle de Funen, & ils partirent pour aller trouver le Roi de Da- 
nemarc , & le porter à faire la paix. 


XIL ET XII DEUX ACTES 


Entre les mêmes, 
Pour le même fujet. 1660. 


E Roi de Suéde n'étant. pas.encore dans le deffein de faire la paix avec 

le Danemarc ; ces deux aétes faits en même rems que le Traité d'El- 
{eneur. demeurérent en fufpens , mais ce Prince étant-mort au mois de Fe- 
vrier 1660. les Plénipotentiaires de Suéde déclarérent à Elfeneur le 0. Mars 
fuivant, que le Roi Charles XI. fon fils & {on Succefleur, étoit prét de faire 
la paix avec le Roi de Danemarc & fes alliez ;, à telles: conditions que les 
Ambañfadeurs de France , d'Angleterre , &, des Etats jugeroient à propos , 
& en même tems ils fignérent & mirent entre les mains: des Ambafladeurs 
des Etats un acte, par lequel ils promettoient.ique de ce jour-là les vaifleaux 
du Roi de Suéde ou ceux qui avoient pers de.fa Majefté Suédoife ; 
ne prendroient plus les vaifleaux des fujets des. Etats, & qu'ils travaille. 
roient pour faire rendre au plütôt aux propriétaires les vaifleaux & les.effers 
qui pourroient leur avoir été pris, & ils déclarérent qu'ils révoquoient. tou 
tes les commiflions données contre les füjets des Provinces-Unies ,:.-défor- 
te qu'ils pourroient traiter comme pirates  çeux .qui..s'en ferviroient,a J'a2 
venir, 

Les Ambañladeurs des Etats donnérent aufli à ceux de Suéde les mêmes 
promefles , & enfüiite les Ambafladeurs des crois Puiffances furent à Coppen- 
hague pour prefler le Roi de Danemarc de faire la paix. Is lui en parlérenc 

en 
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éñ Corps le 14: Mais, & le lendemain les’ Ambafadeurs des Etas publié: 
tent leur paix avec la Suéde ; & envoyérent à l'Amiral Ruiter ‘une eos 
pie de laéte qu'ils avoient donné aux Plénipotentiaires Suédois: 


SOL be ce: | Aa 1 à 
DE DA HAŸE 


Entré Charles XL £$ les Efats, 


Pour les différends entre la Compagnie Hollandoife 
des Indes Occidentales, & la Compagnie 
Suédoïte Africaine. 1665. 


Es deux Compagnies avoient eu plufeuts différends ‘au fujet du Commet- 

ce de Guinée : comme les Etats étoient en guerté eh 1665. contre 
FAnolererre , ils voulurent contenter lé Roi de Suéde par un Traité qu'ils fi: 
tent avec lui pouf. régler les différends de ces deux Compagnies, & fa ma 
hiére dont elles exerceroient leur Commerce dans la Guinée, 


NU DD RAT LE 


D E BR E D A 


Entre les mèmes. 1667. 


E Comte de Dhona Ambañlhdeur de/Suéde conclut à Breda le 16. Juil- 
let 1667. avec les Etats-un Traité Préliminaire pour rétablir l'alliance 8e 
le Commerce entre les deux Puiflances: e 


XVI AUTRE TRAITÉ 
D E BR E D À 


Entre. les. mêmes 


Pour alliance & Commerce. 1667. 


NyEndant la guerre entre l'Angleterre & les Etats, les vaifleaux Hollandoïis 
des Indes Oécidentales avoient caufé beaucoup de dommages fur les 
côtes de Guinée à la Compagnie Suédoïfe Africaine. Les Etats Généraux 
pour s'unir plus étroitement avec le Roi de Suéde, firent le 28. du même 
X à ÿ mois 
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mois un Traité d'alliance & de Commerce avec la Suéde : par lequel ils firent 
luficurs. révlemens , . & les Etats sobligérent de faire payer. une {omme 
confidérable au Roi de Suéde par les Directeurs de la Compagnie Hollandoi- 
fe, pour le dédommagement des pertes fouftertes par la Compagnie Sué- 


doife, 


XV LES SAMCYONNPIN ET R ATTÉ 
DE L A EHisY  E 


Entre les mèmes ; 


Pour abroger le Traité d'Elfeneur. 1667. 


Es Miniftres de Suéde fouffroient toujours fort impatiemment les chan: 

gemens faits à Elfeneur au Traité d'Elbing , parce qu'ils étoient fort 
préjudiciables aux fermes du Roi de Suéde. Ainfi le Comte de Dhona voÿant 
que les Etats recherchoïent l'amitié du Roi fon maïître , leur déclara que 
pour fe l'aflurer , il Alloit rectifier les articles du Traité d’Elféneur qui 2- 
voient apporté quelque changement au Traité d'Elbing: Les Etats Géné- 
raux voulant contenter la Suéde en tout , afin de la faire agir fuivant leurs 
fins, y confentirent, & vers la fin de 1667. ils paflérenr un Traité avec 
lui, par lequel ils renoncéréent aux avantäges que cétte élucidation donnoir 
en Suéde à us fujets. se 4 


XVIIL TROISTEMÉ TRAITÉ 
D. :E Le Hi À: E 


Entre les mèmes, 


Pour procurer.la paix entre la France & 
É l'Efpagne. 1668. 


| E*23. Janvier 1668. les Etats voulant obliger le Roi de France à fite 
la paix, fifencavec la Suéde un Traité pareil à celui que j'ai marqué 
ci-deflus avoir été fait par les Etats le même jour avec le Roi d'Angleterre. 


X1y. 
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!. 


XXe OR AR l'E 
D'É LAN RP RE PAUL EAN CS 


Entre. les mêmes £$. le. Roi & Angleterre 


", 


Pour le même fujet. 1668. 


Rois d'Angleterre &; de Suéde ; & les Etats firent À Londres le $. Mai 


[x marqué ci-devant qu'en conféquence de ces Traitez particuliers les 
1668; le Traité de Triple Alliance dans le même deffin. 


XX. ET XXL IV..ET VW TRAITEZ 
DRESPL ASP AP YF 
Entre les mêmes ?5 le Roi d'Efpagne, 


Pour garentie du Traité d'Aix-la-Chapelle , &. pour 
une ligue défenfive.. 1669. & 1670. 


J: aufli parlé ci-devant de ces: deux Traitez: 


XXIL SIXIÈME TRAITÉ 


DEA Ÿ E 
Eñtre Charles XL les Eïats, 


Pour abroger de nouveau le Traité d'Eleneur; 
& aflurer le Commerce. 1673. 


Es Etats. Généraux étant en 16 73:dans l’accablement ; & voulant er: 
pêcher que le Roi de Suédene {& déclarât contr'eux en conféquence de 

fon alliance avec la France, firent , avec lui à la Haye le 2: Mai 1673. 
un Traité dont le fondement étoit le pouvoir fouverain qu'ils avoierit les 
uns. & les. a de difpofer de leur ñavigation ; de leurs impôts; & de 
leurs marcha Ils confirmérent le. Traité d'Ebing , & abrogérent en- 
core celui d'Elfeneur.' Ils onvinrent qu'on Oteroit dans les Provinces-Unies 
un impot qu'on avoit mis fur les vaifleaux, quisy portoient des marchandi- 
K 7 {es 
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fes de la Mer Baltique: Que les Suédois y froient traitez comme les étrani- 
gers les plus favorifez : Qu'on termineroit au’ plûtôc les différends entre la 
Compagnie Américaine de Suéde & celle .des Indes Occidentales des Pro- 
vinces-Unies , fur ce que là premiére prérendoit que la dernière lui avoit 
enlevé la nouvelle Suéde en Amérique : Que des aïbitres termineroient aufli 
dans un anles diffétends entre les héritiers de Grootfahan & de Cruits : 
Et enfin que le Traité de 1667. feroit exécuté touchant la liberté de la 
navigation & du commerce, & qu'ainfi les prifes faites ou qui fe feroient à 
l'avenir froient au plütôt reftituées de part & d'autre. 


SCD D ee) 


fo é LEO L'M 
Entre les mêmes, 


Pour le Commerce pendant la guerre. 1675. 


£ Roi de Suéde ayant rompu avec l'Electeur de Brandebourg en ver- 
L tu de fon Traité avec la France, les Etats Généraux alliez de cet 
Electeur déclarérent la guerre à la Suéde ; . néanmoins ils ne vouloient point 
être privez de leur Commerce , c'ft pourquoi ils firent avec le Roi de 


Suéde à Stockholm le 16. 9°" 1675. un Traitéde Commerce entre les fujets 
des deux Etats pendant la guerre. 


XXIV. ACTE DE NEUTRALITÉ 
Entre les mêmes. 1678. 


E Roi de Suéde & les États ayant envoyé à Nimégue des : Ambafladeurs 

pour traiter la paix, préfentérent les uns & les autres leurs propofitions ; 
ceux de Suéde y demandérent que les alliances & le Commerce fuflent rétablis 
comme avant la guerre: Que les places prifes fur la Suéde avec le fecours des E- 
rats lui fuflent rendues, &:les dommages réparez. D'autre part les Ambafa: 
deurs des Etats demandérent qu'on eût foin dans le’ Traité de conferver les 
intérêts de leurs alliez, & de remédier aux inconvéniens qui pouvoient arri- 
ver dans le Commerce & dans la Navigation. 

Le: Roi de Danémarc ayant refufé le pañlage par fes Etats aux Couriers des 
Miniftres du Roi de Suéde'qui defiroient favoir les intentions* de leur maître 
fur des difficultez confidérables ; le Traité entre la Suéde & les Erats ne put 
être conclu aufhi-tôt que celui entre la France & les mêmes Etats: Néanmoins 
lé Roi de Frahce fit ceflér en même téms les “hoftilitez'entre le Roi de Suéde 
& les Provirices-Unies. * Ainfiles Ambañadeurs de France  faïfant forts de 
ceux de Suéde, convinrent avec ceux des Etats par un Aéke, qu'en attendant la 

con- 
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conclufion de la paix entre la Suéde & les Provinces-Unies, à laquelle on tra- 
vailleroit fans relâche, ces deux Puiflances obferveroient de part & d'autre une 
trèsexacte neutralité. 


XXY. TRAITÉE DE PAIX 


DE NUIT MSC Vu 
Entre les mêmes. 1679. 


Uoique des deux côtez on eût fort fouhaitté la paix par un bon Traité, 

les chofes demeurérent long-tems en cet état, les Etats Généraux ne 

voulant figner le Traité de paix qu'avec celui de Commerce, & le 
Roi de Danemarc perfiftant dans fon refus de donner paffage par fon Royau- 
ime aux Couriers des Miniftres de Suéde. Ainfi la Nécociation dura jufqu'au 
12. Octobre 1679. auquel les Trairez de paix entre le Danemarc & li Sué: 
de étant faits, ceux de paix & de Commerce ‘entre la Suéde & les Provin- 
ces-Unies furent auffi conclus & fignez. 

Par le Traité de paix ils établirent entr'eux une fincére amitié, & une ame 
niftie de tout le paflé: Ils renouvellérent les Traitez de 1640. 1645. 16 SG 
& 1667. à la refèrve des articles concérnans le Commerce & la Navigation. 
A ce fujet on convint de fuivre le Traité particulier de Commerce arrêté le 
même jour, & le Roi de Suéde promit aux Etats de faisfaire à leurs préten- 
tions à l'égard des dommages foufferts par leurs Sujets dans fon Royaume 
nonobftant le Traité de Commerce, & de nommer des Commiflaires pour les 
examiner en préfence de leur Réfident à f Cour. Enfin ils convintent de prier 
le Roi de là Grande Bretagne d'être garent de ce Traité. 

Il y eut encore des articles particuliers pour la reftitution de part & d'autre 
des vaiffeaux & marchandifes , où de leur jufte valeur avec l'intérêt, attendu 
que lon avoit fait des deux côtez plufeurs prifés nonobitant le Traité de 
Commerce fait en 1675. Sur vout les Etats vouloient qu'on reftituât fept vai£ 
faux dont trois avoient été pris par commiflion du Roi de Suéde, & quatre 
en vertu d’une commiflion de France. Le Roi de Suéde promic de fire revoir 
par fon Confcil les jugemens par-lefquels ces trois premiers vaifleaux avoiene 
été adjugez à ceux qui les avoient pris, & qu'à l'égard des quatre auttes ven- 
dus en Suéde au che des François, on nommeroit de part & d'autre des arbi- 
tes qui vuideroient cette affaire deux moïs après l'échange des ratifications, 


XXVI. 
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XXVL TRAITÉE DE COMMERCE, 
D'E NL MR EG, FU:.E 


Entre les mêmes. 1670. 


E même jour ils firent un Traité de Commerce dont la bafe étoit une 
entiére liberté pour le Commerce & la Navigation dans les Etats des 

uns & dessautres en Europe, &,cela à l'égard. de. toutes fortes de Marchan- 
difs, entant que cette liberté ne {eroit point limitée par les, articles fuivans. 
Ils convinrent qu'en cas de rupture leurs fujets auroient réciproquement neuf 
mois pour, fe retirer avec leurs cffets : Qu'on ne pourroit intenter procès;aux 
Sujets des uns &c des autres ni. les mettre.en arrêt pour les dettes de leurs Sou- 
verains : Qu'ils pourroient trafiquer de toutes fortes de Marchandifes à moins 
que le Commerce n'en für abfolument défendu: Querles fujets d’un des deux 
États jouiroient dans les: Provinces de l'autre des priviléges qu'avoient les. natu- 
rels du païs : Qu'on Ôteroit toutes, les. charges & inégalitez, qui avoient été 
établies depuis 1656: & qui préjudicioient à certe liberté commune: Que les 
füjets des Etats Généraux pourroient avoir dans des Celliers en Suéde du:fel , 
du houblon, & des harangs, & les expofer en vente : . Qu'on aboliroit. dans 
les'villes dépendantes de la Suéde fituées far la Mer Baltique, les impôts établis 
depuis 1656. fur les vaifleaux Hollandois, encore qu’ils ne fufflent point, char- 
gez, &que les vaifleaux Suédois ne payoient point: Que les navires qui au- 
roient vingt-quatre canons pañleroient pour navires de guerre :.: Que les fujets 
d'un des-deux Etats  jouïroient dans les Provinces de l’autre des priviléges 
accordez aux nations les plus chéries : Que les navires de guerre d'un des 
deux Etats pourroient entrer dans les Fleuves & ports de l'autre à condition 
qu'ils avertiroient de leur arrivée: Que fi des habitans des Proyinces:Unies 
mouroient en Suéde fans y laifler desenfans ou d’autres héritiers, ou fans avoir 
nommé des Exécuteurs Teftamentaires, le Magiftrat feroit faire inventaire de 
fs effets par un Noxaire, & les mertroit en lieu für, après quoi il écriroit par 
deux fois au Magiftrat de la ville natale du deffunt, à ce qu'il fit avertir, lhé- 
ritier de venir recuillir la Succeflion dans l'an & jour de cette notification ; 
que file mort sétoit fait naturalifer Suédois, l'héritier payeroit le droit établi 
ui nexcéderoit pas le tiers de la Succeflion,, & que fi le mort étoit un f1- 
éteur , le Magiltrat avertiroit de même le.Propriétaire des biens trouvez après 
fi mort; Que ces avantages feroient accordez aux füjets du Roi de Suéde dans 
les Provinces-Unies: Que les vaiffeaux jettez par la tempête dans les rades ow 
ports des uns & des autres, ne feroient point tenus de décharger , & que s'ils 
vendoient quelques marchandifes pour avoir des vivres ou dequoi radouber 
leurs vaifleaux , ils ne paycroient les impôts qu'à proportion de ce qu'ils au- 
roient vendu: Que les Sujets d’un des Alliez pourroient porter chez les en- 
nemis de l'autre toutes fortes de marchandifes, à l'éxceprion de celles qui 
fervent à la guerre: Que sil fe trouvoit dans des vaifleaux des marchandi- 
fes de contrebande , elles froient confifquées, mais que les vaifleaux & les 
marchandifes libres ne le feroient point: Que les marchandifes des amis trou- 


vées dans un vaifleau ennemi feroient conffquées , à moins qu'elles n'y:euf- 
{ent 
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fent été mifes avant la déclaration de la guerre , ou peu après | en forte 

uil n’eût pas ét poflible d'en avoir connoiffance auparavant : Que les mar- 
Due des ennemis dans des vaifleaux amis ne {oufriroient aucun domma- 
ge: Que les armateurs Suédois donneroient caution de fix mille écus pour f- 
tisfaire aux dommages qu'ils pourroient caufer au préjudice de ce Traité : 
Que l'on feroit revoir aux Confeils des deux Etats les jugemens prononcez 
par les Juges de leurs Amirautez, lorfque les Ambafladeurs le requereroient: 
Qu'on rendroit les débris des vaifleaux & les marchandifes qui re re- 
clamées dans l'an & jour: Qu'ils puniroient les pirates ou brigands : Qu'ils 
pourroient établir dans les Etats des uns & des autres des Confuls : Que 
Jun des alliez ne fouffriroit point qu'on prit des vaifleaux fur les fujets de l'au- 
tre allié dans fes Côtes, Ports, & Fleuves, fans avoir égard aux commiffions 
données par d’autres Princes. Et enfin on convint que ce Traité dureroit 
vingt-quatre. ans. 

Outre le Traité principal ils convinrent encore de deux articles fpatez, 
dont le premier regardoit un certain impôt que les Etats avoient mis fur les 
vaifleaux qui alloient vers le Sund & le Bert, lequel impôt fafoit tort au 
Commerce de la Suéde, dont les Ambafadeurs demandérent la fuppreffion , 
en confidération de ce qu'ils avoient accordé aux Hollandoiss les priviléges 
donc jouïffoient les Nations les plus chéries. Comme les Etats n’étoient pas 
encore. réfolus d'ôter ces impôts , on convint que la claufe par laquelle les 
fujets des deux partis devoient jouir des priviléges accordez aux étrangers 
les plus fivorifez, perdroit fa force , fi cet impôt n'étoit aboli avant le pre- 
imiers Mai 1681: 

D'autre part les Etats vouloient qu'on fupprimac toutes les inégalitez éta- 
blies entre . les étrangers & les naturels du païs depuis 1640. au lieu 
que le Traité abolifloit feulement celles qui avoient été introduites depuis 
16$6. mais comme les Ambafadeurs Suédois n'avoient pas d'inftruétions {u£- 
fifantes fur ce fujet, on convint par le fecond article fparé, qu'on en traire- 
roit auffi à la Haye avant le premier Mai 1685. 


CHA PAT R°E TT. 
TR cd T NZ 


Entre les Empereurs &5 les Rois de Suéde. 


Cr. le Roi de Pologne Sigismond avoit époufé une fœur de l'Empe- 
reur Ferdinand Il: & avoit toüjours eu beaucoup d'attachement à la 
Maïfon d'Autriche, les Empereurs n'avoient regardé Charles IX. & Guftave 
Adolphe que comme des Ufurpateurs, contre qui ils affiftérent puiffaimment 
Sigifmond. Ce fur un des füjets de plainte que Guftave allégua, lors qu'il 
entra en Allemagne. Je trouve huit Traitez faits entre les Rois de Suéde 
& les Empereurs, depuis celui de Hambourg en 1641. jufqu'à celui de 
Niméoue , outre deux conférences qui précédérent le Traité de Hambourg. 


Tom. I. Y L CON- 
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LL C'O'N FE ÉR'EN CE 


D E D A N TZIC, 


Entre Ferdinand IT. & Guflave Adolphe. 1630. 


ront mieux’ connoître les raifons que les Suédois eurent d'entrer en Al- 

lemagne , les différentes propofitions qu'ils ont faites de tems en tems, 
& les diverfes offres qu'on leur à faites avant que d'en venir au Traité de 
paix. 

Nous avons vü que les Rois d'Angleterre & de Danemarc, & les Etats 
Généraux ‘traitant enfemble en 1625. étoient convenus d'inviter le Roi de 
Suéde à entrer avec eux dans une ligue contre l'Empereur. Ce Roï qui 
étoit aflez occupé d’avoir affaire contre la Pologne, ne crut pas devoir di 
re éclater alors fon reffentiment au fujet des fecours que l'Empereur fourni 
foit à fon ennemi; cependant voyant que ces fecours continuoient tous les 
ans, il crut en 1628. pouvoir auffi aflifter les ennemis de lEmpe- 
teur. Ainfi il envoya une puiflante garnifon à Stralfund pour l'empêcher de 
füccomber fous les forces de l'Empereur. Cette ation de Guftaveirrita ex- 
trêmement l'Empereur Ferdinand ; dont les Miniftres refuférent de conférer 
À Lubec avec ceux de Suéde, & les firent même retirer. Le Roi de Suéde écri- 
vit aufli-tot une lettre aux Ele@teurs de l'Empire, où il expofoit les raïfons 
qui 'avoient ‘porté à prendre la Ville de Stralfund fous fa protection, & 
les injures qu'il avoit reçües de l'Empereur. 

Guftave n'ayant point eu de fatisfaétion des plaintes qu'il avoit fait faire 
auprès de Valftein, afin qu'il rappellat armée Impériale de la Prufle, con- 
clut une Tréve de fix années avec la Pologne, & après avoir fait alliance 
avec la France, il { réfolut à la guerre contre l'Empereur. Le Roi de 
Danemarc voulant les accommoder, les’ fit convenir d'envoyer leurs Am- 
baffdeurs à Dantzic pour términer leurs différends. Avant que les Ambaf- 
fadeurs de Suéde arrivaflent , un Subdélégué de la part de ce Roi déclara 

ue fon Maître prétendoit que l'Empereur retirât fes garnifons de la Haute 
& Balle Saxe : Que les Forts bâtis durant la derniére guerre fur la Mer 
Baltique fuflent rafez : Que les Ports fur cette mer rentraflent dans leur an- 
cienne liberté ; enfoite que l'Empereur n'y püt bâtir dés vaiffeaux ni équi- 
per des flottes: Que les garnifons des deux Cercles fuffent aufli retirées de 
ces Places : Que les Elcéteurs de l'Empire fuflent Juges des différends éle- 
vez au fhjet des Evêchez & autres Etats Souverains fituez fur la Mer Bal- 
tique : Que les Ducs de Poméranie & de Meklebourg, les Comtes d'Q Idem- 
bourg & de Oftfrife fuflent rétablis dans l'état où ils étoient avant ces trolt- 
bles: Qu'on punit les coupables d'une amende pécuniaire fulement, ré- 
pondant de celle à laquelle les Ducs de Meklebourg feroient condamnez : 
Moyennant cela il promertoit de retirer {à garnifon de Stralfand , à con- 
dition que cette ville jouïroit de fon ancienne liberté: Er enfin que l'Empereur 

& le Roi de Suéde ne puffent affifter leurs ennemis particuliers. 
Le Miniftre de l'Empereur ayant traité ces propolitions de ridicules & 
d'im- 


F crois néceflaire de commencer par ces Conférences , parcequ’elles fe. 
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d'impertinentes , le Roi de Suéde en fut très-irrité ; il écrivit une fecondé 
fois aux Eleéteurs pour sen plaindre, en:même tems il fit atraquér lille 
de Rugen, & peu aprèsileñtra lui-même en Allemagne; ‘ainfi la négociation de 
Dantzic n'eut pas d'autre fuccès: 


jL CONFÉRENCE 
D E£E L U,B:E 4@ 


Entre Ferdinand TIL 85 la Reine Chrifiine: 


Ÿ E Roi Guftave entta en Allemagne , après avoir publié plufieurs Ma 
nifeftes…attira. prefque. tous les Princes Proteftans dans fon parti, & 

{ rendit. maître de la.plus grände partie de l'Allemagne. 
… Dans ce haut point de fortune il offrit, à l'Empereur dé faire la paix ävéc 
lui, à,condition que l'Edit Impérial touchant la refticution des biens Ecclé- 
fiaftiques feroit café : Que la profeflion de la Religion Pioceftante feroit li- 
bre . tout l’Empire : .Que la Bohéme & les Provinces hérédiraires {e- 
toient, remifes en. {eur premier état, & tous les exilez dans leurs biens : 
Que, la, Dignité Eleétorale feroit rendue au Prince Palaun : Que la ville 
d'Ausboüte {eroit remife en liberté, les Jéfuites chaflez de l'Empire, & les 
Monaftéres du. Duché de Vittemberg remis en la difpofition .de ce Duc : 
Que dans les Eglifes Cathédrales il. y auroit des Chanoines de l'une & dé 
l'autre Religion :. Et enfin que le Roi de Suéde feroic élu Roi des Romains 
en. .confidération, de là liberté qu'il avoit procurée à l'Empire. Cette névo- 
Gtion n'eut aucune fuit, & Guftave fut tué en 1632. à la bacaille dé 
Lutzen. La guerre continud depuis avec différens fuccès , & méme avet 
dèfavantage pour la Suëdé qui fe vit par la paix de Prague abandonnée dé 
prefque tous les Princes Proteltans ,. ce qui obligea 4 France de {e décla: 
rer, oùvettement : pour les Suédois. Il y eut. une négociation entie l'Electeut 
de, Saxe. & le Chancclier Oxenftiern qüi n'aut aucune fair, mais le Pape, 
le Roi de Danemarc, & les Venitiens ayant offert leur médiation, of 
convint de: la ville de Cologne pour y traiter de la paix. entre le Rôi de 
France d'uñe part & l'Empereur & le Roi d'Efpagne de l'autre, & de Li 
ville de Lubec pour celle entre l'Empereur & les Suédois, ces derniers dyant 
refufé, de trairer dans le même lieu que les François, pour évitér qué 
leurs. Ambañadeurs cédaffent le pas à ceux de Fränce. L 

On commença au Prinems dé 1638. à travailler fur les Préliminaires & 
les Paleports qu'on devoit donner de part & d'autre. Mäis la négociation fut 
rompu ; parce que l'Empereur n’en voulut point accorder aux Pfinces Proreftans 
qui n'étolent pas. ericore réconciliez avec lui, ni fouffrir que leurs Miniftres 
traitäflent directement avec les fiens , ce que la France & la Suüéde voulurent 
abfoluinent que l'Empereur : permit, particuliérement au Landgrave de Heñe: 
Caflel & au Duc de Veymar. Cette conteftarion fui caufe que le Roï de 
Danemarc { déporta de cette médiation: 
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Entre les mêmes, 


Pour les Préliminaires de la Paix. 1641. 


| Vs rejetta en 1639. la paix 7 la Suéde propofoit aux conditions 
qu'on accordât une Amniftie générale dans l'Empire : Qu'on y rétabli 
toutes chofes comme elles étoient en 16:17. & qu'on laïffat à la Suéde les 
places maritimes de Poméranie. Il ne vouloit pas ôter à l’Electeur de Bavié- 
re la dignité Eleétoralé & le haut Palatinat, que FEmpereur lui avoit donnez 
en récompenfe de treize millions d'or qu’il lui devoit : il refufoit aufli de réta.. 
blir là Religion Proteftante dans la Bohéme & dans l'Autriche d'où fon’ pere 
l'avoit bannie : outre cela il ne pouvoit fe réfoudre à laïffer à la Suéde des 
places qui lui auroient donné une entrée facile dans l’Empire. 

Néanmoins l’année füivante le Roi de Danemarc écrivit aux Electeurs 4 
femblez à la Diéte de Ratisbonne pour les prier de perfuader à l'Empereur de 
vouloir bien accorder des pañléports aux Ducs de Lunebourg & au Landgrive 
de Eee Caffel. Ces Eleéteurs obtinrent cette facilité de Empereur qui vo- 
yoit fes affaires un peu déchues : de plus l'Electeur de Saxe & les autres Pro- 
teflans avoient offert de payer à la Suéde en fix années deux millions & dei 
mi d'or, & de lui laifler Stralfand & l'Ile de Rugen pour f fureré. L'Empereur 
fit pañler à la Diéte un Decret par lequel on approuva cette propofition , à 
condition que les Proteltans auroient dix années pour payer cette fomme, 
après lefquelles, fi elle n’étoit point acquitée, la Reine de Suéde & fes defcen- 
dans poñéderoient cette Ifle & cette Ville comme un fief de l'Empire qui re- 
tournéroir à l'Eleéteur de Brandebourg en cas que cette Reine mourût fans 
enfans males. Les parties étant de cette maniére difpofées à la paix, Lur 
fow Plénipotentiaire de l'Empereur ,  Salvius de Suéde & le Comte d'A: 
vaux de France s'affemblérent à Hambourg , où ils conclurent le r;. De- 
cembre 1641. les Traitez Préliminaires pour la paix entre l'Empire & ces 
deux Couronnes. 

On convint par ces Traitez que la paix {& traiteroit à Munfter & à Osha= 
bruc dans la Weftphalie, & que ce feroit dans la derniére de ces deux Vil: 
les qu'on traiteroit celle de l'Empire & de la Suéde : Qu'on ôteroit les gar- 
nifons de ces Villes: Que les Magiftrats feroient le ferment d'obferver la 
neutralité: Que les chemins d’une de ces Villes à lautre feroient dans une 

leine hiberté , & qu'on choïfiroit un lieu entre les deux Villés pour lerens 
dez-vous des Miniftres qui voudroient y’ venir conférer enfemble : Que les 
Traitez que l'on feroit avec la France & la Suéde ne feroient regardez que 
comme un feul Traité, & que l'un des deux ne froit point cenfé accom- 
pli que l'autre ne le fût auf: Que l'Empereur fourniroit des pañleports pour 
les Ambañadeurs de la Reine de Suéde, pour le Réfident de France à Osna- 
bruc, pour les Députez des Mai ons Palatine , de Lunebourg, & de Hefe- 


Cal, & pour les Etats de l'Empire alliez du Royaume de Suéde : Que la 
Rei- 
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Reine de Suéde fourniroit des pañleports pour les Ambafädeurs de lEmpe- 
reur & des Eleéteurs de Mayence & de Brandebourg:*Er qu'enfin les Con- 
férences commenceroient le 25. Maïs de l’année fuivante. 


IV. TR ANT AD. Er BA LX 


Entre les mèmes ©5 leurs Alhez. 1648. 


Es Conférences ne commencérent à Osnabruc qu'en 1643. à caufe de 

diverfes difficulrez qui furvinrent pour les titres qu'on mettroit dans les 
pañeports, & fur la forme de les échanger. L'Empereur y envoya les Com- 
tes de Trautmansdorf & de Lamberg & le Doëteur Crane, & la Reine de 
Suéde le Comte d'Oxenftiern & Jean Adeler Salvius. Les différens intérêts des 
Princes, & les événemens de la guerre, furent caufe que le Traité ne fut 
conclu & figné que cinq ans après, favoir Le 24. 8. 1648. lemême jour qu'on 
figna à Munfter celui entre l'Empire & la France. 

Ce Traité fut paflé entre l'Empereur & les Alliez d’une part  & la Reine 
de Suéde & fes Alliez de l'autre. Je ne traiterai en ce Chapitre que des ar- 
ticles qui regardent particuliérement la Suéde , réfervant tous ceux qui regar- 
dent les Princes & Etats de l'Empire au Livre cinquième , où je parlerai des 
Traitez faits entre l'Empereur & les Etats de l'Empire. : Car comme la Suéde 
mavoit point d'autre intérêc dans ces articles que celui de fes Alliez, ils doi- 
vent être confidérez comme s'ils avoient été paflez entre l'Empereur & cha- 
cun de ces Princes. & des Etats de l'Empire. 

Lorfque Guftave Adolphe entra en Allemagne , il paroît par le Mani- 
fefte qu'il fit publier, &. par les lettres qu'il écrivit à l'Empereur & aux E- 
lecteurs , qu'il ne demandoit autre AL pour: fatisfation que le rérablife- 
ment de fes parens & de fs Allez, la füreté de fon Royaume, & le 
Commerce de la Mer Baltique. Cependant fes grands fuccès lui donnérent 
fans doute la penfée de conferver une. partie defes conquêètes, & de les 
incorporer à la Suéde ; en effet on voit que dès fon entrée en Allemagne, 
il mit dans le Traité qu'il fit avec le Duc de Poméranie des claufes qui 
pouvoient l'autorifer à retenir cette Province , & dans la fuite il obli 
gcoic les villes qu'il prenoit de lui faire ferment de fidélité & à la Couronne 
de Suéde. 

Auffi-tôt après fa mort, le: Chancelier Oxenitiern s'en. expliqua plus nette- 
ment dans le Traité qu'il fit à Haïlbron avec les Etats Proteftans ; par le- 

uel. il ftipula que cas ce que la Suéde eût eu ftisfation , elle. tetien- 

Eu les places qu'elle auroit prifes. Depuis en la Diére de Francfort de 
1634 on traita plus amplement de cette farisfaétion qe les Etats Pro- 
teftans vouloient être prife dans les Provinces conquifes fur les ennemis, ce 
w'Oxenftiern refufa , parce qu'elles n’avoient aucune communication, avec 

la Suéde : Ainfi il demanda les Provinces firuées fur la Mer Baltique, & 
particuliérement la Poméranie. Les Miniftres de l'Electeur de Brandebourg 
Sy oppoférent , & fe rétirérent de lPAffemblée , & cet Electeur fit inftrui- 
re de fon droit fur la Poméranie les Députez de la Diéte qui repréfenté- 
rent au Chancelier de Suéde l'injuftice qu'il y. auroit de Jen priver; Oxen- 
d'éx. ftiern 
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ftiern témoigna un extrême chagrin de cette oppoñition ; & cefla pour lors 
| fes inftances fur ce point. 
| L'Electeur de Saxe voyant les vües, des Suédois fur plufieurs places &: Pro: 
| vinces d'Allemagne , fe détacha d'eux, & les follicita d'en fortir paifible- 
ment ; il prétendoit qu'ils ne pouvoient fe difpenfer d'y confentir après a- 
voir déclaré plufieurs fois qu'ils n'étoient entrez en Allemagne que pour rétablir 
les Proteftans dans leurs biens & dans la liberté dé leur Religion.: Mais les 
|| Suédois foütinrent que ces avantages qu'ils avoient procurez à l’Allemagne , 
| méritoient bien quelque récompenfe ; ce fut cette récompenfe ou fatisfac 
tion qui fit la plus grande dificulté du Traité: d'Ofnabrug ; à caufe des op- 
politions de ceux qui avoient droit aux Provinces que les Suédois deman: 
doient. Néanmoins on convint enfin de cette fatisfaction , laquelle je crois 
à propos de divifer par aïticlés ; pour éviter la confufion ; & mieux expliquer 
| les difficulcez qui {e rencontrérent fur chaque chef. 

La Suéde demanda d'abord toute la Pomérinie, l'Ile de Rugen , Vif 
mar & fon tetritoire , l’Archevêché de Brême, & les Evéchez de Verde, 
de Minden ; d'Ofnabrug , & d'Halberftat. L’Electeur de Brandeboure, les 
Ducs de Mcklebourg , & le Roi de Danernarc y firent de grandes oppo- 
fiions , mais la France empêcha abfoluinent que la Suéde n'eût les trois 
derniers Evêchez , ne voulant pas qu'il fût rien fait au préjudice de la Re: 
ligion Catholique, de forte qu'elle n'eut que le refte avec cinq millions d'écus 
pou la fatisfaction de fà milice. 


POMÉRANIÉ, 


Il eft néceffaire de préfuppofer que cette Province ; qhi contient la côte 
de la Mer Baltique depuis le Duché de Meklebourg jufqu'à la Prufle, eft 
divifée en deux parties par le fleuve Oder ; qui avant que de fe rendre dans 
la mer, forme deux Iles, defquelles Ii plus Orientale ft nommée: Wollin. 
Les derniers Ducs dé Poméranie ; dans le partage qu'ils en firent entreux, 
avoient divifé cette Province en Citérieure & Ultérieure : la Citérieure étoit 
Limitrophe du Duché de Meklebourg , sétendoit feulement jufqu'à l'embou- 
chure de l'Oder nommée Pein, & n'alloit pis jufqu'au fleuve même de 
POder : la Poméranie Ülrérieure étoit bien plus confidérable que la Cité- 
rieure , puifqu'ellé contenoit FEvêché de Camin , & quatre Duchez, favoir 
de Stetin , de Poméranie proprement dite, de Caflubie, & de Venden 
ou des Vandales. 

Les Ducs de Pôméranie pour terminer quelques différerids w'ils avoient 
avec les Marquis de Brandebourg , étoient convenus qu'au dead d'en: 
fans males dans leur Maïfon , celle de Brandebourg Hériteroit de léurs E- 
tats. Cette convention fut confirmée plufiears fois ; & entr'autres eñ r$25. 
de forte que les Eleéteurs de Brandebourg ‘prenoient depuis très-longrems 
toutes les qualitez des Ducs de Poméranie & celle de Princes de Rugie. 
L'inveftiture de l’Empereut à un Duc de Poméranie pottoit aufli qu'en cas 
qu'il mourüt fans enfans males, ce Duché pañleroit aux Eleéteurs de Bran- 
debourg. Enfin lorfqu’un nouveau Duc de Poméranie fe faifoit rendre hom- 
mage par fes fujets, les Elcéteurs de Brandebourg fe le faifoient rendre auffi 
par les Etats de ces Provinces ; à caufe du droit qu'ils y avoïent. ‘ Ainfi il 
paroït par le Traité que Boguflas XIV. du nom Duc de Poméranie fit 

en 
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en 1630. avec Guftave, que l'Electeur de Brandebourg qui étoit fon hé- 
ritier prélomptif à caufe qu'il navoit point d’enfans , s'éroit déja fait reconnot- 
tre en cette qualité par les Etats de Poméranie. 

Cependant ce Duc confentit que le Roi de Suéde retint après fa mort la 
Poméranie , jufqu'à ce que l'Eleéteur, de Brandebourg l'eût rembourfé de {es 
frais, à moins qu'il ne fe füc joint au Roi de Suéde dans cette guerre. 
Ce Roi en conféquence de ce Traité mit garnifon dans toutes les places de 
Poméranie , laiflant néanmoins coüjours au Duc fes revenus & fes honneurs. 
Après la mort de Bogullas arrivée en 1637. l'Electeur de Brandebourg.ob- 
tint de l'Empereur l'inveltiture de ce Duché, & s'oppofa, fortement à ce que 
la Pomméranie für cédée à la Suéde par le Traité d'Ofnabrug. 

Les difficultez qu'il forma firent réfoudre la Reine à demander ou la Po- 
méranie entiére fans le confentement de l'Eleéteur avec la garentie de l'Em- 
pereur & de l'Empire, ou-la Pomeranie Cirérieure , Stetin, Garts, Gol- 
nav, & l'Ifle de Wollin de {on confentement. L’Eleéteur fur enfin obli- 
gé de faire cette ceflion à la Suéde, moyennant un ample dédommage- 
ment qu'on lui donna. La Reine de Suéde ajoûta encore enfuire à fes de- 
mandes Ja place de Dam , qu'elle prétendoit. être des dependances de Ste- 
tin , parce qu'elle n'en étoit éloignée que d'une lieue, Ainfi elle fit avec 
l'Electeur un Traité qui portoit les conditions auxquelles la Couronne de 
Suéde auroit cette partie de la Poméranie , après quoi on dreffà en con- 
formité les articles du Traité d'Ofnabrug qui concernent cette affaire. 

Par ces articles on abandonna à la Reine de Suéde, à fes héritiers, & à 
fes Succefleurs Rois de Suéde , pour être tenue en fief de l'Empire, la 
Poméranie Citérieure avec l'Ifle de Rugen, Stetin, Garts, Dam, Golnay, 
& l'Ifle de Wollin, le lit de l'Oder qui coule entre les deux Poméranies, 
la Mer de Frichchaff, les trois embouchures de l'Oder , & les deux Rives 
de ce fleuve. On -convint que les. Rois de Suéde jouïroient des Duchez de 
Poméranie & de la Principauté de Rugie aux mêmes honneurs & droits 
dont jouïfloient les précédens Ducs de Poméranie : Qu'ils conféreroient les 
dignitez & prébendes du Chapitre de Camin que conféroient les Ducs de la 
Pomcranie Ultérieure avec faculté: d'en réunir de revenus à leur manf Du- 
cale ‘après la mort. de ceux qui en étoient pourvüs : Que les Rois de Sué- 
de prendroient les titres & les armes de Poméranie ; ce que l'Eleéteur & 
fes defcendans mâles pourroient auffi faire , hormis de:la Principauté de Ru- 
gie : Qu'au défaut d’enfans mâles dans la Maïfon Eleétorale de Brandebourg, 
aucun autre né prendroit les titres & armes de Poméranie que le Roi de 
Suéde à qui les deux: Poméranies ‘appartiendroient entiérement ‘&: féroient 
annexéés au Royaume de Suéde : Et qu'enfin-les Rois de Suéde auroient à 
perpétuité dans les côtes & ports’ de Poméranie les nouveaux Péagés nom- 
mez Licences. Moyennant cela la Reine dé‘Suéde promit de remettre à 
l'Electeut l'Evêché dé Camin & toutes les ‘autres places de la Poméranie 
Ultérieure & de la Marche de Brandebourg qu'elle avoir occupées pendant la 
guerre. 


VIS- 
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Cerre Place eft dans le Duché de Meklebourg. Lorfque le Roi Guftave 
voulut rétablir ces Ducs fes coufins dans leur Duché que l'Empereur avoit 
donné au Comte de Valftein, ül prit cette place avec le Fort de la Ba- 
leine qui en dépendoit, au commencement de l'année 1632. & après avoir 
rétabli ces Ducs dans leurs Etats, il laïffà toûjours fi garnifon dans Vifimar 
& dans ce Fort. Ces Ducs ayant depuis abandonné là Suéde pour accep- 
ter la paix de Prague, la Reine Chriftine comprit cette Ville, ce Fort, & 
quelques lieux circonvoifins dans fatisfaction > & elle les obtint malgré 
les oppofñtions des Ducs de Meklebourg ; qui trouvoient a de { voir 
dépouillez par ceux mêmes qui avoient pris les armes pour les rétablir ; 
ils y acquicérent enfin moyennant un dédommagement qu'on leur 
donna. 

On convint doné à l'égard de cet article, que la Reine de Suéde & fes 
Succefleurs jouiroient en fief immédiat de l'Empire du port & de la ville 
de Vifimar avec le fort de Walfich, & les Raillages de Poel & de Neve- 
neloftes qui font voifins de cette ville: Que la Suéde jouïroit dans cetre 
ville & dans les autres lieux cédez, des droits que les Ducs de Meklebourg 
y avoient: Que les priviléges de Vifimar {croient confervez : Et enfin que 
les Rois de Suéde jouïroient aufli à perpétuité dans les côtes & ports de 
Meklebourg, des nouveaux péages. Ce dernier article à cauf des différends 
entre la Suéde & les Ducs de Meklebours, j'en parlerai dans la fuite. 


BRÈME, VERDE, ET WILSHAUSEN. 


L'Archevêché de Brême fut ôté aux Catholiques en 1585. par Adolphe 
Duc de Holftein qui ft publiquement profeflion de la Confeffion d'Aus- 
bourg, & fe maria. La même “373 arriva auffi à Verde, lorfque Everard de 
Hall en devint Evèque en 1566. Jean Frédéric Duc de Holftein fut pourvû 
de l'un & de l'autre: il eut pour Coadjuteur, & enfuite pour Succefleur , 
Frédéric fils aîné de Chriftian IV. Roi de Danemarc, qui monta fur le œône 
après la mort de fon Pere. Les Suédois, fous prétexte que Frédéric. avoit 
pris le parti de fon Pere contr'eux , s'étoient emparez de cet Archevêché & 
de.cet Evêché qu'ils comprirent dans la ftisfaétion qu'ils demandérent. 

Les Rois de France & de Danemarc sy oppoérent ins , mais l'Em- 
pereur &.fes Miniftres n’y firent prefque point de difficulté ; : ils vouloient con- 
tenter les Suédois, & les détacher de la France en fe montrant plus faciles que les 
François dans ce qui. regardoit leur fatisfa@tion. Ainfi l'Empereur du confente- 
ment de l'Empire accorda à la Suéde l’Archevêché de Brème & l'Evêché de 
Verde avec la Ville & le Baillage de Wilshaufen & tous les droits que les der- 
niers*Archevèques de Brême avoient eus fur le Chapitre & le Diocé de 
Hambourg , fans préjudice des droits de la Maifon de Holftein , & de la li- 
berté du Chapitre & de la Ville de Hambourg. On convint que les Rois de 
Suéde tiendroient cet Archevêché & cet Evêché de l'Empire , Ve le tître de 
Duchez: Que la Ville de Brême, fon Territoire, & fes Sujets demeureroient 
dans leur liberté & dans leurs droits: Que les Chapitres n'auroient plus droit 
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d'y élire d’autres Archevêques ni Evêques. Que les Rois de Suéde comme 
Ducs de Brême donneroient leurs fuffrages aux Diétes de l'Empire, «&c auroient 
féance en la cinquième place du Banc des Princes fculiers : Qu'ils auroient en- 
core les mêmes droits à caufe des Duchez de Verde & de Poméranie: Que 
dans l’affemblée du Cercle de la haute Saxe, ils auroient féance immédiatement 
au deflus des Ducs dela Poméranie Ultérieure : Que dans l’aflemblée des Cer- 
cles de Weftphalie & de la baffle Saxe, la direction de la baffle Saxe appartien- 
droit alternativement à Magdebourg & à Brême: Qu'ils envoyeroient les uns 
& les autres des Députez aux Diétes comme Ducs de Poméranie, mais que, 
comme ils n'y avoient qu'une voix en cette qualité, elle feroit donnée par les 
Rois de Suéde , après avoir pris avis des Electeurs de Brandebourg : Que 


k : 8 
fi les Rois de Suéde étoient appellez en jugement à caufe de leurs Etats 


d'Allemagne , ils pourroient répondre au Contail Aulique ou à la Chambre 
de Spire, fur quoi ils feroient tenus d'opter trois mois après l'exploit: Qu'ils 
auroient le privilége de fonder une Univerfité où bon leur fembleroit : Que 
les Rois de Suéde reconnoîtroient ces Fiefs de l'Empereur, en demanderoient 
lInveftiture , & préteroient le ferment de fidélité lors que le cas y écher- 
roit. 

Enfin l'Empire accorda à la Reine de Suéde cinq millions d'écus pour pa- 
yer fes troupes qu'elle feroit obligé de congédier. On convint que cette fom- 
me feroit payée par les Cercles de la haute Saxe, de Franconie, de Suabe, du 
haut Rhin, de la Weftphalie, & de la baffle Saxe, le Cercle d'Autriche 
ayant été réfervé pour le payement de l'armée de l'Empereur, & le Cercle 
de Baviére pour celui de l'armée de Baviére. Cette fomme devoit être pa- 
yéc.en trois termes, favoir trois millions en licenciant les troupes :& en ren- 
dant les Places , & le refte en deux payemens égaux d'année en année. 


V. TRAITÉ PRÉLIMINAIRE 


DSP NET RILE ANR SE" REC 


Entre les mèmes £> leurs Allez, 


Pour l'exécution du Traité de Paix. 1649. 


Près que les Traitez de Weftphalie eurent été fignez, Oétave Picolomi- 
1 \ ni Duc d'Amalfi, Général des armées de l'Empereur, & Charles Gu- 
ftive Prince Palatin du Rhin, Général dés armées de Suéde, s’'aflemblérent à 
Nuremberg avec des Députez des Princes & Etats de l'Empire, pour délibé- 
rer fur l'exécution des Traitez de Weftphalie. 

Ils firent d'abord un Traité Préliminaire le 1%. Septembre 1649* par le- 
quel ils convinrent entrautres chofes , que ceux dont le rétabliflement dans 
leurs biens étoit clairement fpécifié ses Traitez , pourroient , en cas de 
refus où de délai, employer leurs forces, ou celles de l'Empereur, des Chefs 
des Cercles, ou des Suédois, pour fc faire rétablir , mème avant le tems 
prefcrit pour l'évacuation des Places & pour le licenciement des troupes: Que 
pour les rétabliffemens fur lesquels il y auroit quelques difficultez, où nom- 
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meroit des Commiflaires en nombre égal de chaque Religion ; qui régle- 
roient dans trois mois ceux:qui devroient être rétablis ou non. Ils’arrétérent 
auffi par ce Traité les termes des payemens des cinq millions d'écus que 
l'Empire devoit fournir pour la Milice Suédoife, les deux cens mille écus que 
l'Empereur devoit payer pour fon contingent à caufe de la: Bohéme, de la 
Moravie , & de la Silefie, & ils convinrent que les Impériaux & les Sué- 
dois, avant que d'en venir à l'évacuation ; feroient inceffamment quelques 
échanges de Places. 


VD TR ADIT CRINCTrDEr 


D EPUNP UE RER NES REC 
Entre les mèmes, 


Pour le même fujet. 1650. 


L fe paña encore un tems confidérabe avant que de pouvoir applanir à Nürem._. 
berg toutes lès difficultez qui reftoient à terminer ; elles rouloient principa- 
lement fur le choix des Commilfaires qu’on étoit convenu de nommer pour ré- 
gler les différends qui pourroient furvenir au füujet des articles des Traitez de 
Weftphalie qui accordoient une amniftie générale & le rétabliflement d’un cha- 
cun dans fes biens: En fecond lieu {ur le payement de la fomme promife aux 
Suédois : Et enfin fur l'évacuation des places qu'on devoit faire de pat & 
d'autre. 

Pour terminer ces différends, les mêmes Plénipotentiaires firent encore à Nu- 
remberg le 26. Juin 1650. un autre Traité par lequel ils confirmérent le 
Traité Préliminaire duquel nous venons de parler, & convinrent que l'Electeur 
Palatin porteroit letitre de Grand-Maïtre de l'Empire jufqu'à ce que l'Empereur 
lui en eût donné un autre convenable à la Dignité Eleétorale: Que les Elec- 
teurs de Cologne & de Brandebourg feroient la fondtion de Médiateurs dans 
la commiflion pour l'amniftie & le rétabliffement ordonné: Que les Ele&teurs 
de Mayence & de Baviére, & les Evêques de Bamberg & de Conftance 
feroient Commiflaires de la part des Catholiques, & les Ducs de Saxe Altem- 
bourg, de Brunswick Lunebourg, & de Vittemberg , &:l1 Ville de Nurem- 
berg de la part de ceux de la Confefion d’Ausbourg : Qu’aucuns Juges dans 
l'Empire n’en connoïtroïient d'autres qu'eux : Que fi Suédois n’étoient point 
entiérement payez, dans les termes convenus, des fommes qui leur avoient été 
promifes, ils pourroient garder une place jufqu'à l'entier payement , & que 
cependant les fept Cercles chargez du payement de ces cinq millions,  paye- 
roient fept mille écus par mois à la garnifon Suédoife qui feroit dans cette pla- 
ce: Que l'Empereur qui avoit déja payé un tiers de fon contingent lorfqu'on 
lui avoit remis Era, en payeroit un autre tiers lorfque les Suédois fortiroient 
de Moravie, & le dernier tiers lors qu'ils fortiroient de Silefie : Que les places 
feroient évacuées de part & d'autre en trois termes de quatorze jours, & on 
marqua les Villes qui devoient être évacuées à chaque terme: Qu'en attendant 

qu'on 
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qu'on pût remettre Frankendal occupé par les Efpagnols entre les mains du Pa- 
latin, on lui remettroit Hailbrun dans l’état où 1l étoic alors : Que les Cercles 
de Suabe & de Franconie lui payeroient huit mille écus par mois pour l'entre- 
tien de la garnifon d'Haïlbrun , & l'Empereur trois mille écus aufli par mois 
pour l'indemnifer de la non-jouïflance de Frankendal, ce qui dureroit tant que 
cette Ville froit entre les mains des Efpagnols : Qu'après que les Efpagnols 
en feroient fortis , l'Electeur Palatin retireroit fes troupes d'Hailbrun qui joui- 
toit de tous les droits qui lui appartenoient en qualité de Ville Impériale : Que 
l'Empereur feroit fes efforts pour obliger les Efpagnols de {Grtir de Frankendal , 
& garentiroit l'Electeur Palatin de toutes les contributions que la garnifon de 
cette Ville pourroit exiger de lui: Que les places de la Poméraine feroient éva- 
cuées par les Suédois, lorfque la Reine de Suéde & l'Eleteur de Brandebourg 
auroient tranfigé fur leurs limites & fur d'autres petits différends qu'ils avoient 
encore: Que les garnifons qui étoient dans l'Evêché d'Osnabtug, demeureroient 
jufqu'à ce que ceux qui y auroient intérêt fuflent d'accord fur leurs différends: 
Que cette évacuation ne feroit point faite, fi les Etats de l’Empire n’avoient 
payé à chaque terme la fomme qu'ils devoient donner à la Suéde, ou s'ils n’en 
avoient donné au moins une bonne afurance: Que l'amniftie s’'étendroit pour 
les gens de guerre jufqw'à l'entiére évacuation, & jufqu'au licenciement, c'eft- 
à-dire jufques au terme de huit femaines après ce Traité: Et enfin que la 
gatentie générale portée par les Traitez de paix, sétendroit aufli aux T'raitez 
Préliminaire & Principal faits pour l'exécution de la paix. 


VRECME ADR AM EE Ti É 
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Entre les mêmes, 


Pour le même fujet. Oétobre 1650. 


Es mèmes Plénipotentiaires firent au même lieu un troifième Traité pout 
L le licenciement des troupes qu’ils convinrent de faife en trois termes , & 
ils fpécifiérent le nombre de celles qui devoient être confervées. Tous ces Trai- 
tez furent exécutez , & même peu après les Efpagnols fortirent de Fran- 
kendal, ayant obtenu pour Jeur dédommagement la Ville de Befan- 
çon. 


Z a VIII. 
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VIIL. TR AITÉ DE PATX 


DO .0 siot: Lab Vaiset À 
Entre Léopold &>. Charles XL, 1660. 


Eopold fils: de l'Empereur Ferdinand III. après la mort de fon pere, & 
L n'étant encore que Roi de Honorie, fe _ligua avec le Roi de Pologne 
contre. les Suédois, A l'Elccteur de Brandebourg des intérêts du Roi de 
Suéde, & envoya.en Pologne une puiflante armée qui, contribua beaucoup à 
en chafler les Suédois. 

Charles Guftave. ayant enfuite porté fes armes & fait de grands progrès dans 
le Danemarc, Léopold qui avoit été élu Empereur, fe ligua avec l'Eleteur de 
Brandebourg, fecourut puiflämment le Roi de Danemarc, & fit faire de gran- 
des diverfons des troupes Suédoifes par celles qu'il envoya dans le Mekle- 
bourg, dans la Poméranie, & dans les Etats du Duc de Holftein-Gottorp 
dont il fe rendit maître. s: 

Après la mort de Charles Guftave les Suédois s'étant montrez plus difpo- 
fez à la paix, elle fut conclue au Monaftére d'Oliva le 3. Mai 1660. par 
l'entremife du Roi Très-Chrétien. Cette paix fe fit entre le Roi de Suéde 
d'une part, & le Roi de Pologne , l'Empereur ,  &l’Electeur de Brande- 
bourg de l'autre, & on comprit les trois Traitez en un feul. 

Par les articles de. la feconde, partie du Traité il fuc,dit que l'amitié {e- 
roit rétablie entre l'Empereur & le Roi de Suéde. L'Empereur promit de 
rendre toutes les places qu'il avoit occupées dans le Meklebourg & dans la 
Poméranie , & coutes celles quil'avoitprifesfür le Holftein-Gottorp. 


Fe LR) TL 
Dh Se CE EL OL A 
Entre-des mèmes., 


Pour Alliance. 1668. 


Eee ayant député à Stockholm un Envoyé pour engager le Roi 
de Suéde d’entrer dans la triple alliance , pour la confervation des Païs-Bas 
Efpagnols, le Roi de Suéde y donna les mains, & latriple alliance fut fignée à Londres 
le 25. Avril 1668. après quoi l'Empereur & le Roi de Suéde firent à Stockholm 
le 16. Mai füuivant un Traité d'alliance pour cinq années. Par ce Traité 
ils -promirent de procurer l'exécution de la paix de Weftphalie, & firent 
unédigue défenfive pour là confervarion de tous leurs Etats ; ils s'obligé- 

rent 
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rent’ de tenir fur pied une armée de quatorze mille hommes dont l'Empe- 
reur en fourniroit dix mille & le Roi de Suéde quatre! mille; & ‘convin- 
rent’ que les troupes que l'un des’alliez envoyeroit à l'autre#feroient entrete- 
nues aux dépens de celui qui fourniroit le {ecours. 

Ce Traité n'eut point de fuite, car le Roi de Suéde renouvella peu après 
fon: alliance offenfive & défenfive avec la France, contre laquelle il fembloic 
que ce Traité étoics fait. 


TRAITÉ DE PAIX 


/ 
DE NIMEGUE 


Entre les mêmes. 1670. 


E.Roi de Suéde Ayant fait une irruption dans les Etats de l'Electeur de 

Brandeébourg qui avoit pris de nouvelles liaifons’ avec les ennemis de 
la France au A dice du Traité de Voflem, fut lui-même attaqué & dé- 
pouillé de tous les Etats qu'il poflédoit dans l’Empire, par le Roi de Dx 
nemarc, l'Electeur de Brandébourg , les’ Ducs de Brunfvick, & l'Evêque de 
Muniter. 

Lorfqu'on saflembla à Niméguc pour traiter de la paix, la Suéde de- 
manda fon rétabliflement dans tous les États qui lui avoient été cédez par 
ls Traiez dé Weftphalie ; l'Empereur foutenoit au contraire que par les 
Décrets de là Diére de Ratisbonne donnez contre le Roi de Suéde, ce 
Prince étoit déchu de toûs ces avantages. L'Empereur dans la füitefur obli 
gé d'accepter le projet propofé par la France, dont la premiére condition 
portoit le rétabliflment ‘du Roi de Suéde & du Duc de Holftein-Gottorp 
fon allie. 

Chacune des parties ayant dreffé un projet de paix, ils convinrent les uns & 
les autres d'établir les Traitez de Weftphalie pour fondement de ce Traité; les 
Ambafadeurs de Suéde y ajoütérent quelques claufes en faveur du Duc de 
Holftein-Gottorp , & ceux de l'Empereur demandérent qu'on confervat plu- 
fieurs droits aux Ducs de Meklebourg & à la Ville de Brême, & fur tout 
qu'on confervâr la Religion Catholique dans ‘les lieux où celle étroit alors. 
D'autre part les Suédois vouloient que , füivant les Traitez de Weftphalie, 
ceux de la Conféflion d’Ausbourg euflent le libre exercice de leur Religion 
dans les Royaumes & Etats de la Maifon d'Autriche. 

Je parlerai ci-après des raifons fur lefquelles les uns &e les autres fondoient 
ces demandes: 

Le Traité entre l'Empereur & le Roi de Suéde fut enfin conclu & figné 
le 6. Fevrier 1679. nonobftant les oppofitions & les proteflations du Roi 
de Danemarc , de l'Eleteur de Brandebourg, . & des Ducs de . Brunfwick 
qui prétendoient que l'Empereur ne pouvoit abfolument fire ni paix ri tré 
ve. que d'un commun confentement. On, ne parla point dans ce Traité 
de la Succeflion d'Oldembourg & de Delmenhorit dont les Suédois avoient 
demandé pour le Duc, de Holftein que. l'Empereur fit, hter le ‘jugement. 
On:n'y pada point non plus des autres arucles propolez en faveur des 
Ducs de Meklebourg, de la Ville de Brême, & des deux Religions. On 

L3 con- 
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convint fêulement que toutes chofes froient rétablies fuivant la paix d'Osna- 
brug de 1648. Que l'Empereur s’employeroit pour procurer la paix entre 
la Suéde d'une part, & le Roi de Danemarc , l'Eleéteur de Brandebourg, 
les Ducs de Brunswick, & l’Evêque de Munfler de l'autre ; en forte cepen- 
dant qu'il n'apporteroit aucun obftacle à la guerre que la Suéde leur feroit: 
Que les Privilèges & le Commerce feroient rétablis comme avant la guer- 
re : Que l'Empereur s'interpoferoit pour terminer les différends que le Duc de 
Holftein avoit avec le Roi de Danemarc: Et enfin que le Roi d'Angleterre & 
tous les Rois & les Républiques garentiroient ce Traité. 

Le même jour les Médiateurs inférérent dans les repîtres de leur média- 
tion un acte qui portoit deux chofes: La 1°. que les Ambafladeurs de Sué- 
de avoient déclaré à ceux de l'Empereur qu'ils ne prétendoient point que 
l'Empereur ni l'Empire fuffent tenus d'obliger les Princes intéreflez dans la 
guerre à rétablir la paix de Weftphalie, & de néanmoins ils ne vouloient 
pas faire cete Déclaration dans le Traité qu'ils alloient figner. La feconde, 
que les articles concernans les Ducs de Meklebourg & la Ville de Brême 
navoient été obmis que faute d'inftruction des Ambañädeurs de Suéde , qui 
{ trouvoient fans correfpondance avec la Cour de leur Roi. 

L'Eleéteur de Brandebourg protefta de nouveau contre la conclufion de 
ce Traité : Le Nonce du Pape en fit autant par l'ordre d'Innocent XI. qui 

rérendoit que l’Eleéteur de Brandcbourg étant rentré dans la Poméranie, & 
a Maïifon à Brunswick ayant fait plufieurs conquêtes pendant certe guer- 
re, on devoit rétablir dans leur ancienne liberté les biens de l'Eglife & les 
Eglifes mêmes qui leur avoient été cédées par le Traité d'Osnabrug pour les 
dédommager des ceffions qu'ils avoient faites au préjudice de leurs droits. 
Cette propoñrion auroit été fort avantageufe à la Religion , mais elle ne 
put seffectuer , car l'Eleéteur de Brandebourg ne conferva point la Pomé- 
ranie Citérieure , & le Traité de Nimégue réduifit les RAA comme elles 
éroient réglées par les Traitez de Weftphalie. 

Ce Traité fut auf ratifié par la Diére de Ratisbonne , qui approuva 
l'acte dont j'ai parlé ci-deflus, que les Plénipotentiaires de l'Empereur avoient 
fait inférer dans les regîtres des Médiateurs. 


CPR AT PO ETS RE 
FSURETAS dt M Bt 


Entre les Rois de Suëde, &ÿ les Etats de l'Empire. 


Ans Les fiécles pañez les Rois de Suéde peu connus & encore moins puiflans 
D) ne fe méloient point des affaires de l'Empire. Guftave Adolphe a été lepremier 
qui y a pris intérêt : mais depuis le Traité d'Osnabrug les Rois de Suéde devenus 
membres de l'Empire ont pris part à tout ce qui sy et pañé, de forte 
que je trouve plus de quarante Traitez qu'ils ont faits avec les Princes & 


les Etats de l'Empire, je les rapporterai fuivant l'ordre des dattes, & y 
mé- 
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mélerai quelques négociations importantes à l'Hiftoire moderne des Rois de 
Suéde. 


LU Ra A aaAT «0 
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Entre Guflave Adolphe, les Electeurs Palatin &ÿ de Bran- 
debourg , les Ducs de Brunfwick, de Lunebourg, de 
Meklebourg ; de Pomérame ; £5 de Holflein, 

ë des Etats de lu Bafle Saxe, 


Pour une ligue contre l'Empereur. 


Lufieurs comptent Guftave Roi de Suéde parmi ceux qui entrérent en 
P 1621. dans ce Traité, cependant, ce Roi écrivant en 1629. aux E- 
lecteurs , aflure qu'il n'eft encore jamais entré dans aucune ligue contre 
l'Empereur. 


à AS NE OR A 
Entre Guflave Adolphe & la ville de Stralfund 
Pour Alliance. 1628. 


À feule ville de Stralfund , après la défaite du ‘Roi de Danemarc & 

des Princes de l’Empire , ayant refufé de recevoir garnifon Impériale, 
fut afliégée par l'Empereur. Comme lle vit le Roi dé Danemarc & les au- 
tres Princes hors d'état de pouvoir la fecourir , elle-eut recours au Roi Guf 
tave fort mécontent des {ecours que l'Empereur envoyoit au Roi Sigifmond. 
Ainfi, pour s'en venger ; il ft entrer des troupes dans’ Stralfund, en con- 
féquence d'un Traité d'alliance qu'il avoit fait avec les Députez de cette: ville 
le 23. Juillet 1628. Cela fut caufe que Valftein ft confifquer tous les 
biens que les habitans de cette ville avoient dans la Poméranie & dans le 
Duché de Meklebourg , & déclarer ennemis de l'Empire le Roi de Suéde & 
fes partifans; d'autre part le Duc de Poméranie défendit à fes fujets fous peine 
de la vie d’avoir aucun commerce avec les Suédois. 
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DE! MOULE. GLEN HO 'F 
Entre les mèmes, 


Pour le même fujet. Fevrier 1630. 


Uftave ayant fait une tréve de fix années avec la Pologne , fit un nou- 
G veau Traité avec la ville de Stralfund le 28. Fevrier 1630. & y en- 
voya au mois de Mars fuivant des troupes qui la mirent hors de danger , 
& fe faifirent de l'Ile de Rugen , il y vint en perfonne à 1 fin de Juin de la 

x ; 
même annéc. 
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Entre le: mème Roi €  Poguflas XIV. 
Duc de Pomérame , 5 


Pour alliance. Juillet 1630. 


E Roi de Suéde étant entré en Poméranie, chafla les garnifons Impé- 

riales de plufeurs villes; & s'étant avancé jufqu'auprès du vieux Sterin, 
il obligea Boguflas de faire avec lui le 20. Juillet 1630. un Traité de li- 
guc défenfive pour délivrer l'Empire de l'oppreflion, & pour lui conferver 
fon ancienne forme & liberté ; fans rien diminuer de ce que le Duc devoit 
à l'Empire, ni de la fouveraineté qu'il avoir fur fes füujers. 

Le Roi s'obligea par ce Traité de mettre entre les mains du Duc toutes 
les places qu'il pourroit occuper en Poméranie , & même Stralfund, pour- 
vû qu'il y établit des Officiers qui vécuflent bien avec les. Commiflaires de 
Suéde, & qu'il confervât aux habitans leurs priviléges, &ce que le Roi de 
Suéde-leur avoit promis. : Ils-éonvinrent encore d'établir-le privilége de natura- 
lité entre les habitans des Etats dé la Suéde & de la Poméranie: enfin en cas 
que le Duc vint à mourir fans enfans mâles, avant que lElecteur de Brande- 
bourg fon héritier, & auquel les Etats de Poméranie avoient déja fait homma- 
ge, cût approuvé cette confédération, & füt venu en perfonne pour délivrer 
fes Provinces, ou en cas que la fucceflion à ces Provinces füt litigieufe ,; le 
Roi de Suéde f réferva le pouvoir de les retenir par forme de fequeftre & de 
protection ; jufqu'à ce que le droit fucceflif eût été pleinement éclaici, que 
les frais de la guerre lui euflent été entiérement payez par le Succefleur, & qu'il 
eût confirmé & ratifié cette confédération. 


V. TRAÏI- 
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V TRAITÉ 
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Entre le mème Roi & les Landgraves de Heffe-Caffel , 
Pour alliance. 9*. 1630. 


Î E Prince Maurice Landgrave de Hefle-Cafel & fon fils Guillaume aigris 
L contre l'Empereur qui avoit jugé en faveur de Louïs Landgrave de Darm- 
flat le différend qui étoitentte Les deux Maifons pour le Landgraviat de Marpurg s 
firent un Traité à Stralfund avec Guftave , par lequel ce Roi leur accorda {à 
protection; & ils sobligérent de leur part de fe joindre à lui pour la défenfe dé 
la Caufe Commune. Ils confirmérent enfuité cé Traité à Spandow & à Werben 
où ils vinrent joindre l'armée Suédoife, 


PS 2 RD NE 
DE PORN CE Ra LAN 


Entre le mème Roi € George Guillaume Eleéleur de 
Brandéboursg, 


Pour alliance, 1631: 


E. Roi de Suéde irrité de ce que l'Eleéteur de Btandeboutg avoit tetiré de 
£: {es mains la Forteréfle de Spandow, lui fit déclarer qu'il vouloit.entrer 
dans Berlin avec fes troupes, & qu'il ne répondoit pas du defordre qu'elles y 
pourroient faire. Il marcha en effet vers certe Ville, & fe mit en devoir de l’a 
fiéger : aloïs l'Electeut qui ne pouvoit lui réfiftet, fit un Traité avec lui au 
mois de Juin 1631. par lequel il lui remit Spandow four en être le maître 
jufqu'à la fin de là guerre , lui promit retraite dans tout fon païs, & tout ce 
dont il auroit befoin pour la puerré. 

Cette alliance fubfifta jufqu'à ce qu'après la mort de Guftave l'Eleéteur voyant 
que les Suédois en vouloient particuliérement à la Pométanie , accepta en 
1636. la Paix de Prague 


Tom. I. Aa VAR 
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VIL ACTES, PASS E Z 
A TORGAU ET A WERBEN 


Entre le mème Roi &7 Sean George Eleteur. de Saxe, 
Pour alliance. 7°. 1631. 


Le que Ferdinand fecond publià en 1627. pour la reftitution des biehs 

de l'Églife, & la querelle que cet Empereur fit à Jean George Ele&teur de 
Saxe pouf raïfon de l'Archevéché de Magdebourg auquel le fils de cet Eledteur 
avoit été élu, aliénérent ce Prince du parti de Re auquel il étoit au- 
paravant fort attaché, & contre lequel il entra dans la ligue de Leipfic.  Tilly 
Général de l'armée Impériale preffa extrêmement l’Eleéteur au mois de Juillet 
1631. de renoncer à cétte ligue ; mais l’Electeur n'en ayant rien voulu faire ; 
Tilly entra dans la Saxe, & vint afliéger la Ville de Leipfic : ce qui obligea 
l'Eleeur à recourir au Roi de Suéde > qui fit d'abord le difficile, mais qui 
enfuite, après avoir reconnu la fincétité avec laquelle l'Electeur agifloit , & à 
clara prêt à lui envoyer du fecours. 

Pout cela l'Elcéteur lui remit un Acte datté de Torgau du 1+, 4%, par le: 
quel il promettoit de joindre fes troupes à celles de Sa Majefté Suédoife auf 
tôt qu'elles auroient paflé l'Elbe : Qu'il laifféroit au Roi l'exécution des entre- 
prifes. qu'ils auroient concertées enfemble: Qu'il le recevroit dans fes Places en 
cas de befoin: & qu'il fourniroit à fon armée les vivres & les fourages nécef. 
faires. 

D'autre part l'Adte que le Roi de Suéde donna à l'Electeur étoit datté du 
même jour du camp de Werben; il portoir qu'il l'affifteroit & défendroit en- 
vers tous & contre tous: &qu'l chafferoit fes ennemis de fes Etats fans faire au- 
cun préjudice à fà dignité ni à {es droits. 

Après ces conventions ils joignireht leurs troupes , & gagnérent la bataille 
de Leipfic. L'Eleéteur fe tint toujours uni depuis aux Suédois, jufqu'a ce qu'a- 
près la mort du Roi Gultave il fe paix particuliére avec l'Empereur , ayant 
téconnu que les Suédois vouloient confervet un pied dans l'Empire. 


/ 
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VIH TR A 1 TE 


D'É 4 AR AN € DO SI" 
Entre le mème Roi &$ la Ville dUm, 
Pour Alliance. 1637. 


E Roi de Suéde ayant remporté cette grande Victoire ; & réduit fous fon 
obéiffance plufieurs Provinces de l'Empire, les habitans de la Ville d'Ulm 
zélez Luthériens, mais qui avoient £té contraints d'abandonner deux fois le Par- 
_ ti Proteftant, rentrérent dañgleurs premiers féntimens, & firent avec Guftave 
un Traité d'Alliance par lequel Guftave leur promit fa proreétion , & de les 
défendre contre tous hé ennemis. 

D'autre part les Sénateurs d'Ulm promitent de regarder le Roi de Suéde 
comme leur Protecteur : de ne fournir ni vivres, ni argent, ni munitions à {eseñ- 
nemis : d'augmenter leur garnifon de 1200. hommes payez à leurs dépens: 
de recevoir de la pat du Roi un Gouverneur lequel, ainfi que les Soldats, 
fcroit ferment au Roi & à la Ville: & enfin de Are pour fon fervice tout 
ce qui feroit en leur pouvoir. . Cette Ville demeura dans cette alliance jufqu'à 
la Paix de Prague qu'elle accepta. 


IX NÉGOCIATION POUR 
NEUTRALITÉ 


Entre le mème Roi & les Princes de la Ligue Catholique. 
1632. 


E Roi Louis XIIL étant à Metz, la Ligue Catholique lui envoya une Dé- 

putätion folemnelle pour le prier de lui accorder fà protection contrele 
Roi de Suéde, & pour tâcher de le détacher di parti de ce Roi contre 
lequel on vouloit lui donner de la jaloufie. Louis XIII. leur perfuada au con- 
traire de f détacher de l'Empereur, & de faire un Traité de Neutralité avec 
e Roi de Suéde, & voulut effiyer de leur procuter lui même cette Neu- 
tralité, envoyant le Marquis de Brezé vers ce Roi pour la lui propofer; & 
cependant obtenir une cab d'armes. 

Le Roi de Suéde, après quelque difpute avec le Marquis, convint d'en- 
ter en négociation, & accorda au mois de Janvier 1632. une fufpenfion 
d'armes de quinze jours. 

Les conditions qu'il propofa pour ce Traité de Neutralité furent, qu'elle 
feroit obfervée de bonne foi entre le Duc de Baviére’ & fes alliez d’une part; 
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le Roi de Suéde & les Princes d'Allemagne fes Confédérez de l'autre: Que les 
Princes liguez fortiroient des Places qu’ils avoient occupées dans la bafle Saxe 
depuis l'année 1618. Qu'ils rétireroient leurs troupes des Provinces Evangé- 
liques : Qu'ils men retiendroient que dix ou douze mille hommes en Corps 
d'armée outre leurs garnifons: Qu'ils cafferoient le refte fans permettre à l'Em- 
pereur de les prendre à fon fervice, ni de fe fournir d'armes où de munitions 
de guerre dans leurs Etats. 

De fa part le.Roï de Suéde s’obligeoic de ne faire aucune peine aux Princes 
Catholiques Liguez, dont il n’avoit pas encore occupé les Etats, hormis à l'E- 
vêque de Bamberg contre lequel il étoit irrité, parce qu'il prétendoit en avoit 
été trompé: Qu'il laifferoit a Duc de Baviére le bas Palatinat hormis la Ville 
de Spire, jufqu'à ce que fes différends euflent été terminez à l'amiable avec l’E- 
lecteur Palatin : Enfin il fut dit que le Roi de France feroit garent de l'ob- 
fervation de cette Neutralité. 

L'Ele‘teur de Baviére mal faisait de l'Empereur qui fembloit prêter l'o- 
reille aux follicitations des Rois d’Anglererre & d’Efpagne pour le rétabliffement 
du Palain, parut quelque tems ne pas s'éloigner beaucoup de cet accommo- 
dement , mais cependant il ne put { réfoudre d'abandonner l'Empereur à la 
merci d'un Roi Proteftant: ainfi il leva de nouvelles troupes, & la Négocia- 
tion pour certe Neutralité fut entiérement rompue, 


si de: CE LE 


D'E VER AN COR 4 


Entre le mème Roi &ÿ George Landgrave de 
Hefle-Darmfiat , 


Pour neutralité. 1632. 


E Prince ayant juré de ne jamais porter les armes contre l'Empereur À 

& n'étant point aflez fort pour rélifter au Roi de Suéde, sil prenoit 
les armes contre lui, {e contenta de lui demander la neutralité. Il vint à 
Francfort , comme le Roi le {ouhaitoit, là lui demander en perfonne en 
1632. elle lui fut accordée , & George fit fon poffible pour faire la paix 
entre l'Empereur & le Roi de Suéde; de forté que ce Roi lui donnoit 
le furnom de Pacificateur. Cependant étant attaqué dans la fuite par les 
Généraux Suédois & le Landgrave de Hefle-Caffel, il fut obligé de prendre 
les armes pour fe défendre, & d'entrer ouvertement dans le parti de l'Em- 
pereur. 
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Entre le mbme Roi & Philippe Chrifiophe de 
Seteren Eleéteur de Trêves, 


Pour neutralité. 1632. 


Et Eleéteur s'étant mis fous là proteétiou de la France, les Ambaña- 

deurs de cette Couronne travaillérent à faire fon accommodement aveé 
la Suéde. Ainfi par leur entremife le Chancelier Oxenftiern conclut un 
Traité de neutralité entre cet Electeur & le Roi de Suéde & fes alliez qui 
fur ratifié à Munic parle Roi de Suéde le 20. Mai 1632: 


SIL CAR NOTE 


Dee RUE 
Entre le même Roi &5 les Suffes, 
Pour neutralité. 


À liaïon que les Süifles ont avec les Allemans , fait que jé compté 
L entre les Traitez que Guftave à faits avec la Nation Allemande celui 
qu'il fit en 1632. avec les Cantons Suifles. Ce Roi ayant tenté inutile- 
ment dé les engager dans fon parti par un Traité d'alliance , leur propofa 
d'en faire au moins un de neutralité : l’Archiduchefle d’Infpruk veuve de 
l'Archiduc Léopold sy oppof le plus qu'elle put, prétendant que cette 
neuttalité étoit conträire à l’ancienne alliance héréditaire entre la Maifon 
d'Autriche & les Suifles: mais les Atmbafladeurs de France en. Suifle ayant 
appuyé la demande du Roi de Suéde , les Cantons convinrent avec ce Roi 
d'obferver de part & d'autre une exaéte neutralité. * Comme il étoit ftipulé 
expreflément que ce Traité ne porteroit point préjudice à l'alliänce hérédi- 
taire qu'ils avoient avec la Maïfon d'Autriche ; ils empêchérent les Suédois 
“en la Franche-Comté, donc la défenf étoit comprife dans cette al: 
jance. 
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RU L'TSRAALI 4 


D'ARAUE L'OBMRLUN 


Entre la Reine Chriffine & les Etats  Proteftans 
des quatre Cercles, 


Pour alliance. 1633. 


E Chancelier Oxenftiern ‘ayant affemblé à Haïlbrun les Etats des aua- 
L we Cercles après la mort du Grand Guftave, y ft avec les Dépu- 
tez de ces Etats une étroite alliance , en conféquence de laquelle ils promi- 
rent de saflifter mutuellement & d'employer leurs biens & leurs vies pour 
rétablir Ja liberté de l'Empire avec une fatisa@ion convenable à la Suéde. 
Les Députez choïfirent le Chancelier Oxenftiern pour Directeur de toute cet- 
te guerre, ce quil accepta à condition que les Cercles fourniroient les {- 
cours néceflaires : ils convinrent qu’on lui donneroïit un Confil formé pour 
délibérer avec lui des affaires importantes : Qu'il ÿ auroit encore un Con- 
fil particulier dans chaque Cercle & une armée qui préreroit le ferment à 
la Reine & au Sénat de Suéde de même qu'aux Confédérez : Que le Di- 
recteur auroit foin de faire obferver la difcipline militaire : Enfin ils protefté- 
rent que cette alliance n’étoit faite que pour leur défenfe mutuelle. 

L'Électeur de Saxe jaloux des Suédois ne voulut point entrer dans cette 
alliance, & penfa dès-lors à traiter avec l'Empereur. 


XIV, A UT RM R ALT LÉ 


DEAR BRAUN 


Entre la mème Reine &> la Noblefe Libre 


des quatre Cercles, 


Pour alliance, 


E même Chancelier conclut un autre Traité avec la Nobleffe Proteftante 

des quatre Cercles , par lequel on convint qu'il feroit procédé par exé- 
cution tes contre ceux de cette Nobleffe qui refuferoient de payer leur 
taxe pour l'entretien des troupes : Que dns le Confeil du Directeur il y 
auroit un Député de chaque Cercle & un autre de la Nobleff : Que ce qui 
feroit pris à l'avenir, froit partagé entre les Confdérez , & que les biens 
conquis fur l'ennemi ferviroient à l'entretien de ceux qui froient chañlez de 
leurs propres biens. 


TRAITEZ DE PAIX, &c rgt 


EV. TRVABE PE 


DH  AsLéB ER S T'AT 


Entre la mèmé Reine ES les Etats 
de la Bale Saxe, 


Pour alliance. 1634 


LE exhortations qüe fit le Chancelier Oxenftiern dans l'affemblée qui { 
tint à Halberftat le $. Fevrier 1634. futent'fi vives, qu'on ÿ prit la 
téfolution de s'unir encore plus étroitement avec la Suéde , malgré les remon- 
trantes de l’Electeur de Saxe, qui avoit éctit aux Députez de ces Etats de 
prendre garde de né fe poifit engager avec des Etrangeis qui les empêche- 
toient ablolament de temettre le repos dans l'Empire.  Ainfi il drefférent 
ün ae avec le Chancelier de Suéde paï lequel ils corivintent qu'on feroit 
cette alliance à la prochaine Diéte de Francfort : Que le Chancelier auroit 
li conduite générale de la guerre : Que le Duc George de Lunebourg {e- 
foit Général de l'arriée , & Barïer Maréchal de camp. Enfuite: Oxenftiern 
alla trouver l'Electeur de Brändeboutg qu'il confirma dans le deffein de { 
tenif toujouts attaché à la Suéde; mais il ne put rien gagner fur l'Elec- 
teur de Saxe qu'il alla trouver à Drefde. 

La Diéte de Francfort f*tint peu après: les Etats des quatre Cercles 
Sobligérent d'entretenir une armée particuliére pour la défenfe de la, Caufe 
Commune, après s'être unis plus étroitement avec Les Suédois. 

Le Duc de Holfteiri & la Ville dé Eubec ne voulurent point entrer dans 
cette alliance, à caufe de leur liaifon avec le Roi de Danemarc qui vivoit 
en bonne intelligence avec l'Empereur. 


A AE CUS 0e OU 


DE. NO RM dE "S 


Entre la mème, Reine &5 Wolfang Guillaume 
Duc de Neubourg; 


Pour neutralité. 


he Confédérez tenant une Diéte à Wormes en 163$. Le Chancelier Oxen- 
ftiern crut devoir accorder au Duc de Neubourg la neutralité qu'il de- 
mandoit & qui lui avoit été refufée autrefois par Guftave Adolphe : il ne 
voulut pas cependant par le Traité exempter les Etats de ce Duc fituez 


près 
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près du Danube, de toutes les incommoditez de la guerre ; mais fulement 
ceux qui font ficuez près du Rhin: néanmoins il promit de faire fon poffible 
pour procurer à ce Duc la jouiflance de fes reventis. 


XVIL :N FCO CTATION 


Enire le Chancelier Oxenfhiern &5 l'EleGHeur de Saxe, 


Pour la Paix entre l'Empire & la Suéde. 


1635. 


E Chancelier Oxenftiéfn né put par {es remontrances & fes follicitations 

empêcher l'Eleéteur de Saxe de conclure avec l'Empereur fon Traité pat- 
ticulier, par lequel il étoit porté que ceux qui acceptetoient cette Paix, fe join- 
droient à l'Empereur pour chafler les Suédois de l'Empire. : Ce Miniftre fe 
plaignit d’un procédé fi peu reconnoïflant: mais l'Eleéteur déclara que la mort 
de Guftave avoit fait cefler fes engagemens avec la Suéde; que cependant il 
étoit prêt de la faire comprendre dans le Traité, en forte qu'elle ne püt 
être recherchée pour tout ce qui s'étoit pañlé, & qu'on lui donnät une fatis- 
fiétion convenable en argent, & il fit dire à Oxenftiern qu'il n'avoit qu'à 
déclarer ce qu'il {fouhaittoit. 

Cette propoftion obligea Oxenftiern de drefler un projet de Traité par 
lequel entrautres chofes il demandoit que la Couronne de Suéde füt dédom- 
magée de tous les frais qu'elle avoit faits pendant cette guerre; & que juf- 
qu'au payement elle retint quelques places dans l'Empire: Qu'il y eût allian- 
ce entre le Royaume de Suêde & les Etats Proteftans avec obligation de fe 
fecourir mutuellement: Qu'on payât à leurs troupes ce qui leur étoit dû de 
leur folde : Et que le Roi de France & les Etats Généraux fuflent compris 
dans ce Traité s'ils vouloient y entrer. 

L'Electeur répondit que le Roi de Suéde ävoit déclaré qu'il étoit entré en : 
Allemagne non feulement pour les intérêts des-Princes Proteftans, mais aufli 
pour vanger fes injures particuliéres : qu'ainfi les Princes Proteftans ne de- 
voient pas payer tous les frais de la guerre: que d’ailleurs les Suédois a- 
voient levé de grandes contributions & reçü des péages : que leur armée 
étoit en partie compofée d’Allemans payez par les Princes Confédérez : qu'il 
filloit que la Suéde fixat une fomme pour fatisfaétion : qu'il râcheroic 
de fire confentir les Etats Proteftans à lui payér en quatre années un mil- 
lion de Florins: & qu'enfin la ligue que le Chancelier demandoit étoit 


ï 


contraire à la paix, & donneroit de l'ombrage à l'Empereur & aux Catho- 


liques. 
Oxenftiern refufa ces offres: l'Eleéteur lui fit offrir jufqu'à deux millions 


& demi de florins ; mais les efprits s’aigrirent ; la guerre s’alluma en 1636. 
entre les Suédois & les Saxons, & continua avec différens fuccès durant huit 


4 
ou neuf années. 
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KVIIL TOR AT T'É 
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Entre la Reine Chrifiine &ÿ Frédéric Archevèque de 
Brème , 


Pour neutralité. 


Ean Frédéric Duc de Holftcin Archevêque de Brème entra eñ 1625: 
] dans la Ligue conclue à Lavensbourg avec le Roi de Danemarc, dont le 
fils aîné nommé Frédéric étoit fon Coadjuteur: les Impériaux { faifirent 
de fes meilleures places où ils mirent garnifon; mais cet Archevêché fut com- 
pris dans l'Edit que fit l'Empereur en x627. pour la reftiction des biens Ec- 
clfiaftiques occupez par les Proteftans depuis la paix de Paflu; & par le 
Traité + Lubec le Roi de Danemarc & fon fils furent obligez de renoncer à 
cet Archevêché dont l'Empereur fit pourvoir par le Pape l’Archiduc Léopold 
fon fils en 1630. 

Cela fut caufe que lorfque les Suédois entrérent en Allemagne » cet Ar: 
chevêque & joignit à eux pour chafer les Impériaux des Places qu'ils OCCU- 
poient dans fes Etats. Après fà mort le Roi de Danemarc ayant demandé 
à l'Empereur lInveftiture de cet Archevéché pour fon fils, l'Empereur la lui 
accorda dans le deffein de.le brouiller avec les Suédois qui.en occupoient la 
meilleure partie: mais la Suéde ne voulant pas { faire de nouveaux ennemis 
dans un tems qu'elle venoit d'être abandonnée d’une partie de fes Alliez , ft 
un Traité à Stade en 1636. avec Frédéric, par lequel on convint que la 
Reine lui remettroit cet, Archevêché & routes les Places que fes troupes y oc- 
cupoient & dans l'Evêché de Verde, à la charge d’obferver une exacte neu- 
tralite. 

Les chofes demeurérent en cet état jufc u'à ce qu'en 1643. les Suédois 
prétendant que Frédéric avoit pris le parti de fon pere contreux, ffaifirent 
de {es principales places; de forte qu'il ne lui refta que Bremerfurde qui étoit 
la réfidence des Archevéques. 


SIS 2 CR UP E 
PE ee Dr VE MSR O0 DUR G 
Entre la mème Reine 85 les Ducs de Brunswick; 


Pour neutralité. 


Es Ducs de Brunswick & de Lunebourg avoient accepté la paix de Pra- 

_ gue, & pris le parti de l'Empereur: cependant le Général Banier ayant 
füt une irruption dans les Etats du Duc George, ce Prince mal faisait de 
Tom. I. Bb Era 
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l'Empereur qui lui retenoit toûjours fa place de Volfembutel contre le Traité 
de Prague , envoya des Députez à Lavembourg #vers le Général Suédois 
pour lui demander la neutralité au nom de tous les Princes de fà Mai- 
fon. 

D'abord Banier leur fit: de rudes propoftions qu'ils refuférent ; ne voulant 
pas lui remettre , comme il fouhaittoit , une de leurs plus fortes Places pour 
aflurance de la neutralité. Il s'en défifta pour diminuer le nombre de {es en- 
nemis, & fit un Traité avec eux par lequel ils promirent d’obferver une 
exaéte neutralité , & de donner libre pañlage, des quartiers & des vivres pen- 
dant dix jours à l'armée Suédoife lorfqu'elle pañeroit fur leurs terres. 


MC VUE SR al NA LUE L 


Entre les mêmes, 
Pour alliance. 


Es François ayant fait connoître aux Ducs de Brunswick les avantages 
L wils retireroient d'être alliez de la France & de la Suéde, lorfqu'on trai- 
téroit É la paix générale, d'autant que ces deux Couronnes prendroient foin 
de leurs intérêts: ces Princes réfolurent en 1640. d'entrer en alliance avec 
ces deux Puiflances; ils traitérent d’abord avec la France, & énfuire avec la 
Suéde qui leur accorda des conditions avantageules; mais l'Empereur & les 
Princes de l'Empire furent très-irritez de leur conduite. 


DGA be DA M VON AD Bi 
DÉE STAR AL SU. :N:D 


Entre la mème Reine &$ Frédéric-Guillaume EleGteur 
de Brandebourg , 


Pour neutralité. 1642. 


Rédéric-Guillaume, après la mort de fon pere qui avoit toûjours fit la 
guerre aux Suédois, depuis la Paix de Prague ; voulut entrer en neu- 
tralité avec eux. Le Traité en fut conclu à Strafund après de grandes 
diffcultez, & plufeurs Conférences : On y convint que les Suédois retire- 
roient toutes leurs garnifons de la Marche de Brandebourg : que les habirans de 
cette Marche leur payeroient quelques contributions : & qu'on ne commettroit 
aucunes hoftilitez de part ni d'autre. 
Ce Traité déplut à l'Empereur, qui néanmoins , pour évirer un plus grand 
mal, accorda à l'Eleeur l'Inveftiture de tous les Etats qu’il tenoic en fief de 


l'Empire , craignant qu'il ne paflt cout à fair dans le parti des Suédois. 
XXII. 
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KXIL TRATTEÉ 


Entre la mème Reine &5 Frédéric Archevèque 
de Brème, 


Pour fufpeñnfion d'armes. 1645. 


TyEndant qu'on négocioit en 1645. le Traité de Biomlbroo, cet Ar- 

chevêque fit avec le Général Konigsmarck un Traité de fufpenfion d’ar- 
mes , RE on convint que toutes chofes demeureroient en état juf 
uà la conclufion du Traité de paix, enforte que tout l'Archevéché de 
Brême & l'Evêché de Verde demeureroient entre à mains des Suédois, & 
que l'Archevèque retiendroit Bremerfurde. 

Peu après 6h conclut à Bromfebroo le Traité de paix entre le Roi de 
Dañemarc & la Réine Chriftine, par lequel on remit Frédéric à traiter 
avet la Reine de Suéde mêmé de la reftitution de cet Archevêché & de cét 
Evêché. Mais il ne put dans la fuite l'obtenir maloré fes inftances ; & de 
plus les Suédois en 1646. fe rendirent encore maîtres de Bremerfurde fous 
divers prérextes. Enfin par le Traité d'Ofnabrug ils obtinrent de faire con- 
vertir en Duchez cet Archevèché & cet Evêché, & de les ävoir pour partie de 
leur fatisfaction. 


XI TRUUR-T 


Entre la mème Reine &ÿ Tean George 
Eleéfeur de Saxe, 


Pour neutralité. 1645. 


’Eledeur voÿant la paix conclue entre le Danemarc. & la Suéde, crai- 
E: gnit d'avoir toutes les forces de cette derniére Couronne à foûtenir , 
l'Empereur n'étant point en état de le garentir de l'orage.  Ainfi il conclut 
avec le Général Tortenfon un Traité de neutralité & de fufpenfion d'armes 
pendant fix mois. 

Par ce Traité on convint que l’Electeur payeroit aux Suédois dix mille 
écus par mois pendant cette tréve : Qu'il fourniroir trois mille muids de 
bléd au magazin de Leipfic pendant le cours de la tréve : Et enfin que 
moyennant cela les Suédois lui rendroient toutes les places qu'ils avoient 
occupées dans fes Etats, excepté Leiplic & Torgau. Ce Traité fit beau- 
coup de péine à l'Empereur, & déplutà la France, parce qu'il avoit été fait 
fans fa participation. 
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MAIN. LE À Tr KE 
© DEULEMBOURG 


Entre les mêmes, 


Pour le même füujet. 1646. 


Es Miniftres de France confentirent à la continuation de cette tréve, 
L qui fut prolongée jufqu'à la conclufion de la paix, par un Traité 
affé à Eulembourg le Mardi de Paques 1646. Par ce Traité on convint 
que l'Ele“eur jouiroit de tous fes revenus , excepté de Laipfic & de quel- 
ques autres lieux :, Qu'il payeroit huit mille Richedales par mois au Gou- 
verneur de Leipfic , & cinq mille facs de bled par an: Que les troupes Sué- 
doifes auroient pañlage & des étapes dans fes Etats : Et enfin que l’Ele“eur 
ne pourroit, bâur aucune, nouvelle forterefle. é 


XXV. CONVENTION FAITE 


ARE M AUS NUS ES TERE SR 


Entre les Ambafladeur de Suéde &ÿ de 
Prandebours, 


Touchant la Poméramie. 1647. 


E «1. Fevrier 1647. les! Ambaffadeurs de Suéde & de Brandebourg 
convinrent par l'entremife du Comte d’Avaux Plénipotentiaire de Fran- 
ce de pañlér un acte par lequel lEleteur confentit que par le Traité de 
paix on cédât à la Suéde la Poméranie Citérieure, llfle de Rugen, & 
dans la Poméranie Ultérieure Garts, Stetin ; Dam, Golnau, & l'Ile de 
Wollin avec le droit de nommer aux Dignitez & Prébendés de Camin qu'a 
voient lés Dues dela Poméranie Citérieure ; & d'autre part la Suéde pro- 
mit de rendre à l'Electeur le refte de la Poméranie Ultérieure ; tout l'Evéz 
ché de Camin & la ville de Colbers. Ils réglérént toutes‘ les autres condi- 
tions de cette ceflion qui font inférées dans le Traité d'Ofnabrug , & que 
je ne tranférirai point ici. 
Les Ducs de Saxe & de Brunfvick s'oppolérent à cet accord , à cauf@ 
des droits qu'ils prétendoïent avoir fur l’Archevêché de Magdebourg, qui fai- 
loit partie du dédommagement accordé à l'Electeur de Brandebourg. 
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ÉRVIS PE TI TM 


Br AURE LAN 


Entre Louis XIV. la Reine Chrifline &ÿ la Landgrave 
de Heffe d'une part, &ÿ les Eleëteurs de Cologne 
9 ‘4 So 
€ de Barvitre de l'autre, 


Pour une fufpenfon d'armes. Mars 1647. 


E Roi de France voyant que l'Electeur de Bavitre travailloit puiffämment 

pour faire doriner aux Couronnes de. France & de Suéde la frisfac- 
tion qu'elles fouhaittoient , forma le defléin en 1646. de faire un Traité 
de neutralité avec lui du confentement de la Suéde , qui cependant en 
avoit autrement ul à fon égard , en traitant fans f participation avec l'E- 
lecteur de Saxe. 

Comine les Suédois haïfloient ce Duc de longue main , ils firent durant 

uelque tems de grandes dificultez d'y donner leur confentement ; Mais En- 

di la Reine de Suéde l'ayant agréé , le Roi très-Chrétien fit en 1647. 
tant en {on nom qu'en celui de cette Reine & de la Landorave de Hefle, 
un Traité de fufpenfion d'armes avec cet Electeur qui agit tant pour lui 
que, pour l'Electeur de Cologne fon. frére. 

Ia Reine de Suéde watifia aufitôt ce. Traité fans, aucune reftriction : 
mais comme l’'Ele&eur de Baviéte vit que les troupes Suédoifes continuoient 
de défoler les Etats de l’Electeur de Cologne, il rompit cette fufpenfon 
d'armes avec la Suéde prefque auffi-tôt après que le Traité en fut conclu ; 
il prétendoit la conferver avec la France, mais elle ne voulut point & dèfu- 
ni d'avec la Suéde, & elle ft agir fon armée contre cet Electeur , de- 
forte que ce Traïté n'eut aucune fuite. 


SCVIE TR A DT E 
DHILDESHEIM 


Entre la mème Reine 85 des Ducs de. Brunfwick &5 de 
Lunebourg & le Landgrave de Heffe-Caffer, 


Pour une ligue défenfive. 1651. 


Ette ligue fut faite à Hildesheim où les alliez convient d’avoir fur pied 

un Corps d'armée de quatre mille hommes de pied & de deux mille 
chevaux, & d'y contribuer à proportion de’leurs forces; ce fut principalement 
pour s'opposer au Duc Charles de Lorraine FE les troupes qui étoient au fer- 
Bb 3 vice 


? 
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vice du Roi d'Efpigne, menaçoient de pañler le Rhin, & d'aller prendre des 
quartiers en Allemagne en vertu des patentes qu’avoit le Duc de Général de 
l'armée de l'Empereur. 


} 
CORNE T'ROA TT EE 


DIRES S TEL TO ALUN 


Entre la mème Reine &5 Frédéric-Guillaume Eleteuy 
de Brandebourg, 


Pour terminer leurs différends touchant la Poméranie. 


1653. 
De de Brandebourg { plaignit à l'Empereur du rétardement de là 


Reine de Suéde à lui rendre la partié de la Poinéranie qui devoit lui 
revenir, & de ce que cette Reine recevoit les licences ou droits de fèrtie dans 
toüte la Poméranie, inème dans celle qui appartenoit à l'EleGeur; & l'Em- 
peteur efufa de dofnef à cette Réine l’Inveftiture des Etats qui lui ävoient 
été cédez en Allemagne, & fit un Decret par lequel il là priva de voix 
& féance dans les Diétes jufqu'à ce qu'elle eût ftisit l'Eleéteür. Cela l'o- 
bligea d'envoyer des Ces à Stetin qui conclurent un Taité avec 
ceux de l'Eleéteur, par lequel ils réglérent les limites de ce que chacun d’eux 
devoit avoir de la Poméranié , & convinrent qué la Reine & l’Eledteur re- 
cevroient chacun par moitié les licences à Colberg, & dans tous les autres 
ports & havres de la partie de la Poméranie qui étoit demeurée à l'Elec: 
teur, 


XXIX ARRETS DE LA DIÉTE DE 
RATISBONNE 


Entre cette Reine & les Ducs de Meklebours, 


Pour le péage de Varnemonde. 1654. 


| ete la Diéte de l'Empire étoit affemblée à Ratisbonne eñ re $4. les 
Ducs de Meklebourg & la Ville de Roftok y ayant fait de fortes inftan- 
ces pour l'évacuation du Fort de Varnemonde & l'abolition du péage que les 
Suédois y avoient établi, l'un & l'autre fut ordonné par un Arrêt du 16. Mai 
2654. & l'Empereur fut prié detâcher de l'obtenir à l'amiable en écrivant à la 
Cour de Suéde: Mais on n’en put rien obtenir jufqu'à ce que l'Empereur d’au- 
jourd'hui étant entré en guerre contre la Suéde , ce Fort fut pris & démoli 
en 1660. par l’ordre du Général Montécuculi. 

Après 
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Après que la Paix eùt été faite à Oliva, les Suédois rebâtirent un autre Fort 
du côté de la Poméranie, & recommencérent la perception du péage : ce qui 
fübfifta encore ainfi jufqu'à ce qu'en 1672. les Suédois ayant été entiérement 
chañlez de l'Allemagne , ce nouveau Fort fur encore démoli & le péage aboli, 

Lors donc qu'on traita la Paix à Niméoue , les Ducs de Meklebourg à qui 
ce péage Hifoit un tort confidérable , dans la crainte où ils étoient que 4 
Suédois rentrant dans Vismar & dans les autres lieux qu'ils avoient pofié- 
dez en Allemagne, ne prétendiflent auf rétablir le péage à Varnemonde, firent 
folliciter les Plénipotentiaires de l'Empereur de comprendre expreflément dans le 
Traité de Paix l'abolition de ce péage , & de ftipuler que les Suédois ne pour- 
roient rebatir le Fort qu'ils y avoient eu autrefois. 

Jai déja marqué que l'Empereur comprit certe demande dans le projet de 
paix qu'il fit prélenter aux Ambafladeurs Suédois : mais, comme ils déclarérent 
n'avoir pas d’'inftruétion fur ce fujet, cet article fut obmis dans le Traité, & 
les Ambañadeurs f contentérent de pañler un acte où ils inférérent cette Dé- 
claration. 


SX UT R ASC T'E IDE UP ATX 


DES TA CD: LE 


Entre Charles-Guflave & la Ville de Brème. 
1654. 


ESS céda l'Archevèché de Brême aux Suédois par le Traité d'Ofha- 
bruc , on conferva à la Ville de Brême fà liberté , fes droits |, & fes 
priviléges, & on convint que fi elle avoit a l'avenir quelque différend avec le 
Duché ou le Chapitre, ils feroient terminez ou par une amiable compofition 
ou par les voyes de la Juftice. 
Après la paix les Suédois prétendirent que cette Ville devoir relever de la 
Couronne de Suéde qui fe mettoit aux droits de l’Archevèque, & alléguoient 
ue la chof avoit été ainfi jugée au profit du Roi de Danemarc pendant 
w'il étoit Archevêque de Brême. Cependant malgré leurs oppofitions , il fut 
d dans la Diéte de Ratisbonne en 1658. que cette Ville conferveroit fa féan- 
ce parmi les Villes Impériales jufqu'à ce qu'il eh cûtété autrement ordonné par 
juftice ou par une amiable compofition. 
La Reine de Suéde, nonobltant ce jugement, f faifit du Fort de Boutg & de 
uelques autres places dépendantes de Brême , & commit plufieurs hoftilitez 
contre cette Ville: mais ces différends furent afloupis par le Traité de Paix con- 
clu à Stade le 28. 9°, 1654. entre Charles-Guftave & cette Ville. Par ce 
Traité on remit à une autre occafion de juger fi la Ville de Brême relevoit 
de l'Empire médiatement ou immédiatement. On convint qu'en attendant cet- 
te décifion elle rendroit hommage au Roi de Suéde & à fes Succefleurs en qua- 
lité de Ducs de Brême: Que la Ville ne pourroit faire aucune alliance à {on pré- 
judice : Qu'on y tiendroit la Juftice Aulique une fois l'année comme on avoit 
accoütumé de faire: Qu'elle mettroit dans le tréfor du Duché la moitié de ce 
qu'elle levoit pour les contributions de l'Empire & des Cercles : Que le ne 
= ois 


260 HISTOIRE DES 


dois retiendroient le Fort du Boutg jufqu'à ce qu'on füt convenu de quelle ma- 
niéreonenuferoit. Ce Traité fut exécuté : la Ville rendit la foi &hommage au Roi 
de Suéde dont les troupes y entrérent; & obligérent les Chanoines Allemands 
de la Cathédrale de f démettre de leurs Prébendes. 


INT T BAT D E. PA FX 
DPE CiO NII OS BNERR EG 


Entre ce mème Roi &ÿ l'Eleteur de Brandebours. 
TFanvier 1656. 


Orfqu'en 165$. le Roi Charles-Guftave fit la guerre à la Pologne, 

l'Eleéteur de Brandebourg qui poffédoit la Prufle Ducale en fief de la 
Pologne , envoya des troupes dans la Prufle Royale pour la défendre con- 
tre les Suédois : mais le Roi de Suéde l'obligea bien-tôt de faire un Traité 
de paix avec lui à Conigsberg le 17. Janvier 1656. 

Par ce ‘Traité l'Eleéteur promit de renoncer aux alliances de ceux avec 
lefquels le Roi de Suéde n'en avoit point: de tenir dèformais lui & fs 
ddr la Pruffe Ducale en fief du Roi de Suéde, & lui prêter ferment 
our ce fujet : & moyennant cela on convint de pat & d'autre que l'E- 
Ps retireroit fes croupes de la Pruffe Royale, & le Roi de Suéle feroit 
{ortir les fiennes de la Prufle Ducale. 


KANIL LEP JR Mi DUDAÉ 
DE MARIEMBOURG 


Entre les mèmes, 


Pour alliance. Juin 1656. 


E Roi de Suéde voyant que les affaires du Roi de Pologne commen- 
L çoient à fe rétablir , engagea l'Eleéteur de Brandebourg dans fes inté- 
rêts en lui promettant de lui faire part de fes conquêtes : mais la jon@ion 
des troupes de l'Eleéteur à l'armée de Suéde n'empêcha pas que les Polonois ne 
repriflent Varfovie. 


XXXIIL 
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XXXIILL TRAITE 
D E L A TB OLOW À 


Entre les mêmes, 


Pour le même fujet. 9". 1656. 


E Roi de Pologne fit ce qu'il put après la prife de Varfovie pour 
obliger l'Eleéteur de Brandebourg d'abandonner le parti du Roi de 
Suéde ; mais cela fut inutile: l'Electeur fe joignit en perfonne avec fes 
\ , #4 s \ . ue 
troupes à l'armée Suédoife, & fe trouva à la bataille de Varfovie qué les 
Polonois  gagnérent après trois jours de combat. 

L'Electeur enfuite demanda une fufpenfion d'armes pour traiter de {4 paix avec 
leRoi Cafimir, ce qu'il obtint pour fix femaines ; mais au lieu de faire fon 
accommodement avec li Pologne, il fit les 20, & 23. 9°, 1656. à La- 

EN | 65 
biau en Prufle un nouveau Traité d'alliance avec le Roi de Suéde, par le 
quel ce Roi confentit que l'Electeur tint la Pruffe Ducale en toute Souverai- 
neté , moyennant trente mille écus , quelques piéces de drap, de La pou- 
dre, & de la méche que promit de fournir à l’armée Suédoife. 

Ceux de Dantzic fe faifirent de la poudre que FEleéteur envoyoit au Roi de 
Suéde. 


XXXIV. TRAITE 


DE FRANGEORT 


Entre ce mème Roi £ÿ les Eleéteurs de Mayence, de Tréves , 
eÿ de Cologne, l'Evèque de Munfier, les Ducs de 
Brunfwick &ÿ de Luncbourg, &5 le 
Landgrave de Heffe-Cajel. 


Pour ligue défenfive. 1658. 


Ette ligue fut faite entre ces Princes le 24. Août 1658. à Francfort ; 
peu après le couronnement & l'életion de Léopold Ignace Roi de 
Hongrie à la dignité d’Empereur ; pour empêcher que ni lui ni aucun au- 
tre püctroubler Îes Princes de l'Empire dans la pofleffion de ce qu'ils avoient 
acquis par les Traitez de Weftphalie. Le Roi de France y entra aufli le 
lendemain à Mayence, ainf j'en parlerai plus amplement dans le Livre qua- 
\ 
trième. 


Tom. I. CAE X X X V. 
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XXXV.! TRALTÉ D'EPAIX 
D’IO GL XL V A 


Entre Charles XL €5 Fréderic-Guillaume Eleéfeur 
de Prandebourg. 1660. 


E Roi de Suéde Charles Guftave { vit abandonné quelque tems après de 

l'Eleéteur de Brandebourg ; qui prit le parti du Roi de Pologne, & 
joignit à l'Empereur Léopold & au Roi de Danemarc pour attaquer les Etats 
que la Suéde pofléde en Allemagne. Il conquit plufeurs places en Poméranie 
& dans le Holftein. Le Roi de Suéde étant mort, la paix fut faite à Oliva 
le 3. Mai 1660. 

Par ce Traité le Roi de Suéde renonça aux Traitez pañez entre le feu Roi 
fon pere & lEletteur de Brandebourg, à Conigsbers, à Mariembourg ; & à 
Labiau ; & aux articles ajoûtez à ces Traitez : enforte qu'il confentit qu'il ne 
pourroit prétendre en vertu de ces Traitez aucune Souveraineté fur le Duché de 
Pruffe ; & on convint que l’Eleéteur rendroit au Roi de Suéde les places qu'il 
avoit occupées en Poméranie, & au Duc de Holftein-Gottorp celles qu'il-avoit 
prifes dans les Duchez de Holftein & de Slefrick. 


XXXVL TR A IT Ë 


D: Ef- G: OT %T. OR 2P 


Entre ce Roi & Chrifian Albert Duc de 
Holffem-Gottorp , 


Pour ligue défenfive. Mai 16617. 


Hriftian Albert eft frére de la Reine Mére de Suéde; ainfi comme Char- 

les Guftave avoit fait avoir à Frédéric pere de ce Duc les avantages qui 
lui ont été accordez par les Traitez de Rofchild & de Coppenhague , cette 
Reine voulut les affurer encore davantage à fon frere par un Traité qui fut 
paflé à Gottorp le 24. Mai 1661. entre le Roi de Suéde d'aujourd'hui & ce 
Duc. 

Par ce Traité le Roi de Suéde s'engagea de défendre de toutes fes forcesle Duc 
de Holftein, & de lé faire jouir des avantages accordez à fon pere par les 
Traitez de Rofchild & de Coppenhague ; & promit qu'en cas de rupture en- 
tre Le Danemarc & la Suéde, il p'attaqueroit point les Duchez de Holftein & 
de Slefvick, quoi qu'ils appartinffent en partie au Roi de Danemarc, pourvû 

ue les habitans promiffent de fe tenir en repos. 

Le Duc ftipula exprefément qu'il ne s’obligeoit à la Couronne de Suéde qu’à 
l'égard des points qui regardoient A propre fureté : qu'ainfi cette alliance ne 

pou- 


TRAITEZ DE 'PAPX, &c 293 


pouvoit être entendue contre l'Empereur ni contre l'Empire, ni même contre le 
Danemarc ; puifqu’il évoir difpolé d'entretenir unebonne correfpondance avec eux. 

C'eft par ce Trairérque le Duc de Holfteinseft devenu allié de la Suéde, & 
qu'il a obtenu en cette qualité que {on affaire contre le Roi de Danemarc fût 
traitée à Nimégue, 


XXXVIL CONTINUATION 


/ 
DU ARR ET ES DE EUR ANG FOR T 


Entre le Roi de Suéde, les Princes ci-deffus , &ÿ les Dncs 
des Deux-Ponts es de Wittemberg. Août. x66x. 


Eorgé Landgrave de Hefle-Darmiftit, Eberard, Duc, de Wittembers ,  & 
G Frédéric Louis Duc des Deux-Ponts entrérent dans cette ligue de, Franc- 
fort autrement nomimée la Ligue du Rhin! laquelle fat me er PR pour. trois 
autres années entre tous ces. Princes par un. Traité fait auf à Francfort le 31. 
Août 1661: 


XXXVIIL AUTRE CONTINUATION 


blu MÉ ME TRAIT 


Entre les mêmes. 1663. 


FER pa 1663. les mêmes Princes continuérent encote cette ligue 
défenfive pour trois autres années: 


KXXIX TRAIÏTÉ 
Enire ce mème Roi &ÿ l'Elefteur de Brandebours; 


Pour confraternité. 1665. 


A Ü mois de 9?" 1665. je Roi de Suéde & l'Électeur de Brandeboutg f- 

rent un Traité pai Loue ils confirmérent le lien de confraternité qui 

étoit entr'eux à caufe de: la-Poméranie Ulrérieure que l'Eleéteur de Brandebourg 

offéde ;. &.qui: doit retourner aux Rois dé Suéde en cas de défaut d’enfans mà- 

É dans la- famille Eleétorale; 8 en même tems les Etats de cette Poméra- 

nie rendirent l'hommage héréditaire à l'Electeur & l'hommage cafuel au Roi 
de Suéde. 
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XL pR AT TUE 
D E H A L L 


Entre le mèmé Roi tt Sean George Second, 
Eleéfeur de Saxe, 


Pour ligue défenfive. 6. Juillet 1666. 


E 6.. Juillet 1666. Stenon Biélk conclut à Hall an nom:d@iRoi de Suéde 
L un Traité avec Augufte Adminiftrateur de Magdebourg au nom de Jean 
George Second Eleéteur de Saxe fon frere, pour une alliance défenfive, & 
pour là manutention de là paix: de'Weftphalie ; du repos public, : dela liber- 
té, & de là Religion. 

Par ce Traité ils Convinrent que de Roirde Suéde 8:la Maifori Eleétorale 
s'affifteroient réciproquement à leurs! propres frais avec: uncfecours de trois-1mil- 
le hommes tant cavalerie qu'infanterie, L’Eleéteur de Saxe n'a point envoyé 
ce fecours au Roi de Suéde, lorfque l'Electeur de Brandebourg, les Ducs 
de Euncbourg-& autres.attaquérent la Poméranie & les Duchez de Brême & 
de Verde du commencement de l'année r676, ‘en laquelle ce Traité qui avoit 
été fait pour dix ans , n’étoit pas encore expiré. La caufe de cette inexécu- 
tion de fa part vint fans doute dece que la Diéte de l'Empire avoit déclaré 
le Roi de Suéde déchu du droit qu'il avoit dans ces Etats, 


Mée TR à ICT 
DE HABEN HA. U SE.N 


Entre ce mème Rois la Ville de Brème, 


Pour terminer leurs différends. 9". 1666. 


Es Suédois ayant affiégé la ville de Brême en 1666, après plufieuts vexa- 
k. tions pour l'obligéf-de reconnoître le Rôï de Suéde, la Ville fe défendit 
courageufement. Les Electeurs de Cologne & de Brandebourg s'entremirent 
d'appaifer ce différend: le Traité far nel AAC de 25. 9°. 1666. 
aux mêmes conditions que la Ville avoit offértes' dès’ le commencement du 
Siége. 

Par ce Traité la Ville par refpé pour 1e Roï' de Suéde,- convint qu'après R 
Diére qui fe tenoit alors’, elle säbifiéndtoir jufqu'en r700: d'avoir féance & 
voix dans les affemblées, de l'Empire, fans que icela lui püt potter préjudices 
en forte que s'il n'intervenoit aucun accord où jugement at contraire , elle 
‘recommenceroit à jouir de fes droits de féance & de fuffrage dans ces afléme 
blées: Que la Ville garderoit tout ce qu'elle leveroit dans {on enceinte pour 

; les 
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les contributions de l'Empire & des Cercles , fans être obligée d'en mettre la 
moitié dans le tréfot du Duché, fuivant le Traité de Stade: Que la Ville 
jouïroit des droits, & effets dela dépendance immédiate de l'Empire , com- 
me aufli du droit de territoire fur les quatre Mairies : Que fans préjudice du 
droit des parties , la Ville .de Brême ne prendroit plus la qualité de Ville 
libre Impériale ni dans les regiftres ni dans les Edits qu'on afficheroit , juf 
qu'à ce qu'il y eüc un accord ou un jugement donné par les voyes ordinai- 
tes de Ja. Juftices Que les Bourguiemaïittes & le Sénat feroient hommage au 
Roi de Suéde comme Duc de Brême: Que les différends concernant la dé- 

endance immédiate & autres chefs non réglez ne feroient point décidez par 
Los des atmes , mais à l'amiable ou pat un jugement de droit : Et en- 
fin que la Ville députeroit vers l'Empereur pour avoir la ratification de ce 
Traité, 


ASUS Ut RD oi D SRE 
DE COLOGNE SUR LA SPRÉE 


Entre le mème Roi &ÿ l'Eletteur de Brandebourg, 
Pour ligué défenfive. 1673. 


Ë Roi de Suede qui étoit obligé par fon alliance ofenfive & défenfive a- 

vec la France d'attaquer les États Généraux , craignit d'être attaqué lui- 
même , pendant queifes troupes’ agitoient contreux ; il appréhendoit parti- 
culiérement l'Eleéteur de Brandebourg dont il f méfioit. 11 voulut donc après 
que cer Eleéteuf eût fair A pait'avec la ‘France à Voflem au mois de Juin 
ré poife délivrer de tous les foupçons qu'il! pouvoit avoir ; en faifant avec 
lub:urr” Traité de” ligue défenfive,” auquel ils doñnérent pour fondement le 
Tiaité de Paixde Munfter ; éelui de Sterin de 1653. & le Traité d'Oliva 
du 3. Mäi 1666. 

Ils convinrent que l'Eleéteur garentiroit au Roi de Suéde l'Efthonie & la 
Livonie Suédoife , & le Roi de Suéde à l’Eleéteur la Prufle Ducale en tou- 
te Souveraineté: Qu'ils  garentiroient encore tous les Etats qu'ils poffédoienc 
dans l'Empire’ en vertu des: Traitez de‘ Weftphalie & de Stetin: Ils fe pro- 
mirent un fecours réciproque , en cas qu'ils fuffent atraquez: Et enfin ils 
convinrent que ce Traité dureroit.dix années. 

Nous verrons dans la fuite de ce Chapitre au nombre 47. comment ce Trai- 
té fut exécuté de part & d'autre, 


Ce XLIIL 
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XLIIL T R À I T £ 
DRE MI NL CE 


Entre le mème Roitÿ Ferdinand Marie Ejefteur de 


Baviére, 
Pour le même fujet. 1675. 


Omine le Roi de Suéde étoit abfolument réfolu eh 1675. de f déclarer 

pour la France, & que l’EleGeur de Baviére étoit aufli des Alliez de 
Sa Majefté Très-Chrétienne ; ces deux Princes firent -le. 6. Mai 167$. un 
Traité de ligue défenfive pour trois années, par lequel ils convinrent entrau- 
tes chofés de s'afhifter mutuellement : de ne Maps ni paix ni tréve que 
d'un commun confentement:, & que leur principal. fin -feroit de porter les 
parties qui étoient en guerre, à faire une paix générale & füre. 


5 DE 2 ARE ONE TE MO 
Entre le mème Roi &5 Sean Frédéric Duc d'Hanover 
Pour le même fujet. 1675. | 5 


Ï E./Roi de Suéde fit encore en 1675. un Traité de ligue. défenfive, avec 
Jean: Frédéric Duc d'Hanover!, allié de. la France ; en conféquénce -du- 
; É É L À 
quel ce Duc fe mit, en devoir de fecourir le Duché de. Brême: contre les Con- 
fédérez: mais ceux-ci étoient fi'puiflans , : &. les Suédois fi: foibles , qu'il fut 
obligé de faire dans la fuite un Traité de neutralité avec les prerniers pour 
hen, être. point accablé. 


REV Te R A ET ÉD EPA IH 
DE DEN P LIL 


Entre Louis XIV. € Charles XI. d'une part, ÿ George 
Guillaume &ÿ Rodolphe Angute Ducs de Brunswick 
& Ernef Anguffe Evèque d'Osnabruc de l'autre. 
Février 1679. 


Es Ducs de Zell & de Wolfembuttel voyane que l'Efpagne & les Etats 
Généraux, nonobftant leurs proteftations, avoient conclu leur paix particu- 

: N BE le fe LR 
liérelàl Nimégue, & que l'Empereur faifoit auf la fienne avec la France, ré. 


{o- 
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folurent d'accepter les offres que Sa Majefté Très-Chrétienne leur envoya fa- 
re par le Marquis de Feuquieres qui conclut la paix avec eux le $°. Février 
1679. à Zell tant au nom du Roi fon maître que pour le: Roi der Sué- 
de. 

Par ce Traité on convint qu'il y aufoit une amniftie générale même à l'é- 
gard des fujets des deux Couronnes, & ipariculiérement de ceux des Duchez 
de Brême & de Verde qui auroient fervi ces Princes pendant cette guerre : 
Que la Paix de Weftphalie demeureroit en fà force, & feroit le fondement 
de ce Traité: Que ces Princes reftiueroient au Roi de Suéde ce qu'ils pof- 
fédoient du Duché de Brême aufli-tôt que la Paix générale feroit faite: Que 


le Duc Erneft Augufte Prince d'Osnabruc frére du Duc de Zell jouïroit auffi . 


de cette paix , à condition qul la ratifieroit trois femaines après l'échange des 
ratifications des deux Rois & des deux Ducs : Que tous les Etats du Cercle de 
la baffle Saxe, & en particulier les Villes de Lubec:, de Brème & de Ham 
bourg. jouïroient de cette paix. 

Par des articles fparez on leur laifa quelques petits païs & biens enclayez 
dans leurs Etats, favoir premiérement la Prévoré de Dowern & une Langue 
de terre fituée entre les riviéres de Weler & d’Aller; fecondement le Baillia- 

e de Tédinghaufen;, enfin on leur céda toutes les poflflions & rentes dont 
= Evêchez & les Chapitres de Brêmel& de Verde & leurs dépendances joui£ 
foient dans les Etats de ces. Princes fans aucune exception. 

On convint que ces Princes. jouïroient. encore du Duché de Brème pendant 
huit mois, à moins que la paix générale ne {e fit plütôr : Que le Roi de France leur 
payeroït trois censamille écus en trois payemens ; lorfqu'ils rendroient Carlsbourg 4 
Stade, & Bortchude: Que fi la paix tardoit d’être conclue plus de huit mois 
après l'échange des ratifications, & qu'ainfi ils rendiffent le païs de Brême au 
Roi de Suéde, Sa Majefté Très-Chrérienne leur payeroit vingt mille écus par 
mois jufqu’à l'exécution entiére de la paix générale: Que ces Princes ne donne- 
roient ni paflage ni quartiers aux troupes de Danemarc & de Brandebourg dans 
leurs Etats, .& que les deux Rois n’y feroient point non.plus entrer leurs, trou- 
pes: Que les deux Rois accorderoient la paix a l'Evêque de Munfter & au Duc 
de Holftein-Ploen à des conditions raifonnables. 

Par d'autres articles fecrets les deux Rois s’obligérent de défendre ces Princes 
contre les entreprifes du Roi de Danemarc & de l’Electeur de Brandebourg 
avant ou après la paix générale , & d'obtenir en leur faveur de l'Empereur 
& de l'Empire une abolition générale de tout ce qui s’étoit paflé au fujec 
des quartiers d'Hiver , contributions, & pañlages des troupes dans l'Empire 
pendant le cours de cette guerre. 

Ces deux Ducs & le Prince Evèque d'Osnabruc ratifiérent ce Traité qui 
a été exécuté; quoique la Suéde ait eu un peu de peine à sy réfoudre , à 
caufe de ces petits païs qu'elle a été obligée de laïfler à ces Princes, 


KEVE 
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XLVL TRAITÉE DEPAIX 


/ 
DE NIME GUE 


Entre Charkes XI. £ÿ Ferdinand de Furfiemberg Exè- 
que de Murfier &ÿ de Paderborr. 
Mars 1670. 


Erdinand de Furftemberg Evêque de Paderborn & Succefleur de Chri- 
[a ftophe Bernard de Galen Evêque de Muniter, conferva les mêmes liai- 
fons que fon prédécefleur avoit eues avec les ennemis de la Suéde; mais la 
paix ayant été faire au mois de Février 1679. entre le Roi de Suéde, l’'Em- 
pereur , & prefque tous les Princes de l'Empire, cet Evêque voulut auf 
faire la fienne, & conclut à Nimégue le 29°. Mars fuivant un Traité de 
paix avec le Roi de Suéde, par lequel ils convinr que le Traité d'Osnabruc 
{eroit le fondement de cette paix : Que l'Evêque rendroit à la Suéde toutes 
les places que fon prédéceffeur avoit occupées dans les Duchez de Brême & 
es places q P pl Z me 
de Verde , & dans les terres qui appartiennent au Roi de Suéde par les 
Traitez de Weftphalie, & qu'il rappelleroit les troupes que ce même pré- 
déceffur avoit envoyées au Roi de Danemarc: Que la Suéde lui payeroit 
cent mille écus pour les frais qu'il avoit faits aux Fortifications des places 
qu'il étoit obligé de refticüer, & qu'il retiendroit en nantiffement le Baillia- 
ge de Wildhufen. 

Ainfi , moyennant ce petit Bailliage que l'Evèque de Munfter n’a même 
retenu que juiqu'au payement des cent mille écus, le Roi de Suéde eft 
rentré des toutes les places que ce Prélat occupoit dans ces deux Du- 
chez. 


YÉVIT TRAIÎTE DE PAIX 
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Entre Louis XIV. € Charles XI d'une part: & 
PEleë&teur de Brandebourg de l'autre. 
Juin 16709. 


| us de Brandebourg faïfant la paix avec le Roi de France à Vof- 
fm en 1673. avoit mis cette claufe que ce Traité ne lui lieroit point 
les mains, fi l'Empire étoit atta ué : néanmoins avec cette reftriétion que 
Sa Majefté Très-Chrétienne ne Loir point cenfée attaquer l'Empire quand 
elle attaqueroit quelque Prince d'Allemagne qui aflifteroit fes ennemis. Il 

ar- 
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arriva dans la fuite que l'Ele&teur de Tréves ayant livré fa forterefle d'Her- 
menfthein à l'Empereur, fe plaignit que des troupes Françoiles ivoient com> 
mis quelques hoftilitez. dans {es Etats : De plus quelques auttes . Princes dé 
l'Empire fe plaignirent auffi de ce que les croupes de France éoient, entrées 
dans leurs Etats , quand elles furent à là fencontre du Général Montécucul- 
li, pour fermer le pañage aux troupes qu'il menoit contre des Princes Al: 
liez de la France. 

L'Electeur de Brandebourg prit ce prétexte pour recommencer la guetté 
contre la France, hais la Suéde n'ayänt pas jugé ces raifons {ufifantes pour 
rompre un Traité folemnel , fit faire une irruption dans les Etats de l'Ele: 
éteur:. Le Connétable Wrangel agit avec fi peu de vigueur , qu'il donna lé 
tems à ce Pririce de revenir d’Alface dans fes États , où il furprit & tailla en 
piéces les Suédois , & fe rendit maître de toutes les places qu'ils poilédoient 
dans la Poméranie, & nième de Stetin & dé Sualfund qui f défendirent 
mieux que les autres. 

L'Electeur voyant avec beaucoup de chagrin que la plupart des Confédé- 
fez avoient fait leur paix malgré fes proteltations , : & qu'il alloit avoir, les 
forces de la France à {outenir , écrivit au Roi Très-Chrétien une lettre fort 
foûmife , pour remettre à à difpofition la meilleure partie de fes conquêtes, 
& lui envoya le Sr. Minders pout traiter avec Sa Majefté. Le Roi lui donna 
pour Commiflaire le Sr. De Pompone,; & ils conclurent à St. Gerimain en 
Laye le 29. Juin 1679. un Traité de paix entre le Roi tant en fon nom que 
pour le Roi de Suéde d’une pait, & l'Eleeur de Brandeboutg de l’autre, 

Par ce Traité on convint qu'il y auroit amniftie même à l'égard des Su: 
jets qui auroient fuivi les différens partis: Que les Traitez de Munfter & 
d'Osnabruc demeureroient dans leur force comme s'ils étoient inférez dans ce- 
lui-c, à l'exception des changemens qui feroient apportez par les articles fui- 
vans: Que l'Eleéteur de Brandebourg remettroit au Roi de Suéde tout ce que 
fs armes avoient occupé dans la Poméranie , & tout ce qu'il poflédoit des E- 
tats cédez à la Suéde par les Traitez dè Weftphalie: s 

Pour diminuer le chagrin qu'il avoit de remettre au Roi de Suéde tant de 
belles places qui lui avoient tant coûté de peine , de fang ; & de défenke , 
on lui fit quelques avantages en trois chofes.  Premierément on lui abandonna 
tout ce qui eft au delà de l'Oder hormis les Villes de Dam & de Golnau 
& leurs dépendanees , à condition que la Riviére de l'Oder demeureroït toûjours 
en Souveraineté à la Suédé, & qué l'Eleéteur nepourroit fortifier ce qui lui étoit 
cédé par ce Traité. ï 

Secondement qu'il retiendroit Golnau en engagemeht jufqu'à ce que le Roi 
dé Suéde lui eût payé cinquante mille écus. 

En troifième lieu on abandonria à l’Electeuf le péage entier de Colbero & 
des autres ports & havres de la Poméranie Ultérieure , qu'il avoit été obligé 
par le Tiaité de Stetiñ de 1653. de pattager avec la Suéde. 

Enfin ôn convint que l'Electeur de Brandebourg , avant que de rendre 
ces places, en retireroit le canon & les münirions qu'il y avoit fait con- 
duire, & y laïfleroit l'artillerie & les munitions qu'il y avoit trouvées: Qu'il 
he doñneroit aucun fecouis au Roi de Danefnart en cas qu'il démeurat en. 
guerre contre la France & contre la Suéde, & qu'il rappelleroit fes troupes 
sil en avoit à fon fervice : Que jufqu'à ce que lé Roi dé Suéde eût ratifié 
ce Traité, l'Eleéteur demeureroit en polfeffion de la Poméranie Suédoile : Et 
enfin que le Roi froit garent de ce Traité. 

Paï un article {paré le Roi promit de fire payer à cet Eledteur trois cens 

Tom. I. Dd mil- 
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mille écüs en deux années ; pour le dédommager des dépenfes qu'il avoit 
faites durant cette guerre, 

Le Traité fut exécuté dans toutes fes parties, le Roi de Suéde étant rentré 
dans la Poméranie Citérieure, & dans la ville de Dam. 


LP A RSR ci :V-L 
UE AE. Vs DNS VE 7 
Entre la Suède &3 la Pologne. 


Es différends qui ont duré plus de foixante années entre la Suéde & fa 
Pologne proviennent de deux caufes , favoir de l'intérêt de la Couronne 
de Pologne, & de l'intérêt de ceux qui y ont regné, 

’ai marqué ci-devant qu'en l'année : $6o. les habitans de Revel dans l'E- 
fthonie fouitraits de l’obéiffance du Maïtre de l'Ordre Livonique qu'ils ne 
Croyoient pas en état de les pouvoir défendre contre les Mofcovites, fe don- 
nérent à Eric XIV. Roi de Suéde qui prit enfuite fur les Mofcovites Vittef. 
thein & plufieurs autres places dans cette même Province. 

Ce démembrement de la Livonie fut caufe que le Roi de Pologne Sigif- 
mond Augulte, qui jufqu'alors avoit été le Protecteur des Archevêques de 
Riga & des Maîtres de l'Ordre Livonique, ne voulut plus # mêler de leurs 
affaires, à mois qu'ils ne lui cédaffent & aux Rois de Pologne fs Succef. 
furs leur Souveraineté & tous leurs droits fur la Livonie. L'impuiffance où 
ils étoient de réfifler aux Mofcovites , les obligea d'ÿ donner les mains ; 
en 1561. l'Archevêque fe démit de toute fà jurifdiétion temporelle, & Go- 
thard Ketler qui étoit alors Maïtre de l'Ordre Teutonique en Livonie fut poux 
fon dédommagement invefti par Sigifmond des Duchez de Curlande & de Se- 
migallie, à la charge de les tenir en fief de la Couronne de Pologne. 

En conféquence de cette ceflion Sigifmond prétendit que l’Éfthonie devoit 
auffi appartenir à la Couronne de Pologne , & que ceux de Revel n’avoient 
pu au préjudice du grand Maître donner à un autre Prince leur Souveraineté 
dont le Roi de Pologne avoit les droits. 

Nous avons vü que par le Traité de Stetin fait en 1570. entre les Rois de 
Danemarc , de Suéde, & de Pologne, il fut dit que Jean, frere & Succef- 
feur d'Eric, remettroit à l'Empereur tout ce qu'il poflédoit en Livonie , rete- 
nant fculement Revel & Vitrefthein jufqu'à ce que l'Empereur eût tranfigé a- 
vec lui des frais qu'il avoit faits pour la défenfe de Revel. Ce Traité ne fur 

oint exécuté à cer gard, de forte que les Suédois demeurérent en pofleflion 
de l'Efthonie. 

Après la mort d'Etienne Battori Roi de Pologne , les Polonois élurent pour 
leur Roi en 1587. Sigifmond fils de Jean Roi de Suéde à condition qu'après la 
mort du Roi Jean fon pere, il rendroit à Pologne tout ce que les Suédois 
pofédoient dans la Livonie. Jean ni {on fils n'approuvérent point cette con- 
dition , de forte que ce Prince acceptant cette Couronne , déclara, del'agré- 
ment du Sénat de Pologne , par deux Proteftations folemnelles au monaftére 
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d'Oliva & à Varfovie, qu'il ne prétendoit point être obligé à certe reftitution 
de la Livonie. 

Charles Duc de Sudermanie auquel le Roi Jean avoit par fo Teftament 
laifé le füprème gouvernement de Suéde, y demeura Viceroi, lorfqu'a- 
près le couronnement ‘de Sigifmond, ce Prince retourna en Pologne. 

Charles agit en Souverain en Suéde pendant l'abfnce du Roi fon neveu ; 
& ayant affemblé les Etats à Suderkoping en 1595. il y fit régler beaucoup 
de. chofés contre l'autorité dé ce Roi, & même fe dépouilla en 1597. dé 
celle qu'il tenoit de Sigifmond pour la reprendre des Etats du Royaume 
affemblez à Arbog , où néanmoins ils sobligérent de nouveau d'être fidelles 
au Roi. 


A ml A EE m2 
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Entre Sigifmond &5 Charles de Sudermanie , 


Pour terminer leurs différends. 1598. 


CE apprenant par plufieurs Seigneurs Suédois qui lui étoient demeu- 
rez fidelles, & qui sétoient retirez près de lui, tout ce que Charles 
faifoit en Suéde, y paflà en perfonne au milieu de l'Eté de l'année 1 $ 98. avec 
une armée confidérable, & en même tems Stockholm, Calmar, & plu- 
fieuts autres villes f& déclarérent #our lui. Charles voyant ces grands fuc- 
cès, & ne fe fentant passen état de réfifter à Sigifmond, lui demanda la paix: 
Ce Roi larefufà, mais enfuite comme il nef@ tenoit pas fur fs gardes, Char- 
les l'ayant furpris pendant la nuit, défit fon armée, & le contraignit de 
faire la paix à Licoping , à condition qu'ils oublieroient l'un & l'autre le 
paffé : Que le Roi de Pologne remettroit entre les mains de Charles tous 
les Officiers du Royaume de Suéde qui s’éroient retirez près de lui, & éroient 
auteurs de la guerre: Et enfin ds promirent d'avoir pour agréable ce que 
les Etats affemblez au nom du Roi à Stockholm décideroient fur leurs diffé- 
rends en leur préfence. 

Sigifmond livra à Charles tous les Seisneurs Suédois qui étoient demeurez 
dans fon parti, & enfuite fe retira en Pologne par une maniére de fuite. 

Cette retraite précipitée donna lieu à Charles de rentrer dans Stockholm & 
Calmar ; & l’année fuivante Sigifmond n'étant point comparu aux Etats, fut 
déclaré déchu de la Couronne fans préjudice de fon fils Uladiflas, en cas qu'il 
vint en Suéde dans deux années pour y gouverner le Royaume fuivant les an- 
ciennes loix de Suéde , & cependant Charles fe rendit maitre de routes les 
Provinces dépendantes de la Suéde , fit mourir en 1600. la plupart des Of- 
ciers que Sigifmond lui avoit livrez, & étant entré en Livonie, il { rendit ma- 
tre de cette Province, excepté de la ville de Riga qu'il ne put prendre, 
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li) IL PREMIER TRAITÉ 


DE TRÉVE 


| Entre les mêmes. 


Ladiflas n'étant point venu en Suéde , les Etats s’aflemblérent en 1604. 
à Norcoping, où ils déférérent la Couronne à Charles , qui pourtant 
différa fon couronnement jufqu'en 1607. 

Sicifmond embaraffé dans la guerre contre les Mofcovites , & dans quel- 
ques diffentions domeftiques , fut obligé de. confentir à une tréve avec Char- 
{ESS vpar laquelle chacun conferva ce qu'il tenoit alors, & demeura dans fes 
droits; & on convint qu'on ne pourroit commettre aucune hoftilité qu'après en 
avoir averti trois mois auparavant, 
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Entre Guftave Adolphe 7 Sigifinond. 1623. 


Etre Tréve fut ainfi continuée, jufqu' ce qu'en l'année 1621. Güftave 
Adolphe fe faifit de Riga avec une diligence incroyable : Sigifmond 
plaignit que Guftave eût rompu la tréve fans en avoir averti, trois mois aupa- 
ravant ; mais il prétendit que ce n’étoit pas fa faute , ayant envoyé à cet effet 
en Pologne des Ambafladeurs que les vents contraires. avoient empêché d'y en- 
trer. 

Après la prife de Riga on convint d'une Tréve jufqu’au mois de Juin 1624. 
& que pendant cette Tréve des Commiflaires nommez de la part des deux 
Couronnes s’affembleroient pour chercher les moyens de faire la paix. : Cette 
Conférence fut tenue , mais on n'y conclut rien , quoique les Suédois incli- 
naflent à des conditions aflez avantageufes à Sigifmond &al Pologne ; con- 
fentant de rendre la Livonie à la Pologne | & de donner la Finlande & l'Ef 
thonie à un des fils de Sigifmond avec aflurance de fuccéder à la Suéde fi Guf- 
tave mouroit fans enfans mâles. Ils convenoient aufli que Sigifmond conti- 
nuât de prendre le titre de Roi de Suéde, pourvu que Guftave le püt aufli 
prendre, & qu'il jouît tranquillement de ce Royaume. 

Les Etats de Pologne & de Lithuanie aflemblez à Varfovie au com- 
mencement de l'arinée fuivante, étoient d'avis de faire la paix à ces conditions, 
mais Sigifmond les rejetta, ne voulant point renoncer au Royaume de Suéde, 
ni l'abandonner à la poftérité de Charles au préjudice de fes Enfans. 


LV. 
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IV. TROISIÈME TRAÎTÉ 
DÔF SIT R VIE 


Entre les mèmes. 1624. 


À paix ne füt donc point conclue entre la Suéde & la Pologne pour 

lintérét du Roi Sigismond & de fes Enfans ; mais les Polonois n'étant 
point contens dela continuation de cette guerre , & ayant plufieurs fujets de 
plaintes contre leur Roi, ne vouloient point lui donner de fecouts contre la 
Suéde. Ainf il fut obligé malgré lui de pañler en 1624. un autre Traité de 
prolongation de la Tréve jufqu'au dernier Mars 1625. à condition que fi 
une des deux parties ne déclaroit pas la guerre deux mois auparavant Vase 
tation de cette tréve, elle feroit cenfée renouvelée jufqu'au premier Juin 1626. 


& que cependant chacun retiendroit ce qu'il poflédoit alors : Que les deux 


Princes n'entreprendroient aucunes hoftilitez l'un contre autre: Que lecom- * 


merce feroit libre de part & d'autre : Que les prifonniers froient délivrez : 
Et que les Commiflaires râcheroient d’avoir des pleins pouvoirs pour traiter 


/ 


d'une paix ftable & d’une prolongation de cette tréve. 
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Entre les mèmes, 


Pour une tréve de fix années. 1629. 


Ette trévede 1624. ne fut point prolongée: ainfi Guftave étant entré dans 
la Livonie en 1625. défit le Général Sapicha & fe rendit maitre de 
tour ce que la Pologne y occupoit encore , hormis de Dunemonde & de 
quelques lieux voifins.. Il ft aufli une invañon dans la Lithuanie, oùil prit 
TER places, & étant entré en 1626. dans la Prufle Royale, il s'y ren- 
dit maitre de plufieurs Villes & entrautres de Braunsberg , Flivembers j 
Elbing, Mariemboursg, & Dirfchau. La guerre continua avec diférens füccès 
jufqu'en 1627. Les Polonois étoient afliftez puiffamment par l'Empereur qui 
envoyoit tous les ans une armée à leur fecours. Il y eut une fufpenfion d'ar- 
mes en 1627. pendant laquelle les Ambañadeurs de Hollande difpoférent les 
Suédois à faire la paix en rendant à là Pologne toutes les places qu'ils avoient 
conquifes fur ce Royaume hormis Riga: mais les Efpagnols & les Miniftres 
de l'Empereur obligérent encore Sigismond par leurs promefles magnifiques 
à refufer ces conditions. 
Ainfi la guerre recommença au, MOIS de Juin 1628. & l'Empereur envoya 
à Sigismond fix mille hommes qui contribuérent beaucoup au gain d'une ba- 
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taille où les Suédois eurent du pire dans le mois de Juin de l'année fuivañ- 
te. 

Les Ambaflädeurs de France & d'Angleterre qui vouloient obliger le Roi 
de Suéde d'entrer en Allemagne, prirent cette occafion pour lui perfader de 
faire la paix; Il ne la vouloit point faire qu'à condition que le Roi de Po- 
logne tant pour lui que pour fes héritiers renonçât au titre de Roi de Suéde, & 
laïffât à Guftave les places qu'il avoit occupées fur la Pologne, hormis Mariem- 
bourg. Sigismond refufa de faire la paix à ces conditions, & les Ambaffadeurs 
Médiateurs ne purent faire convenir les parties que d’une tréve de fix années 
qui fut conclue au camp d'Attenmarc le 25. Septembre 1629. 

Ce ne fut qu'avec peine que le Roi de Pologne y confentit , mais la Diéte 
affemblée à Varfovie lui en fit de fi grandes inftances, qu'ily donna les mains, 
enforte que le Traité fut entiérement conclu & arrêté en cette Ville le 8, O&o- 
bre 1629. 


PCT OR ACT OT CE 
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Entre Guflave Adolphe &5 la Ville de 
Dontzc. 1630. 


E joins ce Traité à ceux qui ont été faits entre la Suéde & la Pologne, pat: 

ce que Dantzic eft une Ville dépendante de la Pologne, quoi qu’elle ait 

des priviléges qui la font prefque jouir d’une entiére liberté, & lui donnent 
droit de faire des Traitez. 

Guftave avoit fait de vains efforts pour attirer Dantzic dans fon parti: il ré- 
folut de troubler cette Ville en fon Commerce, & après avoir envoyé inutile- 
ment fix Vaifleaux qui furent repouffez & pris par ceux de Dantzic , il défen- 
dit tout Commerce avec cette Ville, à moins qu'elle ne lui payât un certain 
péage pour la perception duquel il établit quelques navires avec ordre de fe fai- 
fir des vaifleaux qui le voudroient frauder. 

La trêve dont nous venons de parler fe fit en 1629. la Villede Dantzic y 
fut comprie, & les différends qu’elle avoit avec le Roi de Suéde furent termi- 
nez par l'entremife du Roi d'Angleterre à Dirtfchau fur la Viftule au mois de 
Février 1630. 

Par ce Traité on convint que Dantzic jouïroit de l'effet de la tréve entre la 
Pologne & la Suéde : Que les Suédois & Îles habitans des Villes de Pruffe qu'ils 
occupoient, y pourroient trafiquer & exiger leurs dettes: Qu'on prendroit cinq 
& demi pour cent des Marchandifes qui y entreroient ou qui en fortiroient, 
defquels il y en auroit trois & demi pour le Roi de Suéde, & deux pourla 
Ville: Et que la Ville n'aflifteroit point ceux qui voudroient contrevenir à 
la paix conclue entre la Pologne & la Suéde. 
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Entre la Reine Chrifiine &5 Uladiflas XIV. 


Pour une tréve de 26. années. 1635. 


£ Roi Sigismond mourut, fon fils Uladiflas ptit aufli-tôt le titre dé Roi de 
Suéde , & fut reconnu pour tel par les Etats de Pologne avant qu'ils leu 
fnt élu pour leur Roi, ce qui choqua extrêmement les Suédois. La tréve 
de Varfovie étant prête à finir , les: Ambafadeurs de France & d'Anpleterre f- 
rent leur poñible pour faire convertir cette tréve en une bonne paix, néan- 
moins comme Uladiflas ne voulut point quitter le titre de Roi de Suédé ni 
abandonner fes prétentions fur ce Royaume, on ne put convenir que d'une 
tréve de vingt-fix années, 

Les Suédois eurent cet avantage dans ce Traité qu'Uladiflas n'y prit point la 
qualité de Roi de Suéde, mais feulement celle de Roi de Pologne & de Grand- 
Duc de Lithuanie avec un & cætera; & d'autre part Chriftine y fur qualifiée 
Reine des Suédois, des Goths, des Vandales, & Grande-Princefle de Finlan- 
de. Les affaires des Suédois étoient fort dérangées en Allemagne par la paix 
de Prague: c'eft ce qui les engagea de promettre à la Pologne lareftitution de Ma- 
tiembourg , d'Elbing, & des autres places de la Prufle qu'ils s'étoient refervées 
pat le Traité de tréve de 1629. & de convenir que chacune des deux Couron- 
nes conferveroit en Livonie ce qu'elle y avoit poflédé pendant la derniére tréve : 
& enfin que l'on traiteroit de la paix entre les deux Couronnes pendant cette 
tréve, laquelle ne laifleroit pas, que de fublifter quoi qu'on ne convint pas 


de la paix. 
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Entre Chriffine &$ Jean Cafimir. 1651. € 1652. 


Ladiflas mourut en 1648.18 la Suéde toit fur le point de fire la 
U paix avec l'Empereur.  Anfiles Suédois fe montrérent difpofez à en- 
trer en négociation : mais ils vouloient que Cafmir, abandonnät la qualité 
de Roi de Suéde, & que la Pologne renonçât à la Livonie. 

En 1649. on convint que le Roi de France, la République de Venife, l'E- 
lecteur de Brandebourg , je Etats Généraux, & le Duc de Curlande y £- 
roient l'office de Médiateurs, & que l'affemblée fe tiendroit à Lubec, où le 
Roï Très-Chrétien envoya le Sr. Chanut de fa part. 

Les 
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tes, teculérent l'ouverture des Conférences : mais elles furent rompues peu après 
far les titres, les Suédois voulant que les Polonois donnaffent à . Reine Chri- 
ftine le titre de Reine de Suéde, & qu'ils ne le donnaffent point à leur Roi ; 
ce que les Polonois qui étoient fiers à caufe de la grande viétoire que Cafi- 
mier venoit de remporter fut les Tartares & {ur les Cofaques, ne voulurent point 


faire. 

Mais avant que laffemblée f rompit, ils-dreflérent un acte de chaque cô- 
té, par lequel ils convinrent que fans préjudice de la tréve, ils { raflemibleroient 
au même lieu au mois de Mai de l’année fuivante ou au tems que le Roi dé 
France prefcriroit: an a 

Le Roi ayarit temis l’affemblée au mois d'Oétobre 1652. le S. Chanut s'y 
rendit avec un Ambaffadeur de Venife , mais avec aufi peu de fruit; car la 
Conférence fut rompue au mois de Mars 1653. parceque les Suédois vou- 
lurent abfolument qu’on échangeñt d'abord les pleins pouvoirs , ce que les 
Polonois refuférent: Et parceque le Roi Cafimir n’y avoit point pris la qua- 
lité de Roi de Suéde pour faciliter la paix , mais avoit abrégé fes qualitez par 
un & cœtera , les Ambaffadeurs de Pologne ne vouloient pas que la Reine de 
Suéde püt profiter de ces pleins pouvoirs contre leur Maitre, fi la paix ne fe 
fafoit point. Néanmoins les Ambaffadeurs de part & d'autre f féparérent 
dans le deflein de renouer les Conférences lorfqu'on auroit trouvé quelque tem- 
pérament pour les Préliminaires. 


D TRE TPE DE vPUA À X 


DO, LT v A 
Entre Charles XI. & Jean Cafimir. 1660. 


FL reftoit encore plus de fix années à expirer de la Tréve de Stumdorf, lorf- 

qu'en 1655. Charles Guftave Roi de Suéde à la follicitation de Radzieus- 
ki Vice-Chancelier de Pologne qui étoit fugitif de fon païs, réfolut de faire 
la guerre à Jean Cafimir Roi de Pologne fous prétexte des irruptions de Borf- 
ki dans la Livonie & de Crokcouski 0 la Poméranie ,  lefquellés il préten- 
doit avoir été faites du confentement du feu Roi Uladiflas, & par fes intel- 
ligences avec le Roi de Danemarc & autres ennemis de la Suéde.  Ainfi non- 
obftant les raifons convaincantes du Roi de Pologne , Charles Guftave fit en- 
trer fon armée dans ce Royaume , & y étant venu lui-même peu après il 
fe rendit maître en 165 5. de Pofna, de Cracovie ,: de Varfovie ; & de pref- 
que toute la Pologne, dont plufieurs Palatins le reconnurent pour leur Roi, 
anfi que la Lithuanie pour fon Duc. s 

L'année fuivante le Rôi de Pologne rétablit fes affaires, quoi que le Roi de 
Suéde eût attiré l'Eleéteur dé Brandebourg dans fon parti. Czamneski Général 
des Polonois défit les Suédois eh plufieurs combats ,  & reprit Varfovie. Le 
Roi de Danemarc déclara enfüite la guerre au Roi de Suéde, & l'Empeteur 
Léopold , qui n'étoit encore que Roi de Hongrie, fe ligua avec le Roi de Po- 
logne, qui reprit Cracovie & obligea l'Eleéteur de Brandebourg de reprendré 


fon parti. 
Peri- 
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Pendant que le Roi de Suéde étoit battu de toutes parts, le Général Du: 
glas Suédois enlevale Duc de Curlande. Vafal du Roi: de Pologne, qui vi: 
voit däns une parfaité neutralité dans fa ville de Miträu, :& il Vemmena pri- 
fonnier à Riga avec fa femme fœur de lElecteur de Brandebourg dontil avoit 
voulu {é vanger par cette action. 

Enfin le Roi de Suéde mourut au mois de Fevrier 1660. après la défaite 
de fon afmée : les tuteurs de Charles XI. fon fils réfolurent de faire là paix 
elle fut conclue au monaftére d'Oliva près de Dantzic le 30. Mai 1660. pa 
l'entremile du St. de Lombres au nom du Roi de France. 

Jai déja parlé des articles qui conceïnent l'Empereur & l'Eleceur de Brain: 
debourg ; je ne marquerai préfentement que ceux qui regardent la Po: 
logne: 

Par ce Traité le Roï de Pologne renonçä tant pour lui qué pouf Les héri: 
tiers à fs droits fur la Suéde & fur les Provinces qui en dépendent; & 
héanmoins on convint qu'il: pourroit en porter le titre fa vie durant, & en 
imettre les armes dans fon fceau hotmis lorfqu'il écriroit en Suéde. En {- 
cond lieu la Pologne & la Lithuanie cédérent aux Rois de Suéde là Livonie 
Septentrionale à condition qu'il permettroit aux Catholiques de faire l'exercice 
de leur Religion dans leuts maifons : & pout ce qui eft de la Livonie Méri- 
dionale dont lés Mofcovites s'étoient emparez, on convint qu'elle appartien- 
droit à là Pologne quañd on l’auroit retirée des’ mains des Movie & qu'ils 
prendroient l'uri & l’autre les titres & les armes de Ducs de Livonie. 

A l'égard de la Prufe, le Roi de Suéde promit de rendre à la Pologne 
Elbing , Marienbourg , & toutes les autres places quil poffédoit encore dans 
cette Province. x 

Enfin le Roi de Suéde ptomit. de miéttre en liberté le Duc de Curlande avec 
là Düchefle fon époufe & fes Enfans , & de les faire conduire honorablement 
dans lEuts Etats , à [1 charge que ce Duc donneroit au Roi de Suéde un adte 

articuliet par lequel, fans ptréjüidicé de la fidélité cu devoit au Roi de Po: 
ee , il promettroit de ne {€ point reflentir de l’enlévement qui avoit été fait 
de fa perfonne. Toutes les parties convinrent que le Roi de France feroit ga= 
rent de’ce Traité , comme 1l en avoit été le Médiateur, 4 


un LÉ MAÉ RM TE 
Entre les mêmes; 


Pour un fecours contre les Confédérez 
de Pologne. 1661. 


er Roi Cafimit fouhaittoit faire élire le Duc d'Anguieti ; qui avoit époufé 
la niéce de la Reine fon époufe, pour fon Succefleur au Royaume de Polo- 
gne , nonobftaht les 6ppofñiions de quelques Seigneurs & des Armées de Pologne & 
de Lithuanie. Ee Roi de France dans la même vüe que ce Prince de fon fang 
für élevé à cette dignité , moyenna en 1661. un Traité fcret entte les Rois 
de Suéde & de Pologne pour ur fecours confidérable qui devoit frvir à leurs 
defleins. 


Tom. À: E & Nous 
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Nous verrons ailleurs que le Roi de France avoit auffi traité avec la Suéde 
pour ce fecours qui ne fut point envoyé ; les Armées ayant rompu leur confe- 
dération à condition qu'on ne parleroit plus d'élire un Succefleur au Roi de 
Pologne, 


Me PART Sp op TE 


DEAD AN ZE 


Enire Charles XT. &5 ean Sobieski, 


Pour alliance contre l’Eleéteur de 
Brandebourg. 1677. 


Le Roï de Pologne Jean Sobieski avoit procuré la neutralité à la Pruffe Du- 
cale que le Roi de Suéde avoit eu def£in d’attaquér, lorsque l'Eleeur de 
Brandebourg au commencement de 1677. .sétoit FE maître de prefque toute 
la Poméranie Suédoif. Cette neutralité avoit / été accordée à la charge que V'E- 
leéteur n'y feroit point de levées; ce qu'il n'obferva point: au contraire il leva 
des troupes en Prufle, & les fit pañler fans permiflion du Roi de Pologne par 
1 Prufle Royale; de forte que ce Roi ne pouvant plus difluader le Roi de Sué- 
de d'attaquer la Prufle, & craignant que #il s'en rendoit le maître, cette Pro- 
vince füt pour jamais fparée de la Pologne, aima mieux par l'entremife du 
Marquis de Bethune faire à Dantzic Le 25. Août 1677. un Trairé àvec le 
Roi 4 Suéde, par lequel on convint que les troupes de Suéde, entrant dans la 
Pruffé Ducale, tâcheroient d'en difpoler les Etats à fe mettre fous l’obéiffance du 
Roi de Pologne, finon que le Roi de Suéde agiroit par une autre voye , & re- 
mettroit au Roi de Pologne toutes les places qu'il y occuperoit. 

Le Roi de Suéde devoit envoyer pour cette expédition huit où dix mille 
hommes, auxquels le Roi de Pologne promit par ce Traité de joindre un corps 
de fix où fept mille hommes avec l’Artillerie convenable & fon équipage. 

Mais ce Traité n'eut aucune fuite; la Suéde n'ayant point été en état de faire 
une puifante invafion dans la Pruffe, fur tout lorfque l'Électeur de Brandebourg , 
après avoir achevé de fe rendre maître de la Poméranie, pouvoit employer tou- 
tes fes troupes à la défenfe de la Prufle. 
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CH ro P Es ER EVE 
AURA PRET EE à 


Entre la Suéde &ÿ le Portugal. 


A crainte que.ces deux Royaumes avoient, de la puiflance de la Maifon 
d'Autriche, les a obligez plufeurs fois, après le foülévement du Portu- 
gal, de faire entreux des Alliances crès-étroites. 


L TRS AMEUTOE 
DE STOCKHOLM 
Entre Chrifiine & Jean IF. 


Pour alliance & commerce. 1641. 


8 
fort bien l'Ambafladeur que Jean IV. lui envoya; fit avec lui en 164r. 


un Traité d’Alliance & de Commerce entre les deux Royaumes ; & offrit au 
Roi & à la Reine de Portugal de les aflifter de tout fon pouvoir. 


À Reine Chriftine qui étoit en guerre contre la Maifon d'Autriche ; recûc 
| Ç 


fu Nb GO C DAT PON 


Entre les mèmes , 


Pour une alliance défenfive. 1647. 


1: Roi de Portugal fouhaittoit de faire une alliance plus étroite avec la Sué- 
de; fon Réfident en arrêta les articles au mois de Juillet 1647. avec les 
Miniftres de la Reine Chriftine. Le fecours qu'ils fe promettoient par ce Trai- 
té confiftoit en argent de la part du Portugal, & en Vaifleaux de guerre de la 
part de la Suéde. Le Réfident de Portugal, après avoir été quelque tems fans 
pourfuivre la fignature de ce Traité, que les Suédois fe foucioient aufli fort peu 
d'avancer, voulut au mois de Janvier 1648. propoler des conditionsnouvelles , 
& entrautres que la Suéde afliftät le Portugal d'un certain nombre de Cavale- 
rie, ce que les Suédois trouvoient trop difficile & de trop grande dépenfe: enfin 
après plufeurs Négociations les Suédois ne voulurent point conclure le de : 

or dans 


250 HISTOIRE: DES 


dans la crainte de f fermer par là l'entrée de l'Efpagne dont ils préféroient le 
commerce à celui du Portugal. 

Cette même Reine quelques jours avant fon abdication, étant entrée dansles 
fentimens de Pimentel Miniftre d'Efpagne, fit déclarer au Réfident de Portugal 
qu'elle ne seconnoïfloit point d'autre Roi de’ Portugal que: Philippe IV. Roi 

'Efpagne, & qu’elle ne le regardoit que comme Réfident du Duc de Bragan- 
ce qui étoit un AS Le Réfident,ne laifla pas que de refter à Stock- 
holm, & rentra dans les fonctions de fon émploi fous Charles Guftave. 


CNT PO PUR CE  VEIL 


AR ANT EMENTE 7 


Entre la Suéde &5 l'Efpagne. 


Es Rois de Suéde & d'Efpagne n’ont commencé à vivre en bonne intel- 
ligence enfemble, que depuis la paix de Munter ; & les deux Couron- 
nes devenues depuis ennemies ; {& font réconciliées à Niméguc. 


L'NECOCTITION 
Entre Chrifline & Phhippe IV. 


Pour le Commerce. 1653. 


d'alliances, fur out pour le commerce , que les Efpagnols lui avoient 
faites à Munfter & en 1650. elle ne laiffa pas que de vouloir bien vivre 
avec le Roi d'Efpagne, & lui envoya le S'. Palpinski pour lui faire compliment. 
Le Roi d'Efpagne lui envoya de fon côté Pimentel. Ce Miniftre adroit ne 
arla jamais à cette Reine d'une alliance contre la France , fachant que l'in- 
térét d'Etat unifloit trop ces deux Royaumes: il lui propofa feulement de lui 
faire époufer le Roi de Hongrie fils de l'Empereur : mais cette Princefle con- 
aut bien que les Efpagnols navoient point envie de conclure ce mariage , -& 
w'ils ne faifoient cette propolition , que pour l'engager dans une alliance con- 
tre la France, dans laquelle elle déclara qu'elle n'entreroit jamais. Pimentel 
£ réduifit donc à propoler un Traité pour le commerce , fur tout du fl, qu'il 
demandoit que la Compagnie Suédoife n'envoyät plus chercher en Portugal 
mais en Efpagne , ce qu'il ne put encore obtenir ; ainfi il fortit de Suéde 
fans rien conclure, mais comblé par la Reine d'honneurs & de pré- 
fens. 


Q't la Reine Chriftine n’eûüt point voulu écouter les propofitions 


IL. 
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Entre Charles XI Charles Second £5 autres; 


Pour garentie du Traité d’Aix-h-Chapelle. 1669. 


Ous avons vû que le Roi de Suéde entra en 1668. dans la triple allian- 
N ce pour la confervation des Païs-Bas Efpagnols 5 & j'ai déja parlé 
d'un Traité pañé à la Haye par, lequel le Roi de Suéde promit au 
Roi d'Efpagne la garentie du Traité d’Aix-l-Chapelle > Moycnnant qua- 
tre cens quatre-vingts mille écus que fà Majefté Catholique s'obligea de lui 
payer. 


A OT RE PO RL TE 


Entre les mêmes &5 autres, 


Pour Alliance défenfive. 1670. 


"Ai aufli parlé ci-devant d’un Traité d'alliance défenfive que ces deux Rois 
firent avec celui d'Angleterre & les Etats Généraux ; ce Traité fut fans 
effet à l'égard de la Suéde & de l'Efpagne , le Roi de Suéde s'étant de- 

puis ligué avec celui de France qui étoit en guerre contre l'Efpagne. 


IV. DÉCLARATION DE PAIX 


l 
ANT AN EE IG AUTRE 
Entre les mèmes. 


E Sr. Jenkins Ambafadeur d'Angleterre à Nimégue propofñ aux Ambañà- 
deurs de l'Empereur pour l'Efpagne & à ceux de Suéde un formulaire de 
déclaration de paix entre l'Efpagne & la Suéde , que les deux Rois feroient 
publier le 4. Décembre 1679. favoir le Roi d'Efpagne à Madrid & à Bruxel- 
les, & le Roi de Suéde à Stockholm & à Riga. Cette déclaration fut accep- 
tée par les deux parties , de forte qu'en conféquence la paix fut publiée, 
& les chofes rétablies comme elles étoient avant la guerre. 
Cette Déclaration n'avoit été propolée que pour affürer davantage La paix 
e 3 en< 
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entre ces deux Couronnes , qui s’éroient déja réconciliées fans faire de Traité 
de paix : car la France avoit compris la Suéde parmi i ; 
: rimi {es rai 
té avec l'Efpagne, & l'Empereur AE compris IE£ g : Fa “hit 
l'E » &I È p pagne parmi les fiens dans 
fon Traité avec la Suéde, 


6 HA ed TIR IE IX 
d'A der ir 


Entre la Suéde &$ les Princes d'Italie. 


L y a une fi grande étendue de païs entre les Suédois & les Italiens , qu'il 
n'eft pas bien certain sil y a eu en ce fiécle quelques Traitez en- 
tr'eux. 

Ja déja marqué plufieurs fois ie quelques Auteurs tiennent que le Roi 
de Suéde , la République de Venife, Le Duc de Savoye, & autres fe ligué- 
rent à Paris en 1624. pour le recouvrement du Palatinat & de la Valteline , 
& j'ai en même tems marqué les raifons qui me font douter que ce Traité ait 
jamais été fait. 


Non Oo Cdi. LaO.iN 


Entre Guftave Adolphe & la République de Vemife, 
Pour Alliance 1631. 


Orfque Guftave Adolphe entra en Allemagne , il envoya à Venife en 
1631. le Chevalier Rache pour négocier une alliance avec cette Républi- 
que, & lui demander quelque fecours d'argent. 

Ce Chevalier, après avoir féjourné deux mois à Venife , s’en retourna com- 
blé d’honneurs & de préfens , *& très-fatisfait de cette République , fans qu'on 
ait jamais bien f sil y eut quelque Traité pañlé entreux; cependant lh Ré- 
publique refufa tout net à l'Empereur le fecours qu'il lui fit demander dans 


ce tems-là. 
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Entre la Suéde & les Princes de Tranfilvanre. 


F Es Suédois étañt en guerre contte l'Empereur firent des ‘Traitez àvec 

George Ragotski Prince de Tranfylvanie, pour l'obliger d'attaquer la 
Hongrie voifine de fes Ecats  & ils font encore alliez depuis avec lui pour 
attaquer conjointement la Pologne. 


DER bte dE 


Entre Guflave Adolphe Eÿ Georges 
Ragotski , 


Pour Alliance contre l'Empereur. 
1631. 


Uftave Adolphe fit en 163r. avec Georges Ragotski un Traité d'alliance 
G contre l'Empereur, pat lequel le Roi de Suéde promit de laifler à ce 
Prince toutes les places qu'il occuperoit en Hongrie, 

Ce Traité fut fans ce ; parceque le Grand-Seigneut fäns le confentement 
duquel Ragotski ne pouvoit pas faite la guerre, n'approuva point l'alliance de 
cc Prince avec le Roi de Suéde, dont les progrès commençoient de lui don 
ner de la jaloufie, 


II TRAIT 
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Entre Chrifiine, le Roi de France, &ÿ leurs Alliés 
d'une part; &$ Georges Ragotski de l'autre, 


Pour Alliance contre l’'Emperéur. 1643. 


#- Eonard Tortenfon Général des armées dé Suéde en Allemagne ; négocid 

avec tant de füuccès avec Georges Ragotski, & lui fit des promefles. fi 
avantageufes , qu'il le fit réfoudre d'atraquer la Hongrie avec une puiflan- 
te arméc. È 

Pour doririef à ce Prince des fufetez, Tottenfon figna le ro. Juillet 16432 
à Daubitfchau en Moravie des articlesau nom de la Reine de Suéde, du Roi 
de France, & de leurs Alliez, par lefquels il promettoit à Ragotski que le 
Roi de France obtiendroit le confentement du Grand-Seigneur pour qu'il fit 
la guerre à l'Empereur: Que les deux Couronnésle défendroient lui , {es hé- 
fitiers , & fes Etats 5 & leur paÿeroient , ils en étoient chaflés ; quarante 
mille écus par an jufqu'à ce qu'ils y fuffent rétablis : Qu'ils le inaintien- 
droient dans la liberté de f Religion , & feroient rendre aux Lutheriens 
& aux Réformez les Temples qui leur avoient été ôtez depuis 1608 : Qu'ils 
lui payeroient la premiére année deux cens mille éeus, &'cent cinquante mil- 
le écus les autres années : Qu'ils lui: fourniroient & entretiendroient trois mil- 
le hommes de pied: Qu'ils ne feroient ni paix ni tréve fans fon confente- 
ment: Etenfin qi le Roi de France , les Etats Généraux, &e les autres 
Alliez ‘ratifieroient ce Traité. 

Ges articles furent mis entre les imain$ du Prince Ragotski; qui figna à 
Alba Julia le 16. 9°. fuivant, d'autres articles par lefquels il promettoit de ne 
fairé ni paix ni tréve fans le confentement des Alliez:. D'envoyer trois mille 
Chevaux à Tortenfon,  & d'entrer en guerre aufli-tôt que ; ce, Général fe- 
roit en état de le joindre, ow tout au moins de lui envoyer les trois mille 
hommes de pied qu'il lui promettoit. 

La Reine de Suéde ne ratifia point ce Traité; & {e conterita d'écrire à 
Ragotski ; & de l'aflurer que Tortenfon auroit foin d'exécuter tout ce qu'il 
avoit promis ; aufli le fit-l fort ponctuellement. Ce Traité déplut extrème- 
ment à la France pour les raifons que je dirai au Livre I V. 

Cependant le Prince Ragotski en conféquence de ce Traité ; entra en guer- 
fe contre l'Empereur , & ft une invañon dans la Hongrie : mais l'année 
füivante il fic {a paix avec l'Empereur à Tirnau. 
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ti ME AE TE 
Entre Charles Guflave & le mème Prince; 
Pour Alliance contre la Pologne. 1656. 


Harles Guftave voulant augmenter le nombre des ennemis de la Polo: 

gne, invita Ragotski d'y éntrer avec une puiflante armée , = & fit ur 
Traité avec lui en 1656. par lequel il lui en promettoit une partie confi- 
dérable avec le titre de Roi. Ainfi en 1657. Ragotski entra en Pologne, 
& déclara dans üun manifefte qu'il fit publier, que les Etats de ce Royaume 
lui avoient offert la Couronne, & qu'il en venoit prendre poffeflion : mais 
après la retraite dé Charles Guftave qui lui avoit remis Cracovie en partant, 
il en fut chañlé par Czarneski qui le battit en la même année, & l'obligea de 
faire la paix à des conditions honteufes. De plus cette entreprife lui coûta la 
vie; car le Grand-Seigneur ayant voulu le dépouiller de fes Etats pour avoir 
ofé faire la guerre au Roi de Pologne contre fes défenfes, ‘il voulut {& main- 
tenir contre l’armée Oftomane, & fut tué dans un combar, 


GC Ële M PEL Re El 


ET RAT AURA ME 7 
Entre les Rois de Suède &ÿ les Grands-Seigneurs. 


Ï "Envie que les Rois de Suéde ont eu d’affujettir les Polonois , les a fait re: 
4 courir aux Grands-Seigneurs , dans la vue de leur oppofer d'un côté ces 
redoutables ennemis , pendant qu'ils leur feroient la guerre de l’autre, 


JR AT: 
Entre Guflave Adolphe &5 Ofman. 1621, 


Uftave Adolphe étoit en guerre contre le Roi de Pologne , dans le iMme- 

me tems qu'Ofman attaquoit aufli ce Royaume d'un autre côté: ce 

Prince envoya à la Porte un de £s Officiers pour faire une ligue avec lui 

contre leurs communs ennemis ,; à quoi le Sultan donna volontiers les 
mains. 
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ju Charles Guftave envoya en 1657. un Ambafadeur à Conftantinople pout 
faire renouveler cette alliance; mais les grands progrès de ce Prince étoient 
(44 | # er 1 . % 1 ‘ ‘ ‘ 

| devenus fufpects au Grand-Seigneur : c'eft pourquoi il ne put rien obtenir , 
{ll & méme je viens desmarquer qu il en coûta à Ragotski f Principauté & 
| la vie pour .avoir joint fes armes à celles du Roi de Suéde contre la Polo- 
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Site des Grands-Ducs de Mofcovie depuis Pannéé 
1598. jujqu'a préfent. 


Our mieux comprendre la fuite & l'Hiftoire des Grands-Ducs 
& de Mofcovie qui ont regné depuis ce fécle , je reprendrai à 

< mon ordinaire les chofes de plus haut. 
Nous donnons préfentement le nom de Mofcovites aux Peu- 
: ples qu'on nommoit ci-devant Rufles, & qui occupent le Païs 
qui s'érend d'Orient en Occident entre la Pologne & la grande Tartaric; ke 
FE ui 
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du Septentrion au Midy entre la Mer de Mofcovie & la petite Tartarie, fa 
Georgie, & la Mer Cafpienne. Ces peuples avoient autrefois douze Princes 
où Ducs, entre lefquels Volodimer qui réfidoit à Kiow ayant époufé vers la 
fin du dixième fiécle une fille de Bafile Porphyrogenete Empereur de Con- 
fantinople, embrafà la Religion Chrétienne füuivant le Rite Grec , & toute la 
Nation füivit fon exemple. Dans la fuite un de ces Ducs ayant obligé les on- 
ze autres à le reconnoître pour leur Souverain , il prit le titre de Grand-Duc 
de Ruffie, & établit le fiége de fon Empire à Volodimer, d'où un de fes 
Succefleurs riomimé Jean fils de Daniel le transféra il y à environ trois cens 
ans à la Ville de Moskow qu'il bâtit, & de laquelle toute la Nation à en- 
fuite pris fon nom. 

Bafle petit-fils de Je & fils de Démétrius dépouilla vers la fin du XV. 
fiécle les autres Ducs des Ruflès de leurs Etats, & prit le premier le titre de 
Prince de toute la Ruffe: il fecoua auffi le joug des Tartares qui avoient de. 
puis jte fiécles ufurpé le droit de nommer les Grands-Ducs de Ruffie , 
&. de leur donner l’inveftiture de leurs dignitez. 

Son: fils qui étoit aufli nommé Bafile, conquit fur les Polonois & für les Li- 
thuaniens le Duché de Smolensko, & au lieu que fes prédécefleurs s'étoient 
_contentez du titre de Cnez qui fignifie Duc, ül prit un le nom de 
Czar qui fignifie Roi ou Empereur en langue Éfclavone : il mourut en 
Y $ 2S . 

can fon fils f rendit maître des Royaumes de Cafn & d'Aftracan, ft 
un Traité de Commerce avec la Keine Elizabeth d'Angleterre , & recom- 
menca la guetre contre les Livoniens avec qui fon Ayeul avoit fait une tré- 
ve de cinquante années. Ceux-ci sétoient donnez aux Rois de Suéde & de 
Pologne, ainfi cela lui attira la guerre contre ces deux Rois , il ft avant f 
mort üne tréve avec Etienne Battori Roi de Pologne, auquel il rendit tout ce 
qui lui reftoit dans cette Province, 

Théodore fon fils lui fuccéda en 1584. & trois ans après il.fut un de 
ceux qui prétendirent à la Couronne de Pologne après la mort d’Etienné Batto- 
ti: I mourut en 1598. le dernier de f fimille, fon jeune frére Démétrius 
ayant été tué peu auparavane! par un fou.en. pleine rue, à ce qu'on crut par 
l'ordre de Boris frére de la femme de Théodore, 

Boris fe fit élire pour fon fuccefleur, & regna quelque tems affez paifble- 
ment, jufqu'à ce qu'un certain Moine Moftovite appuÿé par Sigismond Roi 
de Pologne & par les Jéfuites auxquels il faifoit efpérer de ramener la Mofcovie 
à l'obéïflance du Pape, prétendit être ce même Démétrius, qui avoit été tué , 
& qui étoit fils du Grand-Duc Jean, & entra à main armée dans la Mof. 
covic. 

Boris étant mort peu après prefque füubitément en r6o5. dans la feptième 
année de fon regne, le faux Démétrius entra facilement dans la Ville de Mof 
kow, .& fut reconnu par tous les Mofcovites pour Grand-Duc & Empereur : 
après quoi il envoya propoer à Sigismond une Ligue contre les Turcs , & de- 
manda en mariage la fille du Palatin de Sandomir qui l'avoit affifté dans {à dif 

race, & auquel il avoit promis d'époufer f fille , sil pouvoit parvenir à {on 
fin : illépouf, & la fit couronner à Moskow:; mais peu après les Mofco- 
vices, foit qu'ils euflent découvert qu'il n’étoit point le vrai Démétrius { ou qu'ils 
fuffent indignez de ce qu'il témoignoit plus d'amitié aux Polonois qu'à ceux de 
fa Nation , fe révoltérent contre lui, & l'ayant fait mourir, -élurent en @ place 
A nee Zuiski qui avoit été le. premier auteur de la Confpiration. 

Bafle envoya une Ambafade vers Sigifmond pour excufer ce qui Di” été 

ait, 
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fair, & le menacer de la guerre s'il en vouloit témoigner fon reflentiment. 
Sigifmond alors embarraflé dans la guerre contre fon Oncle Charles , ne pa- 
rut point vouloir vanger le fang des Polonois qui avoient été tuez à Mof 
kou avec Démétrius :: mais quand il eut conclu une Tréve avec fon: Oncle, 
il ft courir le bruit que le Grand-Duc Démétrius s'étoit fauvé heureufément 
pendant la confufion , après quoi il envoya en Mofcovie fous le nom de ce 
feint Démétrius une grande armée de Polonois qui attaquérent la ville de 
Moskou. En même tems Sigifmond rompit la Tréve avec la Mofcovie , 
s’empara de Smolensko > attira dans fon parti plufieurs Seigneurs Mofcovites, 
qui fous la promefle a il leur avoit faire de faire élever fon fils Uladiflas dans 
ha Religion Gréque , lurent ce Prince pour Grand-Duc, &lui prétérent ferment 
de fidélité comme à leur Souverain : Enfin il obligea le Grand-Duc Bafile de 
fe démettre de fà dignité. É 

Uladiflas jouit quelque tems afféz paifiblement de cette dignité ; mais Si 
gifmond voulant. enfuite. saflurer encore davantage de cet Empire fans faire 
changer fon fils de Religion, ‘fit entrer {es troupes dans la ville de Moskou, 
où'élles {c :fafirent du Grand:Duc Bafile qu’elles emmenérent en Pologne, & 
cormirent tant de défordres dans cette Capitale de l'Empire, que les Mofcovi- 
tes: fe révoltérent contreles Polonois; les chaflérent de Mofcow , & élurent 
pour!Grand-Duc en 1613: Michel Fédérowits fils du :Pattiarche de Roftow 
qu'ils prétendoient defcendre de la race Royale. 

Michel !fit la paix avec Guftavé Adolphe., & une! tréve avec Sigifmond ; 
& enfuite une paix fort dèfavantageufe avec {on fils Uladiflas , il fit aufh al. 
lance avec les Rois de France & d'Angleterre, & mourut en 16 45. 

Alexis Michalowits fon fils & fon Succefleur, après s'être tenu lohg-tems en re- 
pos, s'engagca dans une guerre contre les Polonois : les Suédois &. les Turcs; la 
premiére lui réuffit , & il la tefmina par trois Traitéz de Tréve par lefquels 
il eft demeuré en pofleffion de Smolensko & de Severie : il finit auffi la guer- 
re avec les Suédois par un Traité de paix, mais il laiffà {on fils Théodore en 

agé dans, celle contre les Turcs. 

Théodore Alexowits à terminé la guerre contre les Turcs pat un Traité de 
Tréve qu'il a fait avec eux peu avant que de mourir. Les grandes divifions 
qui font arrivées dans cet Empire après fa mot, {ont caufe qu'il dt gou- 
verné prélentement par deux Grands-Ducs nommez Pierre & Jean qui ont 
une épale autorité. 


PE M GB 2 A 6 0 a A 7 
DES GRANDS: DUCGS DE 
MAO SC POV ME 


Le Grands-Ducs de Molcovie font extréméement jaloux de leuts qualitez : 
ainfi il eft de conféquence de les bien favoir , les voici telles que je les 
ai vües dans la ratification du Traité fit avec la Pologne en'1582. par Jean 
Baflowits & dans une lettre écrite pat Michel Fédérowits aux Etats Géné- 

faux peu après qu'il eût été élu Grand-Duc. 
Ils  difent donc pat la gtace de Dieu Grands-Ducs de toute 4 Ruffie 3 
JHO | FF 3 2 de 
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de Volodimer, Moskow , & Novogorod ; Czar de Cafan & d’Aftracan, 
Seigneurs de Pleskow, Grands-Dues de Smolensko , T'ver; Juhor, Perm, 
Wiatka & Bulgar; Seigneurs & Grands-Ducs du païs de Nifow, de Czerme 
how, Rean, Roftow, Jaroflaw, Biel, Livonie, Udor , Obdor, Con- 
dim, Sibérie & de plufeurs autres Provinces. 


CZAR ET GRAND DUC DE TOUTE 
LA RUSSIE. 


Jai déja marqué ci-devant le tems auquel ces Princes ont commencé de 

rendre le titre de Czar, & celui de Grand-Duc de toute la Ruffie. 

NOVOGOROD, VOLODIMER,  MOSCOW. :1l:y a eu autrefois des 
Ducs puiflans à Ness & à Volodimer: les Grands-Ducs de toute la 
Ruflie ont eu leur réfidence à Volodimer ; jufqu'à. la? conftruétion de Mos- 
kow. 

CZAR DE CASAN ET D'ASTRACAN. Le premier de ces Royaumes 
eft fitué fur le Volga , . & celui d'Aftrican: à l'embouchure! de. -ce même 
fleuve. 

SEIGNEUR -DE PLESCOW. Cette Province -eft. fituée à l'Orient de 
la Livonie. 


GR A N D-D UC. D E 
SMOLENSK O: 


Cette grande Province, autrement nommée le Duché de Bicle, avoit 
autrefois des Ducs particuliers , & avoit été enfuite unie au Grand Duché 
de Lithuanie. Bafle s'en rendit maître au fiécle pañlé ; Sigifmond Roi de 
Pologne la reprit en 1613. & Uladiflas y fit renoncer le Grand-Duc Michel 
en 1634. mais Alexis Michalowits la reconquit en 1654. & elle eft depuis 
demeurée aux Mofcovites par les derniers Traitez de Tréve. ‘ Les Rois de Po- 
logne s'en difent encore Ducs. 

TWER, JUHOR , PERM, WIATKA ET BULGAR. Le premier de 
ces Duchez ft fitué entre Mofcow & Novogorod; celui de Juhor eft fitué 
fur la mer fptentrionale ; ceux de Perm & de Wiatka au fptentrion du 
Royaume de Cafn, & celui de Bulgar à l'Orient du Volga entre Cafan & 
Aftracan. 

PAYS DE NISOW. C'eft le païs des Cofaques fujets du-Grand Duc qui 
demeurent fur les bords du Borifthene vers l'Orient. 

CZERNIOW, eft dans le Duché de Severie au midi de celui de Smo- 
lensko. Ce païs a fuivi la même fortune :que le Duché de Smolensko. 

RESAN, ROSTOW, JAROSLAW, BIEL font quatre Provinces f- 
tuées autour de celle de Mofcow. 

LIVONIE. Pour connoïre l'origine des prétentions. des Grands-Ducs de 
Mofcovie fur cette Province, il eft néceflaire de marquer que la Province de Plef- 
cow,. qui dépend de la Mofcovie & qui eff à l'Orient de la Livonie, étoit au- 
trefois remplie de forêts où les païfans de Livonie avoient accoütumé d’avoir 


des 
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des Ruches de mouches à miel, & payoient pour cela une petite redevance 
par an aux Seigneurs des lieux. Ces bois ayant été abbatus lorfque ce païs 
commença d'être plus habité... les païfans de Livonie ceflérent d'y avoir des 
Ruches, & par conféquent de payer cétte réconnoiflance ; néanmoins les 
Grands-Ducs de Mofcovie prirent ce prétexte pour foutenir que la Livonie dé- 
pendoit d'eux. Voilà la vraye ‘origine des prétentions des Grands-Ducs fur 
cette Province. 


UDOR, OBDOR, CONDIM, 
ET SIBERIE 


Ce font quatre autres Provinces de ce grand Empire, entre lefquelles Obdor 
& la Siberie {ont fituées dans à ‘partie feptentrionale fur les confins de la 
grande Tartarie. Je ne parlerai ici que des Traitez que les Grands-Ducs ont 
faits avec les Etats Généraux, les Rois de Pologne ; & les  Grands-Sei- 
gheurs , après que j'aurai marqué les endroits où on trouvera les autres. 

TRAITEZ entre là Mofcovie & l'Angleterre. Voyez Liv: L Chap. IV. 

TRAITEZ entre la Mofcovie & le Danemarc. Voyez Liv. Il. Chap. IL 

TRAITEZ entre la Mofcovie & la Suéde. Voyez Liv. IL Chap. IL. 


TRAITEZ entre la France & la Mofcovie, Voyez Liv. IV, Chap. V. 


CE SAR. AA TR PRE LE 
fROA LAS 2 


Entre la Mofiovie & les Etats Généraux. 


L paroït par la Lettre que le Grand-Duc Michel Fédérowits écrivit aux Etats 
Généraux en l'an de % Création du Monde 7122. fuivant la manière de 
füpputer des Mofcovites, que les Etats Généraux des Provinces-Unies avoient 
pallé des Traitez de commerce avec fes prédécefleurs les Empereurs des Rufles, 
qu avoient permis aux habitans des’ Provinces-Unies de venir en Molcovie & 
y trafiquer librement, 


TRAI- 
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D'OR NOT TR 


Entre Michel Fédérowits &5 les Etats Généraux, 


Pour renouvellement d'alliance. 


Ichel Fédérowits , après fon élévation à la dignité de Grand Duc de Mof 
covie , envoya vers l'Empereur Matthias pour lui en donner avis, & 
fe plaindre du Roi Sigismond. Mais comme fes Ambañadeurs n'auroient pû 
pañler en fureté par la Pologne, il leur ft prendre leur chemin par la Hol- 
lande, & écrivit par ce même moyen aux Etats Généraux pour leur offrir de 
faire alliance avec eux. Ces Ambaffadeurs revinrent d'Allemagne par la Hol- 
lande, où les Etats Généraux & le Prince Maurice leur donnérent des lettres 
pour le Grand-Duc qu'ils invitoient à renouveller avec eux les anciennes allian- 
ces , avec aflurance de lui donner fecours contre fes ennemis toutes les fois 
qu'il leur en demanderoit. Ainfi le Grand-Duc en réponfe leur permit de ve- 
nir trafiquer librement dans fes Etats. 
En conféquence de ces Lettres patentes qui ont la force de Traité en ces 
matiéres, les fujets des Etats ont trafiqué & trafiquent encore en Mofcovie. 


GTA PE D RAP. LVTEL 
T RAC ATOS NE 


Entre la Mojiovie & la Pologne. 


L y a plus de cent cinquante ans que la Mofcovie & la Pologne ont des dif- 
il férends tant à caufe des Provinces dépendantes de la Pologne. dont les Mof- 
covites fe font faifis & que la Pologne a tenté diverfes fois de recouvrer ; qu'à 
caufe que les Rois de Pologne ont contefté aux Grands-Ducs leur Principauté 
même, & l'ont poflédée durant quelque tems. Ainfi je traiterai cette matiére 
avec’ exactitude , & je remonterai au delà du tems que je me fuis propoke , 
afin de mieux éclaircir des faits abfolument néceflaires à favoir pour l'intelli- 
gence decette Hiftoire. 


PSIMREAME 
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je DIRPATITUÉ 
PNENLOS ANR VAE SUR PS A 
Entre Jean Bafilowits &5 Etienne Battori , 
Pour une tréve de dix années. 1582. 


Tienne Battori parvenu à la Couronne de Pologne en donna avis à Jeari 

Baflowits Grand-Duc de Mofcovie, & lui fit témoigner qu'il ne tien- 
droit pas à lui qu'ils ne vécuffent comme de bons voifins. Jean au lieu de 
Mods à cetre civilité , déclara à fes Ambañadeurs qu'il entendoit que leur 
Maître lui abandonnit toute la Livonie ; & dans la lettre qu'il écrivit à E- 
tienne fur ce fujet , il lui marqua qu'il defcendoit en droite ligne d'un nom- 
mé Pruffus frére de l'Empereur Aupgufte qui avoit été Souverain de la Prufle, 
ce qu'il prétendoit lui donner un droit inconteftable fur cette Province. L'in- 
yafon que les Mofcovites firent fur ces entrefaites en Livonie, obligea E- 
tienne de leur déclarer la guerre en 1579. dans laquelle il eut de l'avan- 
tage. Fa pd 

Grégoire XIII. animé du defir d'établir la paix entre ces Princes dont il 
avoit deflein d’unir les forces contre le Turc, comme la Mofcovie le 

romettoit , leur envoya Antoine Poflevin Jéfuite auquel ils avoient l'un & 
Le beaucoup de confiance. Poflevin fe conduifit avec tant d'habileté , 
ul ft affembler leurs Plénipotentiaires à Chiveroa-Horca fur les Frontiéres 
4 la Livonie & de la Province de Pleskow , où ils conclurent le : se Jan- 
viet 1$82. une tréve de dix années. 

Par ce Traité le Grand-Duc promit de rendre au Roi de Pologne Torpat 4 
Novogrodek &- trente-deux autres places qu'il occupoit encore en Livonie, & 
de ne faire pendant ces dix années aucune invafon dans les Etats du Duc de 
Curlande : à condition que le Roi de Pologne rendroit au Grand-Duc Nevel 
& toutes les autres places qu'il avoit prifes dans la Province de Pleskow & ail 
leurs excepré Wiclifla & Polocz avec fon teritoire, ; 

Ce: Traité fut juré & exécuté de bonne foi de part & d'autre , cette tréve 
fut depuis continuée de tems en tems entre les Succefleurs de ces Princes juf 
qu'à ee qu'ils entraflent en guerre. 


Tom. I, G 
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ST Ro Ar LE 


Entre Uladiflas Prince de Pologne en qualité de Grand-Duc 
de Mojiovie € les Etats de Pologne, 


Pour les limites des deux Etats. 1617. 


Ichel Fédérowits fut fubftitué à Uladiflas fils de Sigifmond Roi de Po- 
logne ; ce Prince chafé, pour engager les Polonois à l’affifter dans la 
conquête de la Mofcovie, paflaun Traité avec eux en 1617. avant Paques, par 
lequel il leur promit qu’en cas qu'il vint à bout de fon entreprife , il y au- 
roi une amitié éternelle entre la Mofcovie , là Pologne & Ja Lithuanie; qu'il 
reftitueroit à la Lithuanie ce qui en avoit étéféparé , favoir tout le Duché de Smo- 
lensko , Statodop, & plufieurs autres places; & enfin qu'il renonceroit aux droits 
ue les Grands-Ducs de Mofcovie prétendoient avoir fur la Livonie & fur 
l'Efthonic. 
Ce Traité n'eut aucun effet , & la Mofcovie demeura toûjours fous la puif 
fance du Grand-Duc Michel. 


HE DUR 4 FuÉ 
Entre Michel Fédérowits €5 Sigifmond, 
Pour une tréve de quatorze années. 1617. 


Igifmond hors d'efpérance de pouvoir foûmettre les Mofcovites à qui le 
_) joug des Polonois étoit devenu très-odieux , occupé d'ailleurs dans la 
guerre contre la Suéde ; conclut avec Michel Fédérowits une tréve de 14. 
années, pendant laquelle on convint que chacun demeureroit en pofeffion 
de ce qu'il occupoit alors. 


IV. 


TR AITEZ DECOP'ADX,&c 2 


LAD 
Mt 


IV. TR AUTÉQDE PAIX 
D E PALANOSKENAÀ 


Entre Michel Fédérowits &5 Uladiflas IV. 1634. 


Ichel Fédérowits irrité de ce qu'Uladiflas fils de Sigimond élu nouvelle- 

ment Roi de Pologne prenoit parmi {es qualitez celle de Grand-Duc 
de Mofcovie , ‘envoya trois corps d'armée contre la Pologne. Ces Troupes 
après avoir commis une infinité d’excès & de cruautez, vinrent afliéger Smo- 
lensko: mais Uladiflas accourut au fecours de cette Ville, contraignit les 
Mofcovites d'en lever le fiége, tailla en piéces une grande partie de leur ar- 
mée, & après en avoir fai périr une grande partie par la faim , contraignit 
le'refte de  foûmettre à des conditions fi honteufès pour avoir la liberté dé 
fe retirer , qu'il en coûta la vie au Général Mofcovite qui y avoit donné {on 
confentement. 

Le Grand-Duc effrayé des progrès d'Uladiflas, lui fit propoler une paix 
perpétuelle entre les deux Empires; Uladiflas y donna les mains , mais fans 
accorder aucune fufpenfon d'armes : elle fut conclue en peu de jours au: 
près d'un fleuve nommé Palanofkena aux conditions qu'Uladiflas voulut pre- 
{crire. 

Par ce Traité Uladiflas pout lui & pour les fiens céda à l’Hofpodar des 
Mofcovites (titre que les Polonois donnent au Grand-Duc. de Mofcovie, & le 
même qu'on donne aux Princes de Valachie, de Moldavie, & autres) tous 
les droits qu'il avoit fur cette Principauté. D'autre part l'Hofpodar des Mofco: 
vites-céda au Roi & à la République de Pologne & au Grand-Duché de 
Lithuanie Smolensko & Novogrodek avec leurs territoires , Daroahufa, Bie: 
la, Roflawa, Starodoba, Poczopona, Trupierça, Nevel, Sibicic,: Knafnea, 
Muroniskloska, & Papovagora avec leurs dépendances. Il fut convenu que 
l'Hofpodar retrancheroit de fes titres ceux qui regardoient les lieux qu'il cé- 
doit par ce Traité : Que le titre de Czar de route la Rufe ne s'étendroit 

oint aux Provinces de Ruflie que le Roi de Pologne poffédoit; & que le titre 
de Prince de Ruflie que le Roi de Pologne prenoit ne s’'éendroit point aux 
Provinces de Ruflie qui obéifloient aux Mofcovites : Que l'Hofpodat ne pré- 
tendroit plus aucun LR far la Livonie, la Curlande, & l'Éfthonic: Ee 
enfin que les deux Princes n'aflifteroient point leurs ennemis particuliers, 
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NAT PI RO AIT CURE 


Entre Alexis Michalowits &ÿ Jean Cafimir , 


Pour une tréve de douze années. 
1656. 


Ette paix dura jufqu'en l'année 1654. que Bogdan Chmielniski Général 
C des Cofiques révoltez contre la Pologne , fe voyant abandonné par les 
Tartares qu'il avoit appelez, à fon fecours ; fe mit fous la protection d’Alexis Miz 
chalowits ; embraflà la Religion des Mofcovites après s'être fait rebaptifer à leur 
maniére, & leur remit Kiow:Capitale de l'Ukraine. 

Dans ces circonftances Alexis qui favoit d'ailleurs que le nouveau Roi de Sué- 
de Charles Guftave:fe difpoloic à fire l'année füivante une inväfion dans la Po- 
logne, crut avoir trouvé l'occafion favorable pour recouvrer les Provinces que 
fon pére: avoit.éé; obligé de rendré! à la Pologne :, Il entra donc dans la Li- 
thuanie avec de puiflantes troupes , défit l'Armée Polonoife, & s’empara de 
plufeurs, places. 

L'année fuivante en laquelle.le Roi de Suéde # réndir maître de prefque tou- 
te la Pologne, le Grand-Duc prit encore Vilna Capitale de la Lithuanie: cet: 
te Ville fut abandonnée par le Grand-Général Radzivil qui s’étoit rangé du par- 
ti du Roy de Suéde.: Ainfi perfonne ne réfiftanc aux Mofcovites, ils avancérènt 
jufques dans la haute Pologne, où ils prirent Lublin : mais après que le Czar 
fut retourné à Mofcowiavec prefque toutes fes troupes, la plüpart des Polo- 
noiss& des Lithuaniens revinrent en l'année 1656. à l'obéiflance de leur Roi 
légitime. 

Le Grand-Duc jaloux avec raïfon des progrès étonnans du Roi de Suéde, 
ne; voulut point écouter: l'Ambañadeur que cejeune, Monarque ‘lui envoya 
pour négocier une alliance plus étroite avec lui. :Daris ces Fr Allepretti 
Miniftre de l'Empereur , n'eut pas de peine à lui faire connoître à quel dan- 
ger il! froit lui même «expolé fi le Roï de Snéde devenoit paifible poffefleur 
de la Pologne : il lui-donna d'ailleurs de grandes éfpérances de voir élire fon 
fils pour fccefleur du Roi Cafimir.,: s'il: tiroit la Pologne de: l'extrémité où 
elle éroit. Toutes ces confidérations le déterminérent à tourner {es 4rmes con: 
tre la Suéde : les troupes prirent plufieuts places dans la Livonie, & pour donner 
au Roi de Pologne le moyen de chafler les Suédois, il ft avec lui en la même 
année un traité de trêve pour douze années , par lequel il fuc arrêté que la 
Province de Smolensko demeureroit au Czar, qui promettoit de fon côté deren- 
dre toutes les autres places qu'il avoit prifes fur la Pologne : Qu'ils feroient con- 
jointement la guerre aux Suédois : Qu'en cas que les Mofcovites puffent les cha£ 
fer de toute la Livonie, elle feroit remife entre les mains du Roi de Pologne 
pour la tenir en fief de la Mofcovie, & à la charge de quelque redevance : 
Et enfin que le Roi rendroit aux Cofaques leurs priviléges, pourvä qu'ils com- 
batiflent contre les ennemis de la Pologne ; ainfi qu'ils en étoient convenus à 
Spac. 
Ce 
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Ce traité, vû l'état où la Pologne étoit alors réduite , fut très-avantageux à 
cette Couronne. 


VE ut GR Ads Th 


D'H'AUN. DR ASK O"w 
Entre les mêmes Princes, 


Pour une tréve de 13. années r667: ! 


Es Mofcovites énvoyérent en 1659. à là Diére de Pologné qui fe tenir 
à Varfovié, uñ Ambafadetr qui parlant au Sénat donna 4 fon maître 
le titre de Duc de Lithuanie, & demanda qu'on afluritau Czar là fuccéffion 
à la Couronne de Pologne après là mort du Roi Cafiuit} déclarait 'buerré 
fi on waccordoit point à fon maître ce qu'il demandoit. * Les Poloñéisle re- 
fuférent : ils ne vouloient point avoir pour maîtres les Mofcovites qu'ils revar- 
doient comme des Barbares qui traitent leurs fujers comme des cfclaves ; 


f 
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ainfi la guerre recommença entre les deux Nations fans avoir égard au Trai. 
té de trêve: les Polonois y eurent plufieurs avantages für les Molcovites, & 
firent de grands ravages dans les Etats du Grand-Duc, qui fur obligé de faire 
le 30. Janvier 166 7: à Andraskow près de Smolensko un fecond Traité de 
tréve pour treize années. Ils convinrent que la Mofcovie retiendroit Smo- 
lensko, & la Severie avec leurs territoires ,1& que k Pologne jouiroit pendant 
la tréve, du païs fitué aux environs du Borifthéne & de la Dvyine: Que les Co- 
faques Zaporaviens , sa demeuroient dans les Ifles du Borifthéne ; froient 
fous la protéétion des deux. Princes, & prêts, de( Soppofer. tx : Tures pour le 
fervice de l'un & de l’autre: Que les Cofaques , qui habitoient au delà du Bo- 
rifthéne , feroient fujets aux Mofcovites ; & que ceux qui demeuroient en 
deça de ce Fleuve, refteroient fous l'obéiffance du Roi de Pologne: Que les 
Catholiques & ceux de Ja Religion des Rufles jouïroient réciproquement dans 
les, pas cédez par ce Traité, de l'exercice de leur Religion dans leurs mais 
{ons: Que le Czar rendroit au Roi: de Pologne Kiow avec {es dépendances 
dans deux ans au:15. Avril 1669. auquel! on. s'affembleroit pour. traiter. d'u 
ne paix, perpétuelle. 

Cc Traité fuc ratifié de part & d'autre; cependant les Mofcovites {ous divets 
prétextes n'ont point encore reftitué Kiow à la Pologne. 


VII 
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VAL ÊT M'A T'TUE 
Entre Alexis Michalowits &ÿ Michel Wisnoviski, 
Pour une tréve de trente années. 


Ichel Wisnoviski ayant été préféré par les Polonois au fils du Czar, une 
M des conditions que la Diéte de Pologne lui fit jurer après fon élection, 
fut qu'il feroit une paix perpétuelle avec les Mofcovites : mais les Commif- 
fires des deux Princes ne purent convenir que d'une tréve pour trente années, 
Par ce Traité ils confirmérent celui on. ;. en. forte que Smolenko 
demeureroit aux Mofcovites, mais qu'ils reftitueroient aux Polonois dans deux 
ans Kiow. Le Grand-Duc fut deux années fans ratifier ce Traité , parce qu'il 
auroit voulu qu'on y eût fait quelque changement. 


CPE D TI TER FE LV. 
AN On 


Entre les Grands-Ducs de Mofcovie 5 les Grands- 
Seigneurs. 


Omme les Etats du Grand-Duc de Mofcovie & du Grand-Seigneur étoienc 
C féparez par plufeurs Provinces dépendantes de la Pologne & de la Li 
chuanie, ces Princes n’avoient rien eu à déméler enfemble: mais depuis quinze 
où feize ans leurs Fronciéres font devenues plus voifines, &les Cofiques, dont 

uelques-uns { font donnez aux Mofcovites & d’autres aux Turcs, ont trou- 
bk leur tranquillité. Mais leurs différends ont été terminez par le Traité de 
1682. qui eft à la vérité poftérieur au Traité de Nimégue, mais que je ne 
puis omettre, parceque c'eft le feul que je fache avoir été fait entre les Mofco- 
vices & les Turcs. 
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TRAME D 


Entre Théodore Alexiowits &ÿ Mahomet IV, 


Pour une tréve: 


Ous venons de voir qu'en 1654. Bogdan Chmielniski Général des Cofi- 

ques reconnu£ le Grand-Duc pour fon Souveraiñ, & lui remit la Villé 

de Kiow; de plus que par le Traité d’Andraskow la Pologne céda aux Mofco- 
vites tous les Cofaques qui demeuroient au delà du Borifthéne ou Niéper. 

Il arriva en 1665: que le jeune Chmielniski aufli Général des Cofiques en 
deça de ce Fleuve abandonria f dignité pour fe faire Moine. Un nommé Te- 
tera fur élu en fa place par les fuffrages des principaux Chefs des Cofaques, & 
prèta le ferment de fidélité au Roi de Pologne. Cependant un autre Officier 
Cofaique nommé Dorofensko, qu'un moindre nombre avoit élu pour Général, 
voulut f maintenir dans cette dignité malgré la proteétion que le Roi donnoit 
à Tetera: Il envoya à Conftantinople, & fe mit fous la prote&ion du Grand- 
Seigneur Mahomet [V: fans demander d’autres.conditions ge l'exercice libre 
de fa Religion. Le Grand-Seigneut accepta fa propofition , lui envoya le fibre, 
l'étendarr, & les autres marques de la dignité de Général, & écrivit au RoiCa- 
fimir de ne plus vexer ces peuples qui s’étoient foûmis à lui. L'exemple 
de ces Cofaques fut fuivi par les autres qui étoient fujets des Mofcovites ; 
& même par ceux qui demeuroient au ah du Borifthéne , lefquels avoient 
été fort maltraitez par les Mofcovites en année 1668. Mahomet demanda en 
1671. l'Ukraine au Roi de Pologne en vertu de cette foumiflion de Doro- 
fnsko , entra dans cette Province à main armée l’année fuivante, prit la vil- 
le de Caminiek qui étoit le Boulevard de la Chrétienté , & fon armée atta- 
qua indifféremment les places des Polonois & des Mofcovites. Ainfi la guerre 
commença entre les Mofcovites & les Turcs : ceux-ci eurent le plus fouvent 
de l'avantage. Les Polonois ayant fait la paix avec les Turcs, & en ayant 
néanmoins du regret les Mofcovites envoyérent des Ambafladeurs en Po- 
logne pour empêcher la Diéte de ratifier ce Traité, & pour convenir d’une li- 
gue trés-étroite contre le Turc : Mais après qu'on eût difputé Eu tems 
fur les conditions de cette ligue ; .lorfqu'on étoit fur le point de la conclu- 
re, on apprit que les Mofcovites , qui n'avoient entamé toute cette né- 
gociation que pour tirer des Turcs des conditions plus favorables | avoient 
conclu un Traité particulier. Il y eut beaucoup de difficultez au fujet de 
A ratification , le Grand-Seigneur y ayant voulu changer quelque chofe : 
enfin en 1682. on figna un Traité de tréve pour années , par lequel 
on convint que le Borifthène ferviroit de limites entre les deux Etats, en for- 
te que les Païs fituez à l'Orient de ce fleuve appartiendroient au Grand- 
Duc; & ceux qui font à l'Occident , au Grand-Seigneur , à la referve de 
Kiow & de fes dépendances qui demeureroient au Grand-Duc: Que l'on ne 
fortifieroit aucunes places fur la frontiére depuis Kiow jufqu'aux Porovits du 
Borifthéne : Que les fujets du Grand-Duc auroient la liberté de couper du 
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Ib bois dans les forêts de l'Ukraine dépendantes de f Haute : Que les Ef 
claves faits de part & d'autre feroient échangez : Et que pour rendre ce 

| Traité ferme & flable, il froit ratifié par le Grand-Duc & par le Grand- 

Seigneur. 

Le Grand-Duc Théodore mourut peu après la conclufion de ce Traité : 
fes fréres qui lui.ont fuccédé n'ont point encore voulu le ratifier , à cau- 

| £ quil femble leur ôter Les Cofiques qui habitent les Ifles du Borif 

ill théne. 
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LIVRE QUATRIÈME. 


La M D JO Da, 0 me va Len D 


DE $ 


Sd Os ee LAS re 


Entre la 


FR À N CE 


Et les. autres Etats de 


BE Ur RO: PxE 


DEL je n'avois confidéré que la dignité des Etats dont je prétens par- 

% leren cet ouvrage, j'eufle dû fans doute le commencer par 
l'Hiftoiré des Traitez faits par les Rois de France ; puifqu'il y a 
plus de mille.ans que le Grand St. Grégoire difoit , que les 
Rois de France étoient autant élevez au deflus des autres 
Rois, que /la dignité Royale. ft élevée au deffus de la condition des particu- 
liers ; ce qui et caufe qu'on a quelquefois donné aux Rois de France le 
glorieux titre de Rois des Rois. Mais comme je me fuis propofé de fuivre le 
mêmé ordre que les Géographes obfervent dans l'arrangement de leurs Cartes, 
j'ai été obligé de parler de la France , après avoir traité des trois parties du 
Nord de l'Europe ; & je lui donne feulement le premier rang. parmi les 


trois autres qui en occupent le milieu entre les Seprentrionales & les Méri- 
dionales. 


Tom. I. Hh CHA- 


Pre CRAFT 


CHAPITRE PREMIER: 


Suite des Rois de France depuis 1598. jufqu'a préfent, 
€ leurs titres £ÿ qualtez. 


Out le monde fait que la Monaïchie”Françôife 4 commencé vers l'an 

420. depuis la naïflance de J. Chrift. Elle fübfifte depuis plus de 
douze cens foixante années , & fon Trône a été occupé par trois Races; la 
premiére dite des Mérovingiens a compté vingt-un Rois dépuis cette année 
42e. jufqu'eft 7ÿr1. que Childerie fut enfermé dans un Cloïtre. 

La feconde qui eft celle des Carlovingiens, a commencé en la perfonne de 
Pepin qui fut fubftitué à Childeric  & elle à continué fous treize Rois juf 
qu'en l'année 987. en laquelle les François, après avoir refufé de reconnoître 
pour Roi Charles Duc de Lorraine Frére de Louïs le Fainéant dernier Roi de 
cette Race, couronnérent Hugues Capet. 

Ce Prince fut le Chef de la troifiéme Race nommée des Capétiens, qui a dé- 
ja donné trente. Rois à la France, & fubfifte depuis près de fept cens 
ans ; de forte qwikn’y a-point de famille Souverainc.dans FUnivers dont la 
fucceffion ait éré"anfli longfe. \# 4 

St Louis, IX. du nom, eut entrautres enfans Philipe le Hardi qui fut Roi 
de France après lui, & Robert Comte de Clermont en Beauvoifis. Ce 
dernier époula Béatrix hériciére de "la Maifon de Bourbon dont il prit le 
nom qu'il a laiffé à la branche qui çft à préfent fur le Trône. 

Les defcendans de Philipe lefHardi ont regné en France pendant trois cens 
années, jufqu'à la mort d'Henri IL. Ce Prince étoit le dernier de cette 
Branche, & ne laiffa point d’héritie. La Couronne pañla en 158. à 
Henri Roi de Navarre defcendu de Robert de Bourbon, & fils d'Antoine 
de Bourbon Roi de Navarre dit Chef de Jeanne d’Albret fi femme & parent 
d'Étcati TT. au dixiéme où au onziéme dégré. 

Henti IV. à qui la poltérité à donné le furnom dé Grand , fe fir.récon- 
noitte pour Roi & France nonobftant l'oppofition que formérent les Ligueürs 
affifléz du”Roi d'Efpagne & du Duc de Savoye; il fit la guerre à ces deux 
Princes avec lefquels il fe racommoda enfuice ; il sallia avec l'Angleterre , 
ls Province Unies & les Suifles ; ‘& obtint du Turc une Capitulation fort 
avantageufe à {es fujets : mais. s'étant enfuite-ligué avec le Duc: de Savoye 
& plufieürs Princes d'Allemagne, pour exécuter le grand deflein qu'il avoit for- 
mé contie la Maïfon d'Autriche, il fut affafliné par Ravaillac au mois de 
Mai de l'année réro. 

Louis XIII. on fils lui fuccéda : il fit la guerre &' puis la paix avec 
l'Angleterre | & nonobftant {on alliance avec l'Efpagne , il protégea puif 
fimment contrelle les Princes Etrangers fes alliez. Ainfi il foûtint fuccefli- 
vement le Duc de Savoye, les Grilons , les Etats Généraux, & le Duc de 
Mantoue contre le Roi d'Efpagne , en faveur de qui l'Empereur {e déclara 
en cette derniére guerre. Pour occuper ce nouvel ennemi, Louïs XIII. {e 
ligua contre lui avec le Roi de Suéde & plufeurs Princes d'Allemagne, & lui fit 
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dans la fuite une guerre ouverte de même qu'au Roi d'Efpagne : il & mori- 
tra néanmoins dès le commencement très-difpofé à la paix ; ‘imais il men 
put voir conclure que le Traité préliminaire, la mort l'ayant fürprisau mois 
de Mai 1643. henfgie les Plénipotentiaires étoient fur le point de £ raflèm- 
bler pour travailler à ce grand ouvrage. 

Louis XIV. fon fils qui a déja mérité le furnom de Grand à plus juite 
titre qu'aucun Prince qui ait jamais porté la Couronne , trouva fon Etat en 
guerre contre l'Empereur & le Roi d'Efpagne : ‘il conclut avañntageufement la 

aix avec l'un & l'autre, & renouvella enfüuite les alliances avec lés Rois 
d'Angleterre, de Danemarc ; de Suéde ,  & avec les Ltats Généraux. Mais 
il fompit peu après avec l'Angleterre en faveur de Provinces-Unies, & avec 
le Roi d'Elpagne pour conferver’ les droits de la Reine {6n époule : al ft la 
paix avec ces ennemis ; mais l'ingratitude des Etats Généraux le força de rom- 
pre avec eux: il {e vit attaqué par prefque toutes les Puiffances de l'Europe 
qui s'unirent pour garentir les Provinces-Unies de leur ruine qui étoit iné- 
vitable fans cette confpiration générale contre la France : cependant le Roi 
remporta divers avantages fur {es ennemis ; & voulut enfüite par üne victoi- 
re encote plus illuftre fe vaincre lui-même-en arrêtant le couts de fes victoi: 
tes. Ainfi il propofà un projet fuivant lequel il vouloit bien donner la paix 
à l'Empereur , aux Rois d'Efpagne & de Danemarc , aux Etats Généraux , 
à l'Electeur de: Brandebourg , & aux Ducs de Lorraine & de Brunfvick. 
La paix fut conclue füivant ce projet avec tous ces Princes, pair différens 
Traitez qui font la condufon de cet ouvrage, comme ils font le commence- 
ment du repos dont nous jouïffons préfentement. 


TITRES D IMMOUA LTÉE 


D_E;S ,R O LS, -D E :ER AN G:E. 


E Roi ne prend point d'autres qualitez que celles de Roi de France & 
y de Navarie, ou dé Roi Tres-Chrétien dans les Traitez qu'il fait 
avec les Princes Etrangers. 


ROI DE FRANCE 


Ce qu'on à entendu fous le nom de France na pas toujours cté de mé- 
me étendue ; car, fous la premiére Race de nos Rois, le Royaume ne com: 
prenoit que ce que les François poflédoient au delà du Rhin, & les Pro: 
vinces fituées entre ce fleuve & la Loire ; enforte que la Bretagne, l'Aqui- 
taine , & la Bourgogne n'étoient point comprifes fous ce nom. On la di 
vifoic en France Orientale ou Auftrafñe & France Occidentale où Neuftrie 
fous la feconde Race. Depuis le parcage fait à Verdun en 843. entre les 
trois enfans de Louïs le Débonnaire, comme les portions échues aux deux Aî- 
nez paflérent bientôt après à des Allemans & à des Italiens, le nom de France 
ne fut plus donné qu'à ce qui avoit compolé le partage de Charles le Chau- 
ve; ceft-a-dire , les Païs eu au deça de l'Efcaut, dela Meufe, de là Sa0- 
ne, & du Rhône, de forte que le Dauphiné & la Provence ne fañfoient 
point alors partie de la France, Enfin qe comprenons préfentement fous 
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ce nomitant ce quelle Roi potléde. par le titre. de Couronne; ce qui coms 
prend, mon fulement le Dauphiné & la Provence qui. font réunis à la 
France. depuis. quelques fiécles ; mais aufli les. Provinces de l’Auftrafie que 
le Roi: s’eft affuré: par les derniers: Traitez , & dont.la pofféffion lui eft-f 
peu difputée qu'il n'eft pas néceflaire qu'il. en prenne les tâtres par le -dé 
tail. 
Jai déja marqué au fujet des titres de,Rois d'Angleterre, queces Princes pren+ 
nent la qualité de Rois de France, & je ne répéterai rien dece que j'ai dit fur 
cela Jajoûterai feulément: que dans les Actes du Parlement d'Angleterre 8 
autres oùvles Anglois parlent de nos Rois, ils ne les nommentprefque :ja- 
mais que Rois François où des François, -réfervant le-nom de: Rois: de France 
pour F8 Rois: fur quoi je marquerai deux chofes la premiére ft: que lorf- 
qu'on renouvella à Stumdorf en: 1635. la tréve entre la Suéde & la Pologne 
ar. Ja: Médiation des Rois de-France & d'Angleterre: le Comte d'Avaux, Am- 
baladeur de France fit effacer -du ! Traité Ja ‘qualité. de Roi de France que les 
Ambaffadeurs-d’Angleterre y avoient.donné à Ps Roi parmi {estautres titres: la 
feconde..eft que lors qu'on fit en 1655: le Traité de Paix entre le-Roi & 
Cromwel:, des Anglois infiftérent long-tems à ce que Sa Mäjefté n'y:füt. nom- 
mée que Roi des, François; ce que les Sieur de: Bordeaux Plénipotentiaire du 
Roi ne Voulut pointepermettre: de forte: que le Roiïlfut nommé Roi de: France 
& de Navarre; & dans tous ceux qui ont fuivi, on a toüjours donné-à Sa Ma- 
jefté le titre de Roi de France; & le/Roi d'Angleterre n'y 4 pris que celui de 
Roi de la Grande-Bretagne. J'obferverai de-plus pour finir.cet Article, que le 
Grand-Seigneur donne à nos Rois le-titre d’Embpereurs de :France.;+ & que l'E: 
vêque de Virtsbourg qui eft Chef du Cercle de Franconie prend la qualité de 
Duc de la France Orientale ; quoique la Franconie ne fit qu'une petite partie 
de ce qui portoit.autrefois le nom de France Orientale ou Auftrafe. 


R'OTD ES" NAN ARR E 


Le: Pape Jules IT. qui avoit excommunié le Roi Louïs XII. fe ligua contre lui 
avec l'Empereur Maximilien , Ferdinand Roi d'Aragon , & Henri VIIL Roi 
d'Angleterre. Il engagea ces deux derniers Princes d'attaquer la Guienne ; dans 
ce deflein Ferdinand envoya en 15x12. vers Jean d’Albret Roi de Navarre à 
caufe de Catherine de Foix {à femme héritiére de ce Royaume, pour lui deman- 
der pañage dans fes Etats, & quelques places fortes pour fa fureté, promettant 
de les lui rendre aufli-tôt après que la guerre feroit finie Jean étoit allié ‘de 
Louis XIT. il fit difficulté d'accorder ces demandes à Ferdinand qui , après les 
aVoir amufez l'un & l’autre par une feinte négociation , entra tout d’un cou 
au mois de Juin 1512. dansla Navarre, { faifit fans beaucoup de difficulté de 
Pampelune & des autres places de ce Royaume qui étoient au delà des Pirennées 
& obligea ce Roi dépouillé de { retirer dans le Béarn. 

Ferdinand trouvant ce Royaume fort à à biénféance , foûtint dans la fuite 

w'il lui apartenoit légitimement en vertu d’une Bulle du Pape Jules fcond qui 
Er E au prentier occupant les Etats de Louis & de fes ÂAlliez tel qu'étoit 
can. Cette Bulle n’a jamais été produite, & même les Efpagnols qui en font 
méntion ne la datent que du mois de’ Juillet r$r2. poftérienrement à linva- 
fion de la Navarre; maïs outre cela les Papesne peuvent pas montrer que Jefus- 
Chift, qui a ordonné de rendre à Céfär ce qui ft à Cr , leur ait donné 
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le pouvoir de dépouiller les Rois de leurs Etats, &de les tranfborter à d'autres. 
Les fecours-que Louis XII. ‘envoya à Jean ne lui fervirent de rien par la 
mauvaife conduité.des Généraux, de forte que Ferdinand demeutarten  pof 
feffion de fon ufürpationÿ & même ce Prince fit peu aprèsrune- wéve avec 
Louis XII. 

Quatre ans après Charles Succefleur de Ferdinand fit en 516. un Trai- 
té à Noyon avec François premier, par lequel il convint de rendre dans 
fix mois le Royaume de Navarre à Henri d’Albret fils de Jean d'Albret & 
de Catherine de Foix qui étoient morts en cette même année ; ou bien dé 
lui donner une faisfaétion équivalente; faute de quoi il roit permis au Roi 
de l'aider pour le recouvrer. Charles n'exécuta point ce Traité, ce qui fut 
une des caufes de la guerre qui s’'émut peu après entre lui & François pre- 
miet. 

Cette guerre fut funefte à François ; qui ‘après avoir! perdula bataille 
de Payie &la liberté, promit par le 20. Article du Traité de Madrid 
d'employer es follicitations auprès d'Henri d’Albret pour l'engager à renoncer 
aw titre de Roi de Navarre & à fes droits Aur!ce Royaume, &s'obligea 
de ne le point afffter en cas qu'il ne le.püt réfoudre à faire fes renoncia- 
tions  Henti d'Albret ne voulut point entendre ces propofitions ; il ne fut 
point parlé delui au Traité de Cambrai qu'on fit pour réformer celui -dé 
Madrid: mais ‘par! celui de Crefpi, François promit de ne le point: aflifter 
contre l'Empereur. 

Néanmoins (peu après Chaïles’ parut avoir quelque frupule fur larvalidité 
de la poñeflion de la Navarre/dont Ferdinand fon Aÿeul s'étoitemparé ; il 
ajoûta au Codicile qu'il fit en 1548. un arücle par lequel il exhortoit, {on 
fils Philipe de commettre à des gens de favoir & de'confcience le H6in d'exa- 
miner à-quel titre Ferdinand avoit acquis la Navarre. 

Henri Roi de Navarre n'eut qu'une fille nommée Jeanne d'Albret qui 
époufa Antoine de Bourbon* ‘ce Prince prit le nom de’Roï de Navarre ; 
&' envoya à Rome un Ambäfladeur d'obédience qui y ‘fut reçû en cette 

ualité | nonobftant les proteftations du Roï d'Efpagne; il fut même long- 

tems amufé pat Philipe fécond qui promettoit de lui donner le Royaume 
de Sardaigne pour l'équivalent de celui’ de Navarre : Mais! cela fut encore 
fans effet, & il ne laïfa qüe fs prétentions für la Navarre à {on fils Hen- 
ri, qui prit aufi le nom de Roi de Navatré avant & depuis {on inftalla- 
tion {ur le Trône de France. Dans le Traité de Vervins ce Prince de mé: 
me que Philipe fecond prirent la qualité de Rois de Navarre, & il fut dit 
Asitle 22, qu'on réfervoit au Roi Très-Chrétien & à fes Succefleurs & 
ayañs caufe tous les droits qu'il prétendoic lui appartenir à caufe de fes Ro: 
ÿaumes de France & de Navarre’, pour'les pourfuivre par les voyes d'ac- 
commodement où de Juftice & mon par lesarmes ; ‘fi bien que par cé 
Traité le Roi ft toüjours en droit de redemander le Royaume de Navarre 
au Roi d'Efpagne. 

Philipe Second für le point de mourir en là même année 1598: ordonna 
à fon fils ‘Philipe IL au fajet de la Navarre la même chofe que fon pére 
lui avoit recommandée, Mais cette difpoñition n'eut pas plus d'exécution 
ue la premiére, malgré les inftances qu'Henri IV. fit en r6 03. pour rentrer 

ans ce Royaume ‘ou pour en ‘avoir une récompenfe équivalente, La même ten- 
tative"a encore été faite à Munfter, mais aufli inutilement 4 de forte que les 
chofes {ont toûjours deémeurées er (cet état; nos Rois ne poflédent que la pe- 
tite partie de la Navarre qui eft au deça des Monts Pirennées, & prennent 
Hk 3 néan< 
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néanmoins la qualité de Rois de France & de Navarre, même dans les Trais 
tez qu'ils font avec les Rois d'Efpagne : & ils ont obtenu qne les Papes 
leur. donnaflent auf l'un & l'autre titre, & qu'ils les recuffent à l'obédience 
pour l'un & pour l'autre Royaume, quoique Jules fecond ait fourni l'occa- 
fion d'enlever ce Royaume aux Ancètres de Sa Majefté. | 


Di A Ge Es «Mr Led AN, 
COMTE D AS T. 


Jajoûte à ces qualitez celles de Duc de Milan, Comte d'Aft, & Sei- 
gheur de Génes; parce que nos Rois ont pris long-tems.ces titres: Ils les 
prennent même encore aujourd'hui dans les Traitez d’Alliance qu'ils pañlent 
avec les Suifles. 

Le droit du Roi fut le Duché de Milan & fur le Comté d’Aft vient, de 
ce que Galéas II. Duc de Milan, -mariant fa fille Valentine «en 1 3 9 8.avec 
Louis Duc d'Orléans, lui donna en mariage le Comté d'A ; & fubftitua..le 
Duché de Milan aux enfans de Valentine en casque fes fils mouruflent fansen- 
fans légitimes. Ainfi Philipe Marie fils de Galéas n'ayant. laiffé qu'une bâtar- 
de nommée Bonne, le Duché de Milan devoit retourner aux-enfans de Valen- 
tine : mais comme ils étoient alors prifonniers én Angleterre ;. François .Sforce 
Mari-de Bonne s'en empara, & en obtint l'inveftiture dé l'Empereur. Frédé- 
tic IV. « 

Le Comté d’Aft demeura à Louïs Duc d'Orléans petit-fils de Valentine. Ce 
Prince parvenu à la Couronne chafla les Sforces du Duché de Milan, & en 
fut invefti par l'Empereur Maximilien tant pour lui que pour fes enfans & 
héritiers, même pour François Duc d'Angoulême. 

François devenu Roi recouvra le Duché de Milan & le Comté d'Aft, que 
fon Prédéceffeur s'étoit laiflé ôter vers la fin de fon regne : imais il le perdic 
en 1523. & fut même obligé d'y renoncer entiérement par le Traité de Ma- 
drid & par celui.de Crefpi, en cas que {on fils le Duc d'Orléans épousât la 
fille où la niéce de l'Empereur. Cette convention ne fut point exécutée, nos 
Rois par. conféquent font demeurez dans leurs droits. Cependant Charles- 

uint donna peu après en 1546. & en 1551. le Duché de Milan à fon fils 
Philipe & à les Succefleurs Rois d'Efpagne, & les Ducs de Savoye poñlédent 
encore le Comté d’Aft que Charles-quint donna en r5 30. à-Charles IT. Duc 
de Savoye: de forte que nos Rois n'en jouïffent plus, & n’en prennent mé- 
me les titres que dans les Traitez qu'ils pañlent avec les  Suiffes , parce que 
ces Traitez Frs font copiez far celui que François premier fit avec eux 
en 1521. dans un tems qu'il étoit le maître de ce Duché & de ce Comté. 

SEIGNEUR DE GENES. Le droit des Rois de France fur la Ville de Gênes 
vient de ce qu'en 1392. & depuis en 1396. tous les Ordres de cette Ville 
déclarérent L Roi de France Charles VI. & fes Succefleurs: Rois de France , 
Seigneurs & Souverains de Genes.. Les François furent depuis fouvent. chaflez 
de Genes & fouvent ils Sy rétablirent. 

Louis XIL. reprit Génes en 1499. & porta toüjours la qualité de Sei- 
neur de Gênes même dans un Traité qu'il fit en 1504. avec l'Empereur 
Maximilien. Il fit pendre en 1507. un Duc que les Génois avoient élu. 
François premier prit auffi le titre de Seigneur de Gênes dans, le Traité qu'il 


fit 
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ft à Noyon en 15 r6. avec Charles Roi d'Efpagne & dans celui qu'il fitavec 
les Suifles en 152129 C'eft pourquoi encore que les François-ayent perdu Gé- 
nes l'année fuivañte, & que cet Etar fe foit érigé en forme-de République ; 
ños Rois ne laiffént pas que de prendre la qualité de Seigneurs ide Génes 
dans les Traitez qu'ils-pañlent avecles Suifles,, pour ‘la: raifon que j'ai mar- 
quée fur l'article précédent. 

Quoique nos Roisine poflédent. plus rien dans l'Etat. de Génes ; : ilsen'ont 
jamais renoncé expreflément au droit :queileurs prédécefleurs y ont.eu. Les 
Génois furent feulement compris parmi les Alliez de Charles-quint -dans les 
Traicez de Nice, de Crefpi, 8 de Vaucelles, & par le Traité de Cateau-Cam: 
bréfis : Henrirne promit que de les remettre dans fes bonnes graces 18 de 
leur rendre l'Iflé de Core: mais tout cela n’emporte point une renonciation 
du droit de nos Rois. C’eft pourquoi en 1624. Louis XIIL: avoit traité avec 
Charles Emanuel:Ducrde Savoye pout partager entr'eux l'Etat: de Genes. Nos 
Rois ont toûjours fait grande difficulté de traiter les Ambafladeurs deGénes 
avec les honneurs qu'ils æendent àsceux des Républiques fur lefquelles: ils ne 
prétendent rien, & nous verrons qu'ils ont obligé cette République de pro: 
mettre que larVille de Génes filüera la° premiére les 'galéres Réale 18 Patrone 
de France, &les’ Vaifleaux Amiral & Vice-Amiral, lorfqu'ils entreroient dans 
fon port; ce que le Roi n'auroit pas prétendu, sil croyoit n'avoir plus aucun 
droit de: Souveraineté fur Génes. 
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Pout achevet: l'explication” des titres des Rois de France ; il eft bon dermiat- 
quer qu'ils prennent éncôre en plufieurs Lettres patentes ceux de Dauphin de 
Viennois & dé Comtes de Provéhce, Diois, Valentinois,! Forcalquier ;  & 
rèrtes adjacentes. ” La raifon pour laquelle on fait une énumération particuliére 
de «ces Provinces, ef que par le partage de l'Empire François fuit à Verdun 
en 843. & dont j'ai parlé, les Provinces fituées au delà du Rhône furent 
données à l'Empereur Lothaire; de forte que le feul partage de Charles le Chau- 
ve ayant confervé le nom de France, ces Provinces n’étoient point compriles 
fous cette dénomination. ‘Ainfi nos Rois après avoir acquis fucceflivement 
ces Provinces à divers titres, ont jugé à propos d'en faire en certaines ren- 
contres une -mehtion: pafticuliéré parmi leurs qualitez. 

Voici ce qui regarde le Dauphiné. La grande mafle de l’Empire François 
fut démembrée: en plufieurs Royaumes, ‘lors de la décadence de la Maïfon 
Carlovingienne. Cette Province fit partie du Royaume de Bourgogne, palla 
enfuite aux Rois d'Arles, & lorfque les Gouverneurs des Provinces ‘érigérent 
en Comtes & Seigneurs, elle eut des Princes particuliers qui prirent le nom. de 
Dauphins de Viennois.. Le dernier fat Humbert qui en 1343. fit donation au 
Roi Philipe de Valois de fa Seigneurie de Dauphiné & des terres quien dépen- 
doient;à là charge que le fils aîné des Rois de France en jouiroit '& porteroit 
le nom & les armes de Dauphin. Depuis ce rems le Dauphiné éft toûjours 
demeuré uni dla Couronne,  &1a été poflédé par nos Roïs en route Souverai- 
neté, fans que perfonne le leur ait éontefté, jufqu'à l'Empereur Charles-quint 
qui, lors qu'on négocioit le Traité de Madkid , voulut renouveler les prétentions 
uste des Empereurs fur le Royaume d'Arles , 8: demanda que le Roi 
François premier le reconnût pour fon Souverain pour raifon du Dauphiné . 
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des autres Provinces qui faifoient autrefois partie de ce Royaume :: Mais les 
François montrérent fi clairement le peu de fondement qu'il avoit dans f pré- 
tention qu'on n'en fit aucune mention dans le Traité de Madrid. 

COMTE: DE PROVENCE ; DE FORCALQUIER, ET TERRES 
ADJACENTES. La Provence, ainfi que le Dauphiné, ft au ! commen- 
cement partie du Royaume d'Arles, & eut enfuite des Comtes particu- 
liers qui après s'être rendus maitres du Comté de Forcalquier & des autres 
Païs voifins ; sérigérent, en Souverains Le pénultiéme +de ces Comtes 
fut René Roi Titulaire de Sicile & Duc d'Anjou : ce Prince n'ayant 
qu'une fille mariée à Ferry de Lorraine; inftitua pour fon. héritier Charles 
Comte»du Maine qui étoir fils de fon frére. Charles mourut en 1487. 
laifant par {on Teftament pour fon héritier Louis XI. Roi de France 
fon coufin germain. René Duc de Lorraine fils de Ferri aufi coufin 
germain, de Charles, contefta la svalidité de ce teftament, mais Charles VII. 
& depuis Louis XII. nommérent des Juges pour l’examiner ; il fut confirmé, 
la Provence demeura aux Rois de France, :& les Ducs de Lorraine { conten- 
térent du titre de Comtes de Provence. 

Lorfqu'on négocia le Traité de Madrid , Charles-quint prétendit la Souve- 
raineté de la Provence, comme il avoit prétendu celle du Dauphiné : Mais ce 
fat auflivinutilement, & on ne lüi accorda rien fur ce füjet par le Traité de 
Madrid. Il voulut depuis sen emparer par la: force des armes; comme d'u- 
ne Province qui lui apartenoit, mais ayant afliégé Marfille fans la pouvoir 
prendre , il s'en retourna , & cette Province eft toüjours demeurée à nos 
Rois. 

COMTE DE DIOIS ET VALENTINOIS. Lorfque tous les Gouverneurs 
des Provinces du Royaume d'Arles s’érigérent en Comtes, les Villes de Die & de Va- 
lence éurent des Comtes particuliers qui fe firent reconnoîtie dans leurs territoires. 
Maisen 1414. Louïs dernier, Comte de Valéntinois céda ces Comtez à Charles 
VI. lors Dauphin , à la charge qu'ils ne feroient jamais féparez du Dauphiné, 
ce qu'on doit entendre de la Souveraineté; car le Domaine du Duché de Va- 
lentinois a-été autrefois donné à Céfar Borgia fils du Pape Alexandre VI. & 
dans ce fiécle au Prince de Monaco. 


ROI TRÉS-CHRÉTIEN. 


St. Grégoirele Grand dans fés lettres aux Rois de France Childebert, Thier- 
ry ; & Théodebert, les loue particuliérement de leur attachement à la Re- 
ligion Chrétienne & Catholique ; pendant que tous les autres Rois étoient 
où payens où hérétiques. . En'effet il paroït que les autres Rois qui avoient 
reçü le Chriftianifme , avoient en même tems embraflé les erréurs d’Arius : 
tels étoient le Roi des Goths, des Vandales, des Suéves & des Bourguignons, 


au lieu que nos Rois ont cet avantage fingulier d’avoir toüjours confervé la 
pureté de la Religion depuis Clovis premier Roi Chrétien jufqu'à préfent. 
Cet ce zéle inébranlable pour la véritable Religion , qui a fait donner à nos 
Rois dès les premiers tems le titre de Rois très-Chrétiens , & même lorf 
que les Maires du Palais avoient prefque l'autorité fouveraine en France fous 
la premiére Race, les Papes ont aufli donné le nom de très-Chrétiens à 
Charles Marcel, & à fon fils Pépin, pendant quil n’étoit encore que Mai- 
re du Palais. Depuis fon avénement à la Couronne, ‘il, eft furnommé Catho- 
lique en d'anciens aëtes,  & le Pape Paul premier lui donne les tîtres re 
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doxe & de défenfeur de la Foi Chrétienne. Ses Succefleurs dans la feconde 
& dans la troifième Race ont continué d'être appelez très-Chrétiens, en forte 
que Pie Second écrivant à Charles VII. reconnoït que ce titre étoit héré- 
ditaire aux Rois de France, à caufe que leurs Ancêtres avoient défendu le 
nom Chrétien. 

Paul II. régla en 1496. que dèformais ce nom feroit propre à nos Rois, 
& que les Papes qui ne leur donnoient d'ordinaire que le farnom d'Illuftres, 
les qualifieroient à l'avenir du titre de très-Chrétiens , à caufe des grands 
biens que leurs Ancêtres avoient faits au St. Siége. C'eft pourquoi Alexan- 
dre VI. Efpagnol, voulant depuis donner au Roi d'Efpagne ce furnom de 
très-Chrétien , les Cardinaux s'y oppoférent ; & prétendirent qu'il ne devoit 
être communiqué qu'aux Rois de France : de forte que ce Pape défra aux 
Rois d'Efpagne celui de Catholique. Jules II. qui, comme nous venons 
de voir, étoit extrémement animé contre Louïs XII. avoit fait expédier une 
Bulle dans le Concile de Latran , par laquelle il 6toit à nos Rois le titre de 
Rois très-Chrétiens , & le transféroit avec le Royaume de France aux Rois 
d'Angleterre : mais Dieu ne voulant pas que des Princes qui ont toûjours 
été les plus ardens défenfeurs de la Religion, fuflent dépouillez d'un titre 
qui leur appartient fi légitimement , permit que ce Pape mourut au com- 
mencement de l'année 1513. avant la publication de la Bulle: de forte que 
ce deffein fut fans effet, & qu'à préfent dans les Traitez nos Rois font auf 
connus par le nom de Rois trés-Chrétiens que par celui de Rois de 
France. 
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Entre le France 5 la Grande-Brétagne. 


Vant que les Normands fe fuflent rendus maîtres de l'Angleterre, nos 

Rois n’avoient rien eu à déméler avec les Rois de cette Ifle. Mais 
depuis qu'en 1067. Guillaume le Bâtard Duc de Normandie l’eût conqui- 
£, le voifinage & les différends pour les limites de la Normandie & des 
autres Provinces de la France, cauférent des guerres prefque perpétuelles en- 
tre les Rois de France & d’Anpleterre. Dans A fuite ces derniers acquirent 
encore par des mariages des füucceflions & divers autres titres, la Touraine, 
lAnjou , le Poitou , la Guyenne, & plufieurs autres Provinces du Royau- 
me , & même ils prétendirent à la Couronne de France. Après la mort 
de Charles le Bel'en 1328. Edouard JL Roi d'Angleterre neveu de ce Roi 
du côté de fa mére foûtinc qu'il devoit lui fuccéder préférablement à Philipe de 
Valois {on Coufin paternel. 

Les Pairs & les hauts Barons furent convoquez à Paris pour juger cette 
queftion ; ils prononcérent en faveur de Philipe : Edouard acquiefça à leur 
Arrét ; le confirma par plufiéurs actes durant quelques années ; & rendit 
même hommage à Philipe des terres qu'il tenoit dans la mouvance de la 
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de la Couronne de France. Mais en 1338. il fit une déclaration par la- 
uelle il défendit de donner à Philipe d'autre qualité que celle de Comte 
de Valois; & l’année fuivante il prit lui-même le tre de Roi de France, 
& mic les fleurs de Lys dans fon Ecu & dans fon Sceau. Par le Traité de 
Bretigny fait avec le Roi Jean en 1360. Edouard renonça à ce titre, mais 
cette paix fi dèfavantageufe à la France lui donna encore plufieurs Provinces 
qui lui furent cédées en fouveraineté, en forte qu'il poffédoit alors prefque 
li moitié de la France. 

En 1419. on convint par le Traité d'Arras qu'Henri V. Roi d’Angle- 
terre épouferoit Catherine fille de Charles VI Roi de France après le dé- 
cés duquel la Couronne de France appartiendroit à perpétuité au Roi d'An- 
gleterre & à fs hoirs. Ce Traité fut confirmé en 1420. par celui de 
Troyes dans lequel on convint que Henri s'abitiendroit du titre de Roi de 
France pendant la vie de Charles, & { contenteroit de celui d’héritier 
de France , & que quand il feroit parvenu à la Couronne de France, cel- 
le-ci & celle d'Angleterre froient poflédées par lui & par fs defcendans 
fans pouvoir être féparées. 

En conféquence de ce Traité, Henri entra dans Paris, & Charles Dau- 
phin fut déclaré indigne de fuccéder à la Couronne de France, comme 
coupable du meurtre du feu Duc Jean Duc de Bourgogne. Henri V. mou- 
fut peu après, & fon fils qui portoit auffi fon nom, fut proclamé Roi 
de France après la mort de Charles VI. mais la divifion qui furvint entre 
fes Oncles pendant à Minorité, donna lieu à Charles VII. de chaffer les 
Anpglois de Paris en 1436. & enfuite de routes les Provinces de France, 
où ils ne confervérent que la feule Ville de Calais. 

Depuis que la France fut réunie en un ful Corps , les Anglois ne fu- 
tent plus en état d'y faire aucun progrès, & depuis ce tems les querelles 
des deux Couronnes n’ont été ni longues ni confidérables. 

En 1ç14 Louis XII fit un Traité avec Henri VIIL Roi d'Angleterre 
par lequel il fut dit que la paix dureroit entre les deux Rois leur vie du- 
rant. Ce Traité fut confirmé un an après par François Premier ; mais 
Henri ne l’obferva point religieufement ; il fe ligua avec l'Empereur Char- 
les-quint en 1523. pour exclure les François de l'ulie, & fit peu après avec 
ce même Empereur & Charles de Bourbon un Traité par lequel ils de- 
voient partager la France entreux trois; & un autre avec l'Empereur l'an- 
née fuivante par lequel entrautres articles Charles de Bourbon qui devoit 
avoir pour lui le Royaume d’Aïles reconnoîtroit Henri pour Roi de France. 

Henri agit pas comme il y étoit engagé par ‘ce Traité: jaloux des 
grands fuccès de l'Empereur qui avoit obligé François fon prifonnier de paf- 
fer le ‘Traité de Madrid, 1äl fit une ligue en i$27. Vers la fin d'Avril 
avec ce Roi contre l'Empereur, & par le Traité renonça à la Couronne 
de France, à la charge que François lui payeroit cinquante mille écus cha- 

V4 
que année. 

Il étoit porté que cette Confédération dureroit entreux ,  & leur poftéri- 
té jufqu'à la fin du monde; & ils en firent encore une enfemble en 15 32. 
contre le Turc, & une autre peu après en la même année envers tous 
& contre tous. Cependant Henri offenfé de ce que François ne fe vouloit 
pas fouftraire, ainfi qu'il avoit fait , à l'obéiffance du Pape, & de ce qu'il 
fe méloit trop avant dans les affaires d'Ecofle, fe lisua encore en 1543. avec 
l'Empereur contre lui, & prit la Ville de Boulogne quil rendit au Roi 
moyennant 800. mille écus que François lui promit par le Traité de paix 

con- 
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conclu entre Ardres & Guines le 8. Juiñ 1646. Cette Paix fabfftä ju£ 
u'à ce que Marie fille de Henri VIIL. déclara la guerre à Henri II. Roi 
e France en 1557: en faveur de Philipe fecond Roi d'Efpagne fon mari. 
Cette déclaration de guerre attira vers Calais Parmée de France commandée 
par le Duc de Guile, qui les premiers jours de l'année füivante chafli les 
Anglois de cette Ville qu'ils poñdoient il y'avoit deux cens dix ans, puis dé 
Guines & de tout ce qu'ils tenoient au delà dela Mer. 

Elifaibeth qui fuccéda à Marie, fit tous fes efforts pour fe faite tendre cétré 
place lorfqu'on paflà en 1559. le Traité de Cateau-Cambrefis ; mais les 
François n'y voulurent jamais confentir , & tout ce que cette Reine put obte- 
nir, fut que par un Traité particulier qu’elle fit en Ja mième année avec Henri IL. 
ce Roi promit de lui rendre dans huit années Calais , Guines, & la Comté 
d'Oye, ou de lui payer cinq cens mille écus, pourvû qu'elle ne recommen- 
cât -point la: guerre durant ces huit années , auquel cas elle perdroit entiére- 
ment fon droit fur ces places, qui ne pourroient plus être conteftées aux Fran- 
çois. 

L'envie qu'avoit Elizabeth d'occuper fes Sujets par quelque guerre,, & fon 
zéle pour la Rdligion Proteftante, lobligérent en 1562. de conclure un Traité 
à Hamptoncourt avec le Prince de Condé & les autres Calviniftes de Fran: 
ce , par lequel elle promit de les affifter d'hommes & d'argent, moyennant 
quoi ils confentirent de recevoir trois mille Anglois en.garnifon, au Havrede 
Grace, fans que cela püt pañler pour un équivalent de fes prétentions fur Ca: 
lais. 

Le Roi Charles IX. après avoir chaffé les Anglois de cette place, qu’on 
leur avoit livrée, fitla paix à Troyes en 1564. avec Elifabeth fans vouloir s'o- 
bliger de tenir le Traité de 1559. duquel il foûtinc qu'elle étoit déchue, puis- 

w’elle en avoit violé les conditions. 

Elifäbeth connut fi bien cette vérité que fans infifter davantage für ce fujet 
elle pañla avec ce même Roi à Blois le 18. Avril r572. un Traité de li- 
gue offenfive & défenfive, qui portoit entrautres chofes, qu'ils s'aflifteroient ré- 
ciproquement contre leurs ennemis de deux mille fantaflins , de huit Vaifleaux 
de guerre montez de deux mille hommes: Qu’au lieu de ce fecours la Reis 
ne F Angleterre pourroit demander au Roi trois mille Chevaux : Que le com- 
merce feroit libre entre les François & les Anglois: Que les Anglois auroient 
une entiére liberté de Confcience en France, & les mêmes priviléces qu'ils 
avoient à Bruges, à Anvers, & à Berg en Norvége. 

Les Commiflaires Anglois fisnérent dans les deux inftrumens de ce Trais 
té à l'endroit le moins honorable après les Commifläires de France, 
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Entre Henri IV. 5. Elifabeth, 
Pour Alliance. 1596. 


Ncote que ce Traité ait été fait un peu avant celui de Vervins , par le: 

uel je commerce mon Hiftoire, je le comprens dans cet ouvrage , par- 

ce qu'il füubfiftoit encore lors qu'on fit le Traité de Vervins, & que c'eft 
le {ul qu'Henri IV: '& Elizabeth ayent paflé enfemble. 

Jai déja marqué ailleurs les raïfons de la: guerre qui s'émut entre le Roi 
Philipe” Second & la Reine Elizabeth, & quifut pourfuivie de part & d'autre 
avec beaucoup d'animofité. Philipe avoit {oûlevé & maintenu les Catholiques 
d'Irlande contre la Reine , & Elizabeth avoit fait faire une infinité de ravages 

À 8 
fur les côtes d'Efpagne & de l'Amérique. 

Henri IV. parvenu à la Couronne de France, fais travetfé par les- Li- 
gueurs a Philipe foütenoit puiflamment; eut recours à Elizabeth pour en 
tirer quelque fecours dans’ cetre preflante néceflité: Elle l’aida avec beaucoup 
d'atdeur’, tant à caufe de l'eftime particuliére qu'elle avoit pour lui, & du 
zéle qu'elle avoit pour fa Religion qu'Henti profefloit encore alors, que par- 
ce quelle avoit intérct qué Philipe fon ennemi ne { rendit pas maître ablolu 
dé la Fratice. ‘Ainf ellé envoya divers fecours à Henri ; ‘particuliéfement un 
confidétable en 1501: fousle commandement du Comte d'Efléx fon favori , 
&'elle contribua beatiéoup de fes denicts à la levée d’une armée de feize mille 
Allèmans ; que le Vicomre de Turenne amena eh France en cette même an- 
née. 

Hénri®{V! dédara à fon tour la guerre à l'Efpagne ; & après que-lArchi 
duc eût afiégé la ‘Ville de Calais, il envoya en Angleterre le Sieur de Sanci& 
peu après le Maréchal de Bouillon ‘pour demander à Elizabeth une prompté 
Affifance , &'lui propoler un Traité d'Alliance contre l'Efpagne, Mais comme 
le changement de Religion du Roi avoit préfqu'éteint toute l'affeétion qu'elle 
avoit pour lui, elle ne voulut point s’obliger de le fecourir, & refufa de f li- 
guer avec lui à moins qu'il ne lui cédât Calais. Le Roi déclara qu'il aimoit 
mieux fe voir arracher cette place par fes ennemis, que de la céder lâchement 
à fes amis : Cependant la Reine d'Angleterre promit de le fecourir avec une 
armée, de huit mille hommes: mais pendant qu'on difputoit fur le lieu & les 
conditions de la defcente de cette armée, la place fut emportée. Cette négli- 
gence des Anglois, le peu d'inclination que la Reine témoignoit pour l'afi- 
fer , & les difficultez que Cécile Grand-Tréforier d'Angleterre qu'elle avoit 
donné pour Commiffaire à fes Ambafadeurs , formoit tous les jours pour 
retarder la conclufion du Traité d’Alliance, choquérent extrêmement le Roi ; 
il ordonna à fes Ambaffdeurs de repañler en France. Elizabeth craignit que 
lé Roi ne.fit fa paix particuliéæ avec l'Efpagne à {on préjudice , elle Jr 


avoir elle même une conférence avec eux, & après avoir applani les difficulrez 
for- 
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formées par Cécile; élle conclut le 24: Mai 1596: un Traité de ligue offenfi- 
ve &défenfive;mpar lequel il fut dit que les anciennes. alliances & Traitez 
fetoientconfirmez : Que :tousiles Princess & Potentats qui avoient à fe précäu- 
tionner ‘contre l'ambition du Roi d'Efpagne , feroient conviez d'entrer dans 
cette ligue: Qu'ils :drefléroient une armée compofée tant de leurs forces com- 
muünes, que de celles:des autres Princes pour l'attaquer dans {on Païs: Qu'ils ne 
pourroient ni l'un ni l'autre faire paix outréve que’d’un commun confente- 
ment: Que la Reine foutniroit au Roi quatré mille hômmes de pied levez à 
fes dépens, & huit mille autresraprès que les troubles d'Irlande {roient appai- 
{ez: Qu'ils Ærviroient durant . fix mois feulement en Normandie & en Picar- 
die ;: & feroient payez par le Roi aufli-tôt après leur débarquement en France: 
Que le Roi fourniroit pareil {cours à la Reine pour fervir für les côtes SAn- 
gleterre ou cinquante lieuës avant en terre: Que le Commerce feroit libre en- 
tre les deux Nations: Et enfin que le Roi ne permertroit point qu'aucun Su- 
jet de la Reine füt inquiété en France pour la Religion approuvée en Angle- 
terre, 

Par des Articles fécrets ils diminuérent le nombre des troupes que la Rei- 
ne envoyeroit cette année au Roi. Après que ces articles eurent été approu- 
vez &\mis par écrit , il furvint encore deux difficultez ; la premiére {ur ce 
que Cécile y avoit ajoûté que le Roi pourvoiroit à la füreté- des Réligionnai- 
res, & l'autre ; que les. Angloïs avoient figné en la-placerla plus honorable 
dans l'infttument qu'ils devoient fournir. Pont la premiére les François n'y 
voulurent point éonfentir, &même le Maréchal de Bouillon, quoi qu'Hu- 
guenot , s'y oppola le plus vigoureufement:, craignant que cela ne lui atrirâe 
la haine & les reproches (de 14 Cour; mais pour l'autre là néceflité des af 
faires du Roi fur caufe qu'ils cédérent à lopiniatreté des Anglois ,: & quoi 
qu'on en eût ufé autrement dans le Traité de Blois, ils laiflérent leurs 
fignatures où elles étoient. 

LaReine jaloufe de l'éroitealliance que le Roi fit peu après avec les Etats Gé: 
néraux ,. ne voulut point envoyer perfonne de fà parc pour aller avec les Am- 
bafladeurs du Roi & des Ertats-folliciter les Princes d'Allemagne d'entrer dans 
k ligue contre l'Efpagne , & même les Alliez ayant peu après envoyé des 
gens deleur part à Diépe pour réfoudre la maniére dont on feroit la guer- 
re l'année fuivante ; elle renouvella fes inflances für Calais,' dont elle deman: 
da la propriété en cas qu'on le: reprit. Les François ne voulurent point con- 
fentir à cette propofition, dans lefpérance de tirer ‘cette place des mains des 
Efpagnols par la force des armes, où par quelque Traité particulier, plûtôe 
que de celles des Anglois: 

L'année fuivante-les Efpagnols fürprirent Amiens 4 la Réitie Elizabeth: ne 
voulut envoyer que quatre millethommes au Roi, quoi qu'il lui en de- 
mandât davantage , & même elle cxigea encore peu après de lui un écrit 
fecret par lequel il devoir conféntir qu'elle ne fût plus tenue de lui envoyer que 
deux mille horames, 

Tout cela le chagrina extrémement, il avoit efpéré plus de fecours de l'ami- 
tié de cette Reine, de laquelle il  voyoit prefqu’entiérement abandonné ; 
néanmoins lors qu'après la reprife d'Amiens le Légat du Pape ‘Sentremit de 
procurer la paix entre la France & l'Efpagne, le Roi ne voulut point avan- 
cer plus avant La négociation fans en avertir Elizabeth, & lui fire connoître 
que la paix étoit abfolument néceffaire à {on Royaume. Il lui promit d'ob- 
tenir pour elle les mêmes conditions qu'il ftipuleroit pour lui même; ainfi 
il déclara d’abord qu'il ne feroit point la paix, fans y comprendre a 
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liez, à la fuite defquels il mertoit la Reine Elizabeth. Les Efpagnols y con: 
fentoient ‘volontiers à l'égard de cette Princefle ; mais comme GLh de 
faire la paix, fi les Provinces-Unies n’y étoient auffi comprifes , ce que les E£ 
pagnols ne vouloient accorder se des conditions dont les Etats Généraux ne 
pouvoient convenir fans blefler leur liberté, le Roi ne laiflà pas que d'ordon- 
ner à {es Plénipotentiaires de conclure la paix, de laquelle il jugea que fon 
Royaume avoit abfolument befoin , après avoir été déchiré par des guerres 
civiles pendant quarante années. Il promit toutefois à Elizabeth de ne la 
ratifier que quarante jours après que {es Députez l'auroient fignée , afin de 
lui donner le tems d'y entrer fi elle le vouloit, ce qu'elle refufa. Elle fit de 
grandes plaintes contre Henri, l'accufant d'ingratirude & d'avoir man ué à 
lobérvation de ce Trairé, dont une des principales conditions étoit cute ne 
feroient la paix que d'un commun confentement: mais il répondoit à cela qu'il 
devoit plus à fes fujets, auxquels la paix étoit abfolument néceflaire, qu'à fes 
Alliez; qu'elle ne fe pouvoit pas plaindre qu'il l'eût engagée dans cette guerre, 
dans laquelle elle étoit entrée avant lui ; qu'il avoit différé long-tems de con- 
clure là paix en fa confidération ; qu'on ne devoit point faire la guerre pour 
l'amour de la guerre, mais pour acquérir une paix he: & enfin qu'il n’avoit 
tenu qu'à elle de l'avoir aufli bien que lui, puis qu'elle ne refufoit d'y entrer 
que pour l'intérêt d'autrui. 

La paix fut donc conclue fans comprendre la Reine Elizabeth: & comme 
par un des articles du Traité de Vervins , tous les Traitez que les deux Rois 
avoient faits au préjudice l’un de l'autre furent anéantis, le Roi fe départit ta- 
citement de ce Traité d’Alliance qu'il avoit fait avec Elizabeth,  & qui n'avoir 
pour but que de faire la guerre à l'Efpagne. Quand la premiére colére de la 
Reine fut pañée, elle ne laifla pas que de continuer à vivre en bonne in- 
telligence avec le Roi, & même en 1601. le Roi étant à Calais & elle à 
Douvres, elle fouhaita extrêmement de pouvoir conférer avec lui fur la Mer 

ui eft entré ces deux villes, des projets qu'elle avoir faits pour ruiner la Mai- 
da d'Autriche: mais le Roi fe contenta d'envoyer en Anglererre Rofni, & en- 
fuite le Maréchal de Biron, auxquels elle aprit ce qu’elle voulut bien leur faire 
connoître de fes intentions, mais il ne fe fit aucun Traité. 

Elle continua de faire fon poflible pour obliger le Roi à rompre avec EC 
pagne , & à fecourir Oftende qui étoit alors affiégée par l'Archiduc Albert : 
mais il demeura ferme à ne vouloir point rentrer en guerre contre l'Efpagne. 
Cependant voyant en 1602. que les affaires des Etats Généraux étoient en 
mauvais état , & que les Efpagnols avoient confpiré avec le Maréchal de Biron 
contre A vie & contre fon État, il donna ordre à fon Ambafladeur Beaumont 
de propoler aux Miniftres de la Reine comme de lui même une ligue offen- 
five & défenfive entre la France & l'Angleterre. Les Anglois furent fort ravis 
de cette ouverture, mais ils vouloient que la propofition de cette ligue füt faite 
par le Roi. Pendant que l'on en étoit fur cette cérémonie, la colére du Roi 
étant calmée, il manda à fon Ambañladeur de ne plus parler de cette ligue avec 
les Anglois, & de demander plûtôt juftice à la Reine des pirateries continuelles 

w’ils exerçoient fur fes Sujets.  Ainfi les chofes demeurérent cet état jufqu'à la 
mort d'Elizabeth, fans que le Roi voulût entrer en plus grande liaifon avec el- 
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IL AUTRE TRAITÉE 
D'E L'O’NYDERME S 


Entre Henri IV. € Tacques L 
Pour uné ligue défenfive. 1603. 


Acques VI. Roi d'Ecoffe fut appellé à la Couronne d'Angleterre après la 
] mort d'Elizabeth. Henri IV. envoya en Angleterre le Marquis de Kofni 
our lui en faire compliment, pour renouveler avec lui les anciennes 
alliances entre la France & l'Ecole, & celle qu'il avoit eue avec la Reine 
Elizabeth , & pour prendre enfemble quelques mefures, afin d'empêcher que 
les Provinces-Unies ne retombaflent fous la puiflance du Roi d'Efpagne. 
Le Marquis de Rofhi s'acquitta fort bien de à commiflion, il fit claire- 
ment connoître au Roi Jacques l'intérêt qu'il avoit de s'oppofer à l'ageran- 
diffément de la puiffance du Roi d'Efpagne. Ainfi quelque inclination que 
ce Prince eût pour la paix qu'il négocioit alors avec l'Éfpagne, il prit le 
parti de conclure avec le Lu de Rofni au nom du Roi fon maïtre un 
Traité le 25. Juin 1603. par equel les deux Rois promirent de renouvel- 
le & de ferrer avec des nœuds encore plus forts les alliances anciennes & 
non jamais interrompues entre la France & l'Ecofle , de même que celles 
qui avoient été faites avec la feue Reine Elizabeth. Ils firent une ligue 
pour la défenfe de leurs Royaumes, de leurs perfonnes , de leurs fujets & 
alliez, & particuliérement des Provinces-Unies , lefquelles ils promirent 
d'affifter alors d'un puiflant fecours, qui feroit levé en Angleterre, mais 
payé des deniers de Henri, moitié à fes frais, & l'autre moitié en dé- 
duétion de ce qu'il pouvoit devoir aux Anglois. Ils ‘convinrent'que fi l'un 
ou l’autre étoit attaqué par les Efpagnols , fon allié le fecoureroit avec une 
armée de terre ou de mer au choix de l'attaqué, qui feroit au moins de 
fix mille bons combattans: Que s'ils éroient tous deux à la fois attaquez 
ou attaquans , chacun de fon côté feroit puifflamment la guerre à l'ennemi 
commun , Henri avec vingt mille hommes qu'il mettroit en Campagne dans 
les Païs-Bas , & un armement confidérable de Galéres & de Vaifleaux dans 
la Mer Méditerranée , & Jacques avec un Corps de fix mille hommes par 
terre ,  & deux grands flottes par mer qu'il envoyeroit l'une fur les côtes 
d'Efpagne & l'autre dans les Indes. 

LE Roi fit ce qu'il put pour empêcher le Roi Jacques de conclurre la 
paix avec l'Efpagne , afin qu'elle füt moins en état de dompter les Provin- 
ces-Unies, & de nuire à la France. Mais il n’en put venir à bout, & la paix 
entre l'Angleterre & l'Efpagne fut concluë en 1604. après quoi le Roi ac- 
ques déclara à l'Ambafadeur de France que le Traité de l'année précédente 
n'étoit que provifionnel , & ne devoir durer qu'autant que les affaires des deux 
Rois le permettroient , & qu'il n'avoit ni le moyen ni le prétexte de fournir 
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aucun fecours aux Hollandois. Ainfi il affifta foiblement les Etats, & ce 
farent principalement les fecours que le Roi Henri continua de leur fournir , 
qui obligérent le Roi d'Efpagne de faire une tréve avec eux. 
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Entre les mèmes, 


Pour le Commerce. 1606. 


FEnri IV. & Jacques I. dans le deflein d'augmenter leur bonne intelli- 

gence, & l'avantage de leurs Royaumes , particuliérement en ce qui 
concernoit le trafic entre leurs Sujets , donnérent pouvoir à des Commiflaires 
de travailler à un Traité de Commerce, favoir Henri IV. à André Hurault 
de Maiffe & à Jean Thumeri de Boïflife Confeillers d'Etat, & Jacques I. à 
Thomas Parri fon Ambafladeur en France, lefquels conclurent à Paris le 24. 
Fevrier 1606. un Traité qui portoit entrautres chofes, que les précédens de- 
meureroient en leur force, finon en ce qui y feroit dérogé par celui-ci: Que 
les Sujets des deux Rois pourroient librement trafiquer les uns avec les autres 
dans tous leurs Royaumes : Qu'on drefléroit une Pancarte des Impôts qu'on 
payeroit aux deux Rois, & que les Villes de France qui levoient quelques im- 
pôts à leur profit, en rapporteroient les titres : Que les François trafiquans en An- 
gleterre ne froient point contraints de donner aucune caution de leur ven- 
te, fi ce n’étoit la juratoire: Que les Navires François pourroient aller juf 
qu'au Quai de Londres & dans les autres Ports & Havres de la Grande Bre- 
tagne, & y charger & fretter avec la même liberté que les Navires Anglois 
faïloient en France: Qu'à Rouen, à Bordeaux, & à Caën en France, à Lon- 
dres & en d’autres Villes d'Angleterre on nommeroit pour Confervateurs deux 
Marchands François & deux Anglois de méme qualité > qui avec un cin- 
quième dont ils conviendroient, jugeroient des plaintes des Marchands Fran- 
çois Où Anglois, & des abus qu'ils commettroient.: Qu'on régleroit les Alai- 
res que les Officiers des lieux prendroient fur les Marchands: Que nonobftant 
Varrét donné au Confeil du Roi de France le 21. Avril 1600. les Draps 
d'Angleterre mal façonnez ne feroient point confifquez, & qu'il feroit per- 
mis aux Marchands Anglois de les reporter en Angleterre: Que les Conferva- 
teurs jugeroient fi ces Draps feroient aflez vicieux pour être reportez , auquel cas 
il ne feroit payé aucun droit de fortie: Qu'on ne pourroit faire de part ni d'au- 
tre aucune défenfe de trafiquer, fi ce n’étoit des marchandifes de contrebande, 
dont il froit dreflé un érar: Que s’il f crouvoit dans un vaiffeau une plus 
grande quantité de marchandifes que celle pour laquelle on avoit acquitté les 
droits, ce furplus froit feulement confifqué , à moins qu'il ne s'y trouvat des 
marchandifes de contrebande : Que les habitans de Gerzey & de Guernezey 
pourroient trafiquer en France , & y jouiroient des mêmes privilèges dont les 


Erançois jouïfloient dans ces Ifles: Que les François entrant dans les ports d'An- 
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glcterre, ne payeroient le droit de Cocquet que comme les Anglois : Que les 
uns & les autres obligez par quelque accident de jetter l'ancre dans quel- 
de port ou havre de l'un où de. l'autre Royaume , ne payeroient aucun 
roit pour lentrée ni pour la fortie de leuts marchandifés , fi ce nétoit de 
celles qu'ils y vendroient: Que les Marchands Anglois en France pour- 
roient tefter de leurs biens meubles, & que foit qu'ils euflent tefté ou non, 
leurs héritiers leur pourroient fuccéder fuivant les loix d'Angleterre | nonob- 
ftant le droit d'Aubeine ,: & qu'il en feroit de même en Angleterre à lé: 
gard des François : Enfin que toutes lettres de Repréfailles cefferoient , & 
que le Traité dureroit tant que l'amitié & la bonne intelligence fubffteroit 
entre les deux Rois & leurs. Succefleurs. 
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Entre les mèmes &ÿ les Etats Généraux, 


Pour R garentie du Traité de Tréve entre l’Efpagne 
& les Provinces-Unies. 16009. 


Endant qu'on traitoit à la Haye un Traité de paix entre le Roi d'Ef 
P pagne & les Archiducs d’une part, & les Etats Généraux de l'autre, 
les Rois de France & de la Grande-Bretagne , pour porter les Etats à s'ac- 
commoder avec l'Efpagne , leur avoient promis en 1608. de gaentir le 
Traité de Paix qui feroit paflé. Les Etats ne conclurent en 1609. qu'un 
Traité de Tréve pour douze années, dans lequel il y avoit des articles féparez 
pour le commerce des Indes ; mais ils fouhaitérent pour plus grande fureté, 
que ces deux Rois qui leur avoient procuré le repos dans lequel cette tré- 
ve les mettoit pour quelque tems , leur en donnaflent leur garentie. Ainfi 
ils firent avec eux le 17. Juin de la même année, un Traité par lequel ils 
confirmérent les Traitez de garentie de l’année 1608. fe conftituérent ga- 
rens de ce Traité de trêve, & promirent d’aflifter les Etats Généraux, 
en cas qu’elle füt rompue par le Roi d'Efpagne ou par les Archiducs , & 
même en cas qu'ils fuflent troublez au commerce des Indes, où que les 
Princes ou les peuples avec lefquels ils wafiquoient, fuflent moleftez pout 
ce füujet par les Efpagnols. En confidération de ce Traité les Etats Géné- 
raux promirent de leur part de ne faire pendant cette tréve aucun Traité 
avec le Roi d'Efpagne ni avec les Archiducs que de l'avis & du confente- 
ment des deux Rois, qui s'obligérent aufli de ne faire aucun Traité con- 
traire à celui-ci. Ce furent les S', Jeannin & de Rufli qui firent ce Traité 
au nom du Roi. 
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Entre Louis XIII © Jacques 1 


Pour Alliance & Commerce. 1610. 


E Roi Henri IV.avoit donné vers la finde 1609. un plein pouvoir au Sieur 
 S de la Boderie fon Ambañfdeur en Angleterre , pour confirmer le Traité 
de 1603. ou pour en fire un nouveau: mais cette négociation ne put 
être conclue avant la mort de ce Roi arrivée au mois de Mai. Le Roi 
Louis XII. commanda au même Sicur de la Boderie de la continuer, ce 

ue ce Miniftre exécuta , en forte que le Traité fut conclu à Londres le 
29. Août 1610. 

Par ce Traité les deux Rois confirmérent les précédens dans les cas où 
ils n'étoient point contraires à celui-ci. Ils convinrent qu'il y auroit, une li- 
gue & alliance entreux, en forte qu'un des deux Rois n’attaqueroit point 
les Etats de l'autre, n'aflifteroit point fes ennemis , & ne permettroit point 
que fs füujets les affiftaffent : Que ce Traité feroit Ris pendant la vie 
d. deux Rois, & pañleroit aux Succefleurs de celui qui mourroit le pre- 
mier , pourvü qu'une année après ce décés , il füt déclaré au furvivant que 
l'on avoit l'intention de lobferver : Qu'en cas que Roi de France fût atta- 
qué par quelque Prince dans les Etats qu'il poffédoit , alors le Roi de la 
Grande-Bretagne froit tenu, deux mois après fa réquifition , d'envoyer à fon 
fecours fix mille hommes de pied bien armez , & mème davantage sil le 
pouvoit ; de plus huit navires de guerre montez de douze cens hommes & 
bien équipez, & qui obéroient à l'Amiral de France: Que pareillement en 
cas que le Roi dela Grande-Breragne füt attaqué ; le Roi de France luien- 
voyeroit fx mille hommes de pied , ou bien cinq cens hommes d'armes 
qui feroient le nombre de quinze cens lances, & trois mille chevaux, même 
un plus grand nombre sil le pouvoit comtmodément 3 comme aufli huit na- 
vires de guerre bien équipez , & montez de douze cens foldats François : 
Que celui des deux Rois qui demanderoit le fecours, payeroit une folde rai- 
fonnable aux troupes que l'autre Roi lui envoyeroit , à commencer du jour 

welles entreroient dans fes Etats, & qu'il les retiendroit tant qu'il en au- 
roit affaire: Que celui qui ne feroit point attaqué , permettroit à l'attaqué 
d'enlever de fon Royaume des-armes & des munitions de guerre : Que fi 

uelque Prince ou République Gifoit arrêter dans es Etats les Vaifleaux des 
HE d'un des deux Rois, l'autre envoyeroït un Ambafladeur pour deman- 
der la reflitution de ces Vaifléaux , mais que sil ne recevoit point 
dans un certain tems une réponfe favorable il ufroit de repréfailles dans fes 
Etats contre les fujéts du Prince ou de la République qui auroit commis 
ces hoftilitez à l'égard de fon allié : Que les marchandifes trouvées fur les 
Vaifleaux faifis en vertu de cet article, ferviroient à dédommager les particu- 
liers qui auroient fouffert, à moins qu'il ne parût que ce Prince ou cette Ré- 
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publique eûr un jufte fujer d'arrêter ces Vaifleaux, après avoir toutefois fllicité 
une Édétion d'un des deux Princes fans avoir pü l'obtenir; & cette condition 
de repréfailles contre les ennemis de l’un des deux Alliez ne devoit point avoir 
lieu, fi, par rappott aux différends furvenus entre les parties intéreflées, on 
r'avoit arrêté que cinq où fix Vaifleaux: Que le Roi de France ne permettroit 
point queles Sujets du Roi de la Grande-Bretagne füffent moleftez pat des In- 
quifiteurs pour caufe de Religion : Que pour éviter les Pirateries , les Maîtres 
Lx. Vaifleaux équipez en qu donneroient , avant que de fortir des deux 
Royaumes , une caution {olvable du double de la valeur de l'apareil & des 
vivres qui feroient dans leurs vaifleaux ; &.que les Maîtres des Vaifleaux Mar- 
chands de. feulement leur Caution Juratoire : Que les biens pris fur 
les Pirates par les Officiers d'un des deux Rois, feroient emmenez dans les ports 
de fon Royaume, & mis entre les mains des Officiers de l'Amirauté , qui les ren- 
droient à ceux qui juftifieroient en être les propriétaires: Que les fujets d'un des 
deux Rois pourroient entrer librement dans les États de l'autre, ‘& que particu- 
liérement ceux qui iroient à Bourdeaux ne feroient point tenus de laifler 
leurs Canons à Blaye: Que les Officiers des lieux n'exigeroient point des 
Sujets de lun ni de l'autre Roi un impôt par tête pour leur. entrée .& 
fortie des Portes: Que ce Traité auroit pareille vertu que celui de: Com- 
merce conclu à Paris le 24. Février 1606. Qu'un des 7. Rois ne don- 
neroit retraite ni fecours aux Sujets de l'autre Roi, qui feroient rebelles ou cri- 
minels de leze-Majefté ; qu'au contraire il les feroit remettre entre fes mains: 
Que les Lettres de repréfailles dont il étoit parlé dans le Traité de 1606. 
ne feroient point exécutées contre les marchandifes wouvées avoir été char- 
gées dans les Ports & Païs d'ün dés deux Prihces:! & énfin que les Ambañi- 
deurs des deux Princes ou d'autres Députez à cet effet pourroient aflifter 
au jugement où il sagiroit de la vie ou du.bien des Sujets de leur Mai- 
tre. 

On atracha à ce Traité un état de la folde que chaque Prince donne- 
roit aux Officiets & aux Soldats qui compoferoient le fecours qu’on lui en- 
voyeroit. Le Roi Louis XIII ne fit ferment d'exécuter ce Traité que le 
fecond Juin 1620. INR FR 
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Entre les mèmes , 


Pour le Commerce. 1623. 


E 23. Avril 1623. le Roi Louis XIE. follicité par les Miniftres du 
Roi de la Grande-Bretagne’ de confirmer. le Traité qu'il avoit fait en 
1606. avec Henri IV. acquiefca: à cette demande, & déclara par un, ae 
que fon intention étoit d'exécuter. ce Traité (dans tous des points, de forte 
qu'il fat resardé comme renouvellé ; :& cet ae eût la force d'un. nou- 
veau Traité qui auroit été pañlé entre les-deux Rois. 
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Entre les mèmes &5 autres; 


Pour ligue contre la Maïfon d'Autriche. 
Novembre 1623. 


Ai parlé fouvent de cette ligue qu'on prétend avoir été faite à Avignon 

en 1623. par prefque toutes les Puiflances de l'Europe pour attaquer de 

tous côtez la Maifon d'Autriche: Plufieurs Auteurs Italiens en font men- 
tion, & les Efpagnols la donnant comme certaine , en ont pris occafion 
de louer la prudence du Comte Duc d'Olivarez qui füt difliper l'orage que 
cette ligue fit fondre de fon tems fur les Etats de la Maïfon d'Autriche. 
al déja déclaré plufieurs fois que je croyois ce Traité faux, & j'ai rappor- 
té plufieurs raifons de cette opinion. Néanmoins comme cette prétendue 
ligue a été trèsfameufe, je ne puis me difpenfer d’en marquer la fource, 
& les principales conditions qu'on tient qu’elle portoit. 

Ces Auteurs difent donc que le Roi d'Angleterre ne put obtenir le réta- 
bliffément de l'Electeur Palatin {on Gendre par la voye de la négociation, 
ni par la propofition du mariage de fon fils avec l'infante d'Efpagne : que 
dans ces circonftances le Roi Louïs XIII les Venitiens, Charles Ema- 
nuel Duc de Savoye étoient malcontens du Roi d'Efpagne à caufe de l'in- 
vañon de la Valteline, le Roi de Danemarc, les Princes Proreftans d’Alle- 
magne, & Bethlem Gabor jaloux de la puiflance de l'Empereur Ferdinand Se- 


cond qui séroit rendu le maître abfolu de l'Allemagne; & que les Hollandois 
; avoient 
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avôient repris les armes contre le Roi d'Efpagne après l'expiration de la tré- 
ve : ils ajoûtent, après avoir fait remarquer les difpofitions de toutes ces 
Puiffances , que le Roi d'Angleterre les dbof à faire une ligué contre la 
Maifon d'Autriche ; & ils tiennent que la Ville d'Avignon fut oc pour le 
lieu de laffemblées &que les: Ambañadeurs s'y rendirent incognito & en ha- 
bits de Marchands ,& y conclurent au mois d'Octobre de l'année 1623. une 
ligue qui fut tenue fort fecrette, les François l'ayant toûjours nice, 

La principale fin de cette ligue étoit, felon ces Auteurs, là reftitution 
du Palatinat» &: dela Valteline : mais de plus ils affurent que, dans la 
vüe d'attaquer de: tous : côtez la Maifon d'Autriche, des conditions du Traité 
fürenc; que les Hollandois; outre la guerre qu'ils faifoient aux Efpagnols dans les 
Païs-Bas , envoyeroient ‘eñcofe une arméeen Amérique pour fe faifr du Bre- 
fit: Que le Roï d'Angleterre; outre les troupes qu'il fourniroit aux Hollandois, en- 
voyeroit encore une flotte für les Côtes d'Éfpagne # Que le Roi de Dane- 
marc'& les Princes Prôteftans d'Allemagne fetoient la guerre à l'Empereur dans l'Em- 
pire pour recouvrer le Palatinat : ‘Que Bethlem Gaborattaqueroit la Hongrie : 
Que le Roi de France empécheroit le Commerce entre J'Efpagne & lralie 
par une puiffante armée navale qu'il équiperoit à Marfaille: Qu'il atraque- 
roit le Duché de Milan des deux côtez, favoir du coté du Piémont avec une 
armée de vingt-cinq : mille hèmmes de‘pied & quättekmille chevaux , à la- 
quelle le Duc de Savoye joindroit douze mille hommes de pied & deux mil- 
le chevaux , & du -côté.de la Valteline avec une autre armée : Que les 
Venitiens joindroient un certain nombre de troupes à cette derniére armée, 
& outre cela fourniroient cent mille écus par mois au Duc de Savoye, & 
feroient des defcentes dans le Royaume ‘de Naples fur les Côtes de la Mer 
Adriatique : Qu'on rendroit au Sc. Siége les Etats qui lui appartenoient , 
( ce qu'on entendoit du Royaume de Naples) & qu'on reccvroit le Pape 
dans cette ligue s'il:y, vouloit'entrer : Qu'on’ y recevroit auffi le Grand-Duc 
de Tofcane, auquel on froit rendre les places que les Efpagnols tenojent 
fur les Côtes de {es Etats. 

L’Article qui éoncernoit Je. Pape & le lieu où cette, ligue fut faite, firent 
croire aux Efpagnols ,que Je. Pape Urbain. VIII. y. étoit aufli entré ; mais il 
n'ya aucune apparence. qué.ce.Pontife dans un nouvel avénement eût vou- 
lu-£ liguer contre Ja Maifon d'Autriche, .&. particuliérement avec, des Prin- 
ces Proteftans.. !IlL me femble:même peu .vrai-femblable .que: tous ces. Princes 
Proteftans dans la liberté où ils étoient.:de choifir tel lieu que bon leur 
fémbloit pour leur ‘rendez-vous, ayent particuliérement fait choix d'une Vil- 
le dont.le Pape étoit le Souverain, & où.tant d'Etrangers ne pouvoient a- 
border en même tems fans y.caufer du, foupçon. J'ajoûte encore que la 
difpoition où étoient alors les Rois de France & d’Anpgleterre fait :connoître 
qu'ils étoient bien éloignez de vouloir fe -liguer pour ôter le Palatinat par 
la voye des armes au Duc de Baviére. 

Pour le Roi de France il eft vrai qu'il fit cette année une ligue avec les 
Venitiens & le Duc de Savoye pour das les Efpagnols de la Valreline ; 
mais à l'égard des affaires du Palatin, il eft conftant que Sa Majefté avoit 
plus d'inclination pour le Duc de Baviére que pour lui, parce que les pré- 
décefleurs de celui-ci s'étoient du tems des Rois Charles IX.-& Henri III. 
déclarez, Protecteurs des Huguenots de France, & leur avoient envoyé de puif- 
fans-ecours. Ces raïfons d'Etat devoient faire croire au Roi que les Hugue- 
nots deviendroient plus foümis, fi les Etats du Palatin pañloient fous la puiflance 
d'un Prince Catholique. En fecond lieu il étoit bien aïfe qu'un Prince GE 
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lique devint affez puiffant en Allemagne pour balancer les forces de la Maifon 
d'Autriche, & même pour lui difputer la Couronne Impériale. Auffi le Roi 
agit-il puiffamment à la Diéte de Ratisbonne pour faire transférer en la per- 
fonne du Duc de Baviére la dignité & les Etats du Palatin , & il promit au Non- 
ce en 7". 1623. qu'il prendroit en ce cas le parti de ce Duc, mais qu'il ne 
le froit qu'à la derniére extrêmité , pour ne point chagriner le Roi d’Angle- 
terre. 

Il étoit donc bien éloigné de fe liguer alors avec les ennemis de ce Prince 
pour le priver des avantages qu'il venoit de lui procurer ; & quant au Roi 
d'Angleterre nous avons vü qu'il voulut toüjours agir en cette affaire plürôt 
par la négociation que Ras armes , & dans cette même année bien loin 
de vouloir entrer en guerre pour recouvrer le Palatinat, il pafla deux Trai- 
tez , l'un pour remettre à l'Infante la place de Frankendal que fs troupes 
y océupoient encore ; & l'autre pour une fufpenfon d'armes dans l'Empire 
pendant quinze mois; il étoit de plus dans le deffein de marier fon fils 
avec l’Infante d'Efpagne dans le tems qu'on prétend que le Traité d'Avi- 
gnon a-été conclu. : ; Ï 


Me 2 Die Al Dr Ë 
DE TETA SR PTS 
Fe Entre les mêmes) 
Pour le même fujet. Août 1624 


E Roi Jacques au commericément de l'année 1624: réfolut, fur les in- 

ftances de fon Parlement , de ne plus fonger à marier {on fils avec 
lInfante d'Efpagne , ni à recouvrer le Palatinat par ce moyen. Il envoyz 
le Comte de Carlile en France pour propofer au Roi le mariage du Prince 
de Gales avec M: Henriette Sœur de Sa Majefté, & une ligue pour le re- 
couvrement du Palatinar, Sa Majefté fit réponfe que comme on lui pro- 
pofoit deux Traitez différens, il floit commencer par celui qui concernoit le 
mariage, & que quand on l'auroit conclu, on travailleroit à l'autre. 

Mais lorfque les principales difficultez fur ce mariage furent levées, les An: 
olois voulurent qu'on paffät le Traité de la ligue, & qu'on fignät les deux 
e même jour. Le Cardinal de Richelieu devenu depuis peu Miniftre, décla- 
ra qu'ils ne devoient point s'attendre que le Roi sengageät , comme ils le de- 
mandoient, par écrit à fe liguer, après la conclufion du mariage, pour la 
reftitution du Palatinat. 

Cependant plufieurs Auteurs veulent que le 8. Août de cette même année 
1624. les Rois de France, d'Angleterre, de Dannemarc, & de Suéde, la Ré- 
publique de Venife, les Etats Généraux, & le Duc de Savoye conclurent à 
Pas un Traité de ligue offenfive & défenfive pour la liberté de AL 
lemagne & de l'Italie , & pour le recouvrement du Palatinat & de la 
Valteline. Quoique tout ce que je viens de marquer Ai& fufifimment con- 
noïtre que ce Traité ft imaginaire, jen fais cependant mention 5 
je 
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je crois de plus qu'il eft utile de donnet les principaux articles dont on pré: 
tend qu'il étoit compofé. On aflure donc que tous ces Princes convinrent qu'ils 
déclareroient cette ligue à l'Empereur & au Roi d’'Efpagne ; & qu'ils les averti- 
roient que fi la Valreline & le Palatinat n'étoient rendus à leurs premiers pofief- 
furs, on employeroit les armes pour les faire reftituer : Qu'on inviteroit auffi 
le Pape d'entrer dans cette ligue, pour le remettre en pofleflion des Etats dé- 
pendans de l'Eplife, & qu'on lui donneroit deux mois depuis le commencé: 
ment de la guerre pour fe déterminer: Qu'on en uferoit de même à l’évard 
du Grand-Duc de Tofcane, à caufe des Places que les Efpagnols occupoient 
fur. les côtes de fes Etats: Que le Roi de France envoÿeroit en Italie uné armée 
de vingt-cinq mille hommes de pied & de quatre mille chevaux : Que les 
Venitiens y joindroient dix mille hommes de pied & deux mille chevaux; & 
le Duc de Savoye cinq mille hommes de pied & quinze cens chevaux : Que 
le Roi de France équiperoit encore à Marfeille une armée de vingt-quatre Ga: 
léres & de quarante Vaifleaux pour empêcher les Efpagnols d'aborder à Génes : 
Que les Suifles & les Grifons entreroient . dans la Valteline | & avanceroient 
juiqu'à Côme, & que le Roi de France payeroït la folde à deux de leurs Régi- 
mens & les Venitiens à un: Que les Venitiens tiendïoient une armée dans le 
Golfe de Venife pour attaquer les places de la Pouille : Que ÉÊ Roi de la 
Grande-Bretagne tiendroit une Flotte de cent naviresivers le détroit de Gibral- 
tar , pour fe faifir de la Flotte d'or venant des Indes: Qu'il fourniroit une ar- 
mée de douze mille hommes de pied. & de deux mille chevaux pour le 
recouvrement du Palatinat: Que fi on fe rendoit maître du Duché de Milan; 
on en uferoit conformément à ce dont le Duc de Savoye: étoit convenu avec 
Henri IV. & que les dificultez qui furviendroient für ce fujet feroiént ren- 
voyées au Pape : Que les Ducs de Savoye & de: Mantoue feroient un com: 
promis pour leurs différends ; que cependant toutes hoftilitez cefleroient en: 
tweux; Et enfin que le Roi.de France & les Venitiens: fourniroient auffi des 
troupes & de l'argent pour le recouvrement du Palatinat. 

Comme je ferai obligé de parler fouvent de ce prétendu Traité, je marque- 


rai encore ailleurs d’autres raifons qui font connoître qu'il ‘n'a jamais 
2 
été. 


RS U DER Ba Oo Roma Re 
Entre Louis XIII € Jacques I. 


Pour le mariage de Charles Prince de Galles avec 
M. Marie Henriette de France. 


Novembre 1624. 


E Roi Louis XIII. eut bien de la joye d’apprendte la rupture ‘du: ma- 
L riage qui avoit été propolé entre le Prince de Galles & l'Infante d'Efpa: 
ne: Il craignoit, que cette Alliance n'unît trop fortement l'Angleterre avec 
‘Efpagne; + plus il avoit en vüûe de marier M. Marie Henriette fa Sœur 
avec 
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avec ce Prince.  Ainfi ilreçut fort bien Milord Rich lorfqu’il vint en Fran: 
ce au mois de Mars 1624. pour faire la propoñition de ce mariage. 

Le Roi Jacques infruit de cette bonne difpofition envoya auflitét en 
France le Comte de Carlile en qualité d'Ambaffadeur Extraordinaire pour 
traiter d'une ligue & de ce mariage. J'ai marqué für l'article précédent que le 
Roi ne voulut s'engager dans aucune ligue , mais fulement arrêter le maria- 
ge , au fujet duquel il fe rencontra d’abord une grande difficulté : les Francois 
demandoient les mêmes conditions qui avoient été propolées en faveur du ma- 
riage du Prince de Galles avec l'Infante; ils prétendoient que leur Princefle n'é- 
toit point inférieure à celle d'Efpagne. Les Anglois, de leurcôté, ne vouloient 
traiter que fur le pied qu'on avoit autrefois conclu le mariage du Prince de Gal- 
les avec M. Chriftine de France qui. éroit alors Princefle de Piémont : ils 
{oûtenoient que le Roi ne pouvoit pas exiger des avantages pour Madame f Sœur 
auffi grands que ceux qui avoient été accordez à l'Infante, attendu qu'il ne 
donnoit pas une dot aufli confidérable , & qu'il n’avoit pas un Palatinat à rendre 
au Gendre de leur Roi. 

Enfin après plufieurs conteftations | on convint de tous les articles, à laré- 
férve de trois, qui étoient d'accorder la liberté de Réligion à tous les Anglois, 
de laifler à fa Princefle l'éducation de {es enfans jufqu'à douze ans, &-*de lui 
donner une Eglife publique qui frviroit aux Anglois Catholiques. Les Am- 
bafladeurs d'Angleterre M au Roi le 18. Novembre 1614. ün écrit 
figné d'eux & du Sr. de Lomenie Secretaire d'Etat ; par lequel ils lui promet- 
toient que leur Roi & le Prince de Galles s’engageroient par écrit de donner 
aux Catholiques plus de liberté pour leur Religion qu'ils n'en auroient pü a- 
voir fi le mariage avec l’Infante avoit eu fon exécution : On promit de ne les 
point inquiéter pour ce fujet, même de ne les pas contraindre de prêter aucun 
ferment qui y fût contraire, pourvû qu'ils £ conduififlent modeftement | & 
qu'ils rendiflent au Roi l'obéiffance qu'ils lui doivent: 

Ainfi on conclut deux jours après, le contract de mariage , dont les prin- 
cipaux articles furent, que le Roï obtiendroit dans trois mois la difpenfe du Pa- 
pe pour pouvoir célébrer ce mariage: Que la future époufe , fs Officiers, & 
leurs enfans auroient libre exercice de la Religion Catholique : Quelle auroit 
dans toutes les Maifons Royales une Chapelle ornée à la Catholique SMUNIOT 
metiére pour les fiens, un Grand-Aumônier qui feroit Evêque , & vingt-huit 
Prêtres qui lui froient foûmis , fans que les Juges fculiers puflent exercer au- 
cune Jurifdiétion fur eux: Que le Roi & le Prince de Galles promettroient 
par ferment de ne la point induire à abandonner la Religion Catholique ; 
Et enfin que le Roi nommeroit les Officiers de f Sœur , qui feroient tous 
François Catholiques, & qu'après leur mort elle en nommeroit avec l'agré- 
ment du Roi d'Angleterre d’autres qui feroient encore tous François & Ca- 
tholiques. Les autres Articles concernoient la dot que le Roilui donna, qui 
fut de huit cens mille écus, le douaire de dix-huit mille livres Sterlins, & 
les autres claufes ordinaites dans les contrats de mariage. 

Le Roi Jacques & le Prince Charles fignérent un écrit le 12. Decembre 
füuivant, conforme à ce que les Ambaffadeurs d'Angleterre avoient promis ; & 
le 28. du même mois ce même Roi publia une déclaration qui portoit que 
pour des raifons dont il étoit convenu avec le Roi de France, il accordoit la 
liberté à tous les Catholiques prifonniers pour le fait de la Religion. Le Pa- 
pe avoit d'abord refufé la difpenfe, à moins que le contrat de M. Henriette 
ne füt pareil à celui de l'Infante ; mais ce procédé le détermina à la donner 
pure & fimple, avec ordre néanmoins au Nonce de ne la point remettre au 

Roi 
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Roi qu'en recevant en même tems une copie collationnée à loriginal du Con: 
trat de mariage figné des deux Rois, où fuflent inférées certaines modifica- 
tions que le Pape jugeoit devoir être apportées à ce Contract. Cependant mal: 
gré ces précautions , ilfe contenta dans la fuite que le Roi approuvât le 25. 
Mars 1625. par {es Lettres Patentes les articles venus de Rome, & qu'il lui 
donnât deux écrits fignez de lui, l'un pour déclarer qu'il ävoit parole de {à Sœut 
de ne mettre que des Catholiques près de fes enfans jufqu'à ce qu'ils euffent 
treize ans , & l'autre par lequel il promettoit au Pape de faire tout ce qui dé: 

endroit de lui & de fa Sœur pour ôter du Contraët les claufes préjudiciables à 
h Religion Catholique. 

Le Roi Jacques mourut avant la conclufion du mariase. Mad. Henriet- 
te renonça lonzième Mai 1625. en faveur du Roi fon Frére & de fes 
Succefleurs, tant pour elle que pour fes defcendans, à tous les droits paternels 
& maternels qui lui pouvoient appartenir en quelque mManiére que ce fût , 
& elle s'obligea de faire ratifier cette renonciation par le Roi de la Grande: 
Bretagne après la confommation du mariage. La Reine Mére autorifa cet- 
te renonciation le 16. Mai fuivant. D'autre part le nouveau Roi Charles 
ratifia fon Contrat de mariage le 25. Mai 1625. fit publier le même jour 
des Lettres Patentes en faveur des Catholiques prifonniers , & peu après la 
cérémonie du mariage fut faite à Paris, & la nouvelle Reiné conduite en 
Anpleterre, 


CETTE AEST-É 


D'E :L'O"NDR E:S 


Entre Louis XT1L £? Charles L 


Pour l'exécution, de ce Contrat de Mariage. 1626. 


E Roi d'Angleterre donna au Roi peu. après {on mâfiage une preuvé 

fignalée de fon amitié: il envoya fept Vaifleaux à fon {cours contre 
les Rochelois : mais cette bonne intelligence dura peu ; les Anglois violé- 
rent ouvertement les articles du Contrat de mariage qui avoient été ftipulez 
en faveur de la Reine. Le Roi d'Angleterre à l'inftance de fon Parlement 
& par le confeil du Duc de Buckingham publia des loix fort rigoureufes 
contre les Catholiques , & voulut obliger. la Reine de prendre des Of- 
ciers Anglois & Proteftans , au lieu qu’elle n'en devoit avoir que de’ Fran- 
çois & de Catholiques. 

Le Roi pour remédier à ces contraventions , envoya le Sieur de Blain- 
ville en Angleterre au mois d'Oétobre 1625. en qualité d'Ambaffadeur 
Extraordinaire. Ce Miniftre sy plaignit detrois chofes, vase du mauvais trai- 
tement qu'on fafoit aux Catholiques ; de ce qu'on vouloit changer les Of- 
ciérs de la Reine, & de ce qu'on avoit reçu. en Angleterre le Sieur de 
Soubize qui avoit été Chef des Huguenots révoltez contre & Majdté, & 
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qui n'avoit point voulu.accépter la paix que. le Roi leur avoit accordée. Le 
Roi d'Angleterre, au lieu de donner. fatisaction au Roi, prétendit qu'il 
n'avoir point.droit de fe mêler de la. maniére dont il gouvernoit {es fujets, 
ni de ce qui pouvoir f pañler enue lui & la Reine fon époufe , & qu'il ne 
pouvoit. trouver mauvais qu'il et accordé retraïte dans fes Etats à un Prin- 
ce affigé, & fon parent. Non content de cette réponfe, il publia de 
nouveaux. Edits. contre. les Catholiques ; renvoya tous les Officiérs. Fran- 
çois & Catholiques de la Reine ; hormis un Chapelain & fa nourrice ; ré. 
{olut de fecourir les Rochelois ; + & fit arrêter plufieurs vaifleaux François 
qui étoient dans fes Pprts. Le Roi fit arrêter paréillement des vaifleaux An- 
glois en France ; cependant pour tâcher d'éviter la rupture, il envoya en 
Angleterre le Maréchal de Baffompierre, en qualité d'Ambafhadeur Extraordi- 
naire. 

Le Roi d'Angleterre le reçut d'abord affez mal, & témoigna ne vouloir 
ferelâcher! en. aucune chofe de tout ce-.qu'il avoit fait. Mais dans la fuite 
ce. Maréchal trouva plus de facilité dans fa négociation , lorfqu'il eut. fait 
la paix entre la Reine & le, Duc de Buckingham; parce, que ce raccommo- 
dement- fur fuivi devcelui du Roi qui fe réconcilia' avec {on.Epoufe. . Il fut 
donc convenu que pour donner. le moyen. à la Reine d'apprendrela Langue 
Angloife ;. & pour lui concilier l'amitié de {es Sujets , fa maifon feroit com- 
polée de François & d'Anglois : le Roi d'Angleterre révoqua les Edits qu'il 
avoit faits contre les Catholiques ; fit élargir les Prêtres prifonniers ; don- 
na main-levée des vaifleaux faifis fur les François ; enfin le 26. Novem- 
bre 1626. le Maréchal, le Duc de Buckingham, &, les autres Commif 
faires du Roi d'Angleterre fignérent un écrit pañ lequel ce Roi confentit que 
la Reine auroit un Evèque , douze Prêtres, & un certain nombre d’autres 
Officiers François : ce Prince déclara qu'il efpéroït que , quand le Maréchal 
feroit de retour , il porteroit le Roi de France à faite une réponte favorable 
à l'Ambaffadeut Extraordinaire qu'il vouloit lui envoyer. 


XL. TRAÏÎTÉ DÉ PAIX 


D'E SU "S 


Entre les mbmes. 1629. 


E Duc de Buckingham avoit envie de revenir en*France de la part du 
L Roi d'Angleterre pour mettre la ‘derniére main à l’'accommodement en- 
tre les deux Couronnes: Mais , comme dans fon premier voyage il avoit 
fait éclater aux yeux de toute la Cour fon amour pour lh Reine, le Roi 
donna ordre au Maréchal de Bafñlompierre de lui écrire qu'il ne devoit pas 
fonger à exécuter ce deflein ; & qu'il ne feroit pas reçu. Cela le piqua tel- 
lement, qu'il engagea le Roi d'Angleterre en 1627. à donner du {ecours 
aux Rochelois contre {à Majefté, & à empêcher la conftruétion du Fort S. 
À <t que le Roi faifoit bâtir dans l'Ile de Ré pour brider ces Re- 
belles. 


Le Duc de Buckingham voulut même être le Général de la flotte An- 
gloife : 
Ë 
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arrivé près des Côtes de France, il fc publier le 51. Juillet fui 
ic un Manifelte par lequel le Roi d'Angleterre déclaroit que le zéle de là 
Religion l'avoit obligé d'entreprendre la protection des Proteftans de Fran- 
ce. Il defcendit le lefidemäin dans l'ifle de Ré, & affiégea le Fort S. Mar- 
tin que le S'. de Thoiras défendit avec tant de valeur pendant trois mois 
& demi, qu'il donna le loifir aux troupes du Roi de le venir fecourir, en 
forte que les Anglois furent obligez de fé retirer: 

Le Roi forma le fiége de la Rochelle , & fit faire une digue qui bou- 
choit l'entrée du port de cette Ville. Les Anglois envoyérent au mois de 
Mai 1628. une autre flotté aù fcours des Rochelois, elle f retira cepen- 
dant au bout de huit jours fans rien faire, mais il en revint une troifième 
au mois de Seprembre füivant. . Les Anglois n'ayant pü forcer la digue, en- 
voyérent propoler au Roi de faire ün Traité de paix avec leur Maïtie, 
dans lequel les Rochelois feroient compris. Le Roi rejetta cette condition ; 
Le fiége continua; & la Roc elle fut tellement preflée, qu’elle fut con- 
trainte de fe rendre à la vûe de l'armée Angloife, qui sen retourna fans 
avoir pû conclure là paix. Sa Majefté vouloit abfolument que l'on exécu- 
tâtle Contract de mariage de f fœur ; au lieu que les Anglois demandoient 
qu'on en fit un nouveau moins avantageux à la Reine & aux Catholiques 
pour cé qui regardoit la Relision. à 

Au fortir de cetre expédition le Roi marcha au fecours du Duc dé Man- 
toue dans le deffein de faire lever le fiége de Cafl : il vint glorieufement 
à bout de fonentreprife, & ce nouveau fuccès fit réfoudte le Roï d'Angleterre 
de faisfaire fa Majefté. La paix fut rétablie entre les deux Couronnes par 
un Traité pallé à Sufe le 24. Avril 1629. par lentremifé des Ambañla- 
deurs de Venife: cetre République für le point de sallier avec la France 
contre J'Efpagne pour les affaires d'Italie , {ouhaitoit de faire entrer le Roi 
d'Angleterre dans cette ligue : elle craignoit donc que la querelle de ces 
deux Puiffances ne les empêchät d'agir contre l'Efpagne avec la vigueur né- 
ceflaire. 

Par ce Traité on convint que les ancienries alliances demeureroient en 


leur force : Que le commerce feroit rétabli: Qu'il n'y auroit aucune refti : 


tution de part ni d'autre des prifes qui avoient été faites durant [a guerre: 
Que les articles du Contrat de mariage de la Reine de la Grande-Bretagne 
{roient exécutez de bonne foi ; & que pour ce qui regardoit la Maïfon de 
la Reine, sil y avoit quelque chofe à ajoûter où à diminuer , on ke feroit 
de gré à gré. 

Les articles de ce Traité furent ris entre les mains des Ambafideurs 
de Venife qui les envoyérent aux deux Rois: enfuire le Marquis de Ch3- 
teauneuf fut envoyé en qualité d'Ambaffadeur en Angleterre pour voir ju- 
rer au Roi Charles Fobfervation de ce Traité, ce qu'il fit le 6. Séptembre 
füivant dans la Chapelle de Windfor, prenant Ja qualité de Roi de la Gran- 
de-Bretagne , de France, & d'Irlande , & donnant à Louis celle de Roi 
des François & de Navarre. 
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Etre les mèmes, 


Pour quelques Vaifleaux pris, & pour la reftitution 
du Canada. 1632. 


Epuis le Traité de Sufe, le Commerce n’avoit pas été bien rétabli entre 
les Sujets des deux Couronnes; on avoit fait plufieurs prifes de part & 
d'autre, & les Anglois s'étoient faifs de prefque routes les places que les Fran- 
çois poflédoient dans la Nouvelle France. Ainfi le S. Wake vint en France 
avec la qualité d'Ambaffdeur extraordinaire d'Angleterre principalement pour 
rétablir ce Commerce : le Roi lui donna pour Commiflaires les Sieurs de 
Bullion & Bouthilier qui conclurent avec luile 29. Mars 16 32. deux Trai- 
tez, par le premier nes le Roi promit que les Sieurs Lumague & Vanel 
paycroient au Roi d'Angleterre 64246. liv. pour plufieurs Vaifleaux pris fur les 
Anglois, & d'autre part le Roi d'Angleterre s'obligea de rendre tous les lieux 
que les Anglois avoient occupez dans la Nouvelle France ; dans l’Acadie , 
& dans le Canada, particuliérement le Port-Royal, le Fort de Quebec, & le 
Cap Breton avec toutes les marchandifes & les uftencilles qui étoient dans 
Quebec, lorfque les Anglois l’avoient pris où leur jufte valeur qui feroit pa- 
yée par le Sieur Bourlemaque qui froit de plus chargé de payer 606o2. liv. 
pour la valeur de quelques Navires pris par les Anglois. 
Ils firent des conventions particuliéres au fujer d’autres Navires qui avoient 
te pris de: part & d'autre. 
En conféquence de ce Traité le Sieur Emeri de Caën , appellé le Général 
de Caën, partit pour le Canada au mois d'Avril fuivant ; prit poñleffion du 
Fort de Quebec au mois de Juillet de la même année; & les Anolois ren- 


> 
dirent parcillement aux, François les autres places qu'ils avoient prifes fur eux 


Ki 


dans la Nouvelle France & dans les lieux circonvoifins. 
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Entre les mêmes, 


Pour le Commerce. 1632: 


E même jour 29. Mars 1632. les mêmes Commiflaires firent un Tai 

té de Commeïce, par lequel ils convinrent que toutes les lettres de mar- 

que, de repréfailles, d’arrèts & d’exécutions feroient déclarées nulles: Qu'il 
n'en feroit plus accordé à moins d’un déni manifefle ou délai exceflif de ju- 
ftice, dont les Complaignans froient tenus de faire la preuve que néanmoins en 
ce cas elles ne pourroient être données que contré céux'qui auroient fair le 
délit : Que les Navires de guerre rencontrant en Mer des Vaiffeaux Marchands, 
sourroient les obliger à baïfler leurs voiles ,  & à montrer leurs congez & leurs 
És de charges à ceux que les Capitaines voudroient envoyer à leur bord ; 
lefquels n'y entreroient qu'au nombre de trois au plus: Que fi les Officiers des 
vaifleaux de guerre vouloient après cela emmener les vaïffeaux marchands ou les dé- 
tourner de leur chemin, ils féroient tenus de leurs dépens, dommages, & inté- 
rêts, & punis corporellement: Que les Capitaines, "avant que de fortir des 
Poits où Havres, donneroïent caution de dix mille livres dé n'entreprendre rien für 
les Sujets de l'un ou de l'autre Prince: Que les Capitaines qui auroient fair les 
prifés, feroient tenus, vingt-quatre heures après leur arrivée, de mettre tous les 
livres de Comptes qu'ils auroient trouvez, au Greffe de l'Amirauté | &' de pré- 
fenter au Juge au moins deux où trois des principaux Officiers du vaifleau, lef 
quels froient mis en liberté , après-avoir été interrogez, & que les matelots 
n'en pourroient être chaflez fans ordonnance du Juge: Enfin ils confirmérent 
les précédens Traitez auxquels il métoit point dérogé par celui-ci, particu- 
liérement ceux de 1606. & de 1610. qu'ils convinrent devoir être exécutez 

e bonne foi. 


XIV. À OÙ RAT opposer É 


Entre les mèmes, 


Pour le même fujet. 1635. 


Es le mois d'Août de l’année 1634. le Roi d'Angleterre avoit fait de 
grandes inftances peur la conclufion d'un Traité de lioue défenfive : 

le Roi y confentit, envoya lé projet au Marquis de Pougki fon Ambafladeur 
en Angleterre. Enfüite Sa Majefté , qui avoit où de rompre avec l'Efpagne, 
Lie étoir 
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éroit convenu avec les Etats Généraux au mois de Février 163 5. qu'ils feroient 
leuis efforts auprès du Roi d'Angleterre pour l'engager à fe liguer avec eux ou 
au moins à demeurér neutre. Dans ce deflein le Marquis de Sennetetre fut 
envoyé en Angleterre au mois de Mars fuivant en qualité d’Ambafladeur Ex- 
traordinaire. Ce Miniftre offrit les forces ou la médiation du Roi fon mat- 
tre pour le rétabliffement du Palatin, en cas que le Roi d'Angleterre voulût 
entrer en’ guerre ouverte pour l'exécution de ce projet ; où tout au moins en- 
tretenir un Corps de troupes confidérable qui fe joindroient à celles de Fran- 
ce & des Hollandois; il promettoit de plus de faire donner en même tems 
un équivalent au Duc de Baviére. Mais les Efpagnols offroient au Roi d'An- 
glererre des fommes confidérables, sil vouloit rompre avec les Hollandois , 
& ce Prince qui ne favoit à quoi fe déterminer , ne voulut point alors entrer 
dans la ligue qu'on lui Haba. ni même s'obliger de ne point prendre le 
parti de. l'Efpagne , : & d'obferver une parfaite neutralité pendant tout le 
cours de la guerre. . Ainfi tout ce qu'on put faire en cette année 163$. {e 
réduifit à une Traité de Commerce entre les deux Nations. 

La compaflion qu'on eut en France des malheurs du Roi d'Angleterre » & par- 
ticuliérement. la confidération qu'on avoit pour la Reine fon époufe que les Par- 
lementaires traitérent fort indignement , engagérent Louis XIV. parvenu à'la 
Couronne paï la mort de fon Pére, arrivée en 1643. d'envoyer aufli-rôt le 
Sieur de Greffi fon Maître d'Hôtel ordinaire pour porter au Roi d'Angleterre 
la nouvelle de fon avénement, & lui offtir fa médiation dans fes différends avec 
les Parlementaires qui lui faifoient la guerre. Cette offre fur acceptée,  & 
le Comte d'Harcourt envoyé peu après en qualité d’Ambaffadeur Extraordi- 
naire pour tâcher de pacifier les troubles: de fon coté le Roi d'Angleterre envoya 
le Comtede Nortwich en France avec leméme titre. Ce Comte un des plus ha- 
billes hommes de ce fiécle,, conclut à Ruel cette même année 1643. un Trai- 
té par lequel on confirma les alliances entre les deux Couronnes. Le Comte 
d'Harcourt ne réuflit point dans fà négociation, il ne put vaincre l’obftina-" 
tion des Parlementaires, qui vouloient dépouiller leur Souverain des droits les 
plus effentiellement attachez à fa Couronne; de forte que la guerre continua 
en Angleterre, & la Reine fe retira en France. Le Roi voyant en 1646. 
que les défordres de ce Royaume augmentoient plus que jamais , envoya le 
Préfident de Bellievre en qualité d'Ambaffadeur Extraordinaire pour tâcher de 
mettre la paix entre le Roi Charles & fes Sujets : ce Müiniftre trouva ce Roi 
à Newcaftel, où les Ecoflois Confédérez l’avoient mené; mais après avoir fait 
de vains efforts, il { retira, & les Ecoflois livrérent ce Roi aux Anglois, qui 
l'ayant amuf par plufieurs propofitions d’accommodement , lui: frent enfin 
couper la tête au commencement de l'année 1649. 


® 
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Entre Louis XI. €. Charles Premier ; 
Pour Alliance. 1634: 


E Roi extrémement choqué de ce procédé du Roi d’Anpleterre » . juge 
par fes réponfes ambigues & incertaines qu'il étoit dans le deflein de 
déclarer pour l'Efpagne, lorfque les troubles d’Ecofle feroient entiérement ap- 
aifez. Ccla obligea Sa Majefté d'ordonner en 1639. au Sieur de Bellievre 
fon ‘Ambañladeur en Angleterre, d'écouter favorablement David Leflé @ui lui 
étoir venu témoigner la paflion qu'il avoit de rendre fervice au Roi en Ecof. 
&, il lui fournit même quelques füubfides qui’ lui donnérent moyen de le- 
ver des troupes, & d'augmenter les troubles d’Ecoffe; en forte que le Roi 
d'Angleterre, ayant plus d’affaires chez Jui qu’il n’en pouvoit déméler, ne füt 
pas en état de s’embarquer dans une nouvelle guerre contre la France, de 
laquelle il avoit conçu une grande jaloufie à cauf des 


le] 
le avoit faits dans les Païs-Bas. à 


La mésintelligence entre les deux Rois augmeñta encore par la détention 
du Prince Palatin que le Roi fit arrêter en France, lorfqu'il y pañoit inco- 
gnitd , à ce qu'on croyoit, pour tâcher que les troupes du feu Duc de 
Veimar le priffent pour Général: en fécond lieu par des lettres interceptées 
dans lefquelles les Ecoflois imploroient le fecours du Roi en confidération 
des alliances entre la France & l’Ecofle. Tous ces füjets de plaintes réci- 
proques, & ‘le bruit qui courut peu après d'un Traité de ligue concu 
contre la France entre les Rois d'Efpagne & d'Angleterre, furent cauf 

ue l'Ambafladeur de France fe retira d'Angleterre , & que l'Ambaffadeur 
"Angleterre fortit auf de la Cour de France fans qu'il y eût néanmoins de 
rupture entre les deux Couronnes, 


grands progrès qu'el- 
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Entre Louis XIV. 85 Olivier Cromwel, 


Pour la Paix & le Commerce. entre les deux 
Nations. 


N témoigna en France avoir en horreur lexécrable Parricide commis 
ar les Anglois en la perfonne de leur Souverain: on y donna retrai- 
te à Charles Second & à fes fréres après qu'il eût été chañfé d’Ecofle où ilsé- 
toit fit reconnoître Roi. La mèsintelligence qui avoit été quelque tems en- 
tre Les deux Rois, enfuite l'inclination que le Roï avoit témoignée pour le par- 
ti de Charles Premier contre fon Parlement, enfin la retraite qu'on AR a 
née à Charles Second & à fes fréres, avoient caufé une interruption du Com- 
merce entre les deux Nations; il y eut même plufieurs hoftilitez commifes de 
art & d'autre tant dans nos mers qu'en Amérique où les Anglois { faifirent 
dans la Nouvelle France de trois Forts nommez Pencacouet ; St. Jean, & 
Port Royal: plufeurs vaifleaux furent pris des deux côtez, & quoiqu'il n’y 
eût point de déclaration de guerre, Blak Amiral d'Angleterre ayant rencontré 
près de Calais la Flotte de France qui faifoit voile vers Dunkerque alors aflié- 
gée par les Efpagnols, la diffipa, & en prit fept vaifleaux, ce qui caufa en 
grande partie la perte de cette place. 

Les Anglois menaceoient de { liguer ouvertement avec les Efpagnols qui 
avoient reconnu les premiers leur République , & d'envoyer du fecours aux 
Bourdelois révolrez qui les en flliciroient avec de grandes inffances. Ces 
différents pouvoient dégénérer en une guerre ouverte qui auroit été alors fort 
préjudiciable à la France: Ainfi le Roi vers la fin de 16$2. envoya le Sieur 
de Bourdeaux vers le Parlement pour tâcher de «établir la paix & l'alliance 
éntre les deux Nations, & demander les vaifleaux de fa Majefté qui avoient 
été pris. Les Anglois ne firent pas.beaucoup de difficulté pour la reftitu- 
tion des vailleaux : mais pour les autres articles ils trainérent la négocia- 
tion en longueur , ils étoient pour lors en guerre contre les Hollandois ; 
cette circonflance les empêcha de rompre tout-à-fait avec la France, dont 


ils fe plaignoïient cependant avec beaucoup d'aigreur. 


Cromwel devenu le Maître du Gouvernement , f déclara difpofé à trai- 
ter avec la France: le Sieur de Bourdeaux’ prétendit qu'il fufifoit de renou- 
veller les anciens Traitez ; au lieu que les Anglois demandérent un projet 
de Traité, fic afin qu'il parüt que la France les recherchoit , ou parce 

w'il y en avoit peu entreux qui ceuflent connoifflance des anciens Traitez. 
Ainf l'Ambañlhdeur de France avança fort peu dans fa négociation , qui 
étoit traverfée par les grandes offres que Dom Alphonf de Cardenas Am- 
baffadeur d’Efpagne fafoit au Protecteur , en cas qu'il voulüt faire une li- 
gue offenfve & défenfive avec le Roi.fon maître: outre cela Cromwel n'a 

Voit 
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voit point de penchant à conclure la paix avec la France, qu'il regardoic 
comme une ennemie 5 mais aufli il ne jugcoit pas à propos de rompre ou- 
vertement avec elle, jufqu'à.ce qu'il eût conclu k paix avec. les Provinces- 
Unies, afin de pouvoir alors prendre plus conformément à {es intéréts le 
parti de la France ou de l'Efpagne. 

Après la conclufion de cette paix en 1654. les Etats Généraux offtirent 
au Roi leur médiation pour faire aufli la fienne avec l'Angleterre, mais il 
ne laccepta pas, & il aima mieux traiter direétement avec Cromwel. Ce 
Protecteur voyant les François plus en état que les Efpagnols de lui tenir 
ce qu'ils lui promettroient É témoigna vouloir entrer tout de bon en né- 
gociation avec eux : il fit demander d'abord trois millions de livres pour la 
réparation des dommages foufferts par les Anglois ; mais le S'. de Bour- 
deaux rejetta cette propofition comme une chofe honteufe à la France, puif- 
qu'il n'étoit point encore conftant que les François euflent caufé aucunes 
pertes aux Anglois: ceftpourquoi cet article fut remis à la fin du Traité. 
On propola enfuite de faire une ligue entre les deux Nations, au fujet de 
laquelle les François, qui en avoient le plus d'envie, vouloient que les An- 
glois fiflent les plus grandes avances. 

La Négociation fut un peu traverfe par la découverte d'une conjuration 
contre la perfonne de Cromwel ; dans laquelle on voulut impliquer le S'. de 
Bas que le Cardinal lui avoit envoyé pour prefler la conclufion du Traité; 
mis Cromwel déclara qu'il étoit perfuadé que le Roi n'y avoit point de 
part, & on continua de traiter. Les Anglois voulurent faire acheter leur allian- 
cc; ils demandérent que la France leur donnât un million la premiére an- 
née , & deux millions les autres années: Qu'on afliégeit conjointement 
Dunkerque qui refteroit aux Anglois LiMEtaque cependant on mit Breften- 
tre leurs mains. 

Le S'. de Bourdeaux rejetta cette derniére propoftion ; il offrit feulement 
fept cens cinquante mille livres la premiére année, & quinze cens mille les 
autres, & de remettre Dunkerque aux Anglois après qu'on l'auroit prife: il 
ne voulut point qu'on inférat aucun article dans le Traité en faveur des Hu- 
guenots ; le Protecteur le fouhaitoit & vouloit {e réferver la faculté de les af 
fifter en cas qu'ils fuflent troublez dans l'exercice de leur Religion. , Enfin 
les Anglois confentirent qu'il n’en fût point parlé dans le Traité, pourvû 
que le Roi fit enregitrer au Parlement une Déclaration par laquelle l'Edit de 
Nantes feroit confirmé; le S'. de Bourdeaux ne voulut point promettre que 
cela feroit fait fitôt, afin que cette Déclaration ne parüt point avoir été fai- 
te en conféquence du ‘Traité, & ne fit point murmurer les. Caholi- 

us. 

On difputa encore longtems fur l'éloignement des Princes de la Maifon 
de Stuart: l'Ambañadeur protefta que le Roi ne pouvoit pas chafler de fon 
Royaume de fi proches parens , encore moins la Reine d'Angleterre qui 
étoit Tante de fa Majeftés mais il promit qu'on empécheroit qu'il ne {e 
fit rien en France au préjudice du Gouvernement d'Angleterre : néanmoins 
malgré ces proteftations il fallut s'engager de vive voix de congédier le Roi 
d'Angleterre & le Duc d'lork. Les Anglois confentirent de leur part de re- 
mettre à des arbitres l’eftimation des dommages reçus de part & d'autre; ils 
vouloient d’abord que la Province d'Hollande für furarbitre , mais les Fran- 
çois la recuférent à caufe qu'elle s'éoit depuis quelque tems montrée trop par- 
tiale en toutes chofes contre la France ; ils demandérent que toutes les Pro- 
vinces-Unies fuflent furarbitres , ou que l'aflaire fût renvoyée à la Républi- 
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que de Venife, ou atûx Suifles, ou à la ville de Hambourg : Enfin on con- 
vint de s'en rapporter à celle-ci. 

Quoique l'on parût être d'accord fur tout, on ne concluoit rien: bien 
loin de cela on prenoit jouinellement des vaifleaux de part & d'autre en 
vertu des Lettres de repréfailles que les deux Puiffances délivroient à leurs Su- 
jets ; Cromwel même envoya ordre à l'Amiral Blak de combattre l'armée 
du Duc de Guife fur les Cotes d'Italie. Ces hoftilitez obligérent le Sieur 
de Bourdeaux de demander {on congé : Cromwel qui avoit pas deflein de 
rompre avec la France, renoua a négociation ; mais on renouvella 
les conteftations fur les titres ; le S'. de Bourdeaux prétendoit que le Protec- 
teur ne devoit point être nommé devant le Roi en aucuns des inftrumens 
du Traité ; il vouloit que fon Maïtre ne fût pas qualifié Roi des François, 
füivant la coûtume des Anglois, mais Roi de France ; fur quoi il foûte- 
noit qu'il ne devoit y avoir aucune difficulté, puifque le vieux Parlement 
avoit ordonné par un acte, que Ja République ne mettroit point la France 
parmi fes titres. Cromwel refufa long-tems d'y donner les mains , & for- 
ma de nouvelles difiicultez ; prerniérement pour raifon des Forts du Cana- 
da, dont le S'. de Bourdeaux demandoit la reftitution , ou qu'on réfervâc 
den traiter dans l'article des dommages foufferts de part & d'autre: au lieu 
que les Anglois prétendoient les retenir , parce qu'ils avoient découvert les 
premiers cette Côte de l'Amérique, & qu'ainfi ils avoient pü s'emparer de 
tous les Forts qui y éroient fituez : en fecond lieu für ce que le Protecteur 
fe vouloit toûjours réferver la liberté d'affifter les Huguenots de France, qu'il 
ne vouloit pas comprendre dans le Traité fous le nom de rebelles : enfin 
au fujet des Vaudois qu'il prétendoit avoir été perfécutez par le Duc de Sa- 
voye à l'inftigation de l’Ambafñfadeur de France. 

Ainfi le S'. de Bourdeaux croyant que Cromwel ne vouloit rien conclure, 
avoit pris la réfolution de repafler en France, & éroit fur le point d'aller à 
fon audience de congé , lorfque l'Ambaffadeur de Hollande trouva le moyen 
de renouer la négociation : de forte que le Traité fut enfin conclu à Lon- 
dres le 3. 9" 1655. après que le Roi eût promis de ne point affifter le 
Duc de Savoye contre les Vaudois ; & que Cromvwel de fon côté, qui ne 
vouloit point avoir affaire en même tems à la France & à l'Efpagne , € füt 
engagé d'entrer en guerre contre cette derniére Puiflance fous prétexte que les 
Anglois étoient troublez dans la navigation des Indes. 

Le Roi fut qualifié en ce Traité de Roi des Gaules & de Navarre, & 
nommé devant le Protecteur : On convint qu'il y auroit une ferme paix , 
amitié & alliance entre le Royaume de France & la République d’Angleter- 
re, d'Ecofle, & d'Irlande: Que la France ni cette République n'affifte- 
roient point les ennemis & les Sujets rebelles de l'un & de l’autre : Que les 
hoftilitez cefferoient entre les deux Nations: Que les Lettres de repréfailles fe. 
roient révoquées , & qu'on n’en accorderoit à l'avenir qu'en cas de deni de 
Juftice, trois mois après qu'elle auroit été demandée, ‘& fulement contre 
ceux qui auroient fait le dommage : Que le Commerce feroit libre entre les 
füjets des deux Etats, enforte que les François pourroïent porter dans les 
Etats de la République les Vins de France & les Etoffes de laine & de foye 
fabriquées en France, & que de même les Sujets de la République pourroient 
porter en France les Etoffes de laine & de foye fabriquées en Anoglererre , 
Ecoffe & Irlande; obfervant de part & d'autre le 13. article du Traité fair 
en 1606. entre les Rois Henril V. & Jacques I. touchant les Etoffes mal faites : 
Qu'ils ne payeroient point réciproquement un impôt qui {& levoit fins Edit en 
quel- 
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quelques Ports de France & d'Angleterre fur chaque perfonne qui entroit 8e 
qui fortoit de ces Royaumes : Que les Marchands François trafiquans en An- 
gleterre ne feroient point tenus .de donner, d'autte caution que h Juratoire : 
Que les Vaifleaux François pourroiént avancer jufqu'an Quai de Londres & 
dans les autres Ports d'Angleterre, d'Ecofle & d'Irlande fans être obligez de dé: 
charger leurs marchandifes: en; d'autres vaiffeaux : Que les Vaifleaux Anglois 
entreroient de même dans les Ports de France, & y jouiroient des mêmes 
priviléges dont les Vaifleaux François jouïfloient en Anglegerre: Que Les Vaif 
{aux des Marchands Sujets dé la République ne {croient point tenus de dé: 
charger leurs Canons à Blaye ni dans aucun Port:de France , non plus qué 
les Vaifleaux François dans les Ports de la République : Que les Sujets d’un 
des deux Etats pourroient, tefter dans le Pais de l'autre Etat, & que même 
leurs héritiers recucilliroïent leurs fucceflions ab inteftat, nonobftant le droit 
d’Aubeine : Que les habitans des Ifles de Gerzey & de Guernezey jouïroient 
en France des: mêmes privilèges dont les François. jouïfloient) dans ces Iles: 
Que les Capitaines .des Vaifleaux qui fortiroient des Ports d’un des deux E- 
tats , donneroient caution. du double de la valeur de leur armement, faute de 
uoi les Juges del’Amirauté répondroient des dommages & intérêts : Que pen: 
Cu quatre années les Vaifléaux des deux Etats affranchiroient les grains 
& marchandifes qui appartiendroient aux Ennemis d'un: des deux Etats, 
pourvû qu'elles ñe fufent. point de contrebande : : Que fi les Capitaines 
des Vaifleaux d’une des deux Nations prenoient quelque vaifleau des ha- 
bitans de l’autre Etat , ils froient tenus de remettre aux Juges de l'Amirauté 
vingt-quatre heures après leur arrivée dans les Ports, tous les reoîtres & par 
piers trouvez fur le vaifleau,; dont on ne feroit fortir aucuns matelots ;t: mails 
deux ou trois Officiers pour être interrogez; & aucune marchandife n’en feroit 
enlevée que par l'ordre de l'Amirauté : Qu'ils ne recevroient de part ni d'autre 
aucuns Pirates dans: leurs Ports: Que fi les habitans d'un des deux Etats étoient 
obligez d'entrer dans les Ports: de l'autre. par la tempête ou par la crainte des 
ennemis, on ne les empêcheroit point d'en fortir; & on ne leur feroit pa- 
yer aucuns impôts pour leurs marchandifes , pourvi qu'ils ne les miflenc 
point en vente, & w'ils donnaflent d’abord avis de leur arrivée au Magrftrar: 
Que les Sujets d'un a deux Etats pourroient naviger & négocier dans les Ports 
des ennemis de l’autre, pourvû que les Villes ne fuflent point afliéoées, & 
qu'ils n'y portaflent point des marchandifes de contrebande , au fujet defquel- 
les on obferveroit le 15. Article du Traité de 1606. Qu'on nommeroit incef- 
fimment trois Commiflaires de chaque côté pour régler dans l'efpace de fix mois 
& demi les dommages {oufferts de pait d'autre depuis l'année 1640. & que 
les articles dont ils ne pourroient convenir feroient renvoyez à l'arbitrage de 
la République de Hambourg, qui nommeroit des Commiflaires au Jugement 
defquels lés Parties feroient tenues de s’en raporter : Et enfin que les contefta- 
tions touchant les trois Forts occupez par les Anglois en Amérique , & les ef- 
fets qui y avoient été pris, feroient réglez par les mêmes Commiffaires & Arbitres 
qui devoient régler ces dommages faits depuis 1640. 

Par un article Kparé ils convinrent que les Etats Généraux feroieht, compris 
dans ce Traité d'alliance ; & qu'on y receyroit tous ceux qui le demanderoient 
dans trois mois. 

En même tems que ce Traité de paix & d'alliance avec la France fut publié 
à Londres, on.y publia auffi la guerre contre l'Efpagne ; peu après Cromwel 
envoya Milord Lokart en France en qualité d'Ambafñadeur , & le Roi d’Angleter- 
re &-le Duc d'York fe retirérenten Flandres. 

Mm 2 x XVI 


| 
Î 
| 
| 


276 HISTOIRE DES 


CUT TE RAT LEP RS 


D ARAPPE NAT TRES ES 


Entre les mÊèmes , 
Pour alliance. Mars 1657. 


Es Efpagnols refuférent en 1656. de faire la paix avec la France à des 
conditions qui leur étoient très-avantageufes, & folliciroient fecrétement le 
Protecteur de { raccommoder avec eux; ils lui offroient toutes leurs forces pour 
le rendre maître de Calais & des Païs circonvoifins. Le Roi de fon côté vou- 
loit contraindre les Efpagnols de faire la paix à des conditions raifonnables ; il 
prit donc le parti de poufler la guerre avec vigueur, & de les prévenir en fai- 
fant le premier un Traité d'alliance avec Cromwel. 

Ainfi le 23. Mars 1657. les Sieurs de Brienne & de Lionne au nomde 
Sa Majefté, & Milord Lokart Ambañladeur d'Angleterre au nom du Protecteur 
firent à Paris un Traité par lequel ils convinrent, Qu'ils tâcheroient d'afliéger 
cette année, s'il fepouvoit, à communs frais les places de Gravelines , de Mardyk 
& de Dunkerque; en forte que l'Angleterre fournitoit une Flotte puifante 
& la France une armée de terre de vingt mille hommes, auxquels le Protecteur 
joindroit fix mille hommes de pied dont le Roi léveroit trois mille à fes frais & 
les autres trois mille feroient levez & rendus en France aux frais du Protecteur ; 
après quoi le Roï leur payeroit leur folde fuivant un état particulier qui fut 
joint au Traité: Quele Roi fourniroit 3 7. liv. 1 0. . pour chacun desærois mille hom- 
mes qu'il devoit lever à fes frais, moyennant quoi le Protecteur feroit tenu de 
les lever & de les rendre en France: Que fi on avoit befoin pendant ces fiéges 
de quelques ‘provifions d'Angleterre, le Proteéteur les feroit fournir au prix com- 
mun: Qu'en cas qu'on prit ces Places, Dunkerque & Mardyk feroient pour 
l'Angleterre, & Gravelines pour la France: Que fi on jugeoit à propos d’afhé- 
ger d'abord Gravelines, & qu'on la prit, on la mettroit entre les mains du 
Protecteur qui la rendroit quand on lui livreroit Dunkerque & Mardyk : 
Qu'après ces expéditions le Roi pourroit conferver fes troupes & s'en fervir 
ailleurs en les laïffant néanmoins en un Corps: Que le Protecteur laifferoit dans 
ces Places l'exercice de la Religion Catholique ainfi qu'il y étoit alors: Qu'il 
permettroit aux Eccléfiaftiques réguliers & aucres de jouir de leurs revenus & 
des Eglifes, pourvü qu'ils ne machinaflent rien contre le Gouvernement; & qu'il 
ne pouroit, fous quelque prétexte que ce fût, employer aucune Eglife à l'ufage 
de la Religion Proteftante: Enfin que le Protecteur ne pourroit rien demander 
en Flandres, que la poféffion des Fortifications de Dunkerque & de Mardyk 
ou bien de Gravelines, & qu'il pourroit mettre fous contribution les lieux voi- 
fins ennemis, fans que cela püt empêcher le Roi d'attaquer, fi bon Jui fmbloit, 
Berg, Furnes, & les autres lieux circonvoifins , mais que quand il les auroit 
pris , ‘ils feroient déchargez de ces contributions. 


Par un article {ecret ils convinrent de ne faire pendant un aft aucune paix ni 
/ 
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trêve que d'un commun confntement; & que fi par les iiftances du Pape & 
de la République de Venife, le Roi éroit obligé cependant de confentir à uné 
conférence fur les: Frontiéres des Pirénées, ce feroir à condition que l'Efpagne 
donneroit des Paffeports aux Ambañadeurs d'Angleterre pour s'y trouver. 

Cromwel fournit au Roi les fix mille hommes portez par ce Traité, mais 
on ne fut pas en état d'afhéger cette année Dunkerque ni Gravelines ; tout ce 
qu'on put faire fut de prendre Montmedi & enfuite le Fort de Mardyk que le 
Roi mit entre les mains des Anglais en conféquence de ce Traité, 
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Etre les mêmes: 


Pour le même fujet. Mai 1657. 


E 10. Mai 1657. le Confeil de France fit encore à Paris fuivant quel: 

NH: ques Auteurs un Traité fecret avec Olivier Cromwel, pendant que 

l'Empire éroit vacant, que le Roi de Suéde leur allié attaquoit Dant- 

zic, & quele Roi étoit mécontent du procédé de l'Amiral Ruyter qui sétoit 
faifi de quelques vaifleaux François. 

Par ce Traité on tierit que le Roi & le Proteéteur convinrent qu'ils ne trai- 
teroient point avéc aucun de leurs ennemis fans s'en être donné avis long-tems au- 
paravant: Qu'ils s’afhifteroient mutuellement éontre leufs ennemis préfens & à 
venir: Que Cromwel fourniroit trente-fix où quarante vaifleaux, & même da- 
vantage s'il étoit néceflaire , afin que le Roi püt tirer raifon du dommage que 
FAmiral Ruyter avoit fait aux Marchands François : Qu'ils attaqueroiént con- 
jointement les Païs-Bas Efpagnols, dans lefquels les places maritimes, comme 
Oftende, Nieuport, Dunkerque & Gravelines , féroient mifes entre les.mains du 
Protecteur, & le refte. demeureroit à Sa Majefté : Qu'ils n’abandonneroient 
point le Roi de Suéde, au contraire qu'ils l'affifteroient , enforte qu’ils le ren- 
droient maître de Danwzic: Qu'ils l’affifteroient auffi contre le Roi de Danemarc, 
contre lequel le Protecteur envoyeroit une flotte, & pourroit garder toutes 
les Places qu'il prendroit ; enforte néanmoins que les François trafiqueroient 
librement en Orient, en Norvége & en Suéde : Enfin qu'on travailleroit à 
empêcher l'éle&ion d'un Prince de la Maifon d'Autriche à l'Empire , & qu'on 
feroic {es efforts pour faire plûtôt déclarer Empereur le Roi même à qui l'on fas 
ciliceroit de plus la conquête de la Catalogne & de Porto-Longone. 

Ce Traité dont les ennemis de la France ont publié cet Extrait, n'eft point 
yraifemblable ; en voici les raifons: il n’a aucune relation avec le Traité précé- 
dent & celui qui fuit, für tour au fujet des Places de la côte de Flandres 

u'on devoit laïflèr à Cromwel, qui ne devoir avoir que Dunkerque & Mar- 
yk ou bien Gravelines; au lieu que par le préfent Traité il auroit eu avec 
lune & l'autre de ces places Oftende & Nieuport. 
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Entre les mêmes, 


Pour le même fujet. Mars 1658. 


N peut donc douter de la vérité du précédent Traité qui d'ailleurs n'eut 
O point d'exécution. Mais il eft conftant que les Places de Gravelines & 
de Dunkerque n'ayant point été afliégées. fuiyapt le Traité du mois de Mars 
1657. le Roi & le Protecteur jugérent à propos en 1658. de renouveler ce 
Traité pour le même deflein. Aïnfi les Sieurs Servien & de Lionne au nom 
du Roi, & Milord Lokart au nom du Protecteur , paflérent un autre Traité à 
Paris le 28. Mars 1658. par lequel ils renouvellérent pour un an le Traité 
fait entr'eux l’année précédente avec l’article fcret, & convinrent que ce qui y 
étoit porté particuliérement au füujet de la Religion Catholique {croit obfervé 
comme s'il étoit répété mot à mot dans ce Traité. 

Ils arrétérent donc qu'ils attaqueroient conjointement Dunkerque, favoir le 
Roi par terre & le Protecteur par mer entre le 20. Avril & le 10. Mai ; 
enforte que celui des deux qui y manqueroit feroit tenu de rembourfer les 
frais àncelui qui y auroit farisfait : Que le Protedeur'après la pri de Dun- 
kerque qu'on remettroit à celui qu'il lui plairoit , froit aufi tenu de faire 
bloquer Gravelines pars mer, & de la tenir ainf afiégée jufqu’à R prie, 
ou la levée du fiége : Que cette obligation d'affiéger Gravelines ne s'éten- 
droit pas poursle Protecteur plus loin que cette année & la füivante , & qu'on 
n'entreprendroit pas ce fiége cette année plus tard que le commencement de 
Septembre & lannée 1659. plütoc que le 20. Mars: Enfin que pour don- 
ner courage aux Anglois de bien faire, le Roi donneroit durant de femaines aux 
fix mille Anglois qu'il avoit pris à fon fervice un fl par jour pour chaque fol- 
dat outre leur paye ordinaire. 

Il y eut encore un article féparé par lequel le Protecteur füipula qu'il ne 
feroit point tenu, conformément au précédent Traité, de faire tranfporter 
en France à fes frais trois mille hommes de pied , attendu qu'il avoit faris- 
fait à cer Article l'année précédente, 

En confquence de ce Traité les François afhégérent Dunkerque par terre 
dès le commencement de la campagne, pendant que les Anglois le tenoient 
bloqué du côté de la Mer. Cette Place importante fut tellement preflée qu’elle 
fe rendit au Roi le 25. du mois de Juin, &‘le même-jour le Roi la re- 
mit à Müilord Lokart, qui lui en donna une reconnoiflance par écrit, pro- 
mit d'obferver fidellement les précédens Traitez à l'égard de la confervation 
de la Religion Catholique, & s’obligea de raporter dans un mois la ratifica- 
tion du Protetteur de la capitulation que le Roi avoit accordée aux habitans 
de Dunkerque. 


Le Roi prit dans la fuite de la Campagne Gravelines , Furnes , Berg, 
& plufieurs autres Places, 
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D'ASE DRM ARE RES ETANTS 
Entre Louis XIV. &5 Richard Cromwel , 


Pour Alliance. 1658. 


Livier Cromwel mourut àu mois de Septembre 1658. le Roi avant 
; k ñ 
fon départ pour Lion vers la fin de cette même année , renouvella 
le Traité d'alliance avec Richard Cromwel fon fils & fon Succefleur. 
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Entre les mêmes, 


Pour la garantie du Traité de Rofhild. 
Février 1659. 


E Roi avoit contribué à la conclufion du Traité de Rofthild entre la 
Suéde & le Danemarc, & s'en étoit rendu garent avec Olivier Crom- 
wels ainfi voyant la guerre renouvellée entre ces deux Couronnes, & que 
l'Armée navale envoyée par les Etats Généraux au fecours du Roi de Da- 
nemarc avoit obligé les Suedois à lever le Siége de Copenhague, il crai- 
gnit que ce Roi ne voulüt plus tenir le Traité de paix qu'il avoit paffé avec 
celui de Suéde. C'eft pourquoi Sa Majefté qui ne ae pas abandonner 
le Roi de Suéde {on allié, pañla le 3. Février 1659. un Traité à Weftmun- 
fter avec Richard Cromwel, par lequel ils s’obligérent à la garentie du Trai- 
té de Rofchild; promirent de faire en forte que la Suéde jouit des avantages 
qui lui avoient été accordez par ce Traité; & convinrent que fi à l'occa- 
fion du fecours que la France & l'Angleterre envoyeroient au Roi de Sué- 
de, il furvenoit à l'une des deux Puiffances quelque nouvel ennemi, l’autre 
déclareroit aufli la guerre à l'agorefleur, qu'elles ne feroient point après cela 
de paix ni de tréve l’une fans l'autre; & que pour accélérer cette paix en- 
tre les deux Rois du Nord, ils prefleroient les Etats Généraux de ne point 
envoyer de nouveaux fecours au Roi de Dancmarc, & de joindre avec la 
France 
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France & l'Angleterre pour réconcilier ces Rois, afin d'ôter les occafions de 
blefler l'amitié qui étoit entre la France & l'Angleterre & les Provinces- 
Unies. 

En conféquence de'ce Traité Richard envoya dans la Mer Baltique une ar- 
mée navale L atriva au Sund au mois d'Avril fuivant , avec ordre d'agir 

É het : BÉ 

pour le Roi de Suéde fi la Flotte des Etats continuoit d'agir pour celui de 
Danemarc. 
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Entre les mèmes &5 les Etats Généraux, 


Pour procurer la Paix entre la Suéde & le 
Danemark. Mai 1659. 


rance en Hollande, & le S! Doving Commiflaire du Protecteur, 
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semployérent fi bien à la Haye auprès des Etats Généraux, qu'ils les 
obligérent de fufpendre pour quélque tems les nouveaux fecours qu'il pré- 
tendoient envoyer au Roi de Danemarc; & les trois Puiffances s’obligérent 
ar le Traité fait à la Haye le 21. Mai 1659. d'agir de concert pour 
obliger les, Princes du Nord à faire la Paix fuivant le Traité de Rofchild, 
excepté en quelques articles qu'ils convinrent de changer, comme je l'ai mar- 
qué plus amplement dans le Livre premier, Chap. s. Nomb. 17. Où contre 
ma coûtume j'ai placé l'extrait de ce Traité, encore de le Roi y ait été partie; 
mais je l'ai fait parce qu'il ne regarde que les affaires des Etats dont il eft parlé 
dans le premier Volume de mon Ouvrage , & parce qu'il étoit néceflaire 
d'expliquer ce Traité pour mieux entendre ceux qui le füuivirent & où le Roi 


EF" conféquence du précédent Traité le S'. de Thon Ambafladeur de 
FE 


n'eut aucune paït. 
Jai marqué dans ce même Chapitre 5. du premier Livre, Nomb. ro. 


quel fut le fuccès de ces deux Traitez, c'eftpourquoi je ne le répéterai 


point. 
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Entre Louis XIV. &$ Charks IE 


Pour le Commerce. 1661. 


Uffitôt que Charles Second fut rétabli dans fes Etats, le Roi qui n’avoit 
A fait ces Traitez avec les Protecteurs que par la feulenécefité qui la 
voit obligé de prévenir les Efpagnols, lui envoya le Comte de Soiflons pour lui 
en témoigner {à joye, & enfuite le 15. O&tobre 1661. les Commiflaires 
des deux Rois firent à Fontainebleau un Traité pour la liberté & l'avantage 
du commerce de leurs fujets. 
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Entre les mèmes , 


Pour la Vente de Dunkerque. 1662. 


Près le rétabliffement de Charles Second , le Parlement d'Angleterre fit 

de fortes inftances pour réunir Dunkerque à la Couronne: l'Ambañla- 
deur d'Efpagne sy oppofa, prétendant que cette place acquife par les An: 
glois du tems de l’Ufurpateur Cromwel devoit être rendue à fon ancien mat- 
tre qui d’ailleurs étoit le bienfa“teur du Roi d'Angleterre. Dans la fuite les 
Anglois y bâtirent une Citadelle, ce qui fafoit juger qu'ils n'avoient pas 
deflein de s’en défaire; cependant le S'. d'Eftrades Ambañladeur de France en 
Angleterre fit fi bien qu'il perfuada à ce Roi qui avoit alors befoin d'argent, 
de vendre à Si Majefté la Ville & Citadelle de Dunkerque, avec l'artillerie, 
toutes les munitions de guerre qui y étoient alors , & Les Forts de Mardyk & 
les autres qui en dépendoient. 

Le contrat en fut pañlé à Londres le 28. Octobre 1662, moyennarit 
la fomme de cinq millions monoye de France , & à la charge que le Roi 
d'Angleterre garentiroit cette vente durant deux années : Qu'il feroit tenu de 
mettre en mer pour cet effet une Flotte fuffifante pour défendre Dunkerque en 
cas que cette place füt attaquée par le Roi d'Efpagne ou autres pendant ces 
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deux années, & même pour la reprendre en cas qu'il l'eût prife : Que les 
Anpglois fortant de la place n'y feroïent aucun dommage ni aucun tort aux 
habitans : Que le noramé ,Gouyernet, auquel le Roi d'Angleterre avoit per- 
mis de bâtir un pont für le Port de Dunkerque &° d'y lever un certain droit 
fur les paflans juiqu'à ce qu'il füt rembourfé de fes frais , continueroit la 
jouïffince de ce droit.de même .que-fi la place étoit encore entre, les mains du 
Roi d'Angleterre. On convint que de ces cinq millions on en payeroit deux argent 
comptant en livrant la place, & les trois autres dans deux ans: mais le tout fut 
payé peu après par un Marchand®de Paris , moyennant,une remife de trois 
cens quarante-fix mille livres que le Roi d'Angleterre lui ft, dont il fu 
pailé Traité le même jour entre le Comte de Warwick pour le Roi d’Angle- 
terre & ce Marchand duquel le Comte d'Eftrades ferrendit caution au nom 
du Roi. 

Ainfi les Anglois fortirent de Dunkerque, & les François y entrérent en 
même tems. -Le Roi «sy rendit au commencement: du mois de Decembre 
dela mêmeannée ; de cette maniére furent renvoyez dans leur Ifle lestAn- 
glois qui par la poffeffion de cette place pouvoient.fe vanter d’avoir encore la 
Clef dé la France à leur ceinture, de même que quand ils tenoient Ca- 
fais. 
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Entre les mêmes. 1667. 


A guerre s'allumoit entre l'Angleterre & les Provinces-Unies : le Roi en 
É; voya cn Angleterre le Duc de Verneuil & le S. Courtin pour tächer 
de les accommoder. Mais ce fut fans fuccès; ce qui l’obligea de déclarer 
Ra guerre au Roi d'Angleterre en faveur des Etats Généraux en conféquence du 
Traité de ligue offenfive & défenfive qu'il avoit fait avec eux. 

Cette rupture caufa divers combats aux. Iles de l'Amérique; les François 
eurent le plus fouvent l'avantage, ils chañlérent les Anglois de  plufieurs 
lieux, ‘entrautres dev l'Ifle deSt. + Chriftophle ; : dans laquelle par un 
concordat pañlé en 1626. les premiers occupoient les deux pointes de 
l'Ifle, & les derniers en poflédoient. le milieu : mais d'autre part les Anglois 
prirent fur les François la Cayenne dans l'Amérique Méridionale, & plu- 
fieurs places de l Nouvelle France dans l Amérique Septentrionale > comme 
Penticouet fur les confins de li! Nouvelle den does à les Forts de: Port 
Royal & du Cap de Sable dans FAcadie, & celui de Ifle de St. Jean fitué à 
l'Orient de cette même Province. 

Enfin l'Angleterre, les Provinces-Unies & leurs Alliez fe trouvérent difpofez 
à la paix : le Roi envoya le.S'. d'Eftrades &: Courtin: fes Plénipotentiaires a 
Breda qui avoit été choifi pour le lieu d'aflemblée , : & où le Traité de 
paix entre la France & l'Angleterre fut figné le 31. Juillet 1667: le même 
jourique la paix y fut aufli fignée entre le Roi d'Angleterre d'une part, & le 
Roi de Dainemarc &: les Etats Génétaux detl'autre. 

Par 
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Par ce Traité on convint qu'il y autoit paix entre les deux Rois: Que 
toutes les hoftilitez cefleroient de part & d'autre : Que le Commerce feroit 
rétabli entre leurs jets ;: comme il éroit autrefois :: Que les Anglois & 
les: François rentreroient dans les terres de l'Ifle de St: Chriftophle qu'ils poË 
fdoient le premier Janvier 1665. avant la: déclaration de la guerre : Que le 
Roi d'Angleterre froit rendre à fa Majefté la Province de l'Amérique Septen- 
trionale nommée: l'Acadie : Que le Roi feroit rendre au Roi d'Anglererre 
les Ifles d'Antigoa & de: Mont-Sarat fi elles étoient en @ puiflance: Qu'ils 
{ rendroient réciproquement lé Iles & autres lieux qu'ils avoient pris l'un 
fur l'autre depuis cette guerre , & qu'il {eroit permis aux habitans der ces 
lieux pendant une année de vendre leurs effets, & de pafer fous la domi- 
nation du Prince qu'ils aimeroient le mieux. 

En conféquence de ce Traité le Roi fit tendre aux Anglois la partie de 
Pile de St. Chriftople que les François avoient prife fur eux; d'autre part 
leRoi d'Angleterre donna des Lettres patentes au mois de Fevrier 1668. par 
leuelles il ordonna qu'on rendîtaux Françoisles Forts de Pentacouct ; de l'Ifle 
de St. Jean, & du Port-Royal, le Cap de Sable, lIfle de . Cayenne, 
avec les autres lieux que la France poñlédoit avant la déclaration de la 
guêrre, 
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Entre les mèmes £> les Etats Généraux , 


Pour procure la paix entre, la France & 
l'Efpagne. 1668. 


# E Roi d'Angleterre & les Etats Généraux s'étoieñt unis avec la Suéde 
L par le Traité de la triple Alliance, spour, porter les Rois de France 
& d'Efpagne à faire La paix : ils envoyérent vers le Roi les S', Van Beunin- 
gen Ambañadeur des Etats Généraux & Trévor Envoyé du Roi d’Angle- 
terre, qui obrinrent de. lui qu'il feroit la paix avec, l'Efpagne moyennant une 
alternative de conditions dont il laïfloit le choix au Roi d'Efpagne; à f- 
voir , ou de laifler à fa Majefté les places qu’elle avoit conquifes l'année der- 
nicre , ou un équivalent qui {eroit la Franche-Comté , ou bien le Duché de 
Luxembourg, où Cambrai & le Cambrefis, Douai y compris ; le Fort de 
Scarpe, Aire, St. Omer, Berg, & Furnes avec leurs dépendances. 

Le Marquis de Cafte-Rodrigo Gouverneur des Païs-Bas en vertu de {on 
plein pouvoir choifit la premiére de ces deux conditions : ces Miniftres prié- 
rent le Roi d'accorder une fufpenfion d'armes jufqu'au dernier Mai, ce qu'il 
iefuf à moins que le Roi d'Anplererre & les Etats Généraux ne donnaf 
fut toutes les füretez néceflaires pour la conclufion de la'paix à ces condi- 
tiôns & dans ce terms. 

Ainf l'Ambaffdeur des Etats & d'Envoyé du Roï d'Angleterre firent au AT 
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de leurs Maïtres avec les Sieurs le Tellier, de Lionne, & Colbeït un Tiai- 
té à St. Germain le 15. d'Avril 1668. par lequel ils convinrent que le Trai 
té de paix entre la France & l'Efpagne feroit fair conformement au projet qui 
fut mis en même tems entre les mains des S'. Van Beuningen & Trevor « 
Que la Ratification en feroit fournie au Roi dans le dernier jour de Mai prochain : 
Qu'il y auroit une céfation d'armes jufqu'à ce jour: Que fi le Roi d'Efpagne 
ne confentoit à la paix dans ce tems, le Roi froit déchargé des premié- 
res alternatives, & lui en accorderoit deux autres pendant les mois de Juin 
& de Juillet, dont la premiére feroit la ceffion des conquêtes de la cam- 
pagne derniere en y ajoütant Cambéai & le Cambrefis; la feconde de l'é- 
quivalent propolé ci-deflus ajoûtant la ceflion de Luxembourg ou de Lille, 
& de Tournai : Qu'en ce cas le Roi d'Angleterre & les Etats Généraux erm- 
ployeroient toutes leurs forces pour obliger le Roi d'Efpagne à faire la paix 
à ces conditions, & qu'après ces deux mois ils conviendroient avec le Roi 
de ce qu'il y autoit à faire pour terminer la guerre : Qu'en ce cas let ar- 
mées du Roi agiroient au deça des riviéres & des. canaux qui pañlent far 
Argentan , Navagne , Maftricht, Hallen, Dieft, Sichem, Arfchot, Ma- 
lines | Rupelmonde , Dendermonde , Gand-Plaffendal , & Oftende, en: 
forte qu'il n'attaqueroit aucune de ces Places, & que les Troupes du Roi 
d'Angleterre & des Etats Généraux agiroient feulement contre les Places fi- 
tuées au delà de ces riviéres & canaux. 

Tous ces deffeins  n’eurent point .de fuite : le Traité de. Paix entre la 
France & l’Efpagne fut figné à Aix-la-Chapelle au commencement du mois 
e Mai par les Miniftres des Médiateurs & par le Sieur Colbert de Croiffi 
Plénipotentiaire de France , conformement au projet mis entre les mains du 
S. Van Beuningen , & enfuite ratifié par le Roi d'Efpagne, quoiqu'il n’eût 
point été figné par fes Plénipotentiaires, 
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XXVIL TN À VITE 
EN ES 068 Pi 6: 8 DC GUE à 
Entre Louis XIV. £$ Charles Second , 


Pour alliance contre les Etats Généraux: 
1670. 


Es Rois de France & de la Grande-Bretagne perfuadez que le bonheur 

de leurs füjets dépendoit de leur union, Jugérent à propos de renou- 
veller les alliances interrompues pendant la guerre qu'ils avoient eue pour 
l'intérêt des Etats Généraux qui étoient fort méconnoiffans de l'ardeur 
avec laquelle le Roi avoit pris leur parti: cette alliance fut donc renouvellée 
par un Traité qui fut pañlé à Withall le 10. Decembre 1670. & figné par 
e Marquis de Croifi Ambafadeur de. Sa Majefté d'une part, par le Duc 
de Buckingham, le Comte de Lauderdail, Milord d'Arlingron & Afchelai , 
& 
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& le Chevalier Clifort au nom du Roi de la Grande-Bretagne dé l'au- 
tre. 

Par ce Traitéils convinrent qu'il y auroit à perpétuité paix & alliance en- 
tre les deux Rois, leurs Suécefleurs, & lettrs Etatsi Quele Roi très-Chrétieri 
ne contreviendroit point au Traité d'Aix-la-Chapelle , qu'ainfi le Roi de la 
Grande-Bretagne pourroit Je maintenir conformément aux conditions de la 
triple Alliance. 

Il étoit de leur intérêt de mortifier l’orgueil des Etats Généraux des Provii- 
ces-Unies qui avoient fouvent, témoigné de l'ingratitude envers les Rois dé 
France & d'Angleterre qu'ils devoient reconnoître pour les fondateurs dé 
leur République , & qui fe vouloient ériger en Souverains arbitres & juges de 
tous les autres Potentats: Dans cette vüe les deux Rois convinrent de leur dé- 
clarer la guerre, & de la leur faire conjointement tant par mer que par terre : 
Qu'un des deux Rois ne pourroit faire avec eux ni Paix ni Tréve que du 
confentement de l’autre : Que tout commerce entre les fujets des deux Rois & 
ceux des Etats froit défendu à peine de confifcarion : Que tous les Traitez faits 

ar un des deux Rois avec les Etats demeuretoient nuls, excepté celui de l4 
triple Alliance pour la manutention du Ttaité d’Aix-li-Chapelle : Que l'on 
exécutéroit à mort les fujets des deux Rois qui feroient faits prifônniers au fer: 
vice des Etats: Que le Roi feroit toute la dépenfe des armées nécefläires pour 
attaquer par terre les places des Etats: Que le Roi de la Grande Brétighe ne 
feroit obligé que d'y joindre un corps de fix mille hommes: Quéle Général de 
ce Corps obéiroit au Roi très-Chrétien & à celui qui commañderoïit en Chef 
l'armée où ce Corps ferviroit comme Auxiliaire , & qu'il auroit la préféance 
fur les autres Officiers de cette armée: Qué le Roi de la Grande-Bretagne {€ 
chargeroit de l'armée de mer, & armeroit au moins cinquante gtos vaifleaux 
& ir brulots, auxquels le Roi très-Chrétién joindroit & entretiendroit àfes 
frais trente bons* vailleaux François & jufqu'à dix brulots : Que le Lieutenant 
Général qui commandéroit cette Efcadre obéiroit au Duc d’Yorck qui auroit 
honneur du Pavillon , du falut, & les autres dont les Amitaux ont coûtu- 
me de jouir: Que le Commandant Frañçois autoit pour fa perfonne la pré- 
f£ance dans le Confeil fur le Vice-Amiral Anglois, & que fon vaïleau por- 
tant le Pavillon Vice-Amiral précéderoit le vaifleau Vice-Amiral Anglois: Qu'a- 
fin que le Roi de la Grande-Bretagne püt porter plus facilement les frais de cet- 
te guerre, le Roi lui payeroit trois millions de livres par chacune année outre 
deux millions une fois payez que le Roi lui fourniroit pour Les préparatifs de la 
guerre: Que de toutes les conquêtes qui fe feroient fur les Etats Généraux, 
le Roi de la Grande-Bretagne auroit feulement l'Ecufe & les Ifles de Walche- 
ren, de Caffandt, de Gorre, & de Von: Qu'on tächetoit de faire en forte 
ue le Prince d'Orange trouvat fon avantage dans la continuation & la fin 
È cette guerre: Qu'on tâcheroit de perfuader à tous lés Princes voifihs d'en: 
trer dans cette gucire, ou tout au moins de demeurer neutres : Enfin qu'on 
acheveroit au plütôt le Traité de Commerce entre les deux Nations ,.qui étroit 
alors commencé. 
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XXVIIL "AUTRE" TRAITÉ 
Do VW TO AOL L 
Entre les mêmes, 


Pour le même fujet Février 1672. 


Ette guerre ayafit êté différée d’une année, les mêmes Commiflaires paile- 

rent un autre Traité le 12. Février 1672. qui fut conçü dans les mé- 
mes termes quesle précédent; & en même tems ils convinrent par des ar- 
ticles {parez que comme le Roi ne joignoit fa, Flotte à celle d'Angleterre 
qu'en qualité d'Auxilaire , fi le Duc d’Yorck fe retiroit, de l'armée par ma- 
ladie où autrement , Sa Majefté très-Chrétienne accorderoit fes pouvoirs & 
commiflions à celui qui commanderoit en fon abfence les vaifleaux Anglois, 
& qui froit fur le vaifleau Amiral d'Angleterre , afin qu'il pût. commander 
l'Officier qui commanderoit l'Efcadre des vaifleaux de France: d’ailleurs com- 
me l'état des affaires du Roi de la Grande-Bretagne ne lui permettoit pas d’en- 
voyer cette année fix mille Anglois dans l'armée du Roi, Sa Majeité le 
difpenfa de cette obligation pour cette année , à la charge qu'il exécuteroit 
cet article les années fuivantes. 

En conféquence de ce Traité la Flotte: Françoïfe compolée de quarante- 
quatre Navires arriva le 13. Mai fur les. côtes de l'Ifle de Wight, & fur- 
prit agréablement les Anglois par f diligence. Elle étoit commandée par 
le Comte d'Eftrées Vice-Amiral de, France ; le Duc d'Yorck la joignit; ils 
cherchérent la, Flotte Hollandoife qu'ils combatirent le 7. Juin fuivanr, & 
après l'avoir défaite Fobligérent de fe retirer. 

En 1673. l'armée navale de France étoit compofée de trente vaifleaux de 
combat, de 13. brulots, & de plufieurs frégates légéres : Elle joignit vers la 
fin de Mai les Anglois commandez par le Prince Robert. Ces deux Flottes 
füfoient 150. Voiles; on donna encore un combat le premier Juin de cette 
année, dans lequel les Hollandois eurent encore du dèsayantage, quoi qu'ils 
fe défendiflent avec beaucoup de valeur: il y eut encore un troifième com- 
bat au, mois d'Août, où les Hollandois perdirent plus de vaifleaux que leurs 
ennemis, .& furent contraints de fe retirer dans leurs Ports. 
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BH Etg Wrtc 4 
Entre les’ mèmes, 


Pour ne faire la paix que ‘conjointement. Juillet 
1672. 


Es Frats Généraux voyant en 1672. les grands progrès que: de , Roï 

avoit faits dans leurs Provinces, envoyérent en ‘mème tems vers les 

Rois de France & d'Angleterre pour”letr faire ‘des propofitions de 
paix, où pour faire au moins avec un des deux une paix particulière : ils 
fouhaitoient fur tout de la fire avec le premier à l'exclufon de: l'autre ;a- 
fin de tourner toutes leurs forces contre ‘celui-ci donc ils efpéroient venir plus 
facilement à bout. 

Les deux Rois { communiquérent ls ‘propofitions’ qui leur avoient ét 
faites. Le Roi d'Angleterre déclära aux Miniftres des Etats, qu'il ne vouloit 
point faire de ‘Traité particulier ; il envoya vers le Roi le Due de Buckin- 
gham & les Lords d’Arlington & Halifax , auxquels & au Duc de Mont- 
mouth qui étoit déjà près du Roi, il donna pouvoir de traiter avec les Dé- 
putez des Etats conjointement ‘avec ceux que le Roi nommeroit pour {es Com- 
imiffaires. j 

Ils attenditent pendant quinze jours les Députez des Etats qui étoient allez 
recevoir de nouvelles inftruétions : maïs comme”ils furent retenus par les 
brouilleries qui furvinrent dans les Province-Unies au fujet de J'élévation du 
Prince d'Orange à la dignité de Capitaine-Général , les Ambañladeurs  Anglois 
ne voulurent pas les attendre davantage, Cependant pour rendre l'union des 
deux Rois plus indiffoluble ; ls conclutent avec les 5. de Louvois & de Pom- 
bone au nom du Roi leur maître un ‘Traité'à Heswich où Acfich dtroislieues 
de Bolduc le 16. Juillet 1672: par lequel les"deux Roïs convinrent qu'outre 
leur parole déja portée dans leur Traité du: 2. Février dernier, ils s'engagçoient 
de’ nouveau à n'écoutér aucüné propolition de paix fans la communiquer ; 8 
à n'accepter aucune fatisfaction que lautreRoï ne fut auf pleinement con- 
tent: Qu'ils conviendroient des conditions fur lefquelles ils vouloient: bien fai 
re la paix, & qu'ils feroient connoître aux Etats Généraux que leurs: intérêts 
ni leurs fatisfactions ne pouvoient être féparées. 

Il ne tint pas au Roi d'Angleterre qu'il ne perfiftât dans ces fentimens ; 
mais il fut tellement importuné par fon Parlement au ‘comirencentent de. l'an- 
née 1674. qu'il ne put fe difpenfer de faire une paix particaliére avec, les E- 
tats Généraux, laifflant le Roi de ‘Francé embarqué dans cette guerre qu'ils 
avoient commencée & qu'ils devoient finir enfemble. É 
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DE SGERMAIN 
Entre les mèmes, 


Pour le Commerce. 1677. 


Le Paix, particuliére n’empécha pas que le Roi ne continuait de vivre en 
bonne. intelligence avec le Roi d'Angleterre: mais comme celui-ci craignoit 
que les Axmateurs François ne s'emparaffent de quelques vaiffeaux Anglois fous 

rétexte qu'ils trafiquoient dans les Provinces-Unies, le Sieur de Montaigu fon 
À bd Extraordinaire en France fit à St. Germain le 24. Février 1673. 
au nom du Roi fon maître un Traité de commerce avec le S'.. de Pompone 
au nom du Roi pour empêcher que l'amitié qui étoit entreux & leurs fujets 
ne füt altérée. 

Par ce Traité ils convinrent que les fujets d’un des deux Rois pourroient tra- 
fiquer librement avec les peuples qui étoient en paix, amitié ou neutralité avec 
leur Souverain, fans que la guerre que l'autre Roi pourroit avoir contre ces 
peuples y püt donner empêchement; à condition qu'ils n’y porteroient point de 
marchandifes de contrebande, qu'ils réglérent feulement être des armes offenfi- 
ves & défenfives, des foldats & des chevaux, & nullement ce qui fert à la nour- 
riture des hommes, & à la conftruétion des vaifleaux : Que ces vailleaux ne 
pourroient être vifitez ni moleftez pourvû qu'ils montraflent à deux ou trois 
hommes qui feroient envoyez d'cet effet par les vaifleaux de guerre dans un ef- 
quif, leurs Pañleports & un certificat de leur charge donné par les Receveurs des 
Douannes du lieu duquel ils feroient partis: Que fi on trouvoit dans un vaif- 
fau des marchandifes «x contrebande, elles n'emporteroient point la confifca- 
tion du vaifleau ni des marchandifes libres; qu'on n’ouvriroit les caifles en ce 
cas que devant les Juges des Amirautez: Que les vaifleaux amis affranchiroient 
les marchandifes des ennemis, pourvû qu’elles ne fuffent point de contrebande ; 
& qu’au contraire les marchandifes des amis feroient confifquées fur un vaifleau 
ennemi, à moins quelles n'y euflent été chargées avant de certains tems marquez 
différemment dans le Traité fuivant la diftance des lieux; enforte qu'il füt pro- 
bable qu'elles y auroient été chargées avant la déclaration de la guerre , favoir 
avant fx femaines entre le lieu nommé Soudings & Naz en Norvége; deux 
mois entre Soudings & ‘Tanger; dix femaines dans la Mer Méditerranée ; & 
huit mois dans quelque lieu du rnonde que ce fût : Que pour éviter les Pira- 
teries, les Armateurs donneroient caution de 1500. livres fterlin ou de feize 
mille cinq cens livres: Qu'on puniroit les Armateurs qui exerceroient des cruau- 
tez contre ceux qu'ils prendroient en mer: Que l'on ne pourroit vendre les pri- 
es faites par les Armateurs d'un des partis fur les fujets de l'autre, qu'après 
que le Juge auroit déclaré la prife bonne: Que s'il y avoit appel , la fentence 


feroit exécutée en donnant caution , fi elle étoit favorable à celui qui reclame- 
roit 
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roit la prie; mais qu’elle ne feroit point exécutée , fi elle lui étoit contraire : 
Qu'enfin, fi l'Ambaffadeur le requeroit, on reverroit encore l'affaire au Con 
feil du Roi, 


XXXL AUTRE TRAITÉ 
Entre les mêmes, 


Pour l'avancement de la Paix. 


Eu après la conclufion de ce Traité, la Chambre Bañle du Parlement 
P d'Angleterre efffayée des grands progrès du Roi dans les Païs-Bas ,-où 
il venoit de prendre Valenciennes , Cambrai & St. Omer, & de gagnet la 
bataille de Montcafel , préfenta plufieurs addrefles au Roi d'Angleterre pour 
le prefler de s’oppofer au progrès de f1 Majefté , & de s'allier avec fes ennez 
mis. Mais ce Roi trouva les termes, dans lefquels cette Chambre avoit 
conçù ces addrefles, fi préjudiciables aux droits de fi Couronne, qu'il 
prolongea le Parlement après lui en avoir témoigné fon: reffentiment. 

L'Ambañadeur d'Efpagne & l’Envoyé extraordinaire de l'Empereur lui f: 
rent auf les mêmes inftances & lui offtirent l'alliance de leurs maîtres. Le 
Roi d'Angleterre leur déclara, qu'ayant toujours trouvé le Roi très: 
Chrétien fi difpolé à faire la paix, qu'il s'étoit relâché en f confidération de 
beaucoup de chofes touchant les préliminaires du Traité, il vouloit en pour: 
füivre la conclufion , & n'étoit point dans le deffein de quitter la- qualité de 
Médiateur , pour prendre celle de Partie. 

Dans la fuite la prife de St. Guilain pat les Frañçois vers la fin de cette 
même année, donna lieu aux ennemis du Roi de prefler de nouveau le Roi 
d'Angleterre de fe déclarer pour eux, afin d'empêcher f Majefté de s'em- 
parer du refte des Païs-Bas Efpagnols dans la Campagne füuivante. Ils l'obli- 
gérent de marier fa Niéce la fille du Duc d'Yorck.au Prince d'Orange , fans 
cn rien communiquer au Roi; defaire un Traité avec les Erats Généraux pour 
porter les Rois de France & d'Efpagne à faire la paix aux conditions por- 
tées dans ce Traité ; de convoquer le Parlement pour en avoir les fecours 
néceflaires pour faire la guerre à fa Majefté ; de nommer des Commiflaires 
pour dreffer un Traité d'une alliance très-étroite entre lui & l'Empereur, le 
Roi d'Efpagne & les Etats Généraux. Avant même que ce Traité d'al- 
lance füt conclu , & que ce Parlement lui eût rien accordé , comme la pri- 
f de Gand par les François augmenta extrêmement les craintes des Anglois, 
ce Roi envoya un nombre confié slle de troupes dans les Païs-Bas, en atten- 
dant qu'il püt y faire pafler une grande armée qu'il étoit dans le defein d'y 
envoyer fous le commandement du Duc d’Yorck. Le Roi qui fouhaitoit plü- 
tôt la paix que la guerre, & qui ne vouloit point multiplier le nombre de fes 
ennemis , fit publier le projet des conditions fous lefquelles il étoit prêt de 
faire la paix avec tous ceux contre lefquels il étoit en guerre, & fit un Traité 


te] 
fecret avec le Roi d'Angleterre pour avancer la conclufon de la paix. 
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RNA T ET En Z 


Entre la France &5 le Danemarc. 


du Commerce &:de là confervation mutuelle des deux Nations contre 

» la trop grande puiflance de l'Empereur , leur a quelquefois fait pañer 
enfemble des Traitez d'alliance & de commerce; & ces deux Couronnes 
n'ont été brouillées que lorfque dans ces derniers tems le Roi a ‘été obligé 
de prendre l'intérèc de la Suéde. Nous voyons que le Roi Louis XIL fit 
un Traité d'alliance avec Jean Roi de Danemarc , dont le fils Chriftierne 
Second demanda en 1516. du fcours à François Premier en conféquence de 
cæ Traité, contre les Suédois à qui il fai@it-la guerre: il obtint de ce Mo- 
narque deux mille hommes qui lui rendirent de bons {ervices , mais qui 
mal fecondez par les Danois périrent prefque tous. 

Dans la fuite ce Roi de Danemarc qui épouf üne fœur de l'Empereur 
Charles-quint, eut peu de liaïfon avec François Premier : mais après que 
ce Prince cruel eût été dépoffédé de fs Royaumes & détenu en prifon par 
fon oncle Frédéric, enfuite par Chriftian HI. quis’emparérerit du Danemarc, l'al. 
liance fut renouvellée en 15 41: entre François Premier & cé dernier qui vou- 
loit fe faire des amis, n'ignorant pas que l'Empereur follicitoit l'Ele&eur 
Palatin Gendre de Chriftierne à prendre les armes pout, délivrer fon Beau: 
pere & le rétablir fur fon trône. Ainfi le Roi le comprit trois ans après 
dans le Traité de Crefpi, en qualité d'élu Roi de Danemarc; & les Rois 
de Danemarc ont encore été te depuis dans :les Traitez de Gateau- 
Cambrefs & de Vervins parmi les alliez de la France, 


Q'ie la France foit aflez éloignée du Royaufne de Danémäre, l'inrérét 
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L ET IL TRAITEZ D'AVIGNON 
El, DEVRAR AS 


Entre Louis XITI. Chriffian IV. 83 autres, 


Pour alliance contre la Mafon d'Autriche. 
| 1623. 1624. 


"Ai marqué dans le Chapitre précédent, que quelques Auteurs foûtenoient 

] que les Rois de France & de Danñemarc étoient entrez avec plufieurs au- 

tres Princes dans un Traité paflé à Avignon en 1623. & dans un au- 

tre fait à Paris én 1624 Jai pr auffi connoître qué je croyois ces Traitez 

fabuleux ; ainfi je n'en dirai rien davantage , me contentant de les marquer à 
caufe qu'il y en a qui font d'un avis contraire. 

Il paroït pourtant par l'inftruétion que le Roi donna au Sieur de Blainville 
envoyé vers la fin de 1625. en Angleterre en qualité d'Ambafdeur Extraordi- 
faire, quele Roi s'étoit engagé de fecourir le Roi de Danemarc d'un million de 
livres payables en deux années, à condition. que le Roi d'Angleterre aflifteroit 
aufli ce Roi dans la guerre qu'il vouloit entreprendre pour la liberté de l'Alle- 
magne. Cette inftruétion porte que fur les inftances du S', dela Picardiére Ré: 
fident de France près du Roi de Danemarc & des Princes de la Bañle 
Saxe, Sa Majeité donnoit ordre au Sieur de Blainville de prefler le Roi d’An- 
gleterre d'aflifter celui de Danemarc pour donner lieu à Sa Majefté de four- 
nir les fommes qu'elle n’avoit promiles que fous certe condition. 

Dans une autre dépêche de là même année au S'. de Blainville, le Roi 
offroit encore de fournir les 500. mille livres qu'il avoit promis de donner 
dutant deux années: il confentoit de plus d'en commencer le payement dès 
le premier jour de l'année fuivante, & de ne point traiter feul avec l'Empereur, 
dans le tems qu'on étoit convenu de vaquer aux affaires d'Allemagne : il 

romettoit même de tenir une armée fur 14 Frontiéres des Païs-Bass afin que 
te Efpagnols ne les dégarniflent pas de troupes: enfin le Maréchal de Baflom- 
pierre dans la Relation de fon voyage en Angleterre en 1626. marque que les 
Anglois fe plaignoient que le Roi ne fourniffoit pas au Roi de Danemarc 
les fubfdes qu'il lui avoit promis. Cet Ambafñladeur juftifia à ce fujet que le 
Roi étoit fi exaét à les payer, qu'il avoit même fourni le quartier courant, au 
lieu que le Roi d'Angleterre devoit deux millions à ce Prince. Ileft donc 
conftant que le Roi avoit promis au Roi de Danemarc cinq cens mille livres 
pendant deux années: mais, comme nous avons vû ci-devant que le Cardinal 
de Richelieu avoit déclaré que le Roi ne figneroit aucun Traité pour les affai- 
res d'Allemagne ya grande apparence que cette promefle ne s'étoit faire que 
‘de vive voix & non par un Traité figné. 

La guerre qui fürvint entre les Rois de France & d'Angleterre : les empé- 
choit de donner au Roi de Danemarc les fecours dont il auroit eu befbin. Ce 
Monarque envoya vers la fin de l'année 1627. deux Ambañladeurs en France 
Pour procurer une bonne paix entr'eux dans laquelle les Rochelois fuflent com- 
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ris: Je Roi ne voulut pas entendre parler de cette condition , il témoigna feu- 
Es qu'il étoit difpofé à faire la paix avec le Roi d'Angleterre > pourvu qu'il 
la demandit par écrit À l'égard du fecours que les Danois demandoient, le Roi 
leur promit de leur fournir de l'argent, où de s’entremettre pour leur procurer la 
paix avec l'Empereur : mais le “al étoit preflant, & ce qu'on leur promettoit ne 
leur aportoit aucun bien préfent pofitif: cela ne les contenta guéres; la guerre 
s'échauffa enfuite plus qu'auparavant entre la France & l'Angleterre ; les Fran- 
çois furent obligez en cette même année 1628. de fonger aux affaires de la 
Succeflion de Mantoue qui les touchoient plus que celles du Palatinat ; il y a 
donc apparence que le Roi de Danemarc en eut peu de fecours , puisqu'il fut 
obligé l’année fuivante de faire {à paix avec l'Empereur. . 

Le Roi réfolu d'empêcher les Danois de quitter les armes pour leur donner lieu 
de pouvoir faire tête à l'Empereur, Fu commencer par les délivrer d'un 
ennemi puiflant. Dans cette vüe il envoya en 1629. le Baron de Charnacé 
vers l'Electeur de Baviére pour l'inviter à faire la paix avec le Roi de Dane- 
marc , & à {e détacher des intérêts de la Maïfon d'Autriche: mais ce Mini- 
ftre n'ayant pü le réfoudre à faire une paix particuliére, fur trouver le Roi de 
Danemarc, à qui il repréfenta les raifons qui avoient empêché Sa Majefté de 
lui fournir jufqu'alors les fecours qu'il étoit aétuellement dans le deffein de 
lui donner , puifque l'Angleterre n'étoit plus en état de lui faire de la peine: 
il lui offrit de la part du Roi de lui payer quarante mille écus qui lui étoient 
encore: dus pour les arrérages du pañlé, & cinq cens mille livres par chacun 
an tant qu'il feroit la guerre à l'Empereur. Le Roi de Danemarc malcontert 

ue {es allez l'euffent abandonné, ne voulut point écouter ces propofitions ; il 
de. une réponfe par écrit, qui portoit qu'il ne s'étoit engagé dans cette guer- 
re que für les inftances que le Roi & quelques autres lui en avoient faites; que 
ibn Princes de l’Empire s’entremettant alors pour moyenner la paix à 
Lubec, il ne pouvoit en confcience la refufer ; fi, l'Empereur vouloit bien la 
faire à des conditions juftes & honorables ; que toutefois il accepteroit les of 
fres de Sa Majefté, fi l'Empereur rejettoit {es propofitions; ajoutant à cette 
déclaration, qu'il cfpéroit que le Roi feroiç encore plus pour lui qu'il ne lui 
promettoit. Ainfi il remit. cette négociation après la fin de l'aflemblée qui 
{e tenoit alors: mais la paix y fut conclue. 

Depuis ce Roi vécut en fort bonne intelligence avec l'Empereur & le Roi 
d'Efpagne; il fit même un Traité avec celui-ci contre la Suéde & les Etats Gé- 
néraux qui étoient alors alliez de la France : c’eft-pourquoi le Roi eut peu de 
liaifon avec lui, quoiqu'il n'y.eût point de rupture entr'eux. 
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Entre les mèmes, 
Pour le Commerce. 1645. 


E Roi eut un fenfible déplaifir de voir la guerre entre la Suéde & le Da: 
nemarc: : ainfi nonobftant fon alliance avec les Suédois; il-prit beaucoup 
de précautions pour empêcher que les fubfides gi leur fournifloit, ne fuflent 
employez à cette guerre : il agit puiflamment à là Haye pour arrêter le fecours 
ue les Etats Généraux vouloient envoyer aux Suédois contre les Danois: en- 
Le après avoir, par le Miniftére du S'. de la: Tuillerie fon  Ambaf 
fideur, rétabli la paix entre ces deux Couronnes par le Traité de Bromfe- 
broo, il réfolut de faire une alliance plus  particuliére avec le Danematc ; & 
ordonna à ce même Ambafladeur de conclure à Coppenhague un Traité d'a- 
mitié .& de commerce. Cela fut exécuté le 5. Novembre. 1645. & dans le 
préambule & les ratifications les deux Rois marquérent qu'il y avoit quelques 
fiécles que les Couronnes de France & de Danemarc étoient alliées. 

Par ce Traité ils convinrent qu'il y auroit une amitié & une alliance inviola- 
ble entre les deux Rois : Que les fujets des deux Couronnes pourroient exercer 
leur commerce en fuivant les Loix des deux Royaumes :, Que les François jout- 
roient de la liberté de confcience en Danemarc & en Norvége , . & que les 
Miniftres du Roi y. pourroient exercer la Religion, Catholique dans leurs mai- 
fons: Que les François en paflantle Sund ne payeroïent pour quelque marchan- 
dife que ce für que ce que le Roï de Danemarc avoit réglé par late du 27. 
Septembre dernier: Qu'ils ne payeroient aux autres paflages que ce que les 
füjets du Roi de Danemarc y payoient : Que les fujets du Roi de Danemarc 
ne. payeroient en France que les mêmes impôts que les Alliez de cette Couron: 
ne ÿ payeroient: Que le Roi de Danemarc ne retireroit point dans fon Royau- 
me les Corfaires ennemis de la France; ce qui s’'entendoit des Dunkerquois aux- 
quels le Roi de Danemarc avoit promis retraite par le Traité qu'il avoit fait avec 
l'Efpagne en 1641. Que la même chofe fe pratiqueroit en France en faveur 
des füjets du Roi de Danemarc: Que les deux- Rois ne favoriferoient direétement 
niindireétement les ennemis l’un de l’autre ; préfens ouà venir, & ne leur permet- 
troiént point de faire des levées dans leurs Etats : Que fi le Roi de Danemarc étoit 
attaqué par un des alliez de la, France, le Roi s'employeroit pour les accom- 
Rs 20 & que fi ce nétoit ‘point un de fes alliez, il l’affifteroit comme fon 
ami & fon allié: Que Sa Majefté feroin comprendre le Roi de Danemaré 
dans le Traité de paix; & que fi l'Ambafade que fon fils l'Archevéque de 
Brême envoyoit vers la Reine de Suéde en conféquence du Traité de Bromfe- 
broo pour être rétabli dans fon Archevêché, ne réufhifloit pas , le Roi tâche- 
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roit de lui procurer fatisfaétion par ce Traité: Enfin ils convintent que cetté 
alliance dureroit pt années à compter depuis la ratification. 

La France s’oppofa autant qu'elle put à ce que l'Archevêché de Brême für {- 
culari£ & donné à la Suéde pour @ ftisaction ; mais les Miniftres de l'Empe- 
reur, qui étoient bien aifes d'acquerir la paix aux dépens de l'Eglife, l'ayant ac- 
cordé aux Suédois, le Roi ne le put empêcher. 


TL D A LT 


DE PNA PMR TES 


Erire Louis XIV. £&$ Frédéric LIL 


Pour le Commerce. Février 1663. 


#\Ette alliance étitre là France & le Dañemarc fut un peu altérée par les 

engagemens que Frédéric III. Roi de Danemarc. prit en 1649. & en 
1653. avec les Etats Généraux dont la France étoit alors mal frite; & 
depuis par la guerre qu'il fit en 1657. & dans les années füivantes contre 
le Roi de Suéde allié du Roi. Il n'y eut pas néanmoins de rupture entre 
les deux Couronnes ; ce fut même par lentremife du Roi que fe firent les 
Traitez de Paix de Rofchild & de Coppenhague entre le Danemarc & la 
Suéde. 

Les Puiflances du Nord étoient en paix, & le Roi avoit fait une al- 
liance offenfive & défenfive avec les Etats Généraux : le Roi de Danémarc 
envoya en France pouf Ambafladeur Annibal Secftede pouir rétablir entiére- 
ment l'alliance & l'amitié entre les deux Etats : ce Miniftre fit deux Trai- 
tez avec les S'. de Brienne, le Tellier, de Lionne & Colbert que le Roi 
lui donna pour Commiflaires. 

Le premier pour le Commerce fut pañlé le 16. Fevrier 1663. 11 portoit 
qu'il y auroit amitié & alliance entre les deux Rois, leurs Sujets, & Etats 
tant en Europe que hors d'Europe : Que le Commerce feroit ouvert entre 
les deux Nations, en payant les droits accoûütumez: Que leurs Sujets au- 
roit un libre exercice de leur Religion dans l'un & l’autre Royaume: Qu'ils 
ne feroient point tenus d'entrer dans les ports ni d'y décharger leurs mar- 
chandifes : Que les Vaifleaux François paflanc le détroit du Sund & du 
Bet, ne feroient point, tenus de payer d’autres: droits que ceux portez par 
le Tarif de l'année 1645. qui fut inféré tout du long dans le Traité; je ne 
le tranfcrirai point ici à caufe de f longueur: Que les marchandifes des 
François trouvées fur des Vaifleaux qui n’auroient pas ce privilége, ne 
laiferoient pas que d'en jouir en rapportant un certificat des Magiftrats de 
leurs Villes, portant que ces marchandifes leur appartiendroient : Que ces 
droits ne feroient pointaugmentez jufqu'en 1685. après quoi les Sujets du Roi 
feroient traitez comme ceux d'Angleterre & des Etats Généraux ; ce qui 
fut mis à caufe que par le Traité de Chriftianople fair en r645. les Etats 
Généraux avoient réglé ce que leurs Sujets payeroïient au Sund & au Bel 
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juqu'en l'année 1685. Que moyennant les certificats donnez aux Maîtres 
des Navires de ce que contiendroit leur charge, on ne les vifteroit point; 
& que s'il L faïfoit »quelque : fraude de L& part des François, le Roi en 
étant requis ÿ pourvoiroit: Que les FranÇôis pañlant” par cès Detroits pour- 
roient différer le payement des droits juiqu'au retour; à condition qu'ils 
auroient des lettres teftimoniales de l’Amifauté j! & qu'ils donneroient bonne 
caution à Elfeneur de payer ces droits au plütard dans trois mois : Qu'ils 
feroient expédiez au plus vite à Elfneur fans. qu'on leur préférât d'autres 
Nations hormis des habirans de certains lieux qui avoient ce privilége d'an- 
cienneté : Que les Sujets du Roi de Danemarc ne payeroient en France pour 
l'entrée & pour la fortie de leurs marchandifes , que ce que des Sujets du Roi y 
payoient, hormis qu'ils ne jouiroient point des priviléges accordez à la Com- 
pagnie établie pour la pêche de la Baleine, & qu’ils. payeroient les cinquante 
{ols par tonneau impolez fur les Vaifleaux: Que les Sujets du Roi jouiroient des 
privilèges accordez aux Provinces-Unies par les Traitez did 13. Août: 164$. 
& du 12. Fevrier 1647. à l'égard des impôts établis fr le ‘bois de Norvé- 
ge: Que les François ne payeroient aucuns impôts en paflanc devant Gluck- 
far : Que les Sujets du Roi de Danemare ne payeroient' point en France de 
lus grands droits que les Sujérs des Etats Généraux; ni les François dans 
le Etats du Roi de Danemare autres droits que ceux que les naturels du Païs 
y payoient: Que ce Roi favoriferoit là Compagnie’ Françoife dé la pêche 
de la Baleine : Que les deux Rois augtmenteroient le Commerce éntre leurs 
Etats: Que les Sujets d'un des deux Rois pourroient trafiquer avec les enne- 
mis de l'autre , hortnis des marchandifes de ‘contrebande aw füjer defquelles 
on s'en tiendroit au certificat que l’on montreroit à deux ou trois hommes qu'on 
énvoyeroit dans un bateau à bord des Vaifleaux marchands : Que les mar- 
chandifes de contrebande , fi on en trouvoit ; feroient fules confifquées ; & 
que les Vaiffeaux & marchandifes libres ne le feroient point : Qu'il n'y au- 
voit que les chofes propres à la guerre qui pañleroient pour marchañdifes de 
contrebande. Ils convinretit encore des articles ordinaires à l'égard de Fen- 
trée des Vaifleaux de guerre dans les V des deux..Rois : Qu'on-ne fe fers 
viroit point des Vaifleaux des Sujets des deux Rois pour quelque prétexte que 
ce fût: Qu'ils ne donneroïent point de retraite aux Pirates ; mais au con- 
traire qu'ils tâcheroient de les faire punir : Que fi les Sujets d’un :des deux 
Rois prenoient un Vaifleau des Sujets de l'autre; & qu'il y cûr un juge- 
ment qui déclarât la prif bonne , lAmbafadeur pouttoit faire revoir le ju= 
gement : Qu'on rendroit aux Propriétaires ce qui auroit été fauvé d'un nau- 
frage : Qu'on conferveroit aux héritiers les biens de ceux qui feroient morts 
fns laifler un héritier certain : Enfin que les Sujets du Roi de Danemarc 
jouïtoient de tous les priviléges accordez par le Roi aux Sujets des Provinces- 
Unies par le dernier Traité, 
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Entre les mêmes; 


Pour Alliance. Mai 1663. 


ce entre les deux Rois, dans lequel ils mirent toutes les claufes ordi- 
paires dans ces fortes de Traitez ; & promirent de fe fecourir mutuelle- 
menten cas que l'un d'eux fût attaqué. Ils convinrent que le Roi de Da- 
nemarc … déclareroit dans trois mois, sil vouloit entrer dans la Ligue du 
Rhin comme Duc de Holftein : Que le Roi traiteroit pour ce fujet a- 
vec les Princes’ qui étoient déja dans cette Ligue ; & que quand mé- 
me le Roi de Danemarc ny entreroit pas, il ne laifleroit pas de 
coopérer avec le Roi pour maintenir dans l'Empire l'obfervation de la 
Paix de Weftphalie, en joignant fes forces à celles des Rois de France & 
de Suéde, en cas qu'il fallût faire la guerre pour ce fujet : Qu'il ne pourroit 
fire aucun Traité avec les ennemis que du confentement de ces deux Rois: 
Que le Roi fourniroit trois mois après is rupture au moins le même nombre de 
troupes que le Roi de Danemarc auroit mis en Campagne; & qu'il porte- 
roit le Roi de Suéde à en faire autant dans le même tems : Qu'il fourniroit 
au Roi de Danemarc pendant la guerre une fomme dont ils conviendroient ; 
ne feroit point de Traité avec les ennemis fans le confentement du Roi de 
Danemarc, & tâcheroit d'engager la Suéde à promettre la même chofe: Qu'on 
n’eftimeroit pour aggrefeurs que ceux qui violeroient la Paix de Weftphalie par 
les armes; ou qui l'ayant violée autrement , ne voudroient point s'en défifter 
après en avoir été interpellez à l'amiable : Que le Roi de Danemarc ne feroit 
tenu qu'aux contraventions qui arriveroient depuis l'échange des ratifications de 
ce Traité 8 non aux précédentes: Que fi le Roi de Danemarc étoit attaqué 
dans es Etats , le Roi lui fourniroit le nombre de troupes au uel il étoit obli- 
£& contre les Violateurs de la Paix de Weftphalie ; outre à par chacun an 
à fomme dont il feroit convenu entreux, & ne cefferoit point de lui four- 
nir ce fecours jufqu'à ce que la paix ft faite & le Roi de Danemarc fr 
tisfait: Qu'il feroit tout fon poffible à ce qu'il ne füt privé d'aucun des Etats 
qu'il poñédoit alors, ou qui lui pourroient écheoir à l'avenir par fucceffion ou 
autrement; ce qui fut dit particuliérement à caufe de la fuccefion du Com- 
te d'Oldembourg qui regardoit le Roi de Danemarc, & que quelques Ducs 
de Holftein lui oies Qu'il tâcheroit que fes Alliez ,  particuliérement 
le Roi de Suéde lui donnaffent auffi un fcours pareil à celui qu'ils étoient 
tenus de fournir contre les violateurs de la Paix de Weftphalie ; lequel le Roi 
de Danemarc feroit auffi tenu de donner au Roi & à fes Alliez en pareil 
cas: Que s'ils avoient quelques différends entreux ils les rermineroient à l'a- 


miable, fans rompre cette alliance : Que cette alliance ne feroit que défenfive, 
non 


I E 13. Mai 1663. les mêmes Plénipotentiaires firent un Traité d'allian- 
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ñon pour faire tort à qui que ce füt: Que fi pendant qu'ils froient la 
guerre en Allemagne, ils y prenoient quelques places, ils n'y changeroient 
rien, à l'égard de la Religion Catholique ou Proteftante, de ce qui étoit por: 
té par la Paix de Weftphalié , & feroient en forte que’ le Roi de Suéde, & les 
autres Alliez en ufaflent de même: Enfin ils déclarérent qu'ils n'avoient faitau- 
cun Traité, & qu'ils n'en feroient aucun contraire à celui-ci qui devoit du- 
rer dix années 

Par des articles fecrets du même jour, il convinrent qu'ils ne mettroient point 
chacun en Campagne moins de deux mille Chevaux & des fix mille hommes 
de pied: Que le Roi de France payeroit trois cens mille écus de fubfides : Que 
le Roi de Danemarc tiendroit ce qu'il avoit promis par le Trait , quand 
même celui de Suéde n'y voudroit pas entrer, à condition que le Roi le 
garentiroit de tous les dommages qui lui pourroient arriver pour ce füjet : Que 
s'il étoit attaqué par le Roi de Suéde, le Roi ne froit point tenu de lui don- 
ner des troupes ni de faire diverfion dans les Etats de Suéde; mais fule- 
ment de lui payer quatre cens mille écus par an tant que cette gucrre du- 
reroit : Que le Roi feroit néanmoins tenu de faire cette diverfion contre la 
Suéde , fi elle attaquoit le Roi de Danemarc pendant que fes troupes froïent 
occupées dans l’Empire contre les violateurs de la Paix de Weftphalie ; que 
même il continueroit jufqu'à ce que le Roi. de Danemarc füt pleinement 
fatisfait , & qu'on eut quitté les armes du confentement de tous les Confédé- 
rez: Enfin qu'en cas quil fût attaqué par quelqu'autre Puiflance, foit pendant 
la guerre d'A lemagne Bi devant où après, le Roi feroit tenu non feulement 
de fournir ces quatre cens mille écus, mais auffi d'attaquer vigoureufement 
ke Etats de l'Agorefleur ; & de ne point cefler que le Roi de Danemarc ne fut 
atisfait. 
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Entre les mèmes & les Etats Généraux, 


Pour la garentie du Traité de Paix qu’on feroit 
avec l'Angleterre. 1666. 


E Roi d’Angleterte ayant rompu avec les Etats Généraux , les Rois de 

France & de Danemarc prirent leur parti, & firent avec eux à la Haye 
le 11. Février 1666. un Traité de garentie par lequel ces trois Puif 
finces promirent de {e fecourir mutuellement en cas que le Roi d’Angle- 
terre rompit le Traité de paix qu'on projettoit de faire avec lui, 
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VIDA TERRA TE. DE 84 Lx 
DIE FO NOT AIN E B LE A0 


Entre Louis XIV. & Chrifian V. 
1679. 


Hriftian V. Roi de Danemarc fit en r674. une ligue très-étroite avec 

les Etats Généraux contre lefquels le Roi étoit alors en guerre; il en- 
vahit depuis les Etats du Roi de Suéde allié de Sa Müjefté : ainfi le Roi 
lui déclara la guerre, & l'obligea enfuite par le Traité de Fontainebleau de 
l'année 1679. de rendre au Roi de Suéde routes les conquêtes qu'il avoit 
faites fur lui. 

Comme ce Traité ne regarde que les affaires entre la Suéde & le Dane- 
marc, & que le Roi le pafla tant au nom du Roi de Suéde qu’au fien 
propre, je l'ai mis dans le fcond Livre Chap. 2. parmi les Traitez faits en- 
tre ces deux Couronnes du Nord. Ainfi je n’en répéterai rien ici, me con- 
tentant de marquer que l'ardeur & la fermeté avec laquelle le Roi de Da- 
nemarc a vû que le Roi maintenoit les intérêts de fes Alliez , lui donnerent 
envie d'être de ce nombre. Il a fait depuis ce tems divers Traitez d'une 
alliance fort étroite avec Sa Majefté; mais je n'en parlerai point ici tant à 
caufe qu'ils font fort fecrets , que parce qu'ils ont été faits depuis la Paix 
de Nimégue, que je me fuis propolé pour le terme de mon Hif 


toire. 
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C H A'PAIATI RE IV. 


PORN l'E 2 
Entre la France £5 la Suédk. 


Uftave Adolphe marque lui-même dans une lettre qu'il écrivit au Roi 
re Louis XIII. en 1630. qu'il y avoit depuis long-tems alliance & con- 
fédération entre la France & la Suéde. En effer nous avons encore le Trai: 
té d'alliance pallé en 1542. entre le Roi de France François Premier & Guf 
tave Premier qui avoit dépouillé de ce Royaume Chriftierne Second Roi de 
Danemarc & beaufrére de Charles-quint. Ainfi François & Guftave regar- 
dant cet Empereur comme leur ennemi commun , s'unirent facilement con- 
tre lui. 

En 1544. François Premier comprit le Roi Suéde dans le Traité de Paix qu'il fit 
à Crefpi : l'Empereur voulut qu'on ajoütât qu'il y entreroit, pourvü qu'il füc 
d'accord avec lui & fans préjudice des droits de la Princefle de Danemarc 
Ducheffe de Lorraine. Cette Duchefle, niéce de l'Empereur & fille de Chrif- 
terne Second ci-devant Roi. de Danemarc & de Suede prétendoïit que la 
Couronne de Suéde lui appartenoit comme héritiére de fon Pére : l'Empe- 
reur voulut metre cette claufe dans le Traité; afin que là qualité de Roi 
de Suéde qu'on donnoit à Guftave ne portàt point de préjudice à {à nicce. 
Les Rois de Suédefurentencore compris comme alliez dela France dans les Trai- 
tez de Câteau-Cambrehs & de Vervins; mais comme dans le tems qui 
s'écoula entre ces deux Traitez , la France fu affigée par des guerres ci- 
viles , & ne fongea à aucunes affaires étrangéres , elle eut peu de com- 
merce avec la Suéde. : 

Après que Charles Duc de Sudermanie ‘eût fait foûlever la Suéde contre 
fon neveu Sigifmond Hé qu'il s’en füt fait déclarer Roi, il envoya un 
Ambañfadeur à Henri IV. pour renouveler avec lui les précédentes alliances 
entre la France & la Suéde. Comme Henri connoifloit Sigifmond pour un 
Prince entiérement devoué à la Maifon d'Autiche , il reçüt fort bien 
l'Envoyé de Charles, fort fatisfait de voir diminuer la puiflance de Sigif 
mond par le foûlévement d'un aufli puiflant Royaume que la Suéde : néan- 
moins la révolte de Charles étant particuliérement fondée. fur ce qu'il pré- 
tendoit que Sigifmond. avoit voulu rétablir la Religion Catholique, en Sué- 
de, Henri ne voulut point fe liguer avec lui ni lui envoyer ouvertement 
du fcours ; de peur que les Partifans de la Maifon d'Autriche ne priflent 
ce prétexte pour le calomnier auprès du Pape & des Princes Catholiques: 
Ainf il f contentoit d'excirer fes Sujets à aller au fervice du Roi de Suéde, 
promettant même de donner grace de leurs crimes à ceux qui y auroient bien 
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ET ORTA TIME 


D EL PEAR HS 


Entre Louis XIII. Gufiave &5 autres, 
Pour Alliance. 1624. 


Es troubles de la France pendant la minorité de Louis XIII & juf 
u'à l'entiére ruine du Parti Huguenot par la prie de la Rochelle, em- 
péchérent le Roi de prendre part ouvertement dans les ligues qui f firent 
pour diminuer la trop grande puiflance de l'Empereur en RAR de 
forte que s'il donna quelques fübfides au Roi de Danemarc, ce fut fans y 
être obligé par aucun Traité. C'eft-pourquoi j'ai déja marqué plufieurs fois 
que je ne croyois pas que les Rois de France & de Suéde foyent entrez dans 
le Traité de l'année 1624. ce que jeftime d'autant plus indubitable qu'on 
voit premiérement que les Rois d'Angleterre & de Danemarc { liguant en 
1625. prirent pour un des articles de leur Traité, qu'ils folliciteroient les 
Rois de France & de Suéde d'entrer dans leur ligue : ce qui fait connoître 
w'ils n'y. étoient point encore entrez. En fecond lieu, comme je l'ai mar. 
ué ailleurs, le Roi de Suéde déclara lui-même en 1630. que jufques 
4 il n'avoit jamais voulu entrer dans aucune ligue contre l'Empereur ni 
contre l'Empire; quoiqu'il en eût été follicité plufieurs fois. Je ne laiffe pas 
néanmoins de marquer ici ce Traité; parce que plufieurs Auteurs tien- 
nent que les Rois de France & de Suéde y font entrez : mais fi je doute 
de ce Traité , j'en trouve un grand nombre d'autres pañléz en ce fiécle entre 
la France & la Suéde depuis l'année 1631. jufqu'en 1675. 
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Entre les mèmes, 


Pour des fubfdes. 


À Roi Louis XIII. réfolu après la prifé de la Rochelle d'employer tou 
tes fes forces pour diminuer la puifflance de la Maïfon d'Autriche, qui 
lui étoit devenue extrêmement fufpedte , jeta les yeux für Guitave Adol- 
phe Roi de Suéde, qu'il favoit être mécontent de l'Empereur qui avoit 
pris le parti du Roi de Pologne contre lui. Il crut qu'on né pouvoit choi- 
fir un Prince plus capable d'être le Chef de ceux qui s'oppoferoient à kB 
grandeur de la Maifon d'Autriche en Allemagne : il lui envoya dans ce def 
fein le Baron de Charnacé pour l'exhorter d'entreprendre cette guerre , offrant 

de 
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de lui fournir pat chacun an une fomime de deniers confidérable ; ‘même 
d'attaquer ouvertement la Lotraine pour faire diverfion d'une partie des for- 
ces de l'Empereur , qui ne voudroit pas fouffrir que cette Province voifne de 
Empire paffac fous L domination du Roi de France. : Guftave lrecût fort 
bien Charnacé, mais il refufà abfolument de s'engager en certe guerre jo 
moins que le Roi ne rompit en méme tés avec l'Empereur. Cette. con: 
dition n'ayant pas été acceptée, le Roi dé Suéde ne voulue sobliger à rien: 
ainfi tout ce que Charnacé- conclut avec lui, fut un Traité par lequel 
Majefté s'obligea de fournir au Roi Guftave cinq cens mille livres par dus 
an pendant deux années en: cas qu'il entrat en Allemagne. 
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Entre les mêmes, 


Pour Alliance. 1631. 


Uftave ‘enfin abfolument réfolu de potter là guerre dans l'Allemagne fur 

l'efpérance que lui donnoient plufeurs Princes: Proteftans de fe déclarer 
pour lui, ft cémoignet au Roï qu'il renoueroit : volontiers la négociation que 
Chatnacé avoit commencée. ‘Lé Roi étoit alors très-mécontent de :ce que 
V'Empereut, après avoir fait la paix avec le Roi de Danemarc ,+ avoit fait paf 
{er fon armée viétorieufe dans le Païs des Grifons fes Alliez, à Pinftigation des 
Efpagnols, qui, après s’en étreemparez & y avoir élevé quelques Forts où ils avoient 
mis garnifon ; étoient entrez en Italie, & avoient afiéoé la Ville de: Mantoue 
pour dépouiller de fes Etats un Prince François allié de Sa Majefté, &i qui en 
étoit le légitime héritier. 

Dans ces circonftances le Roi n’avoit rien plus à cœur que de fufciter tant 
d'affaires à l'Empereur en Allemagne, qu'il pérdit la penfée de troubler le re- 
pos de fes alliez : cette réfolution du Roi de Suéde lui fur très-agréable ;: il lui 
renvoya le même Charnacé qui le trouva au mois de Juillet 1630. dans l'fle 
d'Uftdom. fur le cotes de Poméranie. 

On convint de tous les articles , “hormis de la fomme ‘qui feroit donnée 
pour les fubfdes : mais le Roi de Suéde f tint particuliérement choqué: de ce 
que Charnacé ne vouloit pas confentir qu’il füt nomimé le premier dans un des deux 
inftrumens du Traité, Guftave croyant que Charnacé envoyoit à la Cour de 
France des relations à fon dèfavantage, & qu'il lui faifoit des-difficutez de fon 
chef, ne voulut plus traitér avec lui, le congedia, & écrivit au Roi pour fe 
plaindre de la dificulté que Charnacé faifoit de confentir qu'il fut nommé le 
premier dans un des inftrumens du Traité. 

Charnacé éroit parti; mais il recüt ordre à Lubec de lever toutes les difi- 
cultez qui empêchoient la condlufion du Traité. - Ainfi il alla retrouver le 
Roi de Suéde dans la nouvelle Marche de Brandebourg près de Lanfperg; re- 
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noua la nésociation, & confentit que l'on. en ufät de la même maniére qu'on 
lavoit pratiqué lorfque François Premier avoit traité avec Guflave Premier; 
dans cette occafion les Cominiflaires des deux Rois avoient mis chacun le nom 
de leur Maître le premier dans l'inftrument du Traité qu'il avoit. fourni : le 
Roi de Suéde infiftoit beaucoup fur ce cérémonial ; cette difficulté fut donc 
terminée à à fatisaction ; on convint en même tems de la fomme qui feroic 
donnée au Roi Guftave pour les fubfides, en faveur du préfent Traité d’Allian- 
ce qui fut conclu & figné en ce même lieu de Bernald le, 23. Janvier 
16 31. " 
Par ce Traité ces deux Rois firent une ligue pour la défenfe de leurs amis; 
la fareté de la Mer Baltique & de l'Ocean; la liberté du commerce; le réra- 
bMfffement des Etats qui avoient été opprimez; la dé nolirion des Forterefles ba- 
ties dans les ports & fur les côtes des Mers Oceane & Baltique & dans le Païs 
des Grifons ; enfin pout rétablir toutes chofes en l’état auquel elles étoient avant 
la guerre d'Allemagne. Ils convinrent que le Roi de Le entretiendroit tren- 
te mille hommes de pied & fix mille chevaux: Que le Roï de France lui four- 
niroit quatre Cens mille écus par an: Qu'il feroit permis à, chacun des deux 
Rois de lever des foldats & des matelots dans les Etats de l’autre ; liberté quife- 
roit refufée à leurs ennemis: Que fi le Roi de Suéde prenoit quelques pla- 
ces, il sy conduiroit à l'égard de la Religion füivant les Conftitutions de 
l'Empire: Qu'il laifferoit l'ancien exercice de la Religion Catholique Romai- 
ne dans les lieux où il le trouveroit : Qu'il fe maintiendroit en bonne amitié 
ou tout au moins en neutralité avec le Duc de Baviére de même qu'avec 
la Ligue Catholique ; pourvi qu'ils en ufafflent de même à {on égard : Que 
s'il fe préfentoit occafion de traiter de la paix, on ne la pourroit conclure 
ue -du confentement des deux Rois : Que ce Traité” dureroit cinq. années 
jufqu'au premier Mars 1636. Enfin que Sa Majefté payeroïit au Roi de Sué- 
de cent mille écus pour la premiére année qui, devoit finir au premier de 
Mars füivant, en confidération des frais confidérables qu'il avoit faits dans 
cette guerre pendant l'année prefqu'entiére qui s'étoit écoulée depuis le com- 
mencement de la préfente négociation. 

Après la .conclufon de ce Traité, Charnacé tira de Guftaye un acte figné 
de À main , portant qu'il ne commettroit aucunes hoftilitez contre, les Princes 
de la Ligue Catholique, pourvi qu'ils en ufaflent de même 2 {on égard ; & 
lui donna de fa part un autre acte par lequel il lui promettoit au nom du Roi 
de ne point remettre cet .aéte à l'Electeur de Baviére , avant que cet Electeur 
n’en eût donné un pareil pour le Roi de Suéde; à,ce défaut le Roi promet- 
toit de faire rendre cet aéte à Guftave. 

Le Roi fournit en conféquence de ce Traité au Roi Guftave les fommes qu'il 
lui avoit promifes : il fit même la guerre au Duc de Lorraine ;, parce qu'il 
avoit pris les armes en faveur de l'Empereur contre le Roi de Suéde, 

Le Roi alla à Metz vers la fin de cette année, pour mettre le Duc de 
Lorraine à la raifon ; & empêcher que par fes hoftilitez contre les Suédois, il 
ne leur donnât un prétexte de porter leurs armes en Lorraine & fur les Frontié- 
res de la France. Il envoya le Maréchal de Brezé à Guftave qui étoit alors 
vers le Rhin , tant pour lui faire compliment, que pour négocier une neu- 
tralité entre la Suéde & la Ligue Catholique. HE 

Le Roi de Suéde dans des fentimens oppofez à cette neutralité, n'obfervoit 
pas affez exaétement, à ce que prérendoit.le Maréchal, les articles du Traité 
de Bernwald touchant la Rlgio Catholique: ils eurent de groffes paroles ; & 


Guftave s'emporta même jufqu'à menacer que fi on continuoit à lui vouloir 
à 
ôter 
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ôter le prix de fes viétoires ; il feroit auffi bien la guerre à la France qu'à là 
Maifon d'Autriche. Le Maréchal répondit fiérement, que fi l'envie lui en pre- 
noit jamais , on lui épargneroit la moitié du chemin > & qu'on l'en feroit 
bientot repentir. On {cut depuis que Guftave avoit fait ces menaces, par- 
ce qu'il f fioit fur l'incelligence qu'il entretenoit en France’ avec les Hugue- 
nots & les Mécontens qui lui faifoient efpérer que ceux du parti de la Rer 
ne Mére & de Monfieur le Duc d'Orléans f joindroient à lui: c’eft-pour- 
quoi on le regarda dès-lors en France comme un Prince encore plus à crain: 
dre que l'Empereur. 

La jaloufie contre Le bonheur de Guftave augmenta encore e France , 
lorfqu'on y apprit la feconde défaite de l'armée Impériale près du Lech; 
où Tilly fut tué : les Suédois avoient l’entrée dans la Baviére, même dans 
l'Autriche : enfin Guftave agifloit en maître , & vouloit impofer des Loix, 
au lieu de fuivre en toutes chofes les ordres de la France , comme le Car- 
dinal de Richelieu avoit cfpéré qu'il feroit en confidération de l'argent qu'il 
recevoit. ' | 

Au mois d'Août 1632. il eut un extrême chagrin de ce que Charnacé 
avoit fait enlever près de Mayence le Sieur des Hayes que li Reine Mére & 
le Duc d'Orléans lui avoient envoyé pour le porter à tenir la parole qu'il 
leur avoit donnée d'entrer en France pour {€ joindre à ceux de leur parti. 
Le Cardinal fut tellement furpris de voir parmi les, papiers de des Hayes les 
lettres qui contenoient cette intelligence , que sil eût pu f fier au Duc de 
Lorraine , il lui auroit fait donner fous main de l'argent pour lever une at- 
mée &isoppofer au Roi de Suéde fur le*Rhin : le Roi même étoir far le 
point d'entrer dans la Ligue Catholique & de lui fournir dix-huit où vingt 
mille hommes pour donner de l'exercice à Guftave en Allemagne 5 mais 
dans ces entrefaites on apptit en France les nouvelles de fa mort arrivée au 
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mois de Novembre 1632. à la bataille de Lutzen , dont on & confola aïfé- 
ment, 
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Entre Louis XIII € Chrffine , 


Pour Alliance 1633. 


E Roi envoya le Sieut de Feuquiéres en qualité de fon Ambafadeur 

Extraordinaire en Allemagne avec ordre de travailler à faire élire l’'E- 
lecteur de Saxe Chef du parti contraire à l'Empereur ; & d'engager ce Prin- 
ce à fe fervir du Chancclier Oxenftiern pour fon premier Miniftre. Le 
Sieur de Feuquiéres vint trouver Oxenftiern à Francfort, & {e rendit avec lui à 
Hailbrun où il avoit convoqué les Etats Proteftants de la Haute Allemagne. 
Cet Ambañladeur contribua beaucoup à animer les Etats à la continuation de 
la guerre contre l'Empereur ; il fit avec eux attention fur la paflion de l’Electeur 
de Saxe pour la bonne chére & pour les plaifirs ; für à jaloufie contre la 
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Couronne de Suéde & contre les Princes de la Maifon de Veymar; & fur 
fon penchant à rentrer en paix avec la Maïfon d'Autriche : ces confidérations 
le déterminérent à convenir, contre {es inftruétions , de lui préférer le Chan- 
celier Oxenftiern ; mais néanmoins de maniére qu'il lui fit limiter {on autorité: 
afin qu'il ne prétendit pas. agir fans prendre les avis d’un Confeil qu'on bi 
donna. 

Pour animer encore davantage les Suédois & les Allemans en faveur de la 
eaufe commune, le Sieur de Feuquiéres fit au même lieu d’Hailbrun , au nom du 
Roi, le 9. Avril 163 3. un Traité avec le Chancelier Oxenftiern pour établir une 
ferme alliance entre le Roi & la Reine Chriftine fille de Guftave. Ils déclaré- 
rent que ce Traité avoit pour fin, aufli bien que le précédent, la défenfe de 
leurs amis communs; la fureté de la Mer Baltique & de l'Occan; & l'établi£ 
fement d’une bonne paix dans l'Empire fans préjudice du droit de chacun des 
Confédérez. Ils convinrent que la Reine de Suéde entretiendroit encore en Al- 
lemagne trente mille hommes de pied & fix mille chevaux : Que le Roi lui 
fourniroit un million de livres par an : Que l'exercice de la Religion Catholi- 

ue feroit confervé dans tous les lieux où il feroit trouvé ; & qu'après que les 
Éccléfiaftiques auroient prêté le ferment de fidélité & rendu la foi & hom- 
mage à la Reine de Suéde ou à {es Alliez, il ne leur froit fait aucun toft en 
leurs perfonnes ni en leurs biens: Qu'il feroit libre au Roi d’imiter le Duc de 
Bavicre & la Ligue Catholique, & de demeurer neutre dans l'Empire : Qu'on 
inviteroit tous les Princes d'Allemagne & autres d'entrer dans cette alliance : 

ue sil f rencontroit occafon de traiter de la paix, on ne détermineroitrien 
au préjudice des uns ni des autres: Que ce Traité dureroit jufqu'à la paix; 
& que fi apres la paix conclue un des Confédérez entreprenoir quelque cho- 
{ contre ce qui auroit été arrêté par le Traité de paix, tous les autres Confe- 
dérez fe a pour repoufler cette injure par les armes un mois après 

w'ils en auroient été avertis, ce qui dureroit dix ans après la paix conclue, 
Ce Traité fut confirmé au mois de Septembre de la même année par les Etats 
des Cercles de Franconie, de Souabe , &du haut Rhin aflémblez à Franc 
fort. 

Quoique les François fuffent exacts à payer aux Suédois les fubfides por- 
tez par ce T raité, il y eut toüjours quelque mèsintellisence entre les deux 
Couronnes. Les François trouvoient mauvais que les Suédois vouluffent Ai- 
re les Maîtres en toutes chofes, & qu'il prétendiflent avoir la fupériorité fur 
les Confédérez, & faire garder toutes les places par leurs garnifons : ces fu- 
jets de mécontentement firent prendre au Cardinal de Richelieu le parti d en- 
gager dans les intérêts de la France le Landorave de Hefe-Caffel : il ména- 
geoit la même chofe avec quelques autres particuliers , & fit entrer garnifon 
Françoife dans diverfes places des environs du Rhin qui recoururent à la protec- 
tion du Roi. Cette conduite déplaifoit extrêmement aux Suédois, mais le 
Cardinal ne failoit pas femblant de sen appercevoir ; il négocioit alors une 
Ligue avec le Duc de Fridland dans laquelle il prétendoit né recevoir que 
les {euls Allemans, & trouver moyen de mettre pour principales ‘conditions 
le rérabliffement de la Rcligion Catholique par toute l'Allemagne : fon def 
fin en cela, étoit deplus de fe laver de toutes les calomnies qu'on avoit 
publiées contre lui à caufe des alliances qu'il avoit contratées ‘avec les Hé- 
rétiques: mais la mort de Walftein fit avorter tous fes beaux projets, & ren- 
dit les Suédois, qui avoient découvert cette intrigue, plus fiers à l'égard des 


François. 
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Entre les mêmes & les Etats: Confédtrez des quatre 
Cercles ; 


Pour remettre Philisbourg au Rot. Août 
1634. 


| ie Philipe Chriftophle de Jaleren Electeur de Tréves & Evêque dé 
Spire fe mit fous la protection de la France, il eût bien fouhaité : de met- 
tre Philisbourg entre les mains de Sa Majefté, comime il lui avoit livré Tré- 
ves, Hermenfthein, & fes autres places : même une des conditions fous lef 
quelles le Roi Guftave confentit à la Neutralité avec cet Ele‘teur, fut qu'il re- 
mettroit dans fix femaines Philisbourg entre les mains du Roi. Cependant 
cela ne put alors être exécuté; les Efpagnols que le Gouverneur ÿ avoit appel- 
lez, sy trouvérent les plus forts & contraignirent la garnifon de l'Electeur de 
faire ferment de fidélité à l'Empereur. 

Les Suédois ayant pris cette place importante au mois de Janvier 1634. lé 
Roi & l'Electeur de Tréves demanderent auflitôt qu'en conféquence du Traité 
fait entre le fu Roi de Suéde & l'Electeur elle-füt remife entre les mains de Sa 
Majelté. Cependant on ne les fatisfit point jufqu'au 16. Août fuivant, que le 
Sieur de Feuquiéres Ambafladeur Extraordinaire de France#en Allemagne ; 
pañla un Traité à Francfort avec le Chancelier Oxenftiern & le Confeik for- 
mé des Princes & Etats Confédérez des quatre Cercles, par lequel ils con- 
fentirent que Philisbourg fût mis en dépôt entre les mains du Roi, à condition 
qu'il y mettroit pour Gouverneur Général un Prince du nombre des Confédé- 
rez, un Gouverneur particulier qui {eroit François, & une garnifon de mille 
hommes en dix Compagnies, dont fix feroient Françoifes,. & quatre Alleman- 
des: Que ce dépôt ne préjudicieroit point aux droits de perfonne : Que les 
Gouverneurs, Officiers & Soldats prêteroient ferment au Roi & aux Confédé- 
rez de garder la place contre tous, & de ne la rendre que par le commande- 
ment de Sa Majefté & des Confédérez : Que les Officiers ne feroientpointchan- 
gez ni la garnifon augmentée que du confentement du Roi & du Directeur 
Général: Que le Roi feroit tenu de remettre cette place entre les mains des 
Confédérez dès que la paix générale feroit conclue en Allemagne, pourvu que 
Sa Majeté y füt comprife: Qu'arrivant le décez du Roi, les Gouverneurs , 
Officiers & Soldats ne recevroient plus les ordres que du Direeur ou des Con- 
fédérez : Que le Roi paycroit bien la garnifon, & la fourniroit fufhfamment de 
munitions de guerre & de bouche : Que le Roi ne pourroit faire de Fortifica- 
tions fur le Rhin que du confentement des Confédérez: Que le Gouverneur 
ne: pourroit établir aucuns nouveaux impôts ni péages, toutes chofes demeurant 
à cet égard comme elles étoient en 1619: Que le furplus du Traité de neutra- 
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lité froit exécuté de part & d'autre: Que cependantiles prétentions de l'E: 
lecteur & Evêque de Spire & des Princes Confédérez demeureroient fufpen- 
dues à l'égard de cette place: Enfin que le Roi.ne recevroit en fà proteétion 
aucuns des ennemis des Confédérez, à moins que ce ne fût avec aflurance qu'ils 
n’en recevroient aucun dommage. 

En conféquence de ce Traité le Sieur de Feuquiéres prit poffefion le 7. Sep- 
tembre fuivant de Philisbourg , où il établit le Duc de Vittemberg pour 
Gouverneur Général, & le Sieur Arnauld Meftre de Camp des Carabins du 
Roi pour. Gouverneur particulier , avec fix :cens foldats François & quatre 
cens Allemans que le Duc de Vittemberg lui envoya. Mais linfidélité des 
Allemans , la pete fit périr la plüpart des François , & le grand froid 
qui glaça l'eau des foffez pendant l'hiver, furent caufe que Bamberg qui a- 
voit été quatorze ans: Gouverneur de cette place, & qui étoic dans le parti 
de l'Empereur, la furprit au mois de Janvier 1635. en forte que les Fran- 
çois ne la gardérent que quatre mois. 


VL SECOND TRAITÉ 


DÉC ER RON FO RAT 


Entre les mêmes , 
Pour Alliance. Septembre 1634. 


E Chancelier Oxenftiern & les Confédérez furent extrémement confternez 
L par la perte de la bataille de Norlingue arrivée le 6. Septembre 16 34. 
Ainfi, comme ils virent qu'ils mavoient point d'autre reflource que de faire 
une plus étroite alliance avec le Roi, & de l'engager à fe déclarer contre leurs 
ennemis, ils priérent le Sieur de Feuquiéres qui afliftoit à la Diéte de Franc- 
fort , de vouloir mettre par écrit les conditions fous ef uelles cette alliance 
pouvoit être faite; ce qu'il exécuta en dix ou douze be auxquels ils joi- 
gnirent le 20. Septembre fuivant leurs réponfes qui furent fignées par le Di- 
recteur Général & par les Ambafadeurs des Etats Confédérez ; en forte qu'ils 
donnérent à cet acte le nom de Traité. 

Ils convinrent donc de continuer l'exercice de la Religion Catholique dans 
les lieux où il auroit été avant ces mouvemens: Qu'on'auroit pour ennemis la 
Maifon d'Autriche, Efpagne & leurs adhérens : Que file Roi venoit à rompre avec 
eux les Confédérez ne feroient point d'accommodement que Sa Majefté ne füt 
maintenue dans fes droits; c'eft à dire, comme le Sieur de Feuquiéres s'en étoir 
expliqué, dans la Souveraineté für les trois Evêchez de Metz, Toul & Verdun 
& leuts dépendances & fur Pignerol: Que les Confédérez ne fe pourroient {e- 
parer de la Confédération fous quelque prétexte que ce füc: Qu'ils donneroient 
pañlage aux troupes du Roi: Qu'on attaqueroit l'ennemi dans fes terres Pa- 


trimoniales & ufurpées: Que fi Sa Majefté { trouvoit en pérfonne dans les 
at- 
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armées, chacun feroit fous fon Commandement: Que le Roi & les Confédérez 
£ fecoureroient mutuellement : Enfin à l'égard des autres propofitions que le 
Roi faifoit, ils convinrent qu'elles feroient réglées avec Sa Majefté par les Am- 
baffadeurs qu'ils prétendoient lui énvoyert au’ plütot avec plein pouvoir de don- 
ner à Sa Majefté tous les éclairciffemens & routes les farisfactions convens- 
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Entre, ‘les : mèmes, 
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Pour les Villes d'Alface. 


À grande défaite des Suédois à Norlingue obligea leurs Généraux de te: 
ürer leurs garnifons de plufieurs places d’Alface pour en pouvoir for: 
mer un corps d'Armée capable de tenir la campagne. Comme il y avoit 
lieu de craindre que les Impériaux ne semparaflent de ces Places , lorfqué 
les Suédois en féroient fortis, les Suédois , qui n'avoient point voulu con- 
fentir jufqu’alors que les François entraflent dans aucune place d'Allemagne , 
ne laiflérent pas que de pañler un Traité le 9. Otobre 1634. avec les Mini- 
ftres de France, par lequel , ans attendre le fuccès de l'Ambañadeur qu'ils avoient 
envoyé à Paris pour le même fujet, ils convinrent que les Villes & Châteaux 
de Colmar, Scheleftat, Markelheim, & plufieurs autres d’Alfice feroient mi- 
fes fous la protection dela France, à condition que cela ne dérogeroit point à 
la liberté de l'Empire & des Confédérez, ni aux Traités d'Hailbrun &, de Franc- 
fort: Que les Confédérez auroient liberté de pañlage dans ces Villes: Que ju£ 
qu'à la paix ces Villes demeureroient dans le même état qu'elles éroient alors 
quant au fait de la Religion & de la Police: Qu'enfin on obferveroit les articles 
particuliers faits par les Miniftres de France & de Suéde avec la Villé de Col: 
mar. re 
Ce Traité fut exécuté : les François mirent garnifon dans Colmar , Sche: 
leftat , Dachifleim, Enfisheim, Rachftat, & uelques autre Villes d’Alface. 
De plus Manheim, Spire & plufieurs autres Del du Rhin, que les Suédois 
abandonnérent, fe mirent fous la protection du Roi pour {e garentir des mau- 
vais traitemens que les Impériaux fafoient fouffrir aux habitans des Places dont 
ils  rendoient Maïtres. Ainfi il ne refta plus aux Suédois en Alface que la 
fule place de Bensfeld qui dépend de l'Evéché de Strasbourg. ; 
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Entre Louis XTIIL la Reine Chrifline & les 
Etats Confédérez , 


Pour Alliance. Novemb. 1634. 


N conféquence du fecond Traité de Francfort, le Chancelier Oxen- 
EF ftiern & les Confédérez des quatre Cercles envoyérent à Paris en qua- 
lité d’Ambañladeurs Extraordinaires de la Couronne de Suéde & des Etats ‘ 
Confédérez les Sieurs Leufflet & Streuf; les mêmes qui venus à Paris 
l'année précédente avoient refufé avec beaucoup de fierté de dépofer Philif 
bourg entre les mains du Roi: mais alors ils offroient à fa Majefté de lui 
remettre encore toute l'Alfäce au deça du Rhin, pourvû qu'il voulût entrer 
en ouerré ouverte contre l'Empereur. Le Roi refufa de rompre avec 
la ©Maifon d'Autriche avant que de fvoir quelle affiffance il fe 
pouvoit. promettré en ce cas, tant des Confédérez que des autres Elec: 
teurs & Princes de l'Empire : néanmoins il voulut bien dès-lors régler par 
un Traité les fecours qu'il leur donneroit en cas de rupture , & les places 

ui lui feroient remifes. D'abord le Roi déclara qu'il étoir dans le deffein 
e donner moyen au Landorave de Hefe-Cafel : Le un Corps de douze 
mille Allemans pour foütenir la guerre au delà du Rhin, & réfervant de 
défendre les places au deça de ce Aeuve avec les troupes Françoifes. Mais 
les Ambañladeurs nagréérent point la perfonne du Landgrave pour Géné- 
ral de cette armée, tant parce qu'il n'étoit point entrée dans leur Conf- 
dération , que parce u'étant Maréchal de France, ils craignoient que les 
ps qu'il froit ne fuflent plûtôt au profit de cette Couronne que. de 

a Ligue. ads 
Le Roi n'ayant plus infifté fur la nomination du Landgrave pour Géné- 
tal du Corps d’Armée qu'il fourniroit aux Confédérez , ces Ambañladeurs, 
tant au nom dé la Couronne de Suéde que: des Confédérez, conclurent le 
premier Novembre 1634. avec les Commillaires que le Roi leur donna, un 
Traité par lequel fà Majefté & le Chancelier Oxenftiern au nom de la Sué- 
de & des Confédérez promirent qu'ils s'employeroient de tout leur pouvoir 
pour pacifier les troubles de l'Allemagne fous des conditions füres & raifon- 
nables : Qu'ils apporteroient tout ce qui dépendoit d'eux pour fatisfaire les 
Electeurs de Saxe & de Brandebourg , & les autres Princes de la Haute & 
Bañle Saxe: Qu'en cas que le Roi rompît avec les ennemis communs , il 
entretiendroit en Allemagne une armée de douze mille hommes qui pré- 
teroient le ferment au Roi & aux Confédérez, & {eroient employez pour 
le fervice de la caufe commune par le Confeil de la Direction : Qu'il tien- 
droit encore au deça du Rhin une Armée confidérable pour agir contre les 
cñnetis communs : Que le Roi fourüiroit au plütôt aux Confédérez la fom- 
me 
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me de cinq cens mille lives pour l'entretien de leur Armée: Qu'ils ne fe- 


roient point les uns ni les autres de paix ni de tréve plus longue que de 
trois femaines, fi ce n'étoit conjointement & d’un commun confentement : 
Que la Couronne de Suéde & les Confédérez rétabliroient fans délai l'exer- 
cice de la Religion Catholique, & feroient jouir les Eccléfiaftiques de leurs 
biens , dans les lieux qu'ils avoient occupez depuis l'année: 161 8. fans préju- 
dice des droits d’un ‘chacun :* Que ces douze millé hormes feroient en un 
Corps commandez par un Prince d’entre les Confédérez , dont on convien- 
droit &:fous lequel le Roi nommeroit un Lieurenant Général tel qu'il le ju- 
geroit à Propos ; lequel aaroit voix déliberative dans les Confeils & guerre? 
Que le Roi nommeroit aufhi une perfonne de à part, qui auroit voix & 
faffrage dans le Confeil formé de la Direction : Que le Roi & les Confé- 
dérez demeureroient mutuellement garents durant vingt années après la paix 
faite, des chofes qui auroient.été accordées par le Traité de paix: Qu'en 
cas que le Roi entrât en rupture, Je Païs d'Alfice au deca du Rhin feroit 
mis en dépôt & fous la protection de fa Majefté avec les places qui en dé- 
pendent , fpécialement Bensfeld & Scheleftar : Que le. Roi pourroit auf 
retenir Brifac & les autres lieux au delà du Rhin en tirant vers Conftance; en 
forte que dans les places qu'on prendroit à forces communes les garnifons 
que le Roi y. metrroit lui préteroient ferment & aux Confédérez : Que juf- 
qu'à ce que le Roi eût Brifac en fà puiflance, il auroit liberté de pañer 
fur le Pont de Strasbourg dont la garde demeureroit toûjours aux habitans t 
Que le Roi retireroit fes garnifons de Brifac & des autres lieux au deça & 
au delà du Rhin fans aucune reftitution de frais, pour en être dif 
pofé felon qu'il en feroit convenu par le’ Traité de la paix générale : Que 
moyennant cela le Roi feroit déchargé du million qu'il devoit à là Suéde 
ar le Traité d'Haïilbrun ; mais que s'il ne rompoit pas, les cinq ccens mil- 
€ livres portées par ce Traité fcroient comptées fur ce que le Roi es don: 


(a) 


ner à la Suéde par le Traité d'Haïlbrun. Le Roi déclara expreflément qu'il ‘ 


n'entendoit point rompre, avant que les Electeurs de Saxe & de Brande- 
bourg & les autres Etats de la Bafñle & Haute Saxe fe fuffent obligez de ne 
point entrer en aucun Traité de tréve ou de paix avec les ennemis que con- 
jointement avec fa Majefté & les Confédérez, & avec leur intervention & 
confentement : le Roi promit aufhi d'obferver de fa part pareille condition , 
£ réfervant néanmoins la liberté de recevoir fous & protection les Princes & E- 
tats qui fe voudroient retirer du parti des ennemis, & que les Confédérez fe- 
roient tenus de recevoir en neutralité fous des conditions raifonnables dont on 
conviendroit, & à la charge qu'ils ne commettroient aucunes hoftilitez contre 
les Confédérez. 

Ce Traité fut ratifié parle Roi, enfuite par les Confédérez à la Diére qu'ils 
tinrent à Vormes au commencement de l’année r635. Mais jamais on(ne put 
faire réfoudre le Chancelier Oxenftiern de le ratifier , le croyant trop avanta- 
geux à la France: il ne voulut point non plus remettre Bensfeld entre les 


mains du Roi, de forte que la Garnifon Suédoife y demeura juiqu'à la paix 
de Munfter. 
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DEC O M P IE G NE 
Entre les mêmes, 

Pour Alliance. 1635. 


A Diéte de Vormes avoit réfolu que le Chancelier Oxenftiern iroit tro: 

ver l'Eleéteur de Saxe pour l'empêcher de faire fa paix.particuliére ‘avec 
l'Empereur : le Chancelier ne trouvant pas qu'il für für pour luïde faire ce voya- 
ge par terre, à caufe que les Impériaux tenoient la plüpart des places de la haute 
Allemagne, réfolut de paffer par la France pour { rendre delà par Mer en Po- 
méranie & en Saxe. Il n’avoit pas deflein de paflér par la Cour, ayant fule- 
ment prié le Roi de lui envoyer quelqu'un fur fon chemin avec lequel il püt 
conférer: mais le Roi jugea à propos de l'attirer à la Cour pour jee à 
l'exécution du Traité de Paris, & à remettre Bensfeld entre les mains de Sa 
Majefté. On l'invita de venir à Compiegne où la Cour étoit alors; on le ft 
d’une maniére fi honnête qu'il ne le put refüufer : il déclara, d'abord qu'il ne 
vouloir point approuver le ‘Traité de Paris; mais comme il vir que les, Mi- 
niftres de France ne fe foucioient point de traiter, quoique l'alliance dûc 
cefler entre les deux Couronnes, fi là Suédene ratifioit pas le Traité de Pa- 
tis qui avoit annulé celui d'Haïlbrun, l'indifférence qu'ils témoignoient à cet 
égard le mit un peu à B raifon , & il n'infifta plus fur dés paroles imper- 
tinentes que Grotius, avoit miles fur le tapis avant {on arrivée. 

Quoiqu'ils ne fuflent pas entiérement d'accord fur, leurs prétentions ; 
néanmoins afin que leurs. Alliez ne remarquaffent point de la froideur. en- 
tre les deux Couronnes, & qu'ils füuffent au contraire plus animez à bien 
faire pour la caufe commune, ce Chancelier conclut le 28. Avril 1635. aû 
nom de la Réine de Suéde un Traité avec le‘ Sieur Boutillier au nom du 
Roi, par lequel pour une plus grande explication  des'précédens Traitez , 
le Roi de France & la Reine de Suéde promirent réciproquement de ne fai- 
re ni paix ni tréve avec la Maïfon d’Autriche que conjointement : le Chan- 
celier * promit au nom de la Suéde de conferver le libre exércice de la Religion 
Catholique dans les Eglifes qu'elle avoit occupées dans l'Empire depuis l'an 
1618. & d'y laifér jouir les Eccléfiaftiques de léurs biens fans préjudice du 
droit d’un chacun, ‘ils convinrénr'éncore que I Roi de France ni la Réine de 
Suede ne rendroient que d'un commun conféntement les places qu'ils tenoient 
dans l'Empire, & qu'ils aflteroient les Confédérez d'Allemagne, fuivant qu'ils 
s'y étoient obligez. 

On ne parla point dans ce Traité des places d’Alfice ni de celles fur le Rhin 
qui devoient être mifes entre les mains du Roi fuivant le Traité de Paris, à 
l'exécution duquel la Suéde ne donna point ainfi fon confentement à cet égard. 
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Enire les .mèmes, 


Pour alliance & fubfdes. , 1636. 


À paix patticuliére que l'Electeur de: Saxe, conclut à Prague avec l'Empe- 
L teur, & qui fac acceptée par la plûpartdes Princes Proteftans de l’Alle- 
Magne, caufa une telle confternation parmi les Suédois, que, comme je l'ai mar- 
qué aflez amplement dans le premier Volume, ils délibérérent auffi de faire 
leur paix avec l'Empereur par! lentremife de cet Eleéteurt Cette réfolution 
étant prefque rompue, le Chancelier Oxenftiern & le Marquis de St. Chau- 
mont Envoyé Extraordinaire du Roi en Allemagne x a bdtef à Vifmar 
pour conférer enfemble du renouvellement de la ligue entre les deux Couron- 
nes. Oxenftiern témoignoit y être foiblement porté, foûtenant que la Suéde ne 
devoit pas s'engager dans une longue guerre dont les événemens étoient incer- 
tains , fur l’efpérance des fecours de la Frarice qui par fn éloignement ne lui 
en pourroit, point donner de fort confidérables: il vouloit qu'avant toutes cho- 
fes le Roi déclarât la guerre à l'Empereur & à la Ligue Catholique. Saint Chau- 
mont lui ft connoître qu'il feroit honteux aux deux Couronnes de rendre là: 
chement toutes les places qu'elles tenoient en Allemagne; que la Ligue enferoit 
d'autant plus fable entrelles,  qu'étant éloignées elles auroient moins 
de fujet de fe brouiller ; qu'enfin il fufifoit que Le Frnée eut déclaré la guerre 
à l'Efpagne & à fes Adhérens. ; Sur ces repréfentations le Chancelier… convint 
d'entrer en Traité, & en drefla un projet d'un füle fi fier«& fi avantageux 
à la Suéde , que Saint Chaumont fut obligé de le rejetter: mais enfüice ils 
convinrent d'autres articles qu'ils fignérent au même lieu de Vismar le 20. 
Mars 1636. par lesquels les deux Couronnes renouvellérent leur alliance pour 
trois années pour la défenfe & la fureté des deux Royaumes & pour la confer- 
vation de la liberté de l'Allemagne. 

Pour y. parvenir ils atrétérent que le Roi feroit la guerre dans les terres, hé- 
réditaires de la Maïfon d'Autriche fituées vers le Rhin , & la Reine de Suéde 
dans la Bohéme &. dans-la Silefie: Qu'ils 'temettroient dans leurs Etats les Prin- 
ces qui en avoient été dépouillez : Qu'ils rétabliroient les! chofes en Allemaghe 
comme celles y étoient en 1618 : Qu'ils laifleroient l'exercice dela Religion 
dans les lieux qu'ils occuperoient , tel qu'il y étoit auparavant :. Qu'ils s'afhite: 
roient mutuellement, en cas que durant la guerre il leur furvint quelque enne- 
mi nouveau : Que la: France payeroit un million de livres par an à la Suéde & 
cinq cens mille livres pour le pañlé : Qu'ils feroient la guerre jufqu'à ce qu'ils 
fuffent contens: Qu'ils retiendroient jufqu'à: la paix les places qu'ils avoient 
occupées : Qu'ils ne feroient ni, tréve ni. paix avec l'Empereur & fes alliez 
que. d'un commun confentement & en même tems: Enfin que Île Traité d 

la 
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la paix générale fe pourroit faire à Cologne où le Pape avoit fait convenir l'Eñi< 
pereur & les Rois de France & d’Efpagne que la paix { traitât par fon entre: 
mile. 

Le Marquis de Saint Chaumont fut obligé de donner Quatre-vingts-dix mil 
le écus à Oxenftiern pour lui faire pañler ce Traité, & l'obliger à rompre en- 
tiérement la négociation pour la paix particuliére de la Suéde. Ils étoient con- 
venus de fournir les ratifications de cé Traité àu mois d’Août fuivant : en effet 
le Roi le ratifia dès le mois d'Avril; mais le Chancelier Oxenftiern deman- 
da encore trois mois pour en conférer avec les Régens du Royaume , pto- 
mettant cependant de continuer la guerre comme s'il étoit ratifié: ces Ré- 
gens qui elpéroient toüjours de faire une paix particuliére avec l'Empereur à 
l'avantage de la Suéde, différérent jufqu'à la fin de l'année 1637. à envoyer 
la ratification de ce Traité. 
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b » Entre les mèmes; 


Pour le même füjet. 1638. 


Es Régens de Suéde envoyérent enfin au Sieur Salvius Ambafladeut de 
Suéde en Allemagne la ratification de Vifinar : ce Miniftre demanda 
que les fubfides couruflent dès le mois d'Otobre de l’année précédente; pat- 
ce qu'encore que la Suéde n’eût pas ratifié le Traité, elle n'avoir pas laiffé que 
de pourfuivre toüjouts la guerre contre l'Empereur. Les Suédois vouloient 
encore avoir la liberté de traiter la paix fans la France, ils refufoienc de l'aller 
traiter à Cologne à caufe de là préféance qu'ils conteftoient aux Ambafadeurs 
de France: dans cette vüe ils propolérent d'y envoyer fulement un Agent pour 
avoir connoiflance de tout ce qui fe pañleroit, confentant que la France envo- 
ÿât de même un Agent à Hambourg ou ailleurs où {e traiteroit la paix entre 
PEmpereur & la Reine de Suéde. Comme le Roi craignoit que les 
Suédois ne fifent un Traité particulier avec l'Empereur, & qu'ain- 
fi toutes les troupes de l’Empire & de l’Efpagne ne fondiflent fur la 
France, il donna ordre au Comte d’Avaux d'aller joindre le Sieur Sal- 
vius à Hambourg pour revoir avec lui le Traité de Vifimar, & en faire un 
hôuveau dans lequel les deux Parties trouvaffent leur avantage & leur ftisfac- 
tion. Ainfi ces deux Miniftres après avoir conféré enfemble plufieurs fois, 
firent le 6. Mars 1638. un nouveau Traité pour une plus ample explication 
de celui de Vifimar. 

Par ce Traité ils convinrent que le Roi de France & la Reine de Suéde fe- 
toient la guerre contre Ferdinand IIL. du nom, fils de Ferdinand IL. & contre 
la Maïfon d'Autriche & leurs Adhérens: Que lun & l’autre feroient leurs e£ 
forts pougporter la guerre dans les Etats Héréditaires de la Maifon d'Autriche; 
favoir le Roi de France du côté de la haute Allemagne, & la Reine de Suéde 


au 
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au travers des Etats des Electeurs de Saxe & de Brandebourg : Que cétte Con- 
fédération dureroit trois années: Que ce qui éroit porté parles Traitez précé- 
dens en faveur de la Religion Catholique feroit obfervé;. & qu'ilen froit ufé 
de même à l'égard de la Religion Proteftante: Que le Roi donneroit à la Rei- 
ne de Suéde quarante mille écus pour les fubfides du pañlé, outre le refte de 
l'année 1637. & un million de livres pendant chacune des trois années que ce 
Traité devoit durer : Qu'ils déclareroient aux Médiateurs de la paix ; qu'ilsne la 
prétendoient traiter que d’un commun confentement ; & en même tems : Que 
s'ils ne ‘pouvoient traiter la paix commodément en ua même liew, les Fran: 
cois la traiteroientà Cologne, & les Suédois À Hambourg ou à Lubec; énforte 
Es 4 + en : \ / s, 20 ÿ > = : à 
que l’Agent Suédois aflifteroit à la négociation à Cologne, & le François à 
celle de Hambourg ; afin qu'on eüt de part & d'autre connoiffance de tout cé 
qui fe pañleroit: Qu'on commenceroit les deux Affemblées dans un mêmejour, 
& qu'on les finiroit de même; qu'on y avanceroit également, & qu'on n'y con: 
cluroit rien que d'un commun confentement : Que les deux Puiflances fe- 
roient en forte d'avoir des pafleports pour leurs Ambañadeurs & Agents & 
pour ceux de leurs Allez : Que le Roi de France garéntiroit pendant dix an: 
nées le Traité we feroit fait à Hambourg ou ailleurs; & la Reine celui qui 


froit, fait à Cologne ou ailleursg Que ertiele {croit inféré dans les deux 
Traitez, qui feroient fignez l'un & l'autre par les Ambafladeurs de France & 
de Suéde : Enfin qu'on ne refuferoit point une tréve de huit ou dix an- 
nées, pourvû qu'un chacun retint fous des conditions honnêtes les placés 
qu'il avoit occupées. 

Ce Traité ne fut point entiérement exécuté ; car lorfqu'on traita à Ofa- 
bruc la paix entre l'Empereur & la Reine de Suéde, les Plénipotentiaires Sué- 
dois ne voulurent point que le Sieur de la Barde Agent de France affiftat aux 
Conférences qu'ils avoient pour la paix avec les Impériaux , fous prétexte 
que le Nonce n'ayant aucun commerce avec les Miniftres des Princes Prorelz 
ans, Rofenham leur Agent à Munfter ne f trouvoit point chez lui lor£ 
que les Plénipotentiaires y alloient. 

Nous allons voir comment les autres conditions furent obfervées. 
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Pour le mème fujet. 1641. 


L' précédent Traité qui. n'éroit que pour 3. années, étoit prêt. d'expirer : 
les mêmes Plenipotentiaires de France & de Suéde qui éroient alors à 
Hambourg pour y régler les préliminaires de la paix , y conclurent le 30. 
Janvier 1641. un autre Traité par lequel pour Oter à leurs ennemis l’'efpé- 
rance de les pouvoir divifer , ils continuérent le précédent Traité jufqu'à la 
paix générale fous les mêmes conditions ; : hormis que le Roi promit de 
fournir à la Reine de Suéde douze cens mille livres par an autant que la 
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guerre dureroit, & trois  cens mille écus pendant la tréve en cas qu'of 
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convint d'en faire une. - Ils convinrent que fi les ennemis violoient cette 
tréve ils reprendroient l'un & lautre les armes : Qu'ils feroient en forre que 
les Ducs de Brunfvick , la Landgrave de Hefle ,  & leurs autres alliez ob- 
tinflenc des conditions favorables: Enfin que lorfque les ennemis voudroient 
confentir à traiter conjointement de la paix ou d'une téve, on choïfroit 
des lieux qui ne {croient pas beaucoup éloignez , comme Muniter & Ofnabruc 
ou autres femblables ; afin que les Plénipotentiaires des deux Couronnes puf 
fnt facilement communiquer enfemble. 


XII NÉGOCIATION 
Entre Louis XIV. £ÿ Chrifhine 


Pour Alliance. 1651. 


Uivant ce qui avoit été arrêté par le fcond Traité de Hambomg, la 
S paix entre l'Empereur & le Roi de France fut conclue à Munfter, & 
celle entre le même Empereur & la Reine de Suéde à Ofhabruc. On ob- 
frva, füivant le premier Traité de Hambourg, de figner les deux Traitez en 
un même jour; mais du refte on n'y infra point cette garentie récipro- 
que des deux Traitez que les déux Couronnes sétoient promife par le pre- 
mier Traité de Hambourg : les Plénipotentiaires François ne fignérent point 
le Traité d'Ofhabruc ni les Plénipotentiaires Suédois celui de Munfter : on 
jugea que ces formalitez dont on étoit convenu, nayant point été prifes pour 
la garentie de ces Traitez, & l'alliance ne devant durer fuivant les Traitez 
que jufqu'à la paix , Jes deux Couronnes s'étoient tacitement départies de 
cette ftipulation ; & qu'il ny avoit plus de garentie ni d'alliance entre elles 


le 


après les Traitez de paix de Weftphalie où tout au plus après les Traitez 
qui furent. faits à Nuremberg pour l'exécution de cetre paix. 

Ainfi au mois d'Otobre 1648. le Sieur Chanut Ambañladeur de France 
en Suéde propola comme de lui à la Reine Chrifline de faire une alliance 
plus étroite entre les deux Couronnes pour la garentie réciproque & perpé- 
tuclle de ce qui leur  demeuroit par la paix. Chriftine témoigna fouhaiter 
cette alliance ; mais elle vouloit que la France en fic la premiére propo- 
fition , & demandoit qu'on établit en même rems un bon Commerce en- 
tre les deux Nations , fans pañler par le courtage des Hollandois pour les 
marchandifes que les deux Royaumes  tireroient lun de l'autre; & qu'on 
donnât aux Négocians quelques avantages qui les attiraflent à la Navigation 
directe de la Mer Baltique en France. Les ‘principales difficulez qu'elle y 
trouvoit, étoient que les Suédois ne puñlent porter des marchandifes de con- 
trcbande aux ennemis de la France; parcèque ces marchandifes font le prin- 
cipal Commerce de la Suéde : en fecond lieu, que les deux Couronnes ne 
puflent faire alliance ‘avec les entemis l'une de l'autre; parce que cette 
clauf£ ne pouvoit pas être de grand préjudice à læ France qui n’avoit au- 
cun commerce avec les Danois, les Mofcovires , & les Polonois , qui 


ouvoient fuls être ennemis de la Suéde: au lieu que la Suéde étoit ainfi 
Ê q bi 
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obligée de fe priver du Commerce de l'Efpagne qui lui pouvoit être très- 
avantageux. On eut bien de la joye en France de la difpoñtion où étoit 
la Reine de Suéde à faire un nouveau Traité d'alliance; cependant on de: 
meura jufqu'en 16$1. fans entrer davantage en matiére. Cette Reine ne 
témoigna pas grand empreflement de la conclure; elle tint même fort fecrerte 
la penfée qu'elle en avoit eue, parce que le Chancelier Oxenftiern & plufieurs 
autres Sénateurs de! Suéde ne l'approuvoient pas dans la crainte où ils étoient 
que cette alliance avec la France ne privât les Suédois du Commerce dé 
l'Efpagne : enfin la Reine témoigna en 1651. être difpofée d'entrer en né- 
gociation ; für quoi on envoya vers la fin de cette année un plein pou- 
voir au Sieur Chanut de traiter de cette alliance. 

Il commença aufli-tôt d'en traiter avec le Sieur Salvius à Hambourg où 
ils & trouvoient alors ; & ces deux Miniftres ayant dreflé chacun un pro- 
jer de Traité, ils convinrent de prefque tout ce qui y devoit entrer: il y 
cut d'abord quelque difficulté fur les fubfides que Salvius demandoit que les 
François fourniflent aux Suédois même durant la paix. 

Le S'. Chanut rejetta cette propofition : Salvius demanda qu'on leur en 
fournit au moins durant la guerre ; mais comme il ne touchoit que légére- 
ment dans fon projet le fecours mutuel que les deux Couronnes f donne- 
roient l’une à l'autre en cas de guerre, & qu'il renvoyoit cet article à un 
nouveau Traité, le Sieur Chanut foûtint qu'on ne pouvoit fixer préfente- 
ment ce fubfide, &' que même le Roi ne devoit pas abfolument promettre 
d'en donner aux Suédois , parce qu'il pouvoit arriver qu'ils feroient attaquez 
dans leurs Etats d'Allemagne ; auquel cas il füfiroit que le Roi les afliftäc 
d'un certain nombre de troupes. 

Le S'. Chanuc rejerta encore le deflcin d'une alliance générale ; parce que 
comme elle n’autoit regardé que les ennemis qui pouvoient {fe déclarer NS d 
venir contre l'une ou contre l’autre des Couronnes, les Suédois n’auroient 
pas été obligez de fe déclarer contre l'Efpagne: au lieu que le Roi auroit été 
engagé d'entrer en guerre ouverte contre la Pologne , le Danemarc, la Mof 
covie, & tous Les autres ennemis qui pouvoient furvenir à la Suéde, ce qui 
lui auroit été très-préjudiciable : outre que cette alliance fi étroite avec la 
Suéde auroït rendu la France trop odieufe à ces Couronnes, & les auroit 
attachées à l'Efpagne: ainfi on ne fongea qu'à établir l'amitié entre les 
deux Couronnes , & une alliance qui regardät fulement les intérêts qu’elles 
avoient en Allemagne. 

Sur le premier point le Sï. Chanut voulut en premier lieu, que cette al- 
lance s'éendit aux Héritiers & Succefleurs ; parce qu'autrement elle nauroit 
pas été perpétuelle: en fecond lieu, qu'il ne füt pas dit que l'alliance fe fai- 
loit entre le Roi & le Royaume de France, parce qu'il foütint qu'en France 
le Royaume n’avoit point de forme de Corps ni de droits ni d'actions {é- 
parées des droits & des aétions du Roi; de forre qu'il voulut qu'on dit le 
Roi & fes Sujets pour les Impôts. Le S'. Salvius vouloit d'abord que les 
Suédois payañlent moins d'impôts en France que les Sujets du Roien pa- 
voient ; mais enfüite on laïfla cet article, & on convint que les Négocians 
des deux Nations payeroïient les droits ordinaires ; parce qu'on promit que 
cette diminution ne porteroit que fort peu d'utilité aux Suédois qui trafi- 
quoient rarement en France; qu'elle feroit au contraire fort dommageable 
aux Fermes du Roi, en ce que tous les autres Etrangers demanderoient des 
priviléges pareils à ceux qu'on auroit accordez aux Suédois. Il y eut en- 
core quelque difficulté fur le Commerce d'Efpagne où le Sieur Salvius je 
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loit que les Suédois eullent la liberté de tranfporter des Soldats ; des arines 
des vivres” 8 des munitions, pourvü que les lieux ne fuflent pas afliégez ; 
parce qu'autrement les Hollandois & autres le feroient : qu'ainfi il lo 
micux® que 1 France & la Suéde fe permiflent réciproquement le tranfport 
des marchandifes de’ contrebande dans les Païs des ennemis de l'un & de l'au- 
tre, que d'en laifler le profit aux autres. 

Mais les plus fortes conteftations furent fur les claufes de l'Alliance partieu 
liére, le Sieur Salvius trouvant toûjours que les termes dans lefquels le: Sieur 
Chanut l'exprimoit, étoient trop forts ; ‘au lieu qu'il avoit ordre de la dreffer 
d'une maniére dont l'Empereur: ni aucun des Etats de l'Empi fe ne pufent in- 
duire , s'ils en avoient connoiïflance , que la France &' la Suéde méditoient 
une nouvelle guerre : d'ailleurs cette négociation fe faifoit dans un tems où 
la Reine Chriftine demandoit à Vienne linveftiture des Etats qui lui avoieng 
été, cédez” par la Paix de Munfter.  Ainfi le Sieur Salvius voulut que cet 
Article fût couché dans des termes qu'il prétendoit venir à une même fin, 

uoiqu'il pit un plus long détour: le Sieur Chanut y donna les mains ; 
hormis qu'il fit ôter la condition appolée par Salvius que le fecours froit 
donné en cas qu'un des deux alliez fût attaqué fans en avoir donné füje ; 
puifque cette claufe ‘auroit obligé avant toutes chofes de faire des informa- 
tions, fi l'attaqué en avoit donné une jufte caufe, ce qui coupoit le nerf de 
l'Alliance. 

Ils convinrent de remettre au tems & à l’occafion de réfoudre la maniére dont 
on feroit la guerre, & la queftion touchant les fubfides. Le Sieur Salvius f- 
nifloit {on projet par la demande de quelques reftes des fubfides que la Suéde 
prétendoir lui ue duo par la France depuis la paix conclue : mais comme 
c'étoit une prétention fans fondement , & qui n'avoir aucune liaifon avec le 
corps du Traité, le S. Chanut ne voulut point qu'il en füt parlé dans le 
Traité, & la laiffa indécife. 

Après que toutes ces difficultez furent levées, & que les articles du Traité 
eurent été concertez ‘entre les Sieurs Chanut & Salvius, ils envoyérent en Fran- 
ce & en Suéde chacun une copie du projet dont ils étoient convenus : mais 
en Suéde on ne fe prefla point de conclure le Traité, tant parce que la Cour 
de Vienne en ayant eu vent, en avoit fait grand bruit, & avoit pris ce prétex- 
te pour refufer à la Reine de Suéde l’Inveftiture qu’elle demandoit ; que parce 
que les affaires de France étant alors en très-mauvais état, tant au dedans 
qu'au dchors ,. les Suédois faifoient peu de cas de cette alliance, fde laquelle 
ils ne croyoient pas pouvoir tirer beaucoup d'avantage. Ainf la Reine de Sué- 
de témoigna que la conclufion de cette affaire n’étoit pas fort preflée: les Mi- 
niftres de France crurent de leur côté qu'il m'étoit pas de l'honneur du Roi de 
poufler le premier la conclufion de ce Traité qui devoit être aufli avantageux 
à la Suéde qu'à la France. Ces motifs de part & d'autre afloupirent cette né- 
gociation qui s'en alla peu à peu en fumée. 
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Entre Louis XIV..85. Charles. Guflave. 1656. 


Es Miniftres de France furent. très-mal fatisfaits de la conduite de Charles 

Guftave Comte Palatin, pendant qu'il étroit Généraliffime de la Suéde 
en Allemagne & fon Plénipoteñtiaire à la Conférence de Nuremberg pour l’'exé- 
cution des Traitez de paix; où ce Prince témoigna fort peu d'attention pour 
les intérêts du Roi-très- Chrétien: -mais depuis qu'il fut parvenu à la Couronne 
de Suéde , il enttetint toûjours une très-grande intelligence avec la France. 
Quelques Auteurs marquent même qu'en 1656. le Roi fit une étroite allian- 
ce avec Charles Guftave Roi de Suéde; par laquelle le Roi sobligea de li 
fournit une fomme confidérable par chacun an par forme de fubfñdes, pour 
mettre fur pied & entretenit {on armée. Charles Guftave promit de fa part 
de mettre entre les mains du Roi quelques Ports de mer du nombre de 
ceux dont il. fe rendroit maitre. Je doute extrêmement que s'il y'a eu un 
Traité d'alliance entre les deux Rois, ils y ayent mis cette derniére condition: 
ce qui eft conftant eft que le. Roi foûtint toûjours les intérêts du Roi de 
Suéde, tant en Danémarc où il lui procura bien des avantages par le Traité 
de Rofchild, qu'en Angleterre où il engagea Richard Cromwel d'envoyer une 
Flotte vers le Nord pour faire en forte que la Suéde jouît de cet avantage ; à 
BR Haye où il empêcha durant quelque tems que les Etats ne fe déclaraflent 
contre cette Couronne; en Pologne où il ft ce qu'il put pour moyenner une 
paix avanrageufe à la Suéde; enfin à Francfort où fes Miniftres firent bien 
du bruit de ce que le Roi de Hongrie sétoit déclaré, contre le Roi de Sué- 
de, & conclurent enfuite la ligue du Rhin dont ce Roi devoit fentir. alors 
ce principal bienfait. 
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Entre les mèmes &ÿ plufieurs autres Princes 
d'Allemagne 


Pour une Ligue défenfive. 1658. 


‘ 

Ean Philipe de Schonborn Electeur de Mayence ; Charles Gaspard de 

Leyen Eleéteur de Tréves; Maximilien Henri de Baviére Ele“eur de Co- 

logne ; Bernard de Galen Evêque de Munfter; Philipe Guillaume Duc de 
Neubourg; le Roi de Suéde comme Duc de Baviére & de Verde & Seigneur de 
Vismar ; Auoulte Criftophe Louis & George Guillaume Ducs de Brunswick 
& de Lunebourg; & Guillaume Landgrave de Hefle-Caflel jugérent à propos 
incontinenc après l'éleétion de l'Empereur d'aujourd'hui, de faire enfemble à 
Francfort un Traité de ligue pour la manutention de la Paix de Munfter & 
d'Osnabruc. Le Roi fit à Mayence le quinze Août 1658. un Traité avec les 
Députez de ces Princes, par lequel il entra dans cette ligue & approuva le 
Traité qui en avoit été fair. On convint que ces Princes ne feroient point te- 
nus de { méler de à guerre entre la France & l'Efpagne: Que le Roi affi- 
ftcroit ceux qui voudroient la paix : Qu'il ne molefteroit aucuns Etats de 
l'Empire; & porteroit fes Alliez à en faire autant: Qu'outre le fimple qu'il 
fourniroit comme les autres, il aflifteroit encore chacun des Alliez de fix cens 
chevaux & de feize cens hommes de pied, en cas qu'on attaquât leurs E- 
tats d'Allemagne : Que ces Princes feroient aufli tenus d’aflifter le Roi avec 
le nombre des troupes marquées dans le Traité , sil étoit attaqué dans les 
terres qu'il poflédoit en vertu du Traité de Munfter : Qu'ils empêcheroient 
qu'aucunes troupes ne pañlaffent par leurs Etats contre le Roi & fes Allez: 
Qu'ils ne fourniroient aucuns quartiers d'hiver , armes ni vivres à ceux qui 
contreviendroient à la paix: Que ce Traité dureroit trois années, & que fi 
la paix ne fe fafoit pas dans ce tems entre la France & l’Efpagne, on le 
continueroit du confentement de ceux qui voudroient y entrer de nou- 
veau. 

‘ai marqué dans le Livre 3. Chapitre s. nombre 34. pourquoi le Roi de 
Suéde n’entra point dans ce Traité comme Duc de Poméranie , mais feule- 
ment comme Duc de Brême & de Verde & Seigneur de Vifmar. Ainf 
ce Traité fervit à engager tous ces Princes à maintenir ce Roi en poffeffion 
de ces deux Duchez & de Vifmar en cas que fs ennemis les lui euflent 


voulu Oter, 
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DiÉ ME Re A NICE MO TE 
Lotre Louis XIV. Charles XI &5 autres, 
Pour le même fujet. Août 1667. 


Harles Guftave Roi de Suéde étant mort, & les trois années portées par 

le précédent Traité prêtes de finir, le Roi pañla à Francfort avec 
Charles XI. ff & Succefleur de.Charles Guftave, & divers autres Princes 
le 13. Août 1661. un autre Traité pour la continuation ‘de cette alliance 
endant trois années. Comme le Roi de Suéde avoit fait alors fa paix avec 
ÉEmpereur, il-entra dans ce Traité comme Duc de Poméranie auf bien 
que comme Duc de Brême & de Verde & Seigneur de Vismar. 


/ 
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Entre Louis XIV. & Charles XL 
Pour Alliance & Commerce. 


Harles Onzième voulant fe lier encore plus étroitement avec la France, 

y envoya en 1661. le Comte Tot Ambafladeur Extraordinaire : pour 
renouveller l'Alliance entre les deux ‘Couronnes. Ce Comte fut parfaitement 
bien reçû à: la Cour, & conclut à. Fontainebleau le 22. de Septembre 1667: 
avec le Sieur de Lionne un Traité d’Alliance entre les:Rois de France & de 
Suéde & leurs Succefleurs; par lequel ils convinrent que le Commerce 4e- 
roit libre entre les Sujets des deux Rois: Que chacun des deux Rois porte- 
roit fes Sujets à aller crafiquer dans les Etats de l'autre Roi, lequel auroit foin 
de fa part qu’on leur donnât les marchandifès au prix que les Hollandois ou 
les autres Peuples les y achetoient: Qu'un des deux Rois ayant guerre pour- 
roit lever des troupes & acheter des vivres dans les Etats de l'autre; & 
qu'enfuite faifant la paix ou une créve, il le comprendroit dans le Traité : 
Qu'il y auroit entr'eux une Alliance particuliére poux la manutention de la Paix 
de Munfter & de celle d'Osnabruc; pour la confervation de l'autorité & digni- 
“té des Ordres de l'Empire établies par cette paix; pour la liberté de la Naviga- 
tion 
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tion de l'Ocean & de la Mer Baltique & la fureté des deux Royaumes : 
Qu'ils feroient des inftances auprès de l'Empereur & des Etats de l'Empire 
pour l'exécution de ces Traitez de paix & de ceux faits à Nuremberg : Qu'ils 
feroient conjointement Îa guerre contre les infracteurs de cette paix; f leurs 
exhortations étoient inutiles : Qu'ils travailleroient à la manutention, même à la 
prolongation du Traité d’Alliance qu'on avoit fait il y avoit trois ans à Franc- 
fort: Qu'on y attireroit le plus grand nombre de Princes qu'on pourroit : Que 
par ce Trait ou autre qu'on pourroit faire avec quelque Prince ou Etat que ce 
fût, on ne changeroit rien dans la Religion ni dans les matiéres Eccléfiaftiques : 
Enfin que cette Alliance dureroit dix années à compter du jour ‘de la ratifica- 
tion. 

Le Roi de Pologne pour éviter les malheurs qui pouvoient arriver pendant 
un interregne , s’étoit rélolu ; à la follicitation de la Reine fa femme , de faire {es 
efforts pour faire élire pour fon Succefeur le Duc d'Anguien qui avoit époulé 
la Princeffe Palatine niéce de cette Reine : le Roi avoir eu bien de la joye de 
ce deflein du Roi Cafmir, & avoit promis de le feconder de toutes fes for- 
ces. 

Ainfi comme.lEmpereur , l'Ele“eur de Brandebourg ; & le Grand-Duc 
de Mofcovie s’oppoloient à léletion de ce Prince , &  { difpofoient 
même à prendre les armes pour faire tomber l'élection fur quelque Prince 
de leur Maïfon, ce qui étoit également contre les intérêts de la France & 
de la Suéde, les mêmes Plénipotentiaires ; outre ces articles publiez ; con- 
vinrent encore le même jour par des articles fecrets, qu'en cas que le Roi 
de Pologne füt troublé dans l'élection d'un Succeffeur par guee Prince , 
& qu'il implorât le fecours des deux Rois , le Roi de Suéde froit obligé 
d'envoyer en Pologne une.armée de douze mille hommes avec les canons 
& autres munitions néceflaires pour agir avec les troupes de la République 
contre ceux qui les attaqueroient : Qu'en ce cas le Roi de France payeroit 
à la Suéde quatre cens quatre-vingts mille écus par an en quatre termes 
égaux : Que les Polonois fourniroient à ces troupês des vivres & des quar- 
tiers: Que les deux Rois feroient leurs efforts pour empêcher que la Couron- 
ne ne tombât fur un Prince de la Maifon d'Autriche, de Brandebourg , où 
de Mofcovie : Que le Roi de Suéde employeroit fes offices pour y porter 
le Duc d'Anguien: Que fi oies cette guerre le Roi de Suéde étoit attaqué 
en Allemagne ou ailleurs dans fes Etats, le Roi entreroit en guerre contre 
{es agreffeurs, & que cependant le Roi payeroit à celui de Suéde feize 
cens mille écus en fix ans en fix payemens égaux: Qu'en cas que le Roi 
de Suéde «envoyât fes troupes en Pologne avant la fin des fix années, chacun 
de ces payemens feroit précompté fur les quatre cens quatre-vingts mille écus 
promis ci-deflus: Que fi l'affaire de Pologne f terminoit avant: ces fix an- 
nées, le Roi ne laiferoit pas que de payer les feize cens mille écus: Enfin 

ue le Roi de Suéde tiendroit toûjours fur pied deux mille chevaux & 
ds mille hommes de pied pour la première occafion. 
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Entre les mêmes, 


Pour les affaires de Pologne. : Janvier 1662. 


“yLufeurs Seisneurs Polonoïs fufcitez par la Maïfon d'Autriche s'étant op: 
pofez à l'élection du Duc d'Anguien en qualité de Succefleur du Roi de 
Pologne, portérent l'armée de la Couronne à {e :confédérer tant pour avoir 
le payement de ce qui lui étoit dû des arrérages de fes montres ;, que pour 
empêcher cette” élection, & faire punir tous ceux qui la favoriferoient. C’eft: 
pourquoi les mêtnes Plénipotentiaires fignérent encore le 18. Janvier 1662. 
un nouveau Traité, par lequel ils convinrent que le Roi de Suéde feroit 
agir fon armée non feulement contre les Puiflances étrangéres qui empêèche- 
toient l'élection du Duc d'Anguien, mais aufli contre les Factionnaires du 
Royaume : Que quoique ces troupes fuflent fous le Commandement de leur 
Général , la principale conduite de la: guerre appartiendroit au Roi de Polo- 
gne : Qu'on feroit entendre aux Polonois que les deux Rois ne prétendoient 
aucun dédommagement pour ce fecours, & qu'on ne demanderoit pour la 
fourniture des vivres & pour les quartiers, que li nourriture des Hommes 
& des Chevaux. 
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Entre les mèmes , 


Pour annuler les précédens Traitez 14 Decembre 


1662. 


D: la fignature du précédent Traité l'armée des Confédérez de Po- 
logne accrue jufqu'au nombre de plus de 70000. hommes, fans com- 
per l'armée de Lithuanie qui étoit dans les mêmes fentimens, sétoit appro- 
chée: de Varfovie: où la Diére du Royaume étoit alors affemblée :! ces {édi- 
tieux avoient déclaré qu'ils né f-retireroient point avant qu'on eût puni les Chan- 
celiers de Pologne & de Lithuanie, parce qu'ils avoient confenti les premiers 
à l'élection d’un Succefleur pendant la vie du Roi: de plus toutes, les. petites 
Diéres.s’oppolérent à cette éleétion. Ainfi la grande fut obligée d’ordonner 

Tom. I. Ss qu'il 
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wil ne froit parlé d'élire un Succeñleur à la Couronne , qu'après la mort 
+ Roi; que ceux qui en feroient la moindre ouverture feroient punis, & 
won fatisferoit les troupes. 

Cafimit f tranfporta enfaite à Lemberg pour conférer avec les Députez 
des Confédérez ur cette facisfaction , qu'ils firent monter à des fommes fi 
hautes, qu'on ne conclut rien: cependant ils refuférent de rompre leur Con- 
fédération, & de marcher contre les Mofcovites. Les chofes en cet état, le 
Roi de Pologne prefloit avec beaucoup d'inftance la marche de l’armée de 
Suéde ; mais elle ne s’étoit pas tenue prête dans le tems nécefaire pour 
s'oppoler. à l'armée des Confédérez , & les chofes étoient changées de face. 
Ces circonftances déterminérent Cafimir à prier qu'on ne la fit point avan- 
cer, & même que le Roi de Suéde ne fit plus de nouvelles levées ; parce 
due cela allarmeroit les Princes voifins, & donneroit tant d’ombrage à la 
République, que les mieux intentionnez fe joindroient à l'armée FURE 
dans là penfée qu'on voudroit conquérir la Pologne. Ainfi le Roi Très- 
Chrétien qui avoit fuivi en toute cette affaire les intentions du Roi de Po- 
logne , envoya le Chevalier de Terlon en Suéde pour faire condefcendre 


le) = : : , 
les® Suédois à & défifter des articles fecrets du Traité de l'année! 1661. & 


de celui de Janvier 1662: 

Les Miniftres de Suéde qui faifoient grand fond fur l'argent que le Roi 
leur avoit promis par ces Traitez , eurent bien de la peine à {e réfoudre à 
ls annuler : néanmoins après avoir examiné la chofe , ils y confentirent par 
un Traité que ce Chevalier pañla le 14. Decembre 1662. avec les Comtes 
de la Garde & Tot & les autres Commiflaires du Roi de Suéde. 

Par ce Traité ces Commiflaires Suédois confentirent que les Articles {e- 
crets du Traité du mois de Septembre 1661. & le ‘Traité du mois de Jan- 
vier 1662. fuflent annulez , fans que cela püt faire préjudice à l'ancienne 
amitié & confédération entre les Rois de France & de Suéde; niau Trai- 
té principal fait à Fontainebleau, qui demeureroit en fa force & vertu; ni 
aux garenties des Traitez d'Ofnabruc, de Munfter, d'Oliva & de Cop- 


penhague. 


x SÉCOND TRAITÉE 
DE STOCKHOLM. 


Entre les mêmes , 


Pour Alliance & Subfides. 24 Novembre 
1662. 


E Chevalier de Terlon pour confoler en quelque maniére les Suédois, fit 
L au nom du‘Roi le 24. Décembre 1662. fuivant l'ancien ftile un au- 
tre Traité à Stockholm avec les Plénipotentiaires de Suéde, par lequel ils 
confirmérent le Traité de Fontainebleau de l'année 1661. Le Roi promit 


la garentie des+Traitez de Weftphalie, d'Oliva & de Coppenhague. Les 
. deux 
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deux Rois convinrent qu'ils s'affifteroient réciproquement, en cas que l'un des 
deux füt en danger d'être attaqué: & le Roi pour donner moyen au Roi 
de Suéde d'entretenir {es troupes , s'obligea de lui payer quatre cens mille 
écus en quatre ans & en quatre payemens égaux , outre les cent mille écus 
comptez au Comte de Tot au mois de Janvier 1662. 


XXL TROISIÈME TRAITÉ 
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Entre les mêmes, 
Pour le Commerce, 30 Decembre 1662. 


E Roi avoit befoin pour la conftruétion & l'armement de fes Vaifleaux 
L dé guerre de plufeurs marchandifes qui fe tirent de Suéde : il dondà 
ordré au Sieur de Courtin Réfident de France dans les Cours du Nord, de 
faire un Traité avec les Miniftres de Suéde pour la vente, l'échange & le 
cranfport dé ces marchandifes. 

Ce Réfident, après avoir difeuté, la chofe avec les Cotnmiffaires que le Roi 
de Suéde lui donna, conclut avec éuüx un Traité à Stockholm le 30. De- 
cembre 1662. par lequel ils convintent que le Roi pourroit avoir à Landfcron 
& à Gottembourg des magafns pour les marchandifes qu'il feroit porter de 
France en Suéde ou qu'il y achéteroit ; & que le Roi de Suéde en pourroit 
avoir à la Rochelle & à Bordeaux : en forte qu'ils ne payeroient rien pour 
les marchandifes qu'ils auroient tirées de leurs Etats, mais feulemenc la hui- 
tième partie d'un écu pour cént pour l'entrée & autant pour la fortie de 
celles qu'ils auroient acliétées , ou échangées avec quelques autres Princes ou 
Particuliets & les droits accoütumez pour celles qui fe confommeroient dans 
les lieux où feroient les magafns : Que le Roi de Suéde feroit fournir au 
Roi tous les ans toutes les marchändifes dont il auroit befoin: Que fi les 
droits fur ces marchandifes augméntoient durant le couts de ce Traité dans l’un 
ou dans l’autre de ces Royaumes, cette augmentation ne s’étendroit point fur 
les deux Rois ; mais que fi ces mêmes marchandifes diminuoient , ils jouiroient 
de cette diminution : Que le Roi de Suéde feroit: tranfporter fes marchandi- 
fs à Landfcron ou à Gottembourg à fes frais & dépens: Qu'on donneroit tous 
les ans aux Commiflaires de Suéde à la fin du mois d’Août où au com- 
mencement du mois de Septembre une lifte des marchandifes qu'on voudroit 
avoir, & qu'ils donneroïent en même tems un mémoire du prix de ces 
matfchandiles , & de celles qu'ils vouloient avoir en échange , lefquelles le 
Roi froit tenu de rendre à Gottembourg au prix courant & bien condi- 
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tionnées : Que les Vaifleaux de ouerre Suédois qui chargeroïent du Sel en 


France pour la Suéde jouïroient en Suéde des mêmes priviléges que ceux qui 
en apporteroient d'Efpagne & de Portugal; & qu'ils ÿ payetoient les droits 
en Sel au lieu d'argent : Que la livraifon réciproque des marchandifes fe 
féroit à Gortembourg où à Land{fcron depuis le 15. Mai jufqu'au 15. 


ss 2 Juin 
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Juin de l'année fuivante:: Que le Roi payeroit le tiers des marchandifes pat 
avance, Jorfqu'il les demanderoit ; ! & le refte:, lorfqu’on les. lui livreroit à 
Landforon &à Gottembourg : Que ce Traité dureroititrois ans ; ‘en! {or- 
te néanmoins qu'on feroit: chaque année un nouveau prix des marchan- 


difes. 


XXIL QUATRIÈME TR AITÉ 


DIF SP OC ER ET OL M 


Entre les mèmes, 


Pour Alliance & Commerce. 1672. 


E Roi avoit été très-mal content de la Suéde : le Comte de Dhona {ôn 

Ambañfadeur Médiateur à l'affemblée de. Breda , avoit été le Promo- 
ur du Traité de la Triple Alliance qui fut pañlé en 1668. entre les Rois 
d'Angleterre & de Suéde, & les Etats Généraux. : de plus le Roi de Sué- 
de s'étoir depuis) engagé à tenir une armée en état pour le fervice de l'EC 
pagne, en cas que le Roi eüt attaqué les Etats de cette Couronne. Non- 
obitant ces fujets dé plaintes f Mujefté rélolue de faire la guerre aux E- 
tats Généraux, envoya au mois d'Août 1671. le Sieur de Pompone Am- 
baffadeur Extraordinaire en Suéde pour renouvéller l'alliance. entre les deux 
Couronnes, & engager cette derniére non feulement à renoncer aux allian- 
ces dans lefquelles elle étoit entrée au préjudice des intérêts du Roi, mais 
auf More les armes pour lui en cas que l'Empereur ou. les Princes de 
l'Empire affiftaflent {es ennemis. Le S'. de Pompone ayant été fait Secre- 
taire d'Etat, Sa Majefté envoya fucceflivement en fa place le Marquis de 
Vaubrun & le Sieur Courtin Maître des Requêtes : ce dernier continua la 
névociation fur les: erremens de fes prédécefleurs ; & conclut avec le Com- 
te de Tor &: les Sieurs Bielk, Brahe, & Guldenftern Commifhires de 
Suéde un, Traité de Ligue ofenfive & défenfivé entre la France & la Suéde. 
Le Traité fur dreflé dès le commencement de 1672. avant que le Roi eût 
déclaré la, guerre aux Etats Généraux : c'eft pourquoi il y ft parlé de la 
guerre contre les Etats comme d'une guerre qui n'étoit pas encore, com- 
mencée,, & des places du Duché de Cléves fituées {ur le Rhin comme né: 
tant point encore en la puiflance du Roi. Cependant la fignature de ce 
Trairé fut différée ; parceque le Roi de Suéde ne voulut point entrer dans 
ce "Traité d'alliance avec la France , ,à moins que le Roi d'Angleterre n'en 
fic aufh en même tems un paral avec lui: ainfi le 14: Août 1672. on 
figna à Stockholm les deux Traitez d'alliance de la Suéde avec la France & 
l'Angleterre; & on hifa le Traité, tel, qu'il avoit. été dreflé ; . quoique la 
guerre entre la France & les Provinces-Unies füt commencée, & que le 
Roi {&. füt déja rendu maître des Places du Duché de Cléves fituées fur le 
Rhin. 


TRAIÎTEZ DE PAUIX, &c %s 


Par ce Traité ils convinrent qu'ils maintiendroient en toutes chofes l’ob- 
frvation des Traitez de Paix: d'Ofnabruc de & Munfter : Qu'ils { courre: 
roient mutuellement fi l'Empereur ou quelqu'autre Etat de l'Empire vouloit 
affifter les ennemis: de: l'un d'eux au ‘dedans & au dehors de l'Empiret 
Qu'ils inviteroient plufieurs Princes de lune & de l'autre Religion à faire 
entreux une ligue pareille à celle du Rhin : Que l'Empereur feroit mêmé 
recü dans cette ligue, en le déclarant en tems convenable, & du con- 
fentement des deux Alliez : Que les deux Rois feroient inftance pour fire 
juger: dans une: Diéte les ‘articles quetle Traité de Weftphalie avoit laiflez 
indécis & qu'il avoit renvoyez à la prochaine Diéte : Qu'ils semiploye: 
roienc pour le rétabliflement: de ceux qui devoient être mis däns leurs biens 
füivant cette paix ;  & qui ne l’avoient pas encore été pleinement’: Qu'ils 
s'aflifteroient mutuellement en: argent & en foldats contre ceux qui les 
troubleroient dans la jouiffañce des Provinces de l'Empire qui leur avoient 
été données pour leur ftisfaction. * Le Roi promit au Roi de Suéde la ga- 
rentie des ‘Traitez d'Oliva: & de Coppenhague ; & les deux Rois convin- 
rent: qu'ils garentiroient aufli au Duc de Holftein-Gottorp les Traitez faits 
entre le Roi dé Danemarc & lui: Qu'ils maintiendroient les Ducs ‘de Mec- 
kelbourg & le Marquis de Bade-Dourlac dans la jouïffänce de ce qui leur ap- 
paitient par les Traitez de’ Weftphalie: Qu'ils tâchetoient d'empêcherique là 
guerre , qui étoit für le point de sallumer, ne paffat point dans l'Empire, 
& qu'ils feroient leur poflible pour engager par ‘toutes fortes de voyes les 


5 È 
Princes de l'Empire à ne f point mêler des guerres étrangéres: Que fi les 


remontrances étoient inutiles ; ils agiroient füivant les ‘occafions pour arrêter 
cette guerre : Que le Roï de Suéde tiendroit prête une . armée proportion: 
née au péril & bien fournie d'artillerie & dé munitions :: Que pour le {ou- 
lager des frais qu'il feroit obligé de faire, le Roi lui paycroit par chacun 
an des fubfides proportionnez à la force de l'armée quil tendroit far pied : 
Que le Roi obferveroit pon@tuellement le Traité d’Aix-la-Chapelle + Que’ les 
Sujets du Roi de Suéde pourroient trafiquer dans tous les Païs avec lefquels 
ils vivoient en paix, quoiqu'ennemis du Roi, pourvü qu'ils n'y portaflent 
point des marchandifes de contrebande , qu'ils réglérent être des canons, 
des armes offenfives & défenfives & autres les à l'ufage de la guerre: Que 
lé fer & le cuivre qui n’étoient point mis en œuvré, la poix , & les cho- 
fes qui fervoient à la nourriture, ne pañleroient point pour marchandifes de 
contrebande : Que moyennant que les Suédois euffent des Saufs-conduits , 
on ne les vifiteroit point ; que le même féroit à l'égard des François: Que 
{i les Sujets d'un des deux Alliez portoient des marchandifes de contrebande 
chez les ennemis de l'autre allié, 1] n’y. auroit que ces marchandifes de con- 
filquées , & que les Vaiflaux ni les marchandifes permifes ne le feroient 
point: Enfin que ce Traité dureroit dix années, 

Par des Articles fecrets les deux Rois convinrent que fi l'Empereur ou quel- 
qu'un des Etats de l'Empire attaquoit un d'eux He l'Empire ou hors de 
l'Empire , ils s'afifteroient lun l'autre; & qu'après après averti l'agrefeur, 
ils lui feroient la guerre conjointement: Qu'ainfi fi l'Empereur ou quelqu'autre 
Prince de l'Empire envoyoit des troupes auxiliaires aux États Généraux s où 
fafoit la guerre au Roi de France ou à fs Alliez ; ou bien ff lé Roi d'E£ 
pagne fe déclarant pour les Etats Généraux leur donnoit quelque {cours, le 
Roi de Suéde employeroit les remontrances pour len détourner, & s'y op* 
poferoit par la voye des’ armes fi elles étoient inutiles: Qu'à ceteffet le Roi de 
Suéde, trois mois après en avoir été averti par le Roi, feroir entrer dans le 
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Duché dé Brême ou dans la Poméranie , une armée de fix mille chevaux 
& de dix mille hommes de pied ï qui attaqueroient l'Empereur & les autres 
Princes de l’Empire qui voudroient fecourir les Etats Généraux ; & qu'il ne 
cefleroit point d'agir, que l'Empereur ou ces Princes ne changeaflent de def 
fein : Que fi les troupes du Roi de Suéde & des Alliez des deux Rois ne 
fufifoient pas, le Roi feroit aufli entrer une armée en Allemagne : Que fi les 
places de l’Empire où les Etats Généraux levoient garnifon, ne vouloient 
pas donner de bonnes aflurances qu’elles ne feroient aucun dommage au Roi, 
il les pourroit attaquer fans que cela pañlät pour une infraction de la paix dans 
l'Empire: Que durant tout le cours de ce Traité, le Roi payeroit par chacun 
an au Roi de Suéde par forme de fubfides , la fomme de quatre cens mille écus, 
& fix cens mille écus en cas qu'à la réquifition du Roi il fit entrer {es troupes 
en Allemagne : Qu'ils ne pourroient afocier le Roi dé Danemarc avec eux 
dans cette guerre d'Allemagne que d’un commun confentement : Que fi l'Em- 
pereur, le Roi de Danemarc, Fe Etats Généraux ou quélqu'autre Prince at- 
taquoit la Suéde , le Roi feroit tenu de l'aflifter promptement de toutes {es 
forces : Enfin que cette Ligue: dureroit trois années à l'égard des mouvemens 
qui pouvoient être excitez dans l'Empire à caufe de la guerre entre la France & 
les Etats Généraux ; mais qu’à l'égard de la confervation & de la fureté de 
Paix de Weftphalie qu'ils devoient attendre de l'Empire , elle feroit perpétuel. 
le. 

Lorfque l'Empereur & l'Electeur de Brandebourÿ , après s'être déclarez contre 
la France en faveur des Etats Généraux, envoyérent des armes contre lé 
Roi, Sa Majefté pouvoit requerir le Roi de Suéde d'entrer en guerre ouverte 
contre ces Princes, après que les remontrances qu'il leur fr pour les détour- 
ner de leur deffein eurent été inutiles : néanmoins le Roi confentit qu'il fit 
la fonction de Médiateur pour tâcher de procurer la paix entre lui & les E- 
tats Généraux; & les Ambaffadeurs de Suéde reftérent toujours à Cologne 
dans ce deffein , jufqu'à ce qu'en 1674. on perdit toute efpérance de faire 


la paix. 
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Pour le Commerce. 1675. 


Epuis que l'Aflemblée de Cologne fur rompue à caufe de l'enlévement 
DD du Prince Guillaume de Furftemberg , le Roï de Suéde ne laifla pas que de 
continuer à travailler pour la paix par fs Ambafladeurs qu'il envoya à Vien- 
ne & à la Haye: cependant ilne put empêcher que l'Empereur & l'Empi- 
re ne € déclaraffent contre la France , fous prétexte que les François avoien 


ruiné les Etats des Electeurs de Tréves & Palatin , & qu'ils vouloient s'aflu- 
jet- 


TRAITEZ DE PALX, & 9 


jettif entiérement les villes Impériales d'Alface. Les chofes étoient en cet état, 
& € Roi de Suéde voyoit la paflion avec laquelle l'Empereur & quelques au- 
tres Princes de l'Empire agifoient contre le Roi ; il fouhaitoit d'ailleurs pren- 
dre cétte occafon pour s'emparer de la Ville de Brême , & rétablir les Prote- 
fans dans la liberté de leur Religion dans la Silefie qui leur avoit été ac- 
cordée par le Traité de Munfter, & dont l'Empereur les avoir prefqu’entiére- 
ment dépouillez: il refolut donc de s'unir avec le Roi encore plus étroitement 
que par le pañlé. 

Ainfi le Sièur de Pompone pour le Roi & le Baron de Spaï au noïn du 

. Roi de Suéde conclurent un Traité à Verfailles le 25. Août 1675. par le- 
auel ils confirmérent les Traitez précédens & particuliérement les articles Se- 
crets du Traité du 14. Avril 1672. Ils convinrent qu'ils* auroient pour but 
l'obfervation de la Paix de Weftphalie : Qu'ils employeroient les moyens con- 
venables pour obtenir la liberté : Que le Roi de France garentiroit les droits 
que le Roi de Suéde avoit fur la Ville de Brême ; fuivant le Traité de Weft- 
phalic : Qu'il retireroit {es troupes de l'Empire, aufli-tôt que les Princes de 
l'Empire qui fe méloient de cette guerre, ne le feroient pluss & qu'il donnetoit 
fatisfaction pour les dommages que fes troupes avoient caufez , pouryû que 
l'Empereur, le Roi d'Efpagne & les Erats Généraux en fiflent autant: Que 
les Villes d'Alice jouïroient de leurs priviléges fuivant la Paix de Weftpha- 
lie: Que le Roi de Suéde travailleroit à la paix tant qu'il auroit efpérance 
de pouvoir réuffir, à quoi le Roi promettoit de contribuer en tout ce qui dé- 
pendoit de lui; mais que fi l'Empereur ou d'autres Etats de l'Empire ne la 
vouloient pas faire à des conditions raifonnables , il prendroit les armes con- 
tr'eux : Que comme il étoit obligé , en vertu de ces Traitez avec le Roi ; 
d'attaquer l'Eleéteut de Brandebourg, le Roi le défendroit, sil étoit atraqué 
pour ce fujer, & ne feroit point la Fe qu'il ne fût fatisit: Que pour (lb. 
venir aux frais de la guerre, le Roi lui payeroit huit cens mille écus par an à 
commencer du quatorze Janvier de la même année: Que le Roi de Suéde { 
réfervoit la liberté de quitter les armes, lorfqu'on pourroit obtenir une paix 
dans l'Empire: Qu'ils ne pourroient néanmoins faire ni paix ni tréve qu'avec la 
fatisaction & le confentement de l'un & de l'autre: Enfin que ce Traité à 
l'égard de l'obfervation de la Paix de Weftphalie dureroit roûjours ; mais qu'à 
Fégard de cetre prife d'armes, il fubfifteroit jûfqu'a ce qu'on püt terminer tous 
les différends par une bonne paix. 

En conféquence de ce Traité le Roi de Suéde envoya une Armée en Alle- 
magne, pour faire une irruption puiflanté dans les Etats de l’Eleéteur de Bran- 
debourg ; qui avoit pris de nouveau les armes contre le Roi au préjudice du 
Traité qu'il avoit fait à Voflen avec @ Majefté: mais cette armée agit avec fi 
peu de conduite & de bonheur qu’elle fut entiérement défaite par l'Electeur de 
Brandebourg; & enfüite le Roi de Suéde fut entiérement dépouillé de tous {es 
Etats d'Allemagne, dans lefquels il n'eft rentré que par les Traitez de Nimé- 
gue, le Roi ayant bien voulu facrifier la plus grande partie de fes conquêtes 

our faire rendré au Roi de Suéde les Provinces que {es Sujets n'avoient {à 
défendre. Cependant on apprend avec étonnement que fans avoir égard à la 
fermeté avec laquelle le Roi à foûtenu {es intérêts, ni à la raifon d'Etat qui o- 
blige la Suéde & fe tenir toûjours étroitement unie à la France, ce Roi s'eft al: 
lié avec fes ennemis naturels, qui n'ont jufques ici travaillé qu'à le chaffer d’Al- 
lemagne. Mais je ne traiterai pas davantage cette matiére; parce qu’elle cft hors 

des bornes que je me fuis prefcrites, 
€ H A- 
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Entre la France &5 la Mofcovre. 


TRAITÉ DE MOSCOU 
Entre Louis XIII &ÿ Michel Théodorowitz. 


Ichel ‘Théodorowitz nouvellement parvenu à la Couronne de Mofcovie 
& voulant fe faire des amis envoya en 1615. un Ambafladeur vers 
Louis XIIL. pour lui faire des complimens , & lui donner des affurances de 
fon amitié. Comme la Cour de France avoit alors bien d'autres affaires que 
de fonger à des Princes fi éloignez; que d’ailleurs la Couronne étoic difputée 
® à Michel par Uladiflas fils de Sigifmond Roi de Pologne , on ne correfpondit 
point de la part de la France à ce témoignage d'amitié :. mais depuis le Roi 
envoyant le Sieur des Hayes Courmenin dans la Terre Sainte & dans le Le- 
vant , lui donna ordre de paffer par la Mofcovie & d'y négocier avec ce même 
Czar un Traité de Commerce entre les deux Nations. Le Roi lui écrivit une 
lettre où il lui marquoit que les grandes guerres qu'il avoit eues, l’'avoient 
empêché de correfpondre plütôt à fes honnétetez;, mais qu'il fouhaitoit rétablir 
à l'avenir centr'eux la: même amitié qui avoit été entre leurs prédécef 
feurs. 

Le Grand-Duc reçut fort bien cet Ambañfadeur ; lui donna des Commif 
faires avec lefquels il conclut toutes chofes, & le chargea à Mofcou le 12. 
Novembre de l'année 7138. depuis la création du Monde, qui eft fuivant no- 
tre maniére de compter la 1630, de lettres pour le Roi, dans lefquelles après 
s'être plaint que le Roi ne lui avoit pas donné dans A lettre tous fes titres & 
toutes {es qualitez ; il lui marque qu'il a commandé à fes Boyars d'accepter 
les propofitions que le Roi lui avoit fait Aire de vivre en bonne amitié : 
qu'ainfi il permettoit àtous les François de s'établir dans tous fes Etats; d'y exercer 
leur Commerce en payant deux pour cent à fn tréfor; d'y faire profeflion de 
la Religion Romaine, & d'y tenir des Prêtres & des Religieux, -pourvü 
qu'on ny fit point publiquement l'exercice de cette Religion: il confentoir que 
les Juges du Païs ne connuffent point des affaires qui furviendroient entre les 
François; mais feulement quand les procès feroient entrun François & un 
Rufhen : il prometroit de contribuer de tout {on poflible pour le bien des 
affires du Roi; de fournir des vivres & des chevaux aux Ambafñadeurs qu'il 


voudroit faire pañler par fs Etats en Tartarie ou en Pere, & de faire four- 
ni 


TRAITEZTDE:PEADX, &c 82 


nir aux François à un prix raifonnable les marchandifes de Perf & d'Orient; 
enforte qu'ils n’auroient pas lieu de les aller chercher plus loin. Quoique ce 
À ; ue pe ; 

Traité ne regardat que le commerce, le Roi de Suéde ne laifla pas d'en 
CR 

avoir de la jaloufie , & de foupçonner que cette alliance étoit faite à fon 
préjudice. 

L'éloignement des deux Etats & le peu d'inclination que les François ont 

eu pour le commerce de Mofcovie, ont été caufés qu'on n’a pas fai avec 

les Czars un plus grand nombre de Traitez. Nous avons vü néanmoins de- 

puis peu d'années par trois fois leurs Ambafladeurs en cette Cour; la pre- 

mière en 16ÿ4. pour faire connoître au Roi les motifs de la guerre qu'ils 

: à AZ ; À 

vouloient faire à la Pologne , & prier fa Majefté de sentremertre à ce que cet- 

te Couronne leur donnat fätisfaction ; la feconde en 1668. pour prier le 

Roi d'être favorable au fils du Czar , dans le deffein qu'il avoit d’être élu 

LC : , 4 >: 

Roi de Pologne nc la troifième en 1681. pour prier fa Majefté de donner 

du fcours au Roi de Pologne contre les Turcs. 
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Entre la France &5 les Provinces-Umiës. 


Orfque les Provinces-Uniës {e foûlevétent en 1571. cohtre le Roi d'E£ 
pagne, elles cfpéroient de puiffans fecours de la pait du Roi Charles 

IX. quien ce tems-là avoit fait la paix avec les Huguenots, & témoignoit 
être dans le deflein de chafer les Efpagnols des Païs-Bas. En‘effer ce Roi 
qui fçut admirablement bien feindre en cette rencontre , reçut favorablement 
Ludovic de Naflau Frére du Prince d'Orange, qui le vint prier de fecou- 
rir ces Provinces : il promit de leur envoyer l'Amiral de Coligni avec un 
puiflante armée : on convint même d'un partage de ces Provinces entre Ja 
France & la Maïfon de Naflau; & le Roi en congédiant le Comte Ludo- 
vic, lui donna une bonne fomme d'argent & la Noue Capitaine de répu- 
tation. Cette négociation fut fuivie de la prifé de Mons par Ludovic & 
de celle de Valenciennes par la Noue vers le mois de Juin 1572. mais il 
parut peu après par le maflacre de la St. Barthelemi , que toutes ces démon: 
ftrations extérieures de guerre en faveur des Proteftants des Païs-Bas n’a- 
voient été que des leurres pour faire mieux tomber les Huguenots de France 
daïs le piége qu'on leur avoit tendu. Charles ne laiffa pas l'année füivante, 
our rernettre les efprits des Proteftans qui étoient furieufement irritez contre 
ui, de faire un nouveau Traité avec le Prince d'Orange pour chafler les EC 
pagnols des Païs-Bas: mais il fut encore fans effet, & ce Roi ne feconda 
point ce Prince dans ce deflein. Henri III. parvenu à la Couronne ne fut 
gueres plus favorable aux Etats Généraux; & ce fut malgré lui que fon 


Frére le Duc d'Anjou accepta en 1578. la qualité de Chef & de Pro- 
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tecteur des Provinces-Uniës , fur là promefe qu'ils lui firent de lui don- 
ner pour recompenfe les places que les ennemis occupoient au delà de la 
Meufe 

Les Etats, après avoir déclaré le Roi d'Efpagne déchu de la Souveraineté de 
ces Provinces, envoyérent en 158%. des Députez vers ce Duc qui étoit alors 
au Pleffis-les-Tours, où ils conclurent un Traité avec lui, par lequel ils Le 
reconnurent & {es fils légitimes pour leurs Princes & Seigneurs avec les mêmes 
droits dont les Seigneurs :précédens avoient jouï; à la charge que s'il avoit 
plufeurs fils, ils choifiroient celui qui leur plairoit pour lui fuccéder: Qu'il 
conferveroit les alliances , droits & priviléges des Provinces :: Qu'il ne don- 
neroit les charges & emplois qu'aux naturels du Païs: Enfin qu'il feroit en- 
forte que les Provinces demeuraffent toüjours attachées à la France fans être 
pourtant incorporées à la Couronne. Les Etats euflent bien fouhairé que le 
Roi füt entré dans ce Traité, &eût entrepris hautement la protection de fon Erére ; 
maisils n’en purent tirer autre chofe finon des fouhaits d’un bon fuccès pour Fentrepri- 
fe du Duc d'Anjou , & des promefes de l'afifter , lorfque l'état de fs affaires 
le lui permettroit : cependant il n'en fit rien, & la jaloufie qu'il avoit de 
l'élévation de {on Frére, fut caufe qu'il lui refuf toutes les afliftances qu'il 
lui demanda; il empêcha même que le Roi de Navarre ne portät la guerre 
en Efpagne pour faire diverfion des forces des Efpagnols : de forte que ce 
Prince n'ayant pu fe maintenir dans f nouvelle Principauté , fur obligé de 
revenir en France où il mourut en 16 35. 

Le Prince d'Orange ayant été affaffiné peu après, les Etats Généraux, a- 
près avoir bien perdu du tems à délibérer fous quelle domination ils  de- 
voient ranger , envoycrent vers le Roi fur la fin de 1584. pour le prier de 
les accepter pour {es Sujets: le Roi leur. donna audience nonobftant l'oppo- 
fition de l’Ambaffdeur d'Efpagñe , & entra en négociation avec eux. Les 
Députez vouloient d'abord que les Etats puflent s'aflembler fans ordre du 
Roi, que le Confeil füt tout compofé de gens du Païs , que le Roi choi- 
fit les Magiftrars & les Gouvermeurs parmi ceux que les Etats lui préfente- 
roient , & qu'il nélevat aux charges que des perfonnes de 1 nouvelle Re- 
ligion. Cependant la néceflité les obligea de { défifter de ces conditions É 
nonobftant même l’oppofition de quelques Provinces, & ils offroient prefque la 
carte blanche au Roi. Ce Prince eût bien fouhaité de conclure avec eux & 
d'étendre fon Royaume aux dépens des Efpagnols qui foûtenoient en France 
le Parti de la Ligue contre fon autorité; mais après une longue négociation , 
comme il vit que les Princes de la Maïfon de Lorraine & ‘tous les Ligueurs 
qui avoient grande liaifon avec l'Efpagne, s’oppofoient à la conclufion du Traité 
avec les Etats, il n'ofà le faire de fon autorité, & remercia les Députez de 
l'offre qu'ils lui avoient faite, s'excufant de ne la pouvoir accepter à caufe des 
troubles de fon Royaume : il refufa même de les aflifter fous le nom de la Rei- 
ne Mére ou du Roi de Navarre, & ne voulut point promettre d'empêcher 
qu'on portat des vivres de {on Royaume dans les places que les Efpagnols te- 
noient encore dans les Païs-Bas; de forte qu'il ny eut aucune alliance entre ce 
Roi & les Etats Généraux tant qu'il vécut. 
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La D REA 
Entre Henri IV. & les Etats Généraux, 


Pour Alliance. 1506. 


Enri ÎV. avoit toûjours vécu én fort bonne intelligence avec les Etats 

Généraux, pendant qu'il n’étoit que Roi de Navarre : nous venons 
de voir que lorfqu'ils élurent lé Duc d'Anjou pour leur Chef, ce Roi avoit 
offert de faire une puiflante invafñon jufques dans le cœur de l'Efpagne pour 
divertir une partie des forces des Efpagnols qui attaquoient ces Pro- 
vinces, . 

Lorfqu'il fut parvenu à la Couronne de France , coimime les Efpagnols af 
fiftoient les Ligueurs contre lui, les Etats l’afiftérent de leur part de plufieurs 
fommes de deniers, & lui envoyérent divers fecours, entrauttes dix vaifleaux 
de guerre avec un bon nombre de troupes fous le Comte Philipe de Nafau ; 
lorlqu'en 1592. ce Roi afliégeoit la Ville de Rouen & que le Duc de Parme 
éroit venu pour lui en faire lever le fiége. 

Henri ‘ayant déclaré la guerre au Roi d'Efpagñe en 1594: rélolur de fe li- 
guer étroitement avec tous fes ennemis: ainfi le Maréchal dé Bouillon, après 
avoir conclu en Angleterre un Traité d’Alliance entre le Roi & là Reine Eli- 
zabeth , reçut ordre de pafñler à la Haye pour faire un pareil Traité avec les 
Etats Généraux. Ce Maréchal l'ayant trouvé fort avancé par les foins de 
Paul Choart de Buzanval Ambaffadeur de France , l'acheva facilément avec 
laide du Prince Maurice , & conclut le dernier Oobre 1596. un Traité 
de ligue offenfive & défenfive, par lequel les Etats approuvétent le Traité 
d'alliance entre le Roi Henri & la Reine Elifbeth , & s'obligérent d'en gat- 
der les claufes. Outre cela on convint que le Roi envoyeroit fon armée au 
printems fur les frontiéres de Picardie & d'Artois : Que les Etats attique- 
roient l'ennemi commun d'un autre côté avec une armée qui feroit pour le 
moins de huit mille homines de pied & de quinze. cens chevaux : Qu'ils en- 
tretiendroïient au Roi quatre mille hommes de pied payez de leurs deniers ; 
mais qu'ils les pourroient rapeller quand ils en auroient affaire : Que le Roi 
feroit tenu réciproquement de leur envoyer quatre mille hommes de pied & 
mille chevaux, quand ils l'en prieroient , & que fes affaires le lui permet- 
troient : Que les troupes auxiliaires recevroient les oïdtes de celui au fecours 
duquel elles viendroient : Que les anciens T'raitez fubfifteroient dans les chefs 
auxquels il n'étoit point dérogé par celui-ci: Que le Roï auroït une confidéra- 
tion particulière pour les Villes 8 les Habitans des Provinces-Unies, für tout 

our la Maiïfon de Nafau, 

Les Etats afliftérent fort fidélement le Roi en conféquence de ce Traité; & 
comme il leur fit témoigner qu'il avoit plus befoin d'argent que d'hommes, ils 
lui fournirent en argent le fecours quil étoient tenus de lui donner. Ainfi 
regardant les Etats comme fes bons alliez , il fit ce qu'il put pour les com- 
prendre dans le Traité qu'on négocia deux ans après à Vervins : ils lui en- 
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voyérent Juftin de Naflau & Barneveld pour voir à quelles conditions ils y 
pourroient entrer : mais les Efpagnols ne voulant point faire la paix avec les 
Etats à moins que la Religion Catholique ne für retablie dans les Provinces- 
Unies, & le Roi d’Efpagne reconnu pour Souverain, lès Ambafadeurs des E- 
tats refuférent ces conditions , . & firent ce qu'ils purent pour difluader le Roi 
de continuer la négociation de la paix, ui promettant de grands fecours 
s'il vouloit pourfuivre la guerre. Cependant le Roi Jugea que {on Royau- 
me avoit befoin de repos äprès une guerre civile de 40. années; il ré- 
folut de conclure le Traité, louant néanmoins le courage des Etats, & pro- 
mettant à leurs Ambaflädeurs de leur conférver fon amitié, & de leur en fai- 
re reflentir les effets dans les occafions.  Barneveld même dans {on Apolo- 
gie qu'il fit publier vingt ans après, dit que le Roi lui promit d'aflifter les 
Etats de deux millions neuf cens mille florins en quatre années. 

Comme par ler Traité de Vérvins les deux Roïs' renoncérent à: toutes les 
ligués :qu'ils ravoient faites au préjudice l'un: dé l'autre, &}{e promirentré- 
ciproquement. de punir leurs Sujets qui porteroïent les armes contre l'autre 
Roi, ‘ilparoït que cette ligue faité avec les Etats fut annullée ; & que le 
Roi ne pouvoit plus les aflifter direétement ni indireement. Néanmoins, 
comme! il avoit intérêt que les Efpagnols ne { rendiflent point maîtres des 
Provinces-Unies , 8x que peu après ce ‘Traité. les Efpagnols confpirérent 
avec le Maréchal de Biron contre’ à vie & contre fon Etat, ‘&’entrétinrent 
des intelligences dangereufes au repos de la France avec la Marquife de Ver- 
neuil , - il ne laiffät pas de fournir toûjours aux Etats par chacun ‘an des 
fommes confidérables fous prétexte de leur rendre d'année en année-les fom- 
mes qu'ils lui avoient prétées dans fa -néceflité : il leur offrit même en 
1604. de fe déclarer ouvertement pour eux, & de‘ rompre avec l'Efpagne 
pourvû qu'ils l'aidaffent à Hi es pour la France toutes les places fituées 
fur la mer depuis Oftende inclufivement juiqu'à Calais & toute la! Flandre: 
mais les Etats aimérent mieux perdre Oftende qui étoit alors à l'extrémité, que 
d'avoir ce Roi fi voifin de leur Païs. 
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Dub. LA EEA Van 
Entre les mêmes, 


Pour Alliance & garentie .de la paix qu'on traitoit entre 
l'Efpagne & les Etats. 1608. 


HA": IV. voyant que nonobftant la paix les Efpagnols formoient con 
tinuellement’ des entreprifes contre fa perfonne & contre {on Royau- 
me, fit en 6 03. comme nous avons vü ; un Traité avec Jacques I. Roï 
d'Angleterre. 

Le Marquis Spinola ayant pris, en 1604. fur les Etats Généraux la Ville 
d'Oftende ,:& diverles autres places dans les deux années fuivantes}, rédui 
fit les principaux des Etats dans une fi grande confternation , que dans 
Fimpoflbilité où ils étoient de fe maintenir p# leurs propres forces, ils ju- 
gérent qu'ils n'avoient point d'autre parti à prendre que de fe mettre fous la 
protection de quelque Prince capable de les défendre , ou bien de s'iccom- 
moder avec le Roi d'Efpagne le moins mal qu'ils pourroient. Cho 


g ard de 
Buzanval Ambafladeur de France près des Etats fit connoître à B: 


neveld , 
qui étoit le premier homme du Païs aptès le Comte Maurice, qu'il n'y 
avoit point de Prince qui püt mieux foutenir la fortune chancelante des 
Provinces-Unies que le Roi de France : il lui infinua qu'elles feroient bien 
de députer vers là Majefté pour: lui faire les mêmes offres qu'elles 
faites, il n'y avoit guére que vingt années, à Henri IL & depuis à ] 
ne Elizabeth. Barneveld ne s’éloigna pas de ce projet , & en atrenc 
y pûc difpofer les efprits vil, propofa aux Etats de mettre quelqu 
entre les mains du. Roi pour l'obliger de les fecourir. encore plus vigoureu- 
fement. 


Le Roi fouhaitoit extrêmement, que cette propofition für acceptée ; car il 
fe hfloit de confommer les deniers les plus clairs de fon épargne & le pluspur 
fang-deifa:Noblefé fans que font Royaume én‘tiravaucun avai +7 mais tou 
te cette négociation s'en alla en fumée par l'efpérancé’où"les’ Etats Généraux 
entrérent prefque en même tems de conclure une paix avantageufe avec le 
Roi d'Efpagne. 

Albert & Ifbelle auxquels Philipe Second avoit donné les Païs-Bas, voyant 
que ces Provinces étoient puiffamment fecourues par les Rois de France & d’An- 
gleterre, fur tout par Henri IV. jugérent qu'il leur étoit impofhble de les af 
füjettir: ainfi ils leur firent propofer dès la fin de 1606. de traiter la paix 
avec elles comme avec des Etats libres. Les Etats Généraux trouvant cett 
propofition avantageufe, la communiquérent aux Rois de France & d’Angler 
re; Henri pour contribuer à la conclufion de la paix & dans la crainte d'’ail- 
leurs que les Etats ne fe laiffaffent abufer par le defir qu'ils en avoient, leur 
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envoya en 1607. le Préfident Jeannin à qui il donna ordre de travailler con- 
jointement avec fon Ambaffadeur à la conclufion de cette grande. affaire, & 
de fortifier les Etats de leurs confeils. 

Les Etats Généraux perfuadez que pour obliger leurs ennemis à agir de 
meilleure foi dans la conclufion de la paix, & pour la rendre plus fable, il 6. 
toit néceflaire que les deux Rois s’en rendiflent garens , {ollicitérent leurs Pléni- 
porentiaires de pafler avec eux ces Traités de garentie : des raifons pärticuliéres 
empêchérent durant quelque tems le Roi d'Angleterre de le pañler mais le 23. 
Janvier 1608. il fut figné à la Haye par les Miniftres du Roi & des Etats Gé- 
néraux. 

Par ce Traité les Roi promit d'affifter les Etats pour leur faire obtenir u- 
ne bonne paix, & de les fecourir de dix mille hommes de pied à fes frais, 
en cas que quelques Princes La vouluflent violer après qu'elle auroit été fi- 
te : il s’obligea même d'augmenter , s'il étroit ncceflaire, ce fecours d’au- 
tant de gens de guerre de pied & de cheval que l'état de fes affaires le 
pourroit permettre ; à condition que ce furplus feroit aux frais des Etats : en 
reconnoiflance de quoi les Etats promirent qu’en cas que le Roi füt aflailli dans 
fon Royaume par uelque Prince que ce fut, ils l’affifteroient de cinq mille 
hommes de pied . frais, ou Ai fourniroient ce fecours en vaifleaux, de 
guerre où en munitions, mariniers ou foldats ; & qu'en cas que le Roi eût 
befoin d'un plus grand fecours, ils employeroient toutes leurs forces, autant 
que la fureté de leur Etat le pourroit permettre. On convint que ce Traité 
n'auroit lieu qu'après la paix. 


(IL AUTRE TRAIÎTEÉ 


DE LA HAYE 
Entre les mêmes 5 Jacques I 


Pour Alliance & garentie du Traité de Tréve 
entre l'Efpagne & les Etats. 1609. 


Omme j'ai déja parlé de ce Traité dans ce même Livre, Ch. 2. nom. 4. 
je n'en dirai rien ici davantage. 


IV. 


TRAITEZ DE PALX, &e. CLS 


IV TROISIÈME TRAITÉE 


DE RtA A 
Entre Henri IV. &5 les Etats, 


Pour fubfides. 1600. 


Inq jours après ce Traité le 22. Juin de la même année les Ambafla- 
“à deurs de France firent au nom du Roi un autre Traité avec les Erats 
Généraux , par lequel à Majefté sobligea de leur fournir durant deux an- 
nées fix cens mille livres par chacunan, à la charge qu'ils feroient tenus d'en- 
tretenir les deux Régimens d'Infanterie de Châtillon & de Bethune, & les 
deux Compagnies de Cavalerie de Villebon , & du May, ainfi qu'ils avoient 


fait par le pañle. 


VO T R PAT US 
DE L À H_ A VAE 


Entre Louis XTIL E$ les Etars, 


Pour confirmer les précédens Traitez. 


Près le parricide commis en la perfonne d'Henri IV. la Reine Régen- 
1 \ te fit pañler à la Haye dans le même mois de Mai 1610. un Trai- 
té avec les Etats Généraux par l'Ambafadeur de France en Hollande; par 
lequel les uns & les autres confentirent à la continuation du Traité d’Alliance 
de 1608. & de celui de garentie de 1609. 

La Reine Régente vécut toûjours en bonne intelligence avecles Etats, au 
fervice defquels elle entretint les Régimens d'Infanterie & les Compagnies de 
Cavalerie dont il a été fait mention ci-deflüs : d'autre parc les Ecats fe mon- 
trérent toüjours difpofez à fecourir le Roi tant par mer que par terre pen- 
dant les guerres civiles qui ‘affigérent la France jufqu'en 1617. quoique les 
différentes paix qui terminérent chacune de ces guerres peu après leur com- 
PT SeraR ; les empéchañent de témoigner par des effets leur bonne vo- 
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BLUE Ra À 5 er TT TE 
Entre les mêmes, 


Pour Alliance 1621. 


E Roi inftruit de la divifion qui étoit dans les Provinces-Uniës pour le 

fait dela Religion entre les Gomariftes & les Arminiens, employa {es 
offices pour les accommoder , tant par le moyen du S'. du Maurier {on Am- 
baladeur Ordinaire près des Etats, que par le S'. deBoiffife qu'il y envoya en 
1618. Ambaffadeur Extraordinaire, Néanmoins le Prince Maurice. de Naflaw 
fit arrêter par ordre des Etats Généraux le S'. Barneveld Avocat Général de 
Hollande, qu'il regardoit comme fon ennemi, Grotius Penfonnaire de Rot- 
erdam & quelques autres qu'il accufoit d'être Arminiens. Comme le Roi 
avoir beaucoup de confidération pour ces prifonniers qu'il favoit avoir rendu 
des fervices fignalez aux Provinces-Uniës , il fit agir fes Ambafadeurs avec 
beaucoup de chaleur pour obtenir que leur affaire fût traitée avec douceur : 
de forte quil fut fort indigné de voir que fans avoir égard à fes offices Bar- 
neveld fut-condamné & exécuté à mort en 1619. & Grotius qui avoit eu 
d'abord un pareil Jugement, condamné enfuite à une prifon perpétuelle. Cela 
alréra extrèmement la bonne correfpondance qui avoit été jufques alors entre 
la France & les Provinces Uniës; enforte que le Roi permit à fes fujets d'en- 
ues vaifleaux de ces Provinces. 
fuivante les Etats Généraux qui voyoient que la Tréve de douze 
années faire avec le Roi d'Efpagne étoit fur le point d'expirer, & que les Efpa- 
gnols ne la vouloient pas continuer, jugérent qu'il leur étoit néceflaire de re- 
nouveller leur alliance avec la France. Aink ils y envoyérent quatre Am- 
bafladeurs Extraordinaires avec ordre de propoler feulement d’abord les raifons 
qu'ils avoient eues de condamner Barneveld à la mort, & de demander en- 
fuite la reftitution de leurs Vaifleaux : ils furent aflez mal reçus; le Roi vou- 
loit au moins que les Etats délivraffent Grotius ; les Etats refufoient de lui 
donner cette fatisfaction ; c'eft pourquoi il leur avoit fait preffentir qu'il ne 
hiferoit point {ortir de France leurs Ambafladeurs que Grotius ne fût mis en 
liberté; mais dans ces entrefaites il fe fauva de prifon: ce qui raccommoda 
für le champ les aires. Le Roi avoit intérêt que he Hollandois donnaflent de 
l'occupation aux Efpagnols pour les empêcher À s'attacher aux affaires de la Val- 
reline awils avoient extrémement à cœur : d'ailleurs il étoit bien aife que les Etats 
Généraux euffent aufli la guerre chez eux, afin qu'ils ne fuflent pas en état 
de fcourir les Huguenots de France contre lefquels il étoit fur le point de 
rentrer en guerte. Ces motifs réunirént les efprits, de maniere que le Roileur fit 
rendre leurs vaifleaux; &cles SF. de Boïfife, Jeannin, & Puifieux , que le Roi 
avoit donnez pour Commiflires à ces Ambañladeurs , conclurent avec eux 
un Traité au commencement de l'année 1621. par lequel le Roi confirma 


leur Alliance avec la Couronne; leur permit de lever des troupes en Fran- 
œ, 


lever quel] 
sut MOT 
L'année 


TRAITEZ DE FA MX, &c 937 


ce; & leur promit que, f la tréve qu'ils avoient faite avec le Roi d'EC 
pagne n'étoit point continuée, il leur fourniroit les mêmes fecours que le 
feu -Roi fon Pére leur avoit donnez autrefois pendant la guerre. Ils sen 


retéurnérent donc très-farisfaits au mois d'Avril fuivant. 


V EL up al Red LH 


DE ‘COMPIEGNE 
Entre les mèmes, 
Pour des fubfides. Jum 1624. 


À Tréve.entre le Roi d'Efpagne & les Etats Généraux expira en 1622. 
L & ne fut point continuée; la guerre recommença entre ces deux Pui£ 
lances. D'abord le Roi embaraflé dans la guerre contte les Huguenots, vou- 
lanc: de plus faire connoître aux Etats le befoin qu'ils avoient de le menager , 
ne leur fournit aucun fecours: mais comme dans la fuite il fe vit obligé de 
prendte les armes pour :chafler les Efpagnols de la Valteline, il reçut par- 
faitement bien trois Ambafladeurs Extraordinairesique les Etats lui envoyérenc 
à Compiegne en 1624. & ‘pour leur donner lieu de continuer vigoureufe- 
ment; la. guerre contre les :Efpagnols fans donner les mains à une: nouvelle 
tréve; il donna commiflion au Connétable de Lefdiguiéres & aux S5. de la 
Vieuville & de Bullion de conférer avec ces Ambafladeurs. 

Ainfi le 10. Juin 1624. ils conclurent un Traité dans la même Ville 
de Compiegne ;par lequel ‘ils convinrent, que le Roi préteroit aux E- 
tats douze cens mille is en cette année 1624. & un million dans cha- 
cune des années 1625. & 1626. lefquels trois millions deux cens mille li- 
vres les Etats Généraux feroient tenus de lui rendre en différens termes neuf 
ans après qu'ils auroient fait la paix ou une tréve: Qu'ils ne pourroient faire ni 
paix ni tréve avec qui que ce für qu'avec le confeil & l'intervention du Roi: 
Que fi le Roi avoit befoin d'argent, ou s'il f failoit quelque guerre , les 
Etats lui fourniroient fous les mêmes conditions la moitié de ce fecours par 
chacun an en troupes où en argent, en cas que cela leur füt poffible: Que 
les Etats nommeroient des Commiflaires pour traiter avec l'Ambañadeur de 
France du Commerce des Indes Orientales : Qu'ils conviendroient avec Sa 
Majefté des moyens néceflaires pour purger la partie Occidentale de la Mer 
Méediterranée des Pirates d'Alger & de Tunis: Que fi les Sujets des Etats re- 
prenoient des Vaifleaux que les Pirates auroient pris ; ils les tendroient aufi- 
tôt qu'ils en feroient requis: Que les procès des Sujets des deux Etats f- 
roient jugez dans trois mois par les Juges de l’Amirauté qui n’auroient aucun 
intérét dans les prifes: Que fi les parties demandoient la révifion de ces ju- 
gemens, elle leur feroit accordée par devant des Commiflaires, & que ce- 
pendant on ne vendroit rien que du confentement de l'Ambafadeur : Qu'on 
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en uferoit comme par le paflé au füjet de la nomination.des Officiers des 
troupes Françoifes qui étaient au, fervice des Etats : Que. fi le Roi avoit be- 
foin de quelques Vaifleaux de guerre de trois, ou quatre cens tonneaux , les 
Etats lui en feroient vendre ou louer à un prix médiocre : Que fi le Roi a- 
voit befoin des Régimens François qui étoient à leur fervice , ils les ren- 
voyeroient à Dieppe ou à Calais, pourvû qu'ils euflent paix ou trêve: Que 
le droit d'Aubaine cefferoit réciproquement : Que le commerce & la navi- 
gation feroient libres de part & d'autre: Enfin que ce Traité dureroit trois 
années. 

Par un Article féparé il fut dit que le Roi ayant extrêmement fouhaité que 
fs Sujets Catholiques euflenc le libre exercice .de leur Religion en Hollande, 
les Etats Généraux confentoient qu'ils puflent lexercer dans la maïfon de 
lAmbañadeur , fans que cela füt permis aux Sujets des Etats. 

Jai vû dans un autre exemplaire imprimé de ce Traité un article portant que 
comme le Roi alloit envoyer aux Etats un Ambañladeur Catholique, & qu'il 
y avoit plufeurs Catholiques dans les troupes Françoifes qui fervoient les E- 
tats , il froit permis à l’Ambaffadeur de Sa Majefté d’avoir en fi maifon 
l'exercice de la Kcligion Catholique , & aux Colonels & Capitaines des Ré- 
gimens François d'avoir des Aumôniers Catholiques ; & que fur l'inftance 
que {à Majefté avoit faite que l'exercice libre de la Religion Catholique fût 
permis à tous les Sujets des Etats , les Ambaflädeurs avoient-promis de fai- 
te raport aux, États des intentions de Sa Majefté, afin de trouver quelque 
moyen de le faisfaire fur ce fujer. ‘Il y à néanmoins grande apparence qu'il 
n'y eut point d'autre demande fur ce fujet ; que ce que j'ai marqué: les 
Etats ne. voulurent jamais entendre-parler de donner à leurs Sujets Catholi- 
ques le libre exercice de leur Religion ; & eurent alors bien de la peine 2 
accorder ce qui étoit porté par cet Article: encore voulurent-ils qu'il ne fût 
point inféré Le le corps du Traité, 

Il y eut encore un autre Article particulier par lequel on convint que les 
Etats payeroient chaque année 38000. liv.aux Colonels & Capitaines des trou- 
pes Françoifes qui éroient à leur fervice , & qu'ils ne feroient point tenus 
de rendre jamais à Sa Majefté ces 114000. liv. 

Le Roi préta aux Etats les fommes portées par ce Traité; de forte qu'au- 
cun Traité poltérieur n'ayant remis aux Etats l'obligation de-rendre au Roi 
ces trois millions deux cens mille livres que le Roi Louis XIII: ne leur a 
fait que prêter, ils ne peuvent fe difpenfer de les rendre à f& Majefté , lorf- 


qu'elle leur en fera la demande. 
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Entre les mêmes. £$ din: ; 
Pour Alliance. Août . 1624. 


E fecond Traité pañlé cette année entre le Roi.& les Etats, fut fuivant quel 
L ques Auteurs, celui de Paris qu'ils, tiennent avoir été paflé au mois 
d’Août entreux & plufeurs autres Princes contre la Maifon.d’Autriche. J'ai 
déja dit plufieurs fois mon fentiment au fujer de ce Traité;-ainfi je n'en ré- 
péterai rien, . . 


IX. TRAME 


DE LA HAYE 


Entre les Etats £$ le Connétable 
, de Lejdiguiéres, 


Pour un fecour$ dé vingt vaifleaux. 
Décembre 1624. 


E mets ce Traité pour le troifième de ceux qui ont été pañlez en 1624: 
entre la France & les Provinces Uniés ; parce qu'encore qu'il ait été 

Paflé au nom du Connétable dé Lefdiguiéres, il a été ratifié par le Roi qui 
s'obligea de fatisfairétà ce que le Connétable leur avoit promis. 

Le Duc de Savoye réfolut en 1624. de faire la guerre aux Génois à l'oc- 
cafon du Marquifat de Quecharel, ainfi que je Île marquerai ailleurs plus 
amplement : le Roi qui s'étoit ligué l'année précédente avec ce Duc & qui 
ne vouloit pas néahmoins fe mettre en danger de rompre avec lEfpagne , 
convint de l’aflifter dans cette entreprife fous Te nom du Connéæble de Lefdi- 
guiéres ; le bruit courut même que le Roi & le Duc étoient convenus de 
partager enfemble l'Etat de Génes de la maniére dont.je le marquerai ci- 
après. Quoi qu'il en Loir, le Duc & le Connétable ayant réfolu ne 
au Printems prochain l'Etat & la Ville même de Génes par mer & par ter- 
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re, le Connétable envoya le S'. de Bullion en Hollande, afin d'obtenir des 
Vaifleaux des Etats pour cette expédition. 

Le S'. de Bullion fit donc à la Haye le 24,,Décembre, 1624. au nom du 
Connétable, un Traité avec les Etats Généraux, par lequel ils promirent d'en- 
voyer au plütôt dans la Méditerranée vingt bons Vaifleaux de guerre qui abor- 
deroient à Ville-Franche près de Nice oùen tel autre lieu qui leur feroit dé- 
figné par le Connétable, & en fon äabfence par lé Prince de Piémont ou par 
le Maréchal de Créqui. Ils convinrent que les Etats entretiendroient ces vingt 
Vaifleaux à leurs frais pendant. trois mois ; après Jlefquels le Duc de Savoye 
& le Connétable féroïent tenus ‘de’ lètr payér cent mille florins par mois ; 
même, fi les chofes réuflifloient comme on le fouhaitoit, qu'ils les rem- 
boutcercient fur le même pied de la dépenfe faite pendant les trois pre- 
miers mois : Que fi le Duc de Savoÿé & le Connétable changeoient d'avis, 
ils en avertiroient auffitôt les Erats & les rembourceroient des frais qu'ils 
auroient faits à raifon de cinq mille francs par mois pour chaque Vaiffeau : 
Qu'on’eftimeroir ‘aufh ‘la Valeur de cés Vaifleaux ÿ que sil en périfloir ou fi 
les enriémis én preñoïent quelqu'un dans cette ‘expédition , le Duc de: Sa- 
voyc &e le! Connétable de Lefliguiérés feroient tenus de les payer : Enfin que 
cetté flotte pourroit, en chemin faifant , nuire âux Efpagnols' le plus qu'il 
lui froit poflible, & que chacun auroit la moitié du butin qu’elle fe: 
roit. 

Le Roi faifoit ainfi faire ce Traité au nom du Connétable pour ne point 
paroïtre faire de fon chef la guerre aux: Génois ; il ne voulut pas, pour la 
même raïon, que les Vaifleaux du Düc de Guif qui devoient aufli agir 
contre les Génois ; portaflent l'Etendart Royal; par ce moyen il pouvoit 
foûtenir que ce Duc ne faifoit que les prêter au Duc de Savoye : néan- 
moins le Roi ne laifla pas que de ratifier ce Traité le 25. Fevrier 1625. 
& de sobliger à l'exécuter de même que sil avoit été pañlé en fn 
nom. 


Entre Louis XIII. € des Etats, 


Pour le même fujet. 1625. 


E S' de Soubife n’avoit point voulu accepter la paix que Louis XII: 
. 4 1 1€ # 
avoit accordée en 1622. à ceux de la Religion Prétendue Réformée ; 


il Séroit fifi dans le port de Blavet vers le commencement de l'année 1625. 
de 
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de quelques Vaifleaux avec lefquels il exerçoit plufieurs brigandiges fur les 
Côtes de Bretagne, du Poitou, & de Guyene; & il engagea dans la fuite 
les Rochelois dans Hon parti. 

Le Roi pour les ranger à leur. devoir, tfolut d'employer contreux la 
flotte que les Hollandois avoient promife au Connétable de Lefdiouiéres : 
dans cette vue l’Ambañadeur.de France auprès des Etats Généraux ft un 
Traité avec eux le 12. Avül 16254 pâr lequel ils promirent de mettre en 
mer ces vingt Vaifleaux pour le fervice du Roi, & convinrent que fi Ma- 
jefté mettroit fur douze de .ces Vaifleaux des. Capitaines & des Soldats Fran- 
çois qui obéiroient néanmoins. à l’Amiral ‘de Zélande nommé Hautain : 
Qu'au lieu que les Etats devoient faire la guerre aux Génois pendant trois 
mois à leurs frais , le Roi payeroit toute la dépenfe de ces Vaifleaux pen- 
dant qu'ils ferviroient dans {cette guerre! contre. le/ fieuride Soubife : Enfin 
qu'il ae agréer au Duc de Savoye le retard de ces Vaifleaux , qui ne 
pourroient fe tendre dans la Méditerannée au tems porté par le précédent 
Traitc. 

Les! Etats Généraux fournirent ces Vaifleaux conformement à.ce Traité; 
mais comme les Hollandois. avoient regret de combattre des Peuples, qui é- 
toient de leur même Religion , lAmiral Hautain, conclut malgré les Fran- 
çois une neutralité avec les Rochelois, dans le deffein cependant, de les ac- 
comimoder avec le Roi: mais nonobftant : cette neutralité , les Vaifleaux 
Rochelois atraquérent l'Efcadre Hollandoife ; brülérent le Vice-Amiral … & 
percérent à coups de canon trois autres vaifleaux Hollandois & quelques 
uns de ceux du Roi qu'ilsne purent brüler. j 

Cette infidélité irrira tellement les Hollandois :qu'ils réfolurent de s'en 
venger : ils fervirent utilement dans le Combat Naval qu'on gagna contre 
les Rochelois le vingt-cinq, Septembre de la,même année : ils fe -trou- 
vérent particuliérement engagez à bien faire, parce, que le Duc de Mont- 
morenci Amiral de France qui 4 défoit d'eux, monta fur leur Amiral 
fus prétexte de vouloir apprendre le métier fous Amiral Hautain ; mais 
en cffet pour lobferver. 
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Entre les mêmes, 


Pour une Alliance pendant 9. ans. 1627. 


1; Traité de l'an 1624. qui n'étoit que pour trois années, expira aw mois 
de Juin 1627. Le Roi qui étoit Fe en guerre contre les Anglois en- 
gagez dans le parti des Huguenots rebelles, voulut renouveller l’Alliance avec 
le Etats, afin de les détacher des Anglois , & de s'aflurer qu'ils n'affifte- 
toient point fes ennemis ni fes Sujets révoltez. L’Ambañladeur de France en 
Hollande travailla d'abord à la Haye à ce renouvellement d'Alliance; mais les 
Etats voyant que les chofes n'avançoient pas de la maniére dont ils le {ouhai- 
toient , donnérent commiffion au Baron de Langerac leur Ambafldeur en 
France de confommer le Traité, comme il fit à Paris le 28. Août füivant 
avec les S5. dé Bullion & de Châteauneuf que le Roi lui avoit donnez pour 
Commiflaires. 

Par ce Traité ils convinrent que le Roi donneroit aux Etats un million de 
livres ‘par an durant neuf années, en €as que ‘la guerre qu'ils avoient contre 
PEfpagne durât autant: Que les Etats ne pourroient pendant ce tèms traiter 
aucune paix ni trêve fans l'avis du Roi: Qu'ils lui fourniroient la moitié de 
ce fecours en hommes ou en Vaifleaux en cas qu'on lui fit la guerre dans {es 
Etats: Qu'ils lui permettroient de lever où d'acheter quinze Vaiffeaux dans 
leurs Provinces : Qu'ils ne donneroient ni direétement ni indirectement au- 
cun fecours aux ennemis du Roi: Qu'ils feroient conduire jufqu’à Calais & à 
Diepe les Régimens François qui étoient à leur fervice, fi le Roi en avoit 
befoin : Que le droit d'aubaine m'auroit point lieu de part & d'autre : 
Qu'ils pourroient pourfuivre leurs ennemis jufqu’à la portée du canon des 
Havres des uns & des autres: Que fi les ennemis d’un des deux Etats condui- 
foient leur prife dans les ports de l'autre, celui-ci délivreroit les prifonniers 
que les ennemis auroient faits, & rendroit les navir:s & les marchandifes 
aux propriétaires : Que leurs ennemis ne pourroient attaquer les vaifleaux du 
Roi ni des Etats que vingt-quatre heures après qu'ils feroient fortis de leurs 
havres ou ports ; autrement qu'ils froient déclarez de mauvaife prife: Qu'on 
en pourfuivroit la reftitution , & la punition de ceux qui les auroient pris : 
Que tous les Traitez qu'ils avoient faits avec d’autres Princes demeureroient 
en leur force , hormis en ce qui y étoit dérogé par celui-ci. 

Par des Articles fecrets on convint que les Etats ne fcroient point la paix 
fans l'intervention & l'approbation du Roi: Qu'ils ne feroient point tenus de 
fecourir le Roi de France contre celui d'Angleterre, & qu'ils pourroient de- 
feurer neutres pendant cette guerre: Que le Roi pourroit encore lever ou 
aëéhéter dix gros vaifleaux , outtelés quinze portez dans le Traité : Enfin 

que 
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que les Etats ne pourroient aflifter le Roi d'Angleterre d'hommes , de vaifleaux, 
ni d'armes. 

Le Roi d'Efpagne venoit de faire alliance avec le Roi contre celui d'An- 
gleterre ; & fe difpofoit à envoyer une puiffante armée navale au fécours de 
Sa Majefté contre les Anglois & les Rochelois :  lAmbaffdeur d'Efpagne fe 
plaignit au Roi de ce qu'il ne laifloit pas que de fe déclarer le Protbétout 
des Sujets révoltéz contre fon Maître; on tacha de lui perfuader qu'on n’a- 
voit paflé ce Traité ; que pour empêcher les Etats de prendre le parti des An- 
glois, & on lui promit que quand ceux-ci feroient retournez dans ne Ifle , le 
Roi correfpondroit à l'amitié que le Roi d'Efpagne lui témoignoit. 

Cette réponfe appaïla un peu lAmbafadeur d'Efpagne ; mais auffi P'Am- 
baffadeur des Etats témoigna en être fort mécontent; il demanda que le Roï 
expliquat fes intentions au fujet du Traité : on lui donna encore de bonnes 
paroles pour le contenter; mais peu après on fut que les Etats même refu- 
foient de ratifier le Traité , quoique le Baron de Langerac l’eüt conclu en 
vertu d’un bon pouvoir. Les Etats jugérent que le dernier article du Trai- 
té étoit contraire à ceux qu'ils avoient faits avec l'Angleterre & à la neu- 
walité qu'ils vouloient nue : outre cela il y avoit encore lufeurs autres 
chofes so ce Traité qui leur déplaifoient , particuliérement Ê pouvoir qui 
leur étoit ôté de faire paix ni æéve avec l'Efpagne pendant que le Roi lui- 
même ne vouloit pas rompre avec cette Couronne. Tels furent les motif 
de leur refus ; ainfi la France & les Provinces-Uniës ne { trouvérent liées 
par aucun Traité. 


XIL SECOND TRAITÉ 


Do cb Aus HTAQNE 


Entre les mèmes , 


Pour Subfdes & Alliance. 1630. 


L° paix de Sufe faite en 1629. entre la France & l'Angleterre , fit cefler 
la principale raïfon qui avoit empéché la ratification du Traité de Paris : 
le Roi fe trouva d'ailleurs plus irrité qu'auparavant contre les Efpagnols qui 
avoient pris le-parti du Duc de Savoye contre le Duc de Mantoue allié de 
Sa Majefté, & qui vouloient fe rendre maîtres de l'importante place de Ca- 
fal dont le Roi:avoit entrepris la défenfe.  Ainfi le S'. de Baugy Ambafa- 
deur de France près les Etats Généraux , fic par ordre du Roi un nou- 
veau Traité avec eux le 17. Juin 1630. par lequel le Roi sobligea de four- 
nir aux Etats en don pendant {pt années la fomme d’un million par cha- 
cun an, à commencer du premier Janvier dernier ; de laquelle domme {e- 
roit rélervée celle: de cinquante mille livres pour être, diftribuée- par l'Am- 
baladeur aux Officiers François. On convint que les Etats n  taiteroient 
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point pendant ces fept années de paix ni de-tréve fans l'avis de Sa Majefté : 
Qu'encas que le Roi füc aflailli dans fon Royaume, il ne feroit tenu de 
leur fournir que la moitié de ce fecours , & pourroit employer l'autre moi- 
tié. en folde d'hommes & frer de Vaifleaux : Qu'en ce cas les Etats ne don- 
neroient fous quelque prétexte que ce fût aucune afliftance aux ennemis de 
Sa Majefté: Que le Roi ne feroit aucun Traité à leur préjudice :: Que sil 
avoit befoin de Vaiffeaux , ils lui en feroient louer ou acheter quinze dans 
les Provinces-Uniës : Que les Sujets des deux Etats ne pourroient exercer 
aucunes hoftilitez les-uns contre les autres : Que les plaintes des Sujets du 
Roi fcroient jugées à l'Amirauté au plütard dans trois mois, après avoir 
ouÿ l'Ambañadeur du Réi: Que le droit d'Aubaine cefleroit de part ‘& d’au- 
tre: Enfin que les Sujets du Roi & des Etats tafiqueroient librement en- 
femble fans payer d'autres impôts que ceux qui f payeroient par les naturels 
du Païs où le trafic s'exerceroit. 


XIIL TROIÏISIÈME TRAITÉE 


DELSA: EU AMYSE 
Entre les mèmes , 


Pour augmentation de fubfides. Avril 1634. 


Es Efpagnols firent leur poffible en 1632. pout faire une nouvelle tréve 
avec les Erats : cette négociation dura fort long-tems ; la France éroit 

dans le deflein de rompre avec l’Efpagne; {es Miniltres firent tous leurs ef- 
forts pour en empêcher la conclufion : enfin pour faire réfoudre les Etats à 
n'en plus vouloir entendre parler , le Baron de Charnacé ci-devant Ambaf- 
deur en Allemagne, conclut à la Haye avec les Commiflaires des Etats le 
16. Avril 1634. un autre Traité pour fept années pendant lefquelles le Roi 
s’obligea de leur payer encore un million par an, outre celui'porté par le 
précédent Traité, & encore trois cens mille livres qui feroient employées à 
l'entretien d’un Régiment d'Infanterie, & d'une Compagnie de Cavalerie. 
On promit de ne point faire de part ni d'autre pendant une année aucun ac- 
commodement ni Traité avec la Maifon d'Autriche: Que les Etats Généraux 
éxécuteroient la déclaration qu'ils avoient fait publier en 1632. en faveur de 
tous ceux de la Religion Catholique qui demeuroïent dans tous les lieux qui 
f rendroient à eux volontairement :: Que fi les Etats traitoient pendant ces 
fept années de quelque paix où tréve avec leurs ennemis ; ‘ils ne le feroient 
qu'avec l'intervention de Sa Majefté , & déclareroient que le Traité qu'ils fe- 
roient ne préjudicicroit point à celui-ci : Que le Roi venant à traitef avec 
fes ennemis, feroir la même déclaration : Qu'ils  garentiroient: récipro- 
quement ‘les Traitez qu'ils feroient; enforte que file Roi d'Efpagne , 
VEmpereur, ou d’autres Princes de leur Maïfon attaquoient: les Etats Géné- 
aux & rompoient avec eux , le Roi romproit auf avec ces Princes, de 
, A 
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même fi, après la paix fire, les Princes attaquoient les Etats du Roi, en- 
forte qu'il fût obligé de rompre , les Etats Généraux froient aufi tenus 
d'en faire autant , & ils ne pourroient enfuite faire ni paix ni trêve que con- 
jointement ‘& ‘d'un commun confentement : Que fi le Roi rompoit avec le 
Roi d'Efpagne , il feroit déchargé du payement des deux millions trois cens 
mille livres portez par les Traitez de 1630. & par celui-ci; & qu'ils ne 
pourroient de traiter aVec leufs ennemis que conjointement & d'un com- 
mun confentement : Enfin que quand le Roi voudroitgrompre avec le Roi 
d'Efpagne , il feroit fait auparavant un partage raifonnable des conquêtes 
qui { froient de part & d'autre. 


XIV. QUATRIEME TRAITÉ 
DE 5 LÉ A BSERA RE 


Entre les mêmes, 


Pour une Compagnie de Cavalerie & un Régiment 
d'Infanterie. Avril 1634: 


E 15. Avril 1634. le même Baron de Charnäcé fit un autre Traité 
pour la levée & l'entretien d'un Regiment d'Infanterie François & d’u- 
ne Compagnie de Cavalerie , en cas qu'il plût au Roi de donner cette 
Compagnie pour le fervice des Etats. Par ce Traité ils convinrent que ce Ré- 
iment & cette Compagnie feroient levez des deniers du Roi : Que les Etars 
fui fourniroient les armes des Vaifleaux & des vivres pour le pañlage : Que le 
Roi nommeroit à toutes les charges : Que les Officiers auroient fur les de- 
hiers que le Roi donnoit aux Etats, pareille penfion que les Officiers du 
Régiment de Châtillon & les Compagnies du S'. du Mai & de St. Mar- 
tin : Que lorfque les affaires de la France obligeroient d'y ramener ce Ré 
giment & cette Compagnie , les “Etats leur fourniroient des Vaifleaux pout 
eur retour: Que fi le Roi ne vouloit plus entretenir ce Régiment & cetre 
Compagnie , les Etats les entretiendroient fur le pied du plus ancien Reoj- 
ment ou Compagnie de Cavalerie Françoife: Enfin qu'ils ñe retiendroient 
point les gages du Colonel, en cas qu'il füt abfent pour le fervice du 
Roi. 
Le Baron de Charnacé quoiqu'Ambafladeur de France fut lui-même Co- 
lonel de ce Regiment & Capitaine de cette Compagnie de Cavalerie: il fut 
tué en 1637. en frvant au fiége de Breda en cette qualité. 
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XV. TROSIEME TRAITÉ 


DE DR ANRT S 


Entre les mêmes, 
Pour chafler les Efpagnols des Pais-Bas. 163%. 


Ë Roi étoit réfolu d'entrer en guerre ouverte contre l'Efpagne pour les 

raifons que je marquerai ci-après ; principalement parcequ'il Jugeoït 
que fon Royaume, même toute la Chrétienté ne jouiroient jamais d'un par- 
fait repos , tant que les Efpagnols pofféderoient les Provinces des Païs-Bas 
qui leur donnoient le moyen de troubler la tranquilité de tous les Etats voi- 
fins. Ainfi il donna ordre aux SF. de Bullion , Bouthilier, & de Char- 
nacé de conclure un Traité avec les S. Pay & Knuit Ambaffideuts Ex- 
traordinaires des Etats Généraux dans le deffein de chafler entiérement les Ef 
pagnols des Païs-Bas. 

Les Commiflaires du Roi, après s'être affemblez avec les Ambaffadeurs des 
Etats, conclurent un Traité à Paris le 8. Fevrier 1635. par lequel le Roi 
promit d'entrer.en guerre ouverte contre le Roi d'Efpagne dès que ce Trai- 
té feroit ratifié par es Etats Généraux , qui promirent de leur part de con- 
tinuer la guerre: les uns & les autres sobligérent d'attaquer les Provinces 
que le Roi d'Efpagne pofñédoit aux Païs-Bas aux conditions qui füivent: à 
favoir que le Roi & les Etats mettroient chacun en Campagne une Armée 
de vinot-cinq mille hommes de pied & de cinq mille chevaux , lefquels 
fe tiendroient toüjours en état de fe fecourir mutuellement: Qu'avant que 
d'entrer dans les Païs-Bas , ils inviteroient le peuple de { joindre à la cau- 
commune pour chafer les Efpagnols, ce que faifänt dans le terme de 
trois mois après cette réquifition , quand il n'y auroit que trois ou qua- 
tre Villes, elles demeureroient jointes en un Corps d'Etat libre & fouve- 
rain, fans qu'on y fit aucun changement à l'égard de la Religion Catho- 
lique , & quetfa Majefté & les Etats les prendroient fous leur protection : 
Que d'autant qu'il feroit impoflible à ces Provinces de garder leurs frontié- 
res , toutes les places de la Côte de Flandres jufqu'à Blankemberg qui eft 
entre Oftende & lEclufe & deux lieues avant en terre, demeureroient 
au Roi avec les Villes de Thionville & de Namur & leurs territoires, aux 
conditions portées ci-après dans les grands partages : Que les Etats y au- 
roient aufli aux mêmes conditions Hulft avec le Païs de Waces, Breda, Guel- 
dres, & Stenvenrweft & leurs territoires : Qu'en cas que ces Provinces ne vou- 
luffent point contribuer à leur liberté, fa Majefté & les Etats partage- 
roient ces Provinces , en forte que le Roi auroit Cambrai & le Cambre- 
fis, le Luxembourg , les Comtez de Namur, de Hainault, d'Artois, & 
celui de Flandres jufqu'à une ligne qu'on tireroit depuis Blankemberg entre 
Dam & Bruges jufqu'à Rupelmonde qui demeureroit aufli au Roi: Le le 
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furplus, favoir le Marquifat du St. Empire & Anvers, la Seigneurie de Ma- 
lines, le Duché de Brabant, & le refte de la Côte depuis Blankemberg 
jufqu'à Dam & Hulft appartiendroient aux Etats qui feroïient tenus en confr- 
dération de Sa Majefté d'y laifler la Religion Catholique & les Eccléfiafti- 
ques dans l'état auquel ils étoient alors È Qu'après la rupture le Roi ni les 
États ne pourroient faire ni paix ni tréve que d'un commun confentement 
jufqu'à lexpulfion des Efpagnols: Que fi après la paix l'Empereur, le Roi 
d'Elpagne ou un autre Prince de leur Maïfon attaquoit l'un des deux alliez, 
l'autre entreroit aufli en rupture, & qu'ils ne pourroient plus traiter que 
d'un commun confentement : Qu'on attaqueroit d’abord .deux places du par- 
tage du Roi, puis deux autres du partage des Etats à moins que les Géné- 
raux n’en convinflent autrement par écrit : Que les Etats nes cepen- 
dant à leurs frais une Armée Navale fur les Côtes de Flandre : Que fi l'Em- 
pereur où quelqu'autre Prince de fà Maifon atraquoir les Etats d’un des deux 
Alliez, l'autre romproit ouvertement avec lui, & qu'ils ne pourroient plus 
faite- ni paix ni: tréve., que conjointement ;& d'un. commun confentement : 
Qu'on: inviteroit le Roi de la Grande-Bretagne d'entrer dans ce Traité, où 
tout au moins.de demeurer dans les termes d'une, vraye neutralité: Qu'ou- 
tre la flotte des Etats, dont.il et parlé ci-deflus , ils tiendroient encore cha- 
cun une Efcadre: dé quinze: vaifleaux: vers le Canal pour empêcher les def 
centes! dans es, deux Etats : Que. fi ces Efcadres {e joignoient , l'Amiral des 
Etats abaiferoit à. l'abord ile pavillon du grand mât devant Amiral du Roi 
& le falueroit de {on canon ,..& celui du Roi lui rendroit le flut, ainf 
que de coûtume & comme il en avoit été ufé par le Roi de la Grande- 
Brétagne Jorfque Ifes flottes s'étoient jointes à. celles: des Etats: Que l'Amiral 
des Etats sauroit éance dans le. Confeil_ après FAmiral: de France , leur Vice- 
Amiral laprès.le Vice-Amiral dé France ; ; &, ainfi des. autres Officiers : Que 
le: Roi payeroit les’ arréragesdes deux millions qui étoient échus, & en {e- 
roit.déchargé .pour lavenir. 


Outre ce ! Traité, le Roi. & les ‘Etats eonvinrent encore par des articles {e- 
crets, que le terme de trois. mois accordé, aux Peuples .des Païs-Bas pour cha£ 
fer lesi Efpagnols de leurs Villes; pourroit: être prolongé, d'un commun con- 
fentement: Que fi les ennemis. communs. ou leurs adhérens attaquoient. par 
mer les Etats d'un. des deux alliez, l'autre feroit tenu .de joindre une puiflan- 
te. Armée Navale à celle de celuisqui feroit attaqué, pour s'oppofer conjoin- 
tement aux .defleins des ennemis :! Qu'en CR autres lieux où on pout- 
roit faire la guerre fans y. être obligé par ce Traité, le Roi & les Etats 
pourroient faire. une trêve comme bon leur fembleroit ; mais non pas la 
paix ; finon conjointement ou d'un. commun .confentement :. Enfin que fi 
quelques autres Princes ou Républiques attaquoient les Vaifleaux des deux Al- 
lez. ou entréprenoient ide faire des defcentes dans leurs Etats , ou de fecou- 
rit les Places qu'ils, tiendroient afliésées, en forte que les deux Alliez { réfo- 
luffent d'entrer en rupture avec ces Princes ou Républiques ; ils le feroient con- 
jointement , & ne pourroient enfuite faire paix ni tréve avec eux que conjoin- 
tement & d'un commun confentement. 
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Entre les mêmes , 


Pour le Mot de l'Armée commune, 
Mars 1635. 


dre leur Armée dans cette Campagne pour faire une plus puiflante in- 
vañon dans les Païs-Bas Sujets du Roi d'Efpagne : Sa Majefté envoya pou- 
Voir au Prince d'Orange de cominander fon Armée, & de lui donner le 
mot : elle convint de plus avec les Etats par un autre Traité du 16. Mars 
1635. que ce Prince ne fe ferviroit point de ce pouvoir lotfque le Roi ou le 
Caïdinal de Richelieu feroit en perfonne dans l'Armée : Qu'en ce cas le Roi 
où ce Cardinal lui donneroit le mot ; & que celui qui commanderoit FAr- 
mée du Roi donnetoit le mot à toutes les deux ‘Armées tant qu’elles feroient 
jointes. 

En conféquence de ces Traitez, le Roi qui avoit appris l'enlévement de la 
perfonne de l'Electeur de Tréves {On allié, fait par les Efpagnols en ce même 
mois de Mars 1635. envoya demander fon élargiflement au Cardinal Infant 
Gouverneur des Païs-Bas Efpagnols, & fur fon refus déclara la guerre au 
Roi d'Efpagne , & envoya les Maréchaux de Châtillon &' de Brezé pour 
joindre l'armée des Etars avée mine atmiée de vingt-cinq mille hommes de 
pied & dé cinq mille chevaux füuivant le Traité. 

Cette Armée Françoife défit en chemin faifant près d'Avein dans le Païs 
de Liége l'armée des Efpagnols commandée par le Prince Thomas ; après 
quoi les Généraux joignirent à Maftriche le Prince d'Orange qui eut l'avan: 
tage de donner le mot à toutes les deux Armées. Ces forces jointes en un 
même corps prirent Tillemont qui fut brülé & faccagé ; puis ayant me- 
nacé Bruxelles afliéoérent Louvain qu'elles ne purent prendre faute de vi 
tes: ce même défaut de vivres, bien plus la malignité du Prince d'Oran: 
ve, à ce que plufieurs oft cri , cauférent la ruine de l'armée Françoife, en: 
forte die Éfpagnols, après avoir furpris en cette année le Fort de Skenk 
fx les Etats, eurent l'avantage d'üne Campagne dans laquelle deux armées 
puiffantes & la perte d'une bataille confidérable fmbloient devoir leur faire 


perdre tout ce qui leur reftoit aux Baïs-Bas. 


Ï É Roi & les Etats fe trouvérent engagez par le précédent Traité à join- 
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XVIL CINQUIÈME TRAITÉ 
DE L A HAYE 


Entre les: mèmes, 
Pour des Subfides. 1636. 


'Ncote que le Roi par le précédent Traité dûüc être déchargé de l'obli: 
EF gation de donner : aucuns fübfidés aux Etats Généraux, ie qu'il é- 
toit entré dans urie guetre ouverte contre le Roi d’Efpagne, il n'a pas laif- 
£ que de leur fourmi prefque tous es ans des fommes confidérables ; mé 
ime aprés la déclaration de % guerre qu'il fit en 1635. Ainfi dès l’année fui: 
vante le S' dé Charnacé Arnbañladeur dé France près des Etats Généraux 
fit le 6: Septémbre ï636.‘un Traité à’ la «Haye avec leurs Députez, par 
lequel le Roi, en confidération des grands frais que les Etats avoient faits 
cette année à à reprifé du fort ‘de Skenk: & fans déroger aux précédens 
Trairez, prornic. d'affifter les Etats Généraux pendant un an de quinze cens 
mille livres , dénit uhe partie froit premtiérement employée at ‘payement 
des Officiers François & de’ce que les foldats François devoient dans les Vil: 
les où ils étoient en garnifon, j 

Nonobftant ces: fecours que le Roi donna généreufement aux Etats fans 
y être obligé, l'Empereur ayant fait faire cètte année! une puiffante inva- 
fion dans l France par fon armée commandée par le Général Galas, ja- 
mais les Etats ne voulurent {e- réfoudre d'entrer en guerre ouverte contre 
l'Empereur , quoique le Roi les en follicität & qu'ils y fuffent obligez par 
le Traité de Paris, 6 
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XVIIL SIXIÈME TRAITÉ 
DÉETIA, HAVE 
Entre les mèmes, 
Pour le Commerce. 1637. 


Es grandes dépenfes que les Etats furent obligez .de faire pour le fiége 

& la prife de Breda qu'ils prirent pendant l'Eté de lannée 1637. & 
celles qu'il. faloit encore qu'ils fapportaflent pour mettre leur armée en cam- 
pagne l'année fuivante , les obligérent d'envoyer en France le S'. de Vanf 
berg ipour priet le Roi de les fecourir de douze cens mille livres. 

Le. Roi. lui donna. pour Commiflaires les SF. de Bullion &:Chavigni qui 
conclurent avec lui.à Paris le 17. Septembre 1637. un Traité par lequel le 
Roi promit de les, affifter de, cette fomme. de douze cens mille livres, fur 
laquelle les penfions des Officiers | François feroient  réfervées:; , moyennant 
quoi. les ; Etats: feroient, cenus. de; mettre une forte armée en campagne pour 
faire une. entreprife.iconfidérable;, Sa: Majefté promettant .de fon côté d'atta- 
quer .les Païs-Bas avec une puiflante, armée: 

Les. Etats contrevinrent encore, peu après ce: Traité, à lobfervation de ce- 
lui de, année 1635. ça encore, qu'ils, euffent d'abord. promis de laifler-aux 
Etats Catholiques de Breda l'exercice. de leur . Religion , ils -la leur otérent 
& en (chaflérent la plus grande partie des habitans. x 


A UE not oo 
DE St: GER MAIN 


Entre les mèmes ; 


Pour autres Subfides. 1639. 


E 24. Mars 1639. les S. de Bullion & Chavigni firent Un autre Trai- 
É cé avec l'Ambañladeur des Etats, par lequel le Roi promit de leur 
mérnir encore un fcours de pareille fomme de douze cens mille livres aux 
mêtnes conditions du Traité ci-deflus. 


a 
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XX QUATRIÈME TRAÏTÉ 
D E PARIS 
Entre les mêmes, 


Pout le même fujet. 16417. 


Ë 14. Février 1641. le S'. Bouthilier fit encore un Traité à Paris a 

nom du Roi avec l'Ambafladeur des Etats Généraux pour autres dou- 
ze cens mille livres de fübfides payables pendant cette même année 1641. 
aux conditions ordinaires dans ces Traitez : outre cela à la charge quéen 
cas que le Roi ‘attaquât quelques places maritimes, les Etats tiendroicñc fur 
les côtes de Flandres jufqu'à la fin du fiége une flotte de trente vaifleaux de 
guerre pour empêcher qu'elles ne fuffenc fecourues, 


XXL SEPTIÈME: TRAIÎTÉ 


DE ENA SERA SE 


Entre les mèmes , 


Pour fubfides & trente Compagnies 
d'Infanterie. 1642. 


EE Comte de Guebriant qui commaridoit l'armée du feu Duc de Verriar 
en Allemagne ayant pañlé le Rhin à Vefel par ‘permiflion des Etats au 
commencement de l'année 1642. défit entiérement le 17. Janvier près de 
Hulft dans le bas Diocéfe de Cologne l'armée du Général Lamboy qui fut 
fait prifonnier. 

Comme le Général Haltsfeld avoit affemblé une autre armée plus puifante 
que celle de Lamboy , avec laquelle il marchoit contre le Comte de Gue-. 
briant , le Roi defirant encore augmenter fon armée, donna ordre au S'. de 
la Thuillerie fon Ambafladeur en Hollande de demander quelques troupes 
aux Etats lorfqu'à leur ordinaire ils folliciteroient de leur faire accorder quel- 
ques fubfides pour cette année: les Etats y firent quelques difficultez, parce 


qu'ils 
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qu'ils ne vouloient pas que l'Empereur pût fe plaindre qu'ils fe fuflent décla- 
rez contre lui en donnant de leurs troupes à l’armée de France qui lui fai- 
{oit la guerre ; on. trouva donc pour expédient qu'ils cafferoient trois mille 
hommes de leurs troupes , que l'Ambañladeuf de France prendroit en même 
tems au fervice du Roi fon maître. 

Ainfi cet Ambafladeur conclut à la Haye le 8. Mars füivant un Traité 
par lequel le Roi promit de fournir cette ‘année aux , Etats une fomme de dou- 
7e cens mille livres aux conditions ordinaires ; & par des articles particuliers 
les Etats promirent de fecourir le Roi de trente Vaifleaux de guerre, sil 
attaquoit quelques places maritimes; -& de lui donner trois mille hommes 
de leurs troupes avec leurs Officiers ; & pour cela de les dégager du fer- 
ment qu'ils leur devoient, afin qu'ils le puffent préter äu Roi qui feroit tenu 
de les remettre aux. Etats après une année. 

Les Etats donnérent au Roi ces trois mille hommes, & rendirent même 
peu après un fervice fignalé à la France , le Prince d'Orange sétant oppo- 
fe avec une armée de vingt mille hommes au pañage de l’armée d'Efpagne , 
laquelle , après avoir défait le Maréchal de Guiche, vouloit pañler le Rhin pour 
attaquer le Comte de Gucbriant. 


XXIL CINQUIEME TRAITÉ 


DEN 2PÉFABIR ILES 


Entre les mèmes , 


Pour Subfides. Mars 1643. 


E 30. Mars 1643. fe fit un Traité à Paris pour autres douze cens mil- 

le livres de fubfides aux mêmes conditions des précédens Traitez, & 
à la charge que les Etats laifferoient pañer les troupes du Roi à Vefel & 
à Maftricht. 


XXII. 
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XIII PREMIER TRAITÉ 


DiEr A HA VE 
Entre Louis XIV. &5 les Etats : 


Pour confirmation du précédent 
Traité. 1643. 


Ë Roi Louis XIV. après la mort de fon Pére arrivée le 14. Mai füivant, 

Lu ft pañler par le S'. de la Thuillerieun Traité àla Haye avec les Etats Gé- 

néraux le 24. Août 1643. par lequel on confirma & on renouvella le Traité 
du mois de Mars précédent. 


XXIV SECOND TRAITÉE 
D°'E L'A HAYE 


Entre les mêmes, 


Pour l'emploi des Armées & Subfides. 
Février 1644. 


f A Ville de Munfter fut choifie pour le lieu où l'on devoit traiter de. la 
Ai paix entre la France & les: Provinces-Unies d’une part , &. l'Efpagne de 
l'autre : le Roi voulut que les S5. d'Avaux & Servien:qui y alloient en qualité 
d'Ambañladeurs Plénipotentiaires de France pafffent à la Haye pour prendre 
avec les Etats Généraux les mefures néceffaires non feulement pour parvenir à 
une paix füre & honnête, mais pour renouveler l'alliance faite en 1635. entre 
la France & les Provinces-Uniës , que les Etats prétendoient être expirée parla 
mort du feu Roi: les Miniftres de France trouvérent beaucoup de dificultez dans. 
leur négociation , tant parce que le Prince d'Orange & les Etats Généraux 
aimoient mieux faire une tréve avec le Roi.d'Efpagne qu'une paix ainfi que 
le Roi leût fouhaité ; que parce qu'ils ne fe montroient pas difpolez à re- 
nouveller le Traité de 1635. de peur d’être obligez à rompre avec l'Empe- 
reur comme ce Traité les y obligeoit. 

Comme il étoit néceffaire avant toutes chofes de poufler vigoureufement & 
de concert la guerre contre l'Efpagne, afin de la faire confentir à une paix 
raïfonnable , les Plénipotentiaires de France & le S'. de la Thuillerie com- 
mencérent par faire un Traité avec les Commiflaires des, Erats le 29. Fe- 

Tom. I. Yy vrier 
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vrier 1644. par lequel Sa Majefté promit de donner cette année aux Etats 
Généraux la fomme de douze cens mille livres de fübfides pour être em- 
ployée à l'entretien des troupes: ‘extraordinaires qu'ils emettroient. fur pied ; 
moyennañt quoi les États s'obligérent à mettre une puiflante armée en cam- 
pagne , & aux autres conditions portées par les précédens Traitez, 

Les Etats avoient demandé que ces fübfdes fuflent accordez dès ce jour-là 
pour plufieurs années, & qu'ils faflent augmentez au moins à la fomme de 
douze cens imille livres de leur monoye rendue en leur Païs : mais les Plé- 
nipotentiaires de France refuférent l'une & l’autre propofition. 

Par des Articles fecrets ils convinrent que l'armée des Etats feroit de dix- 
huit à vingt mille hommes, & de quatre mille cinq cens à,cinq mille che- 
vaux: Qu'elle & mettroit en campagne au plütard à la mi-Mai & attaque- 
roit quelque place confidérable dans les Païs-Bas- Efpagnols : Qu'ils mettroient 
en mer une armée de trente vaifleaux qui empécheroit les ennemis d'entrer 
en Flandre par mer, & bloqueroit de ce côté-là les places que le Roi pour- 
roit affiéger : Qu'ils efcorteroient les vivres qui viendroient de France à l'ar- 
mée du Roi ou lui en foürniroient à jufte prix ; fi le vent contraire ne per- 
mettoit pas qu'on ÿ en püût amener dei France : Enfin que les troupes du Roi 
pourroient päfler & repafler le Rhin à Vefel & la Meufe à Maftricht. 


XXV. TROISIEME TRAITÉE 


Entre. les:mèmes, 


Pour renouvellement d’Alliance & une Ligue 
de Garentie. Mars 1644. 


FH A principale difficulté fut. fx la garentie des Traitez de paix & de tréve 
L qu'on prétendoit faire à Munfter; parce que d'une part les François 
vouloient que les Etats leur garentiflent toutes les conquêtes qu'ils avoient 
faites en quelques lieux qu'elles fuflent fituées, pour n'être point obligez de 
rentrer eh guerre avec l'Éfpagne après l'expiration de la tréve entre cette 
Couronne & les Provinces-Uniës ; ils offroient feulement en ce cas de ne 
fournir aux Etats que douze cens mille livres de fabfides par chacun an : 
d'autre part les Etats ne { contentant pas de la promeffe de ces fubfdes , vou- 
loïient que la France s’obligeit de rentrer en guerre avec l'Efpagne , fi elle 
né vouloit pas continuer cette tréve aux mêmes conditions ; & ils ne vou- 


.loïent point s’obliger de foûtenir la confervation d’autres conquêtes que celles 


faites dans les Païs-Bas,: attendu que flon eux le Traité de 1635. m'a- 
voit point eu ‘d'autre but que de chafer les Efpagnols de ces Pro- 
vinces. 

Enfin après beaucoup de conteflations, ils conclurent un Traité le 5% 
Mars de là même année par lequel ils confirmérent les précédens , finon 
en ce qui y étoit dérogé par celui-ci, & convinrent que le Roi & les Erats 
défendroient chacun leurs propres intérêts ; mais qu'ils sentraideroient avec 
pareille vigueur pour les intérêts des uns & des autres: Qu'ils ne conclu- 


roient aucun Traité que conjointement &c d'un commun confentement ; & 
n’a- 
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n'avanceroient pas plus leur négociation les uns que les autres: Qu'ils le 
déclareroient aux: Miniftres: d’'Efpagne toutes les fois qu'ils en. .feroient requis : 
Que les Plénipotentiaires s'entr'aideroient à ce qu'ils ne reftitua 
tes les conquêtes qu'ils avoient faites dans cette guerre: Que fi le.Roi ou 
les Etats faloient une paix ou une tréve, ou fi le Roi d'Efpagne, lEmpe- 
CUT | OU quelqu'autre Prince de la Maifon d'Autriche les attaquoit, on exé- 
cuteroit le Traité de 1635. Que fi le Roi & les Etats né faoient qu'une 
tréve , ils froient tenus les uns & les autres de recommencer la guerre, fi 
la tréve n'étoit pas continuée d'un commun confentement , & qu'ils ne 
pourroienc faire enfuite aucun Traité de paix ni de tréve ni même aucu- 
nes fufpenfions d'armes que conjointement & d'un commun confentement ; 
& que fi ce Traité étoit encore violé , ils entreroient conjointement en 
gucrre ouverte contre les infraéteurs. j 

Comme il fe pouvoit fure que le Roi fit une paix à Munfter, & que 
les Etats ne fiflenc qu'une trêve, leurs Commiflaires avoient fait de gran- 
des inftances à ce.que les François sobligeaflent en ce cas de rompre la paix 
après l'expiration de cette trêve , fi le Roi d'Efpagne ne la vouloit pas conté 
nuer aux mêmes conditions : les Ambafladeurs de France s’étoient excufez de 
parler de ce cas, parce que ce n'auroit pas été faire une pleine paix avec l'E£ 
pagne, & qu'il ne tenoit qu'aux Etats de faire une paix au lieu d'une tré- 
ve.  Ainfi les Députez des Etats m'en pouvant tirer autre chof ; leur pré: 
fentérent une déclaration la veille de la fignature de ce Traité , qui poroit 
divers articles qu'ils euffent fouhaité qu'on eût inféré dans le Traité, & qu'ils 
prioient ces Ambafñadeurs d'envoÿer au Roi, pour leur füre enfuite entendre 
{es intentions fur ce qu'ils contenoient. 

Ces articles portoient qu'en cas que le Roi fît la paix, & les Etats une 
trêve ; le Roi feroit tenu d'en moyenner là continuation aux mêmes condi- 
tions; & que fi le Roi d'Efpagne la refufoit , il rentreroit en rupture : 
Qu'enfuite ils ne pourroient ni les uns ni les autres faire paix ni trêve que 
conjointement & d’un commun confentement : Que fi les Ecats refufoient 
cette continuation , le Roi ne feroit pas obligé d'entrer en guerre contre le 
Roi d'Efpagne: Que fi pendant cette paix & cette vréve lun des deux 
étoit attaqué par quelque Prince de la Maïfon d'Autriche, l’on exécuteroit 
le Traité de 1635. Qu'enfin, fi on convenoit que le Roi fit là paix & 
les Etats une têve, les Plénipotentiaires du Roi ne pourtoient conclure la 
paix , que les Etats n'euffent recu contentement fur le fujer de ces Arti- 
cles. 

Comme cet aéte auroit pu un jour ètre pris pour une proteflation con- 
tre le renouvellement de l'Alliance entre la France & les Provinces-Uniés!, 
les Ambaffadeurs de France refuférent de le recevoir : ‘les Commiflaires ne 
laifférent pas que de le laiffer fubrilement fur leur table avec d’autres papiers ; 
mais les Plénipotentiaires le renvoyérent, & les Commiffaires l'ayant rappor- 
té, ils le jetrérent dans le feu en leur préfence, difant qu'ils ne falloit pas 

ue ce morceau de papier reculât une fi bonne œuvre: après quoi le Traité 
à figné. 

Les Etats Généraux furent tellement preflez par les Miniftres de: France 
d'exécuter le premier de ces Traitez , qu'encore qu'ils regardaffent avéc ja- 
loufie les progrès des François dans les Païs-Bas , ils ne laiflérent pas que 
d'envoyer l'Amiral Tromp avec {à flotre à l'embouchure du Canal de la 
mer qui rend à Gravelines pour empêcher qu'il ne füc fecouru de ce côté : 
d'autre part ils afliégérent le Sas de Gand pour faire une diverfion des forces 
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des Efpagnols qui perdirent ainfi en. cette Campagne ces deux places impor- 
tantes. Pour ce qui eft du Traité de garentie nous verrons tout à l'heure 
comment les Etats l’ont obfervé. 


XXVL QUATRIEME TRAITÉE 
DE Laduii HASYSE 
Entre Îles mêmes, 


Pour des Subfdes. Mars 1645. 


Reed peu après la conclufion des précédens Traitez le S. de la Thuil- 
lerie étoit paflé en Suéde pour procurer la paix entre les Couronnes 
du Nord , le Roi n'avoit point ainfi d'Ambañladeur près des Etats : le 
s'. d'Eftrades Colonel d'un Régiment d'Infanterie en Hollande fut com- 
mis par Sa Majefté pour pafler avec les Etats Généraux un Trait, ce qu'il 
exécuta le fixième Mars 1645. Par lequel le Roi leur promit encore dou- 
ze cens mille livres de fubfides pendant l'année 1645. pour leur donner 
lieu de mettre en. Campagne une Armée confidérable. 


XXVIL CINQUIEME TRAITÉ 


RP DM ANA ET AUVE 
Entre les mêmes, 


Pour le même fujet. Avril 1645. 


E_20. Avril de la même année 1645. le même S'. d'Eftrades conclut 
L un. autre Traité avec les Etats par lequel le Roi promit de leur don- 
ner encore trois cens mille livres, afin qu'ils puffent avoir une armée plus 
forte qu'à l'ordinaire;  & entreprendre. le fiége .de quelque place confidé- 
rable, $ 

En cffet ce fecours leur donna lieu de prendre cette année la Ville de 
Hulft pendant que. les Efpagnols reprenoient par furprife  Mardik , que les 
François avoient prife peu auparavant de vive force fous la conduite du Duc 
d'Anguien. ; 


XXVIIT. 
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ÉVITE LETTRE 


DE mp. A RAS 


Entre les mêmes, 


Pour autres Subfides. 6. Avril 1646. 


. 


E 6. Avril 1646. les S5. de Brienne , d'Emeri & d’Eftrades conclurent 

à Paris au nom du Roi avec l'Ambafladeur des Etats Généraux un Trai- 
té par lequel Sa Majefté prometoit de donner aux Etats douze cens mille 
livres pendant lannée 1646. à la charge qu'ils entreroïent em Campagne 
avec une Armée d'environ vingt-cinq mille hommes & autres conditions 
portées par les précédens Traitez. 

Les Hollandois par la paflion qu'ils avoient pour la paix , euflent bien 
fouhaité fe tenir cette année fur la fimple défenfive : le Marquis de Caftel- 
Rodrigo avoit écrit aux Etats pour leur propofer une füufpenfion d'armes ; 
néanmoins le S'. de la Thuillerie qui étoit revenu à la Haye, y fit defi vi- 
ves inftances pour porter le Prince d'Orange & les Etats à faire un dernier 
effort, afin d'obliger les ennemis à faire la paix ; que les Etats réfolurent 
d'agir encore cette année de bonne foi. Aufli le Sr de la Thuillerie leur 
avoit dé-claré que sils ne vouloient pas fatisfaire de leur part aux Traitez ; 
le Roisen cadet pateillement déchargé: 

Les François entrérent donc cette année en Flandre avec une armée de 

uarante mille hommes; & prirent Courtray , Bergue St. Vinox , & Mar- 

dict « après quoi ils afliégérent par terre Dunkerque fous le même Duc 
d'Anguien, pendant que les Hollandois le bloquoient par mer avec une 
Armée navale; de forte que cette Ville fut prife après s'êtré bien dé 
fendue. 

Les Hollandois ne furent pas fi heureux au fiége de Venlo qu'ils afliégérent 
cétte année fans pouvoir “le prendre. 


XXIX AUTRE TRAITE 


DE PARIS 
Entre les mêmes, 


Pour le Commerce par mer. 18. Avril 1646. 


Omme les Maîtres des navires Hollandois tranfportoient fouvent dés 
marchandifes appartenantes aux Sujets dur Roi d'Efpagne , il. yseneut 
quelques-uns d’arrètez par les Armateurs François , & les Juges de l'Amirau- 
té de France confifquérent tout ce qui étoir dans ces navires en vertu d'une 
Ordonnance de Henri IL. de l'an 1584. qui porte que les marchandifes ap- 
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partenantes aux ennemis emporteroient la confifcation de celles des amis qui 
{eroient trouvées dans le même vaifleau. 

Les Sujets des Provinces-Uniës fe plaignant de ces confications , envoyérent 
à Paris un Commiflaire qui conjointement avec l'Ambañadeur Ordinaire des 
Etats pafla un Traité le 18. Avril x646. avec M. le Chancelier Seguier & 
le S5, de Brienne, Bignon, & d'Emeri Commiflaires de Sa Majefté. 

Par ce Traité on convint qu'en attendant le réglement qui feroit fait, on 
furfeoiroit pendant quatre années à l'égard des Sujets des Etats Généraux l’exé- 
cution de cette Ordonnance; qu'ainfi pendant ces quatre années les vaifleaux 
qui trafiqueroient avec les Patentes de l’Amiral des Provinces-Uniés {eroient li- 
bres , & rendroient leur charge libre, encore qu'il y eût des marchandifes ap- 
partehantes aüx ennemis; à moins que ce ne fuflent des marchandifes de con- 
trebande, ou qu'ils portaflent des foldats pour le fervice des ennemis, ou des 

rains dans une place afliégée par les troupes du Roi ; auxquels cas le tout 

feroit de bonne ‘prife , navires , appareils , & marchandifes. Les Etats pro- 
mirent de leur part de défendre à leurs Sujets de fervir Le Roi d’Efpagne ou 
£s adhérens avec leurs navires en aucune fation militaire, ni au tranfport 
des Chevaux , Soldats, Artillerie, où munitions de guerre; mi de vendre 
leurs Navires ou donner leurs Matelots aux ennemis : ils: convinrent qu'en 
cas de contravention , les Etats puniroient exemplairement les Infraéteurs fur 
les informations faites par les Officiers du Roi, & que ceux qui {eroient 
pris par les. Vaifleaux de Sa Majefté feroient déclarez de bonne prife avec 
toutes leurs charges : Que les Navires des Sujets des Etats rencontrant en 
pleine mer ou fur des. cotes étrangéres des Vaifleaux de guerre du Roi ou 
des Armateurs François , abbaifleroient leur Pavillon fans être tenus de baif 
fer leurs voiles , nonobitant l'Ordonnance de 1584. qui feroit encore furfife 
à cet égard pour. quatre années en faveur des Etats : Que les Vaifleaux 
Marchands des Sujets des Etats rencontrant un Vaifleau de guerre François , 
s'arréteroient à la portée du canon. au fignal qui leur en feroit donné par un 
coup de canon fans balle ; après quoi. les Vaifleaux de guerre du Roi ou 
les Arrateurs François envoyeroient une Chaloupe à bordide ces Vaifleaux, 
où il entreroit trois hommes au plus pour favoir leur route & voir leurs 
pañleports  &. s'il n'y auroit point de munitions de guerre ou autres mar- 
chandifes défendues : Que la vifite fe feroit en fon entier dans les havres 
ou ports de France füivant la coûtume : Que les Capitaines des Vaifleaux 
& les Armateurs François & Sujets des Etats feroient tenus de donner a- 
vant leur départ bonne & füfffante caution jufqu'à la fomme de douze mil- 
le livres pour répondre des malverftions qu'ils pourroient commettre dans 
leurs courfes : Qu’enfin l’article 61. de cette Ordonnance de 1584. touchant 
le recoüvrement des prifes fur les ennemis, feroit obfervé durant deux 
fois vingt-quatre heures fuivant cette Ordonnance pendant le tems de ce 
Traité. 

Ce Traité fut exaétement obfervé du côté de la France, tant que les 
Etats Généraux deméurérent en guerre avec l'Efpagne ; mais lorfqu'ils eu- 
rent fait leur paix particuliére au préjudice de tous les Traitez précédens, on 
ne { crut plus en France obligé à l’obfervation de ces Traitez , ni qu'on 
dût continuer à violer les Ordonnances de nos Rois en faveur de ceux qui 
nous avoient commis certel infidélité. 
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KXX. -ÉTERMAST" TRE 


DES DIR LD. A 
Entre les mêmes, 


Pour la confervation de la Religion Catholique 
dans Anvers. 1646. 


A Reine Régente dé France fit fre des plaintes en. 1646. par le S'. de 
L la Thuillerie ; de ce qu'encore qu'il füt dit par le Traité-de 1635. que 
les Etats Généraux laifleroient l'exercice de la Religion Catholique dans les 
lieux qu’ils devoient. avoir pour leur part dans les Païs-Bas Efpagnols ; ils en 
avoient interdit l'exercice dans Breda , & tout nouvellement dans la ville de 
Hulft. Les Etats lui ayant fait témoigner qu'ils n'avoient point le nombre 
de troupes fufffant pour profiter de l'occafion favorable qui. fe préfentoit de 
furprendre la Ville d'Anvers, la Reine leur envoya le S'. d'Eftrades qui fe 
rendit à Breda où le Prince d'Orange & les Députez des Etats fe trouvoient 
alors, & leur préfenta un ae figné de lui, portant que la Reine offroit de 
leur. prêter trois mille chevaux pendant dix jours, sw charge qu'ils fourni- 
roient une efcorte fuffante pour les conduire furement en leur Camp, & 
pour les ramener après ce tems où après que la Ville feroit prife: Qu'ils 
lui préteroient enfüite trois mille hommes de pied, afin qu'elle püt auff 
former de fa part quelque entreprife confidérable : Enfin qu'ils permettroienc 
le libre exercice de ra Religion Catholique dans les Villes qu'ils prendroient; 
Sa Majefté ne pouvant en confcience, envoyer fs troupes pour contribuer à la 
prife d'une Ville où on 6teroit l'exercice de fà Religion. 

Le Prince d'Orange ‘& les Députez des Etats répondirent à cet aéte par un 
autre dans lequel ils remercioient la Reine de cette offre; demandoient encore 
trois mille hommes de pied ; offroient de lui prêter après l'expédition trois 
mille hommes pour dix jours; & à l'égard de fa demande touchant l'exercice 
de la Religion Catholique ils déclarérent que quand la Ville froit prife , ils 
laifleroient aux Etats Généraux à ordonner ce que bon leur fembleroit : Ils 
fondoient la difficulté qu'ils fafoient de sen tenir fur cerfujet àu Traité de 
1635. fur ce que, füivant eux., lorfque le Traité de 1635. fut ratifié, 
la Province de Hollande avoit protefté contre les autres pour rai- 
fon de cet article ; que la tolérance de la Religion Catholique ne pou- 
voit avoir lieu que lorfque les armées du Roi & des Etats atraquoient 
conjointement une place; enfin que nonobftant ce Traité ils écoient en pof- 
feffion de chañer les Catholiques , & de fe faifir de leurs Eglifes dans les 
places qu’ils prenoient ainf qu'ils avoient faic à Bredà fans que les François 
euflent réclamé au contraire. 

Les S%, de la Thuillerie & d'Eftrades répondoient à ces raifons, que cette 
proteftation de la Hollande étoit inconriie à la France , & qu'il ui fuf- 
foit que toutes les Provinces euflent ratifié le Traité: Que le texte éroit con- 
traire à l'explication qu'ils lui vouloient donner, & que le filence des Fran- 
çois à l'égard de Breda n'empéchoit pas que lon eût trouvé. fort mau- 
vais en France ce qui avoit été fait dans cette ville, comme il paroifoi 


par 


360 HISTORE DES 


par les inftances faites par lé S' d'Eftrades auffi-tôt après la prife de 
Julft. 

Enfin ces deux Miniltres de France aflurez de n'obtenir jamais la confer- 
vation de toutes les Eglifes d'Anvers , & dans la crainte que ces difficultez ne 
fflent réloudre les Etats à s’accommoder avec les Efpagnols , comme ils 
avoient déja beaucoup de difpofition , convinrent que le Prince d'Orange & 
les Députez des Etats promctrroient au Roi, comme ils firent l’onzième Juil- 
let 1646. par un ae figné d'eux, que s'ils prenoient la ville d'Anvers ils 
y laifleroient la liberté & la fureté de l'exercice de la Religion Catholique A- 
poftolique & Romaine ; mais ils  contentérent que par un article féparé ils 
reduififlent au nombre de quatre les Eglifes qu'ils prétendoient laifler aux Ca- 
tholiques. 

Cet expédient ne plut pas à la Cour de France, puifquiil flloit ainf 
que tous les Religieux fortiffent d'Anvers , & qu'il étoit impofñfible que qua- 
tre Eglifes continflent tous les habitans de cette grande Ville ; cependant la 
taifon d'Etat voulut qi'on témoignat d'en-être fatisfait , dans l’efbérance néan- 
moins de trouver dans la fuite quelques occafñons favorables pour obliger les 
Etats à faire plus de grace aux Catholiques lorfqu'ils verroient la réfiftance 
de ceux d’'Ahveïs. 

Les Etats de Hollande & de Zélande ne furent pas plus contens de cet 
accommodement, tant pour la forme, parce que c’éroit une maniére de Trai- 
té que ces Députez ne devoient point conclure fans en communiquer aux E- 
tats des Provinces ; que parce que dans le fond ils ne pouvoient confentir à 
cetre tolérance de Péxercice de la Religion Catholique: ainfi la Province de 
Zélande ne le voulut jamais ratifer. 

Mais toutes ces conteftations furent inutiles ; cât encore que les François 
cuflent fatisfait de leur part au Traité, le Maréchal de Grammont ayant 
conduit les fix mille homrhes au Camp Hollandoiïs fous Pefcorte de trois mil- 
le chevaux commandez par le Prince Guillaume fils aîné du Prince d'O- 
range qui l'avoit envoyé pour recevoir ce fecours ail Canal de Bruges , 
lé Prince d'Orange manqua de furprendre Anvers , lorfqu'il le pouvoit aifé- 
ment s'il eût uf de diligence; & enfuite les Efpagnols qui reconnurent le 
péril où cette Ville avoit été, la mirent hors d'état de pouvoir être furprife 
par force. 
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DE LA HAYE 
Entre les mêmes, 
Pour la garentie du Traité de Paix. 1647. 


Es Plénipotentiaires de France. à l'affemblée de Munfter pour la paix ; 

étoient fort mécontens de la Conduite des Ambafladeurs des Etats qui 

fins avoir égard aux précédens Traitez , fur tout à ceux de 1635. & de 

1644. ne vouloient pas déclarer nettement & fermement aux Efpagnols E 

qu'ils ne feroient aucun Traité avec eux que conjointement & dun com- 
mun confentement avec la France. 

Coïn- 
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Comme les Efpagnols convenoient de laifler aux François leurs conquêtes 
de Flandres; & que les difficultez, rouloient principalement fur les conqué- 
tes faites par les François en Catalogne & en Jralie, & fur les affaires de la 
Lorraine, de Portugal, & de Call, ces Ambañideurs prétendoient toû- 
jours que la garentie portée par le Traité de 1644. ne regardoit que les con- 
quêtes de Flandres, non les autres affaires; fi bien que les François ayant 
fur ce fujer tout ce qu'ils pouvoient demander, Les Etats Généraux n’étoient 
pas obligez de leur en garentir d'avantage ni de refufer de faire une tréve avec 
le Roi d’Efpagne $ quoique les François ne vouluflent point faire la paix pour 
d’autres raifons. 

Les François foûtenoient au contraire avec raïifon, que la garentie étoit gé- 
nérale, & que fans reftraindre les intérêts des deux Etats aux affaires des 
Païs-Bas , ils s’étoient engagez par plufieurs Traitez, tant lorfque les Etats 
contraignirent la France d'entrer en rupture que depuis , dne traiter de paix 
ni de tréve que conjointement & d'un commun confentement; & par ce- 
lui de 1674. qu'ils agiroient de concert pour ne rendre rien de toutes les 
conquêtes qu'ils avoient faites {ur les Efpagnols : cependant les principaux d’en- 
tre les Plénipotentiaires des Etats corrompus par l'or des Efpagnols & jaloux 
des grands progrès que les François firent en 1646. dans la Flandre où ils 
prirent Courtray , Berg, Mardick, Furnes , enfin Dunkerque , pañlérenc 
en cette mé année un Traité de tréve avec le Roi d'Efpagne. 

Ce Traité chagrina extrèmement la Cour de France ; parce que les Ef 
pagnols qui n'avoient plus à faire qu'aux François, fe montroient plus 
dificiles pour leur accorder la fatisfa@tion qu'ils demandoient : ainf les Mi- 
niltres de France refuférent de faire un Traité avec les Etats Généraux par 
lequel füivant les articles que ceux-ci avoient donnez aux Plénipotentiaires de 
France en 1644. le Roi sobligeit de rompre la ‘paix avec les Efpagnols , 
s'ils ne vouloient continuer aux mêmes conditions la tréve qu'ils avoient faite 
avec les Provinces-Uniës : les Etats craignant donc que les Efpagnols après 
avoit fait la paix avec la France ne vouluffent pas continuer la tréve, qu'ain- 
fi ils  trouvañlent alors toutes les forces de l'Efpagne fur les bras fans pou- 
voir cfpérer de fecours de la France , réfolurent de faire aufli un Traité de 
paix avec l'Efpagne. 

Comme les Efpagnols fouhaitoient extrêmement de conclure une paix par- 
ticuliére avec les Etats , ils furent bien-tôt d'accord des principaux articles : 
il y avoit ainfi lieu de craindre que leur Traité ne für plütét conclu que 
celui de la France; c'eft pourquoi le S. Servien un des Plénipotentiaires à 
Munfter jugea à propos de f tranfporter à la Haye pour empêcher que les 
Etats ne fiflent une paix particuliére, & obtenir d'eux une garentie récipro- 
que & générale des Traitez qui feroient faits avec l’Efpagne , même de la 
tréve de trente années qu'on propoloit pour la Catalogne; à la charge de 
plus d'entrer en rupture , fi le Roi d'Efpagne ne la vouloir pas continuer 
aux mêmes conditions. 

On a prétendu que le S'. Servien sétoit conduit dans cette négociation 
avec une hauteur peu capable de gagner les efprits de ces Républicains qui 
jaloux de leur liberté veulent être conduits doucement où on veut qu'ils ail- 
lent: quoiqu'il en fit , ayant préfenté aux Commiflaires des Etats un pro- 
jet de Traité fuivant fes intentions, & toutes les Provinces, hormis la Hol- 
lande, paroiflant lui être favorables, celle-ci #y oppofa & donna fa réfolurion 
qui portoit qu'on obferveroit ponétuellement les Traitez précédens fur tout 
celut de 1644. & qu'à l'égard de la rupture après les trente années de la 
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tréve de Catalogne les Etats avoient pour sen: difpenfer les mêmes raifons 
que es François avoient alléguées pour ne point rompre avec l'Efpagne , 
fi les Etats n’avoient fait qu'une tréve : Ja même Province déclara dans lé 
mois de Mars fuivant, que la garentie portée par le Traité de 1635. ne con- 
cernoit que, ce’ que la France polfédoit en certe année , & ce qu'elle avoit 
depuis conquis dans les Païs-Bas. 

Enfin-elle offrit’ de donner à la France un fecours dont on conviendroit 
pour la défenfe de ces conquêtes étrangéres, proreftant que fi elle ne & con- 
tentoit pas de ces offres , les Etats demeureroient en leur liberté“ elle fut 
d'avis qu'on donnat à la France un, terme bref pour faire la paix , & que fi 
elle ne la fifoit dans ce tems, les Etats en uferoient comme bon leur fem- 
bléroit. & 

La Province de Hollande prefoit ainfi la conclufion de la paix avec FEF 
pagne pendant que les fix autres s'y oppofoient: il y eut de grandes con- 
teflations entre les Députez à l'Affemblée des Etats Généraux , le S'. Ser- 
vien voyant qu'il ne pouvoir mieux faire, fe reftraignit, fuivant le dernier avis 
de la Hollande; à la garentie des lieux qui demeureroient au Roi tant par la 
paix que par une trêve, & aux Etats par la paix, à condition de rompre 
de part & d'autre en cas que les ennemis les attaquaffent pendant la paix où 
la méve,; qu'à l'égard de lPAlfice ,: de l'Italie & de la Catalogne, fi les 
Efpagnols ne vouloient point continuer la tréve , les Etats ne feroient tenus 
qu'à donner les {cours dont on conviendroic : il offrit enfin au mois de 
uin de remettre à l'arbitrage des Etats Généraux & du Prince d'Orange tous 
les Articles qui étoient encore indécis entre la France & l’Efpagne. 

La Province de Hollande voyant certe facilité du S'. Servien tâcha de fe dé- 
dire de ce qu’elle avoit offert: mais comme les autres Provinces vouloient qu'on 
tint à la France ce qu'on lui avoit promis, elles convinrent enfin d'envoyer un 
projet de Traité au S'. Servien avec une déclaration que fi la France refuloit de 
l'accepter, ou fi après l'avoir accepté, clle ne concluoit auflitôt la paix avec 
l'Efpagne,, elles pourroient faire une paix particuliére avec cette Couronne: outre 
que cette déclaration menaçante étoit fort malhonëte & contraire aux précédens 
Traitez, il y'avoitencore beaucoupde chofes dans ce Traité qui déplaifoient aux 
S5. Servien & de la Thuillerie qui vint en ce tems à la Haye : ils en préfenté- 
rent d'autres qu'ils demandoient qu'on y ajoûtât, à favoir que quand le Roi & 
les Erats feroient entrez en rupture on ne pourroit faire h paix que conjoin- 
tement. & d'un commun confentement: Que les Etats ne pourroient permettre 
aux Efpagnols de lever des troupes dans les païs de leur obéïffance , ni d'y a- 
cheter desiarmes , des munitions de guerre, où ce qui fert à l'équipage des 
Navires: Que fi le Roi & les Etats étoient obligez en vertu de quelques Traitez 
précédens de donner des fecours à leurs Alliez ; ce feroit condition qu'ils ne s'en 


poutroient fervir contre Sa Majefté ni contre les Etats: Enfin que les Etats fe- 


Ë 
roient voir la reconnoiffance qu'ils avoient des {ecours que lar France leur avoit 


donnez autrefois, en cas que les Efpagnols ou leurs adhérens attaquaffent les 
Places qui n'étoient point comprifes dans ce Traité. 
Les Miniftres du Roi ajoûtérent ces'articles au projet qui leur avoit été envo- 
yés mais comme" ils virent que lès Députez des Etats ne vouloient pas entendre 
arler de changer ni d'ajoûter aucune chofe au Traité, & qu'ils les prefloient 
feulement de déclarer s'ils le vouloient' pafler ou non, ils craignirent que leur 
refus ne précipitât les Provinces-Uniës à conclure leur Traité particulier avec 
l'Efpagne : ainfi réduits À cette exrrémité (car on Les trairoir où plücôr le 
Roi même d'une maniére dont il n'y avoit point d'exemple entre Alliez) ils 
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réfolurent d'accepter le Traité tel que les Provinces l'avoient donné, d'autant 
plus qu'il ne laifloit pas d’être fort avantageux à la France, quoiqu'il ne le 
fût pas autant qu'on l'eûr pu fouhaiter. 

Ainfi les S5, Servien & de la Thuillerie fignérent avec les Commiffaires 
des Etats le 29. Juillet 1647. un Traité par lequel, pour afluret l'exécution 
de ce qui feroit accordé par les Traitez de paix entre la France & lEfpa- 

ne, de même qu'entre l'Efpagne & les Provinces-Uniës ; de plus pour af 
Er lammitié & l'union entre la France & les Provincés-Uniés ; ils convin- 
rent que le Roi feroit tenu d'entrer en guerre ouverte contre le Roi d'Ef 
pighe ; l'Empereur, ou quelqu’autre Prince de la Maïifon d'Autriche, en cas 
qu'ils atraquaffent quelques Païs ou places que les Etats poñéderoient., 
ou dans lefquels ils auroient garnifon , lors de la fignature de ce Traité, ou 
en cas que le Roi d'Efpagne contrevint au Traité qu'ils feroient avec lui : 
Que less Etats feroient tenus de même d'entrer en guerre ouverte avec ces 
mêmes Pinces, en cas qu'ils attaquaflent quelques places appaïtenantes au 
Roi Très-Chrétien, où qui lui refteroient par le Traité de paix en France 
ÿ compris Pignerol ; dans le Rouffillon , dans la Lorraine , & dans toutes 
les Conquêtes des Païs-Bas : Que les Etats romproient aufli généralement , fi pen- 
dant la tréve de trente années qu'onsaura faite pour la Catalogne, quel- 
ques-uns de ces Princes attaquoient quelques unes des Places dont le Roi dé- 
meureroit en pofleffion par ce Traité: Que celui qui feroit attaqué, en aver- 
titoit l’autre qui auroit fix mois pour tâcher d'acommoder les parties ; après 
quoi sil n'en pouvoit venir à bout, il froit obligé de rompre générale- 
ment avec l'agrefleur & d'agir contre lui : Que le Roi n'afffteroit point 
fes Alliez contre les Etats ni les. Etats leurs alliez contre la France: , Que 
les précédens Tfaitéz entre la France & les Etats demeureroient en leur for- 
ce, fi ce n’eft dans les points qui feroient accomplis 8. auxquels il auroit 
été dérogé par ce Traité ‘ Enfin que ce Traité n'autoit effet que lorfque 
la paix auroit été conclue & fignée à. Munfter entre la France & lEC 
pagnc. 

Avant que de figner le Traité les Miniftres de France avoient fait quel- 
ques difficultez fur le cinquième article; en ce qu'étant défendu au Roi de 
ir s Allez contre les Etats, ils vouloient réferver au Roi la liberté de 
fecourir le Roi de Portugal contre l'Efpagne, & d'aflifter la Suéde contre l'Em- 
pereur, encore que les Etats fuflent en rupture avec le Portugal & la Suéde : 
La feconde étoit que comme il n'étoit défendu aux Etats que deine point fecou- 
ir leurs Alliez contre le Roi, ils craignoient que la Province de Hollande ne 
s’avisât de prétendre pouvoir fecourir contre lui ceux qui n'étoient point Alliez 
des Etats comme les Efpagnols. 

D'autre part les Députez de la Hollande { choquérent de la rupture générale 

ue le Roi & les Etats étoient -obligez de faire fuivant le Traité , craignant qu'el- 
le ne fit tort à leur commerce de la Mer Méditerranée. 

Les Ambaññädeurs de France ni les Députez des Etats ne voulurent rien in- 
nover au Traité; de forte qu'il fur figné tel qu'il étoit les Commiflaires 
des Etats donnérent fulement aux Miniftres de France une déclaration por- 
tant qu'ils ne prétendoient point par le Traité de garentie faire préjudice au 
Commerce de leurs Sujets dans la Mer Mediterranée ; en fecond lieu que 
intention de l'Etat étoit de comprendre dans le $. article de ce Traité ." 
le nom d'alliez tous les autres Princes qui ne l'étoient pas. 

Les Miniftres de France leur promirent d'employer leurs offices en Cour 
pour leur faire obtenir fatisfation fur le premier article de cette déclaration, 
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& leur en donnérent en même tems une.autre qui portoit qu'on étoit coh- 
venu que le Roi ni les Etats ne pourroient aflifter les uns contre les autres 
ni leurs alliez ni ceux qui ne l'étoient pas; & que l'intention du Roi n'é- 
toit pas que ce Traité l'empéchat d’aflifter la Suéde contre l'Empereur & 
tous ceux de fon parti, de même que le Roi de Portugal contre celui d'E£ 
pagne & fes Adhérans , ainfi.qu'il étoit obligé. par les T'aitez qu'il avoit 
faits avec ces deux Couronnes. 

Pendant que le S'. Servien négocioit ce Traité à la Haye, les Plénipo- 
tentiaires des Etats à Munfter avoient figné les articles du Traité de Paix a- 
vec les Efpagnols : néanmoins avec une claufe \exprefle que cette fignature 
feroit nulle, fila paix entre la France & l'Efpagne ne fe concluoit pas, 
Cependant malgré les inftances du S'. Servien près des Etats pour les enga- 
ger à dèfavouer ce que leurs Plénipotentiaires avoient fait, & à sobliger 
expreflément à ne faire la paix que conjointement ,& d’un commun. confen- 
tement avec la France, ces propofitious furent rejetées : tout c que f- 
rent Les Plénipotentiaires des États fut d'agir comme entremetteurs entre les 
François & les Efpagnols pour tâcher de les faire convenir des articles qui 
étoient encore indécis. 

Mais comme les Efpagnols fe. tenoient plus fers qu'auparavant à l'égard 
des François dont ils efpéroient de venir facilement à bout quand ils n'au- 
roient à faire qu'à eux , ON ne put convenir de la paix entre la France & 
l'Efpagne ; & les Plénipotentiaires des Provinces-Uniës , hormis celui de Zé- 
lande, fignérent le Traité de Paix fans avoir égard à ce qui avoit été promis 
à la France par les précédens Traitez : la Cour s’en tint tellement offenfée qu'el- 
le manda au S de la Thuillerie fon Ambafladeur en Hollande de s’en reve- 
nir, & n’y laifler que le S'. Braffet en qualité de Réfident ; de plus ce Miniftre fous 
prétexte que la France n'auroit plus d’affaires aflez confidérables à la Haye 
pour y tenir un Ambañladeur , renvoya aux Etats les clefs du logis que 
jufques alors ils avoient toüjours loué pour le fervice des Ambafladeurs de Fran- 
ce. Comme le Traité de garentie , dont je viens de parler, ne devoit a- 
voir {on effet qu'après la conclufion de la paix entre la France & l'Efpa- 
gne, cette paix n'ayant point été conclue il fut fans effet de part & 
d'autre. 


MORE TRAITÉE 
D E L A HAYE 


Entre les mêmes, 


Pour quelques prifes faites fur Mer. 1657. 


Près que les premiers chagrins qu'on eut en France de cette paix pat- 
fi \ ticuliére des Etats furent un peu pañlez, les Etats envoyérent en 
1650. Guillaume Borel pour leur Ambafladeur Ordinaire, & le Roi en- 
voya en 1651. le S'. de Bellievre Ambañadeur Extraordinaire en Hollande 


pour’ prefler Les Etats de renouveller les anciens Traitez d'alliance entre la 
Fran- 
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Érance & les Provinces-Uniës: mais les Etats demeutérent fermes à vouloir 
garder la neutralité. 

L'année fuivanre les Etats Généraux entrérent en guerre contre la Répu- 
blique d'Angleterre : la Zélande propofa le renouvellement de l'Alliance avec 
là France, & toutes les Provinces donnérent ordre à Borel de convenir de 
tous les articles du Traité, mais de ne le point figner ; cette fignature fe 
réfervant à une Ambaflade Extraordinaire qu'on envoyeroit en France. 

Borel en conféquence de ce pouvoir commença de traiter avec les Com- 
tmiffaires que le Roi lui donna : les deux principales diffiicultez qui { trou- 
vérent AB conclufion du Traité furent que d'une part les Etats, ne préten- 
doient étendre la garentie réciproque qu'au Royaume de France & aux Païs- 
Bas ; au lieu que les Commiflaires du Roi vouloient qu'elle fût générale: 
d'autre part la France demandoit que le Roi niles Etats ne puflent faire 
la paix avec l'Efpagne & l'Angleterre que conjointement & d’un commun 
confentement ; à quoi les Etats refufoient de sobliger : de forte que Borel 
y ayant: donné les mains , ils le trouvérent fort mauvais, quelques uns mé- 
me d’entreux foütinrent que cela méritoit qu'on lui tranchät la tête. 

Enfin ce Traité alla fi avant, que Cromwel en appréhendant la condufion ; 
rélolut de quitter les grandes prétentions qu'il avoit contre les Etats, & de 
faire la paix avec eux : ainfi, comme la crainte que les Etats ‘avoient des 
Anglois les avoit particuliérement obligez à fonger au renouvellement del Al- 
liance avec la France, ‘on n'en parla plus que foiblement , après que leur 
paix fut faire avec l'Angleterre :enfin cette négociation s'évanouit, 

En 1656. on propofa à la Haye de faire une étroite alliance entre Ja Franz 
ce ; l'Angleterre, & les Etats Généraux: mais l'Ambaflideur d'Efpagne fic fi 
bien qu'il l'empêcha , outre que la France & l'Angleterre étoient alliées au 
Roi de Suéde dont les progrès ne plaifoient point aux Erats qui étoient 
réolus de sÿ oppofer formellement. 

Comme il n'y avoit point alors aucune liaifon entre là France & les Pro- 
vinces-Unies, & que le Traité de commerce de 1646. qui n'avoit été arrêté 
que pour quatre années , étoit expiré , plufiéurs Armateurs François prirent au 
compte des Hollandois fur les Sujets des Etats jufqu'à trois cens vingt-huit 
vaifleaux qui étoient chargez de marchandifes appartenantes aux Efpagnols : le 
Roi donna en fon Confeil plus de 50. Arrêts qui ordonnoient la reftitution de 
ces prifes; mais les Etats Généraux fe plaignant que ces Arrêts ne s'exécutoient 
point , donnérent des lettres de reprélailles, en conféquence defquelles le Vice- 
Amiral Ruiter prit fubtilement deux Vaiflèaux François nommez le Chafleur 
& laReine, qui appartenoïent au Roi, mais qui avoient été armez aux dépens 
de quelques particuliers , & qui étoient commandez par les Capitaines nommez 
Lalande & Daignac, que Ruiter prétendoit être des Pirates avérez. Cela für 
fuivi de la part de la France d'un Arréc général de tous les vaifleaux Hollandois qui 
f trouvoient dans les ports de France; & de la part des Etats d'une défen- 
fe de ne plus avoir de commerce en France. Borel ayant été à l'audience 
du Roï pour juftifier l'action de Ruirer, & pour { plaindre de la fifie des 
vaïfleaux Hollandois, prétendir dans le difcours qu'il fir à Sa Maj, que 
les déprédations avoient été faites avec la permiflion de la Cour , peut-être mé- 
me avec des ordres fecrets des Miniftres. Le Cardinal Mazatin ctut que cet 
Ambafadeur le vouloit défigner comme ayant eu part au butin que faifoient 
ces Armateurs; il linterrompit , lui dit après l'audience quelques paroles in- 
jurieufes , & empécha que la Reine Mére ne lui donnât audience ce jour- 
h. 
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Les chofes ainfi prêtes d'éclat à une rupture entiére, le Roi voulut 
tenter les voyes de douceur avant que de rompre entiérement avec fes an- 
ciens Alliez, pendant qu'il étoit encore en guerre avec l'Efpagne qui faifoit 
cependant des offres trés-avantageufes aux Etats: il envoya én Hollande en 
1657. le Préfident de Thou en qualité d'Armbaffadeur Extraordinaire près 
des Etats pour { plaindre tant de ce que Ruiter avoit pris es deux vaifleaux 
du Roi que pour obtenir que Borel füt rapellé de fon Ambañlade. Les E: 
tats ayant donné des Commiflaires au S'. de Thou pour traiter avec lui , 
après quelques conférences, on conclut le 16. d'Août 1657. un Traité par 
lequel on convint que le Roi leveroit en France l’Arrét des vaifleaux Hol- 
landois: Que les Etats remettroient entre les mains de l’Ambaffädeur de Fran- 
ce ces deux Capitaines de vaifleaux : Que leurs vaifleaux feroient renvoyez 
aux havres de France; enforte que comme il y en avoit un de vendu , on 
feroit diligence pour le trouver, finon qu'on en payeroit la jufte valeur : 
Que la paix feroit rétablie entre les deux Nations: Enfin qu'elles pourroient 
exercer déformais fans péril le commerce entr'elles, comme avant ce refroidif- 
fement. Quant à Borel le S'. de Thou ne demanda point fa révocation par 
le confil d'un ami que ce premier avoit à la Haye, lequel par l'intérêt par- 
ticulier qu'il avoit que Borel demeurät en France, fuggéra au Miniftre de Fran- 
ce diverfes raifons pour lefquelles il n’éroit pas à propos qu'il en parlat: le 
S'. de Thou les repréfenta au Cardinal Mazarin Premier Miniftre, qui infifta 
toûjours à ce qu'on obtint le rapel de cet Ambañladeur: cependant le S. dé 
Thou n'en fit rien & perfifta dans fon fentiment quelques ordres que le 
Cardinal lui envoyät; ce qui le fit rapeler, fans aucune recompenfe des gran- 
des dépenfes qu'il avoit faites; & Borel eft demeuré dans fon emploi 
juqu'à à mort. 
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Entre les mèmes ?$ Richard Cromwel, 


Pour procurer la paix entre le Danemarc & la 
Suéde. 1659. 


A guerre qui s'étoit émue entre les. Rois de Suéde & de Danemarc trou- 
L bloit le commerce de la Mer Baltique, & pouvoit altérer la paix en- 
tre la France & les Provinces-Unies, parce que le Roi étoit allié du Roi de 
Suéde , & les Etats Généraux s'éroient déclarez pour le Danemarc. Le Roi 
fit à la Haye au mois de Mai 1659. un traité avec Richard Cromwel Pro- 
teéteur d'Angleterre & avec les Etats Généraux pour porter les deux Rois 
du Nord à faire la paix fur Le pied de celle faite l'année précédente à Rofchild:: 
comme j'ai déja expliqué ailleurs les claufes deice Traité, je n'en parlerai 
point ici davantage. ® 
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Dubé DA RS 
Entre les mêmes ; 


Pour le Commerce & Alliance. 1665. 


Es Etats Généraux ayant énvoyé en 1660. trois Ammbaffadeurs Extraot- 

dinaires vers le Roi pour le congratuler für la paix & fur fon maria- 
ge, leur donnérent commifhon, ainfi qu'à leur Ambañladeur Ordinaire, de re- 
nouveller avec la France l'Alliance qui avoit été interrompue depuis la Paix 
de Munfter. 

Le Roi leur donna pour Commifaires le Chancelier Seouier, le Duc de 
Villéroi ; les S5. de Brienne pére , le Tellier; de Lionne , de Brienne 
fils, & Colbert. Ils eurent enfemble diverfes conférences pour pouvoir met- 
tre le Traité dans fa perfection : entre le grand nombre de dificulrez qu'il 
falut fürmonter, ily en eut deux principales, dont la premiére régardoit lé 
droit de cinquante fols pour tonneau établi en France fur les vaiffeaux étran- 
gers', duel les Etats Généraux demandoient que leurs Sujets fuflent exemts 
dé même que les François; ce que lés Comimiffaires du Roi ne leur vou- 
loient pas accorder ; tant à caufe que Ja conduite qu'ils avoient tenue jufqu'a- 
lors avec la France n’avoit pas mérité cette grace , que parce que les Anglois 
& tous les autres étrangers qui trafiquoient eh France, auroient demandé avec 
juftice là même éxemtion ; ce qui auroit apporté un notable préjudice aux 
Fermes du Roi. 

La féconde difficulté étoit au fujer du droit de pêche des Sujets des Etats , 
que leurs Ambafladeurs vouloient que le Roï leur garantit nommémenc ; à 
quoi les Comimiflaites du Roi refuférent loñg-tems de conféntir pour ne point 
offenfer le Roi d'Angleterre , «ami & allié de Sa Majefté , qui prétendoit que 
les Sujets des Etats n'avoient point droit de pêcher près des Côtes ‘de‘fes 
Royaumes fans f permiffion :: ainfi ils foûtenoient que la garentie générale 
fufhfoit , & qu'il n’étoir point néceflaire d'inférer ce mot qui pouvoit caufer 
dela divifion entre la France'& l'Angleterre, & n'opéroit rien néanmoins : 
la crainte qu'on eut en France que les Etats ne fe liguaflent avec les Efpagnols, 
oblige lés Commiflaites de France de donner les mains fur ce point à ce que 
les Ambaffadeurs des Etats fouhaitoient : fi bien que ceux-ci s'étant aufli défif 
té de la demande qu'ils avoient faite de l'exemtion des cinquante {ols par ton- 
neau , & après un an & demi dé négociation, le Traité fut figné 4° Paris le 
27. Avril 16624 par tous les Commiflaires du Roi & les Ambafädeurs des 
Etats. 

Par ce Traité ils établient entre les deux Etats une Alliance étroite & une f- 
déle Confédération pour fe maintenir mutuellement dans la paix & dans les 
droits qui leur étoient aquis par les Traitez qu'ils avoient faits ou qu’ils acque- 
teroient par ceux qu'ils feroient ci-après , le rout néanmoins dans l'étendue: de 
l'Europe: ainfi ils promirent de garentir non feulement: tous les Traitez qui {e- 
toïient exhibez de part & d'autre avant l'échange des ratifications, mais auf 
ceux qu'ils pourroient faire ci-après d'un commun confentement, & de fe 
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fendre mutuellement, en cas que les Etats qu'ils poñfédoient en Europe fu£ 
fent attaquez ou qu'ils fuffent troublez dans la pofféffion de leurs droits & 
libertez, tant de Navigation, Commerce, Pêche , ‘qu'autres: Ils convinrent 
que fi l'un des deux Alliez étoit obligé de rompre la paix avec l'Aggreffeur, 
l'autre s'employeroit durant quatre Mois pour moyenner un bon accommode- 
ment; que cependant il envoyeroit à fon Allié un puiflant fecours, tel qu'on en 
ere par des articles féparez : Qu'après ces quatre mois paflez, il{e- 
roit au choix de l’Allié qui feroit en rupture , Où de continuer de jouir de 
ce fecours ou d'obliger fon Allié de rompre aufi bien que lui: Qu’après cela 
un des Alliez ne pourroit faire uñe fufpenfion d'armes ni traiter de paix avec 
l'ennemi commun que conjointement & d’un commun confentement : Que les 
Sujets d’un des deux Alliez ne pourroient prendre des Commiflions ou Lettres 
de reprélailles des ennemis de l'autre Alké , à peine d’être punis comme Pirates: 
Que les Lettres de repréfailles ci-devant accordées feroient nulles, & qu'on n'en 
accorderoit aucunes qu’en cas de déni de Juftice, lorfqu'il n'aura été donné au- 
cun éclairciflement ni fatisfiétion dans les quatre mois après que la requête de 
celui qui aura demandé ces Lettres aura été communiquée au Miniftre de l'E- 
tat, contre les Sujets duquel on les demandera : Que les Sujets des deux E- 
tats ne pourroient être mis en ation ni en arrêt pour les dettes publiques 
de l'Etat: Qu'ils jouiroient entreux de la liberté du Commerce dans les 
païs de l'un & de l'autre Etat fituez en Europe; hormis que les Sujets des 
Etats ne pourroient apporter en France des huiles de Baleine tant que dureroit 
le Privilége que le Roi avoit accordé pour un tems à la Compagnie établie 
pour la pêche des Baleines: Que les Sujets d’un des deux Etats payeroient dans 
les païs de l’autre les mêmes impôts que les Naturels du païs: Qu'ils pourroient 
conduire dans l'autre les prifes qu'ils auroient faites contre leurs ennemis fans 
payer aucuns droits, ni que les Officiers des lieux priflent connoiflance de la 
validité de ces prifes: Qu'il ne feroit donné dans les ports ou havres d'un 
des deux Alliez aucun azile à ceux qui auroient fait des prifes fur l’autre Al- 
lié: Que les François & les Sujets des Etats Généraux ne feroient point fujets 
au droit d’aubeine dans les Erats les uns des autres : Que les vaifleaux d’un 
des deux Etats pourroient entrer dans les ports de l'autre, fans être obligez 
d'y décharger leurs marchandifes ni payer aucuns droits : Que les Sujets des 
deüx Etats, ni leurs vaifleaux & marchandifes®ne pourroient être arrêtez 
pour quelque caufe que ce füt, pas même pour la confervation de l'Etat; 
mais feulement pour des dettes loyales par les voyes ordinaires : Que les Su- 
jets d'un des deux Etats pourroient trafiquer même avec les ennemis de l’au- 
tre, pourvû qu'ils n'y portaflent point des marchandifes de contrebande , 
c’eft-à-dire feulément les chofes qui fervent à l’ufage de la guerre: Qu'en mon- 
trant leurs pafleports en bonne forme, contenant la fpécification de la char- 
ge de leurs Navires, ils ne pourroient être inquiétez ni retardez : Que s’il 
sy trouvoit quelques marchandifes de contrebande, elles {eroient confifquées ; 
mais que les Navires ni Les autres marchandifes libres ne le {eroient: Que 
tout ce qui fe trouveroit fur dés navires ennemis, feroit confifqué; mais ce 
qui { crouveroit fur des vaifleaux d'un des deux Alliez ne le {croit point , 
encore que la charge appartint aux ennemis de l'autre : Qu'ils jouiroient ré- 
ciproquement des mêmes avantages dans les Evats les uns des autres: Que les 
Armateurs Sujets des deux Etars donneroient avant que de partir une cau- 
tion de quinze mille livres, pour répondre des malverfations qu'ils pour 
foient commettre : Que s'ils prenoient un vaifleau chargé de marchandifes 
de contrebande , ils n'en pourroient ouvrir les males ni en difpofer ou rien 
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Ôter qu'elles n’euflent été déchargées en terre en préfence des Juges de l'Ami- 
rauté , fi ce n'étoit que le Maître du Navire agréat de les livrer au C i 
ne», auquel cas on ne le pourroit empêcher de pourfuivre fon voyage: Que 
lorfque les Ambafñadeurs fe plaindroient des jugements rendus dans les Ami- 
rautez , ou les feroit revoir au Confeil: Qué le Roi & les Etats pour- 
roient établir d’un commun confentement des Confuls de leur nation dans 
les lieux où ils le jugeroient néceflaire: Qu'ils ne permettroïient point qu'aucun 
Vaifleau fit des prifes dans les ports, havres ou riviéres qui leur apartenoient, 
fur les fujets de l’un où de l'autre : Enfin quece Traité dureroit vingt-cinq 
ans, quand même l’un des deux Alliez eût fourni à l’autre quelque fecours où 
fût entré en rupture en vertu de ce Trait ; auquel cas il duréroit encore juf 
ques à la fin de cette guerre. 

Par des articles féparez , ils convintent qu'en cas que les Etats Généraux 
euflent befoin de fecours le Roi leur envoycroit douze mille hommes; & que 
les Etats Généraux feroïient tenus en pareil cas d'envoyer au Roi fix mille 
hommes :  Que.ceux qui fourniroienc ces troupes les entretiendroient juf 
qu'a ce qu'ils fuffent obligez auf d'entrer en guerre ouverte : Que la par- 
tie lezée pourtoif demander le fecours promis, en foldats, canon, vaifleaux , 
armes, ou autres chofes propres à la guerre; enforte qu'on payeroit pour 
mille foldats dix mille florins d’Aimfterdam par mois à raifon de douze mois 
par an: Que les troupes auxiliaires dépendroient pour leur emploi de celui 
au fecours duquel on les auroit envoyées : Enfin qu'on ne démembreroit 
point les Compagnies, & qu'il démeureroit toüjours deux où crois cens hom- 
mes enfemble d'un même Régiment. 

Sa Majefté nonobitant la ligue défenfive de tout ce que les Etats Géné- 
raux pofldoient aux Païs-Bas, déclara par un autre article féparé qu'elle ne 
prétendoit point: fecourir les Etats Généraux , fi l'Electeur de Cologne & le 
Duc de Neubourg attaquoient avec leurs propres forces , le premier Rhimberg, & 
le fecond Raveftein ; mais que fi ces. Princes. empruntoient le fecours de 
quelqu'autre Etat, alors l'exception que Sa Majelté mettoit ici ne leur {er- 
viroit point; comme auffi qu’elle ne feroit point obligée d'envoyer aux Etats du 
fecours contre le Roi de Portugal, à moins que le Traité fait par les Etats avec 
le Portugal n'eût été ratifié : après quoi fi le Roi de Portugal rompoit le Trai- 
té, le Roi froit tenu de fecourinles Etats Généraux ainfi que: ci-deflus. 

Enfin les Etats Généraux convinrent par un autre article féparé , que 
nonobftant l'égalité. qui devoit être pour les impôts entre les fujets de 
chacun des deux Etats & les naturels du Païs; les Sujets des Etats Gé- 
néraux ne Jlaifleroient pas que de payer les cinquante fols par tonneau établis 
en’ France fur les Navires étrangers, à condition qu'ils ne le payeroieñt qu'u- 
ne fois chaque voyage en. fortant des. ports de France & non en y entrant: 
Que les Navires chargez de fel ne payeroient que la moitié des cinquante {ols ; 
& que fi les Etats trouvoient à propos de mettre un pareil impôt fur les Na- 
vires étrangers , ils ne pourroient, pas excéder à l'égard des Sujets du Roi la 
taxe de ce que leurs fujets payoient en France. Ce Traité ne fut ratifié que 
le 20. Mars de l'artnéé fuivante. 
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Donné au Roi par les Etats Généraux, 


Pour la. Garentie de l’aquifition de 
Dunkerque. 1663. 


E Roi aquit en 1662. la Ville de Dunkerque du Roi d'Angleterre ; il 
É: fit folliciter les Etats Généraux dè lui donner un acte de garentie de cet- 
te aquifition pour empêcher qui ne puffent prétendre un jour que ce Trai- 
té ne feroit pas du nombre de ceux qu'ils devoient garentir au Roi, fuivant 
le précédent Traité: & pour Ôter en même, tems aux Efpagnols la penfée de 
troubler Sa Majefté dans la poffeffion de cette place importante. Après quel- 
ques difficulrez , il tira des Etats Généraux le 19. d'Avril 1663. un aëte par 
leqtel ils comprirent parmi les Traitez qu'ils devoient garentir au Roi, celui 
fait entre les Rois de France & de la Grande-Bretagne pour la Vente de Dun- 
kerque, de même que s'il avoit été fait avant le Traité d'Alliance entre Sa 
Majefté & eux :. promettant que fi ce Traité venoit à être enfraint, ou fi 
Sa Majefté étoit, troublée en la poffeffion de Dunkerque , fes appartenan- 
ces .&. dépendances, ils. feroient leur poflible pour Aie cefler. les trou- 
bles , & réparer les torts & injures , le tout conformément au Traité de 
garentie. 
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DE MA ACAV IE 
Entre les mèmes £5 le Roi de Danemarc ; 
Pour garentie du Traité de paix. 1666. 


Es Etats Généraux étant entrez en guerre contre le Roï d'Angleterre & l'E- 
EL vêque de Munfter, le Roi employa d'abord fes offices pour concilier les 
parties, mais ce fut en vain; ainfi il entra en guerre ouverte contre le Roi d’An- 
glererre en conféquence du Traité de r662. & il envoya des troupes confidé- 
rables, même la Compagnie de fes Moufquetaires au fecours des Etats contre 
l'Evèque de Munfter. Le Roï de Suéde s’entremit peu après pour rétablir Ja 
paix entre les parties qui étoient en guerre. Nous avons déja marqué ci-devant 
que le Roi fit l'onzième de Février 1666. untraité avec le Roi de Danemarc 
& les Etats Généraux pour la garentie de la paix qu'on feroit avec le Roi d’An- 
gleterre : cependant le Roi fecourut les Etats en conféquence du traité de 1662. 
il eut aufli foin qu'ils réparaflent plufieurs violences qu'ils avoient commifes dans 
la Seigneurie de Raveftein pour chagriner le Duc de Neubourg pour lequel le 
Roi avoit marqué par un article féparé du même Traité qu'il avoit une confie 
dération particuliére, 
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XXXVIL TRE PESTE 
Entre Louis XIV. &ÿ les Etats, 


Pour la jonétion de leurs Armées navales. 1667. 


ERoi fit le 5. Mai 1667. un Traité avec les Etats Généraux pour la 

jonétion des deux Armées navales contre celle d'Angleterre; maisce Trai- 

té ne fur point exécuté , tant parce que l'Armée de France fut obligée de fire 

voile vers les Côtes de Portugal, que parce que la Négociation de la paix en- 

tre l'Angleterre & les Provinces-Uniés s'avança, en forte qu'elle fut conclue au 
mois de Juillet fuivant. 


SA ES PAPE ORNE Vo 
Entre les mèmes &ÿ le Roi d Angleterre, 


Pour procurer la paix entre la France & l'Efpagne. 
1668. 


"Ai déja marqué ci-dévant Chap. fecond nomb. 25. qe le Roi d'Angleter- 
J re & les Etats firent un Traitéen 1668. avec Sa Majefté pour parvenir à 
la paix entre la France & Lee ui fut conclue peu après à Aix-la- 
Chapelle: je ne répéterai point ici les Aus de ce Traité que j'ai déduites au 
lieu que je viens de citer. 


XXXIX:C ONF E R' EN GES 


DE CHONL AO! C'UÛN'TE 
Entre les mêmes, 


Pour la paix de 1674. 


L° Roi avoit conçu une jufte indignation contre les Etats Généraux de ce 
que dans le tems qu'il venoit de leur donner une fi haute preuve de fon 
amitié en rompant pour leur feul. intérêc avec le Roi d'Angleterre fon ami 
& {on allié, ils avoient fait une ligue contre luiavec ce même Roi d'Anglerer- 
re & avec celui de Suéde en faveur de l'Efpagne : ils avoient de plus promis 
des. fubfides à la Suéde pour entretenir des, troupes contre Sa Majdité, & 
avoient follicité divers Princes de l'Empire& autres Puiffances d'entrer dans la 
œiple Alliance ; enfin ils décrioient dans toute l'Europe les defleins de la Hous 
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de France, & faifoient leurs efforts pour en unir tous les Souverains contr'el- 
le. : 
Les Etats avoient encore violé le Traité de 1662. en troublant en plufeurs 
rencontres la navigation des François pour attirer tout le Commerce en leur 
pais, & en déféndant qu'on portât dans leurs Provinces les marchandifes ti- 
rées des Manufactures de France. 

Toutes ces raifon$: jointes à des médailles & à des écrits injutieux à: Sa Ma- 
jefté qu'on publioit journellement dans les Provinces-Uniés, fans que les Etats y 
mifent empêchement , déterminérent le Roi à les châtier. Il s'allia contreux 
avec le Roi d'Angleterre, l'Eleéteur de Cologne , & l'Evêque de Muniter; 
& leur déclara la guerre en 1672. il leur enleva en un mois les Provinces 
de Gueldres , de Zutphen, d'Utrecht & quelques Places de celle de Hol- 
lande. 

Les Etats Généraux cffrayez par ces grandes conquêtes qu'ils craignoient de 
voir fuivies de la ruine entiére de leur Etat , lui dépéchérent plufieurs Ambaf 
fadeurs pour lui demander la paix à telle condition qu'il lui plairoit leur impo- 
er. On publia alors que le Roi leur avoit demandé entrautres chofes, qu'ils lui 
remiflent toutes les places dela Généralité, c'eft-2-dire celles qu'ils occupoient 
hors ‘des fept Provinces-Uniës ; outre cela Delfrielt, Bommel, Crevecœur & Ra- 
venftein: Qu'ils cédaflént la Ville & le Comté dé Meurs à l'Eleéteur de Colo- 
gne, & récompenfaffent d'ailleurs le Prince d'Orange : Qu'ils cédaflent Groll , 
Brefort, Lietevard. & Berkeloo a lEvêque de Muniter : Qu'ils accordaffent aux 
Catholiques de leur païs des Eglifes & le libre exercice de leur Réligion; &ne les 
excluffent plus des charges : Qu'ils reftitüuaflent les Commanderies de Malte & 
les biens Eccléfiaftiques : Enfin qu'ils payaflent vingt millions pour les frais 
de Ja guerre , & envoyaffent tous les ans à-Sa Majefté un  Ambaflideur 
pour la remercier d'avoir donfervé leur République , & lui préfenter une mé- 
daille qui marquat ce bienfait. 

Encore qué ces conditions paruffent dures aux Etats Généraux, il y a appa- 
rence, dans là défolation où éroient les quatre Provinces qui n'étoient pointen- 
core conquifes $ qu’elles auroient été acceptées , fi le Roi ne fe für tenu ferme 
à ne vouloir rien conclure à moins que les Etats ne contentaflent auffi le Roi 
d'Angleterre & fes autres Alliez; & fi le meurtre des S5. de Wit qui condui- 
{oient toute cette négociation ne lavoit entiérément rompue. 

Quoi qu'il en foit, le Roi de Suéde s’entremit l’année fuivante de faire la 
paix entre le Roi & {es alliez, & les reftes de cette République : la Ville de 
Cologne fut choifie pour le lieu de l'afemblée, le Roi y envoya pour {es Plé- 
nipotentiaires le Duc de Chaulnes & les S5, Courtin & de Barillon qui y arri- 
vérent les premiers vers la fin du mois de Mai 1673. après quoi les Ambafi- 
deurs de Suéde qui évoient les Médiateurs, & ceux d'Angleterre, de Hollan- 
de, de Cologne, & de Munfter qui fe tfoûvoiént les parties intéreflées, y ar- 
rivérent fuccellivement: outre ces Puiflances, l'Empereur ; le Roi d'Efpagne, 
& l'Electeur de Brandebourg y envoyérent aufli des Miniftres de leur part. 

Les François déclarérent d'iboïd qu'en cohféquence du ‘Traité fait entre le 
Roi leur Maitre & celui d'Angléterre, ils ne figneroient aucun Traité que 
conjointement avec les Anglois & leurs aütres alliez; les Anglois Ayant dé- 
claré la même chofe, les Hollandois confentirent de traiter far ‘ce pied-a : 
mais. peu après la négociation für intertompue für ce que les Fränçois dernan- 
dérenc. que les Hollandois s'expliquaffenc d'abord fur les avantapés qu'ils offroient 
d'accorder au Roï & à fes alliéz: les Hollandois refufoient de le faite, pré- 


tendant que les Rois de France & dé la Grandé-Breragne cotime les äggrefleurs 
: dans 
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dans cette guerre, devoient propoler les premiers lesmotifs qui les avoient fait 
agit, les conditions de la paix, & la fatisfaétion qu'ils prérendoient. 

Le’refus que faifoient les François & les Anglois de fuivre cette voye qui eût 
tiré les chofes en longueur ; & qui n'eût fervi qu'à aigrir davantage les elprits ; 
obligea deux des Ainbaffadeurs des! Etats d'aller prendre les ordres de..leurs Su- 

dricurs. A leur retour au mois d'Août 1673. ils offrirent de céder au Roi 
Matricht dont fonarmée venoit de s'emparer; le païs d'Outre-Meufe, Grave ; 
8& Ravenftein ; de rendre aux Anglois le Fort de Sr: George dans les Iles O2 
riéntales , l'Ifle de Ste. Hélénes &de leur laiffer celle de Tabago qu'ils avoient 
occupée. Ces offres furent rejetées comme ridicules; & les Anglois décla- 
rérent qu'ils romproient toute négociation fi les Hollandois perffloient à ne 
faire que ces offres. Alors ils offrirent encore de donner Hulft en Flandres 
aux François; Surinam dans les Indes Occidentales aux Anglois ; & le Com- 
té de Zutphen, hormis la V ile de ce nom, aux 'alliez des deux Rois, c'eft- 
dire, à l’Electeur de Cologne & à l'Evêque de Munfter. 

Les Alliez ne furent pas plus contens de ces offres que des précédentes : 
outre cela on contefta encore longtems fur ce que les Pléniporentiaires des 
Etats vouloient que l'Empereur , ke Roi d'Efpagne me CARTE Duc Charles de 
Lorraine fuflent compris dans le Traité de paix; à quoi les François & les 
Anglois refufoient de confentir , parce qu'ils n'étoient point en guerre .con- 
tre ces Princes. Aïnfi chacune des parties ne voulant rien rabatre de fes 
propoñrions , Jés” Etats Généraux fondant d’ailleurs de nouvelles efpérances 
fut l'alliance ofénfive & défenfive qu'ils venoient de faire avec l'Empereut 
& le Roi d'Efpagne, leurs Ambafñdeurs déclarérent qu'ils avoient ordre de 
fe retirer. 

Les Médiateuts voulurent empêcher que l'affemblée fe féparâc fans rien con- 
dure + ils firenc diverfes propolitionstqui ne furent pas agréées par les parties : 
ehfin après avoir conféré avec les Miniflres des Alliezt, als propoférent au 
mois d'Octobre ; que les Efpagnols cédaffent au Roi Cambrai & le Cambre- 
fis, Aire, SU Omer, Ipres, Caffel & Bailleul avec leurs territoires ? Que 
moyennant cela Sa Majefté rendit aux Etats Généraux tout ce qu’elle avoit 
pris fur eux: Que ceux-Ci pour récompenfer l'Efpagne de cette ceflion lui 
donnafent Bolduc & f Mairie, Breda & à Baronie, Grave & le Païs de 
Cuick, Hulft au Païis de Waes & fon Bailliage ; Dalem & Fauquemont 
dans Je Païs d'Outre-Meufe avec leurs quartiers ; & le Comté de Meghen : 
Que'les Hollandois! payañlent au Roi dela Grande Bretagne quatre millions 
dans les’ termes dont on conviendroit ; outre ce qu'ils lui avoient déja-oË 
ferc: Que l'Evêque de Munfter retint Groll & Borkeloo avec  Lichtem- 
voordt, & Brel que le Roi avoit occupez : Que l'Eleéteur de Cologne 
eût outre Rhimberg , le Comté de Meurs pour le réünir à l'Archevéché dé 
Cologne , &'la Ville de Maftricht pour la réünir à l'Evéché de Lite à 
éondiion néanmoins d'en démolir les fortifications Enfin que: Raven- 
{tin fût rendue au Duc de Neubourg , . & Vel & Rees à l’Eleéteur de 
Brandebourg. 

Les Ainbaffideurs des Etats Généraux foûcenus par les Miniltres de l'Empe- 
reur & du Roi d'Efpagne rejertérent ces propofitions : ainfi ces trois Puif 
fances ne fongérent plus qu'à rompre l'aflemblée qui fe tenoit à Cologne 8 
à faire une paix be avec l'Angleterre :& fs alliéz. Pout parvenir 
à la premiére de ces fins ; l'Empereur s'avifa de faire enlever :de: Cologne 
14. de Fevrier” 1674. le Prince Guillaame de Furftemberg. qui y étroit 
venu en qualité de Plénipotentiaire de l'Electeur de Cologne & qui avoit été 
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reconnu pour tel par tous les Miniftres de l'Affemblée :: le Roi ft {on pof 
fible pour avoir raifon de cet attentat commis contre le droit des gens. ; 
mais il n'en pur venir à bout; d'ailleurs on lui avoit encore enlevé à 
Cologne un chariot chargé d’une fomme confidérable d'argent qu'il deftinoit 
pour le payement de fes troupes , & de plus le Roi d'Angleterre avoit été 
obligé par fon Parlement de faire à Londres une paix particuliére avec les 
Etats : ces circonftances le déterminérent à faire revenir {es Ambaffadeurs de 
Cologne , & à ne fonger qu'à pourfuivre vigoureufement la guerre, par- 
ticuliérement contre l’Efpagne qui la lui avoit déclarée au mois d'O&obre 


précédent. 


D ADD OL MD ES PA L'X 


/ 
DE NI MEN GAU ÆE 


Entre les mêmes. 1678. 


E Roi contre qui l'Empereur , -les, Rois d'Efpagne &:de Danemarc, les 
Electeurs: de Tréves ,: de Brandebourg , & le Palatin , les Ducs de 
Brunfvick & de Lorraine , l'Evêque de Munfter, même tout l'Empire en 
corps s'étoient déclarez , retira {es garnifons des places qu'il avoit conquifes 
fur les Etats Généraux hormis de Grave & de Maftricht, afin d'agir plus 


vigoureufement contre les Païs-Bas Efpagnols qui éoient plus à f bien-féan- 


. ce: il perdit depuis Grave après un long fiége pendant lequel fes armées 


prirent fur les Efpagnols la ville d'Aire qui lacommodoit mieux : ainfi lorf 

Won commença de traiter de la paix à. Nimégue , il ne reftoit plus au 
Roi de toutes fes conquêtes fur les Provinces-Uniës que, la Ville de Maftrichc 
& le Païs d'Outre-Meufe. 

Le Baron de Spar Ambañadeur de Suéde pour parvenir à renouer les con- 
férences de la paix; propola diverfes villes Impériales pour! le lieu de laf 
feémblée : le Roi reçut avec joye cette nouvelle ouverture; mais rempli de 
l'attentat commis à Cologne où l'on. avoit violé la fureté publique avec. fi 
peu de ménagement, & dans la crainte que. fes. Ambafladeurs. n'en trouvaf 
{ent aucune dans les Villes de l'Empire, il déclara qu'il aimoit mieux, les 
envoyer :dans les terres mêmes de fes ennemis. Ainf il nomma la Ville de 
Breda pour le lieu de cette aflemblée; à condition qu'avant que d'y envoyer 
fes Ambañadeurs. il feroit fatisfait {ur les chefs qui l'avoient obligé à fe re- 
tirer de Cologne, & depuis il fic favoir au même Ambafladeur de Suéde 
qu'à l'exception des places de Frife & de, Groningue trop éloignées de la 
France’, il laïfloit le choix aux Etats Généraux de telle autre place. qu'ils 
voudroïent nommer: dans leurs Provinces ; offrant de donner des pafeports 
aux-parties principales &, à leurs alliez fans en excepter aucun ; à condition 
qu'au même tems qu'il donneroit ces pafleports , .le Roi de Suéde. moyenne- 
voit la liberté du Prince. Guillaume de Furftembers & la reftitution de l'ar- 
gent de Sa Majefté, qui lui avoit été enlevé à Cologne parles Officiers de 
l'Empereur : _il_{e. contenta même .que le Prince Guillaume füt mis pen- 
dant la négociation! entre! les mains du Pape ou de. quelqu'autre Prince 
neutre. 


Le 
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LexRoi de la Grande Bretagne coffritraufli {à médiation-aux parties ; ‘elle 


futd'abord. acceptée par le Roir& quelquertems après par fes ennemis : com- 
mé peu après le Roi de :Suéde:fe déclara pour la: France ; le Roi de la 
Grande Bretagne demeura {ul médiateur; çnfuite de -qmoi-les Etats Génc- 
rauxi:propoférent la Ville / de: Meurs près: de: Cologne. Mais fa peritefle & fa 
dépendance de l'Empire empêcha le Roi de l'accepter ; c'eft pourquoi ils 
nommérent pour le lieu de l'affemblée Nimégue qui fut reçue par toutes les 
parties, 

Le Roi de la: Grande Bretagne & l'Evêque de Strasbourg ayant prié le 
Roi de ne point sarrèter à vouloir obtenir la liberté du Prince Guillaume de 
Furftemberg pour faire. partir {es Ambañladeurs, SaMajefténomma en cetre qua- 
lité le Maréchal} d'Eftrades , de Marquis de Croifi ;. &-le Corte d'Avaux , 
8& leur donna ordre vers la” fin de l'année r675."der fe difpofer pour le 
voyage de Niméoue , ainfi qu'ils firent ‘au commencement de l'année 1676. 
mais diverfes -dificultez furvenues au fujec des pañleports dont il fera parlé 
ci-après , les -obligérent de refter plufieurs: mois fur la frontiére; fi bien 
qu'ils n'arrivérent: à Niméoue qu'au commencement du mois de Juin fuivant : 
ils ñe firent encore rien le refte de cette année, qui fat toute employée 
aux vifitess &c contre-vifices' des Ambafñadeurs ‘qui ‘artivoient fuccefive- 
ment. 

Comme il eft néceflaire avant toutes chofes d'établir la neutralité des lieux 
où £ tiennent-rces fortes d'affemblées , : Ies : Médiateurs d'Angleterre avoient 
propolé dès la/fin de 1675. qu'elle fût. accordée à Nimégue , & que pour 
la commodité des Miniftres qui y feroient ; on l'étendit jufqw'à la ville & 
Comté de Meurs , en forte que prefque tout le Païs ide Cléves y autoit 
été compris ; mais la France ny voulüt point confentit pour ne { point 
priver des contributions qué ce païs lui payoit : cependant fes Ambafladeurs 
& ceux des Etats confentirent enfin des “limites” de ‘certe neutralitér, & le 
fécond jour - de l'année 1677. ‘un -Gentilhomme de la fuite des Ambaña- 
deurs-de France ‘avec un: nômmé Hicufs qui: fut commis pour cette fonction 
par les Ambaffadeurs des Etats, : firent pofer en leur préfence en deça de da 
riviére de Wahal' quinze poteaux fur lefquels on avoit écrit le mot'de #eutra- 
lité pour marquer que ces endroits en:étoient les limites. 

Lorfque quelque tems après les Ambafadeuts des Princes ‘intéreflez dans cet- 
te guerre donnérent : leurs ‘propofitions, eeux de “France n’en préfentérent 
point d'autres finon que le) Roi rendroit aux Etats Généraux fa premiére ami- 
Hé ;2 Te qu'il écouteroit leurs propofitions même touchant un Traité de Com- 
merce. Mais les Etats dernandérent dans leurs propofñtions que le Roi leur 
rendit la Ville de Maftricht avec le Comté de Vroonhof, ce qui étoit de 
leur: partage dans les Comtez ‘de Fauquemont , d'Aalhem , &' Rolleduc 
d'Outre Meufe;: les Villages de Redemption & des ‘Bancs de S° : Servais 
& tout ce qui dépendoit de cetre Villeyoutre une! fatisétion entiére. des 
prétentions du Prince d'Orange; déclarant qu'ils ne demandoient point de f- 
tisfaction des dommages qu'ils avoient foufferts pendant la guerre, mais feu- 
lement que le Traité contint une renonciation générale aux prétentions qu'u- 
ne partie pouvoit avoir contre l'autre, & un réglement: qui prévint les in- 
convéniens qui pouvoient furvenir au fujer du Commerce & de là Naviga- 
tion. 

Les mêmes Ambafladeurs des Etats préfentérent par’ la fuite le projet d'un 
Traité de Paix. dans lequel ils demandoient qu'on lotât tous les impôts éta- 
blis depuis l'année 163 2. fur les cinq efpéces de Marchandifes du cru de 
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Païs , favoir. fur les Draps, les Toiles, & le Tabac qu'on ÿ auroit fabriquez, 
fur le Sucre qui y: auroit été rafiné, & fur tout ce qui proviendroit de leur 
pêche: qu'outre cela leurs Sujets-fuflent déchargez .de limpofition des cin- 
quante {ols par tonneau dont ils prétendoïient recevoir d'autant plus d’incom- 
modité que, {lon eux,-les Fermiers taxoienttles Vaiffeaux à leur fantaifie , 
& faifoient payer cet; impôt chaque fois qu'ils {ortoient des ports de France : 
moyennanc cela les Etats. promettoient de faire cefler aufli-tôt l'impôt qu'ils 
avoient été oblisez d'établir de leur côté, 

Ils propoférent énfuite un Traité de Commerce für lequel il y eut diver- 
{es dificultez qui furent levées fucceflivement. 

Enfin au mois d'Avril 1678. le Roi publia les conditions fous lefquelles 
il étoit difpofé de faire la paix avec tous fes ennemis, qui portoient entrau- 
tres chofes qu'il rendroit Maftrichr aux Etats & leur accorderoit le Trairé de 
Commerce en la, forme qu'il avoit eté réfolu : les Etats. Généraux ayant per- 
fuadé au Duc de Villa-Hermofa Gouverneur: des Païs-Bas d'accepter au nom 
du Roi dEfpagne les propofitions contenues dans ce projet, déclarérent 
qu’ils les acceproient aufli : la fignature du Traité : fut néanmoins différée 
quelque tems fur. ce que le Roi faifoit difficulté de remettre aux Erats Ma- 
ftricht & au Roi d'Efpagne Gand & les autres places qu'il étoit convenu de 
lui rendre, avant qu'on eût donné une pleine fatisfaétion à la Suéde. 

Néahmoins comme les Ambafladeurs de Suéde priérent eux mêmes le 
Roi de ne. point différer cette: reftitution qui retardoit là conclufion de la 
paix, & que d'ailleurs le Roi d’Anglererre & les Etats avoient fic un Trai- 
té pour agir contre la France fi le: Traité ntoir figné avant l’onziéme du 
mois d'août, Sa Majefté fe relâcha de cette difficulté, & le Traité de paix 
entrelle & les Etats fut figné le dixiéme Août 1678. vers le minuit nonob- 
ftant les oppofñitions & les proteftations du Roi de Dannemarc, de l'Electeur 
de Brandebourg, & de l'Evêque de Munfter. 

Par.ce Traitéle Roi & les Etats convinrent qu'il ÿ auroit paix entreux & 
amitié entre leurs Sujets: Qu'ils procureroient la profpérité des uns & des 
autres : Que les biens confifquez à l'occafon de cette guerre feroient refti- 
tuez à leurs premiers propriétaires ou à leurs héritiers ; particuliérement que 
le Comte d'Auvergne feroit remis dans le Marquifat de Berg-op-Zoom & 
danstousles droits dont il jouiffoit avant la guerre : Que chacun retiendroit les 
places quil occupoit alors tant dedans que dehors l'Europe hormis que le 
Roi remettroit aux Etats la Ville de Maftricht, le Comté de Vroonhof, les 
Comtez & Païs de Fauquemont, d’Aalhem & Rolleduc d'Outre Meufe avec les 
Villages de Rédemprion, Bancs de Sr. Servais & tout ce qui dépendoit de 
cette Ville: Que les chofes qui concernoient l'exercice de la Religion Catho- 
lique dans Mañtrichr &la jouïffance des biens de ceux quien feroient pro- 
fffion , froient rétablies & maintenues füivant la capitulation de cette pla- 
ce , lorfque les Etats la prirent en 1632; & que ceux qui poffédoient quel- 
ques Bénéfices en jouïroient : Que le Roi emporteroit de Maftricht l'artil- 
lerie & les munitions : Que les Prifonniers feroient délivrez fins payer ran- 
çon: Que lIntendant de Maftricht feroit payer les contributions jufqu'à la ra- 
tification de ce Traité: Que les Etats demeureroient dans une exa@e neutra- 
lité , fans pouvoir affifter les ennemis de la France ni de fs alliez : Qu'ils 
garentiroient au Roi les obligations dans lefquelles le Roi d'Efpagne entreroit 
par le Traité que Sa Majefte pañleroit. avec lui, particuliéremenc à l'égard de 
cette neutralité: Que fi par inadvertance il furvenoit quelque inobfervation, à 
ce Traité, la paix ne laïfferoir pas que de fubfilter : Qu'on répareroit prom- 
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tement les contraventions, & qu'on puniroic les particuliers qui les auroient 
commifes: Que sil arrivoit une rupture entre les deux Etats, les particu- 
liers auroient fix mois pour difpoler de leurs effets & fe retirer # Que l’Ar- 
ticle concernant le Prince d'Orange auroit pareille force que s'il étoit inféré 
dans le Traité : Que le Roi de la Grande Bretagne & tous les autres Prin- 
ces qui voudroient bien entrer, dans cet engagement, pourroient donner au 
Roi & aux Etats leurs promefles de garentie du contenu en l'exécution de 
ce Traité. 

Je referve l'article féparé concernant le Prince d'Orange pour le Chapitre 
füivant où je craiterai des Trairez pañlez entre nos Rois & les Princes d'O- 
range. 

Les Ambañadeurs des Etats trouvérent que l'article de ce Traité , con- 
cernant la neutralité promife par les Etats à l'égard des ennemis du Roi & 
de fes alliez & la garentié des obligations dans lefquelles l'Efpagne entreroit 
par raport à cette même neutralité , étoic couché de maniére qu'on en pou- 
voit inférer une obligation non feulement pour le tems prélent mais aufi pour 
l'avenir , après la fin de ces guerres: ainfi ils écrivirent aux Ambafladeurs de 
France pour Les prier de les éclaircir fur ce fujet, prétendant*qu'on n'avoit 
jamais eu intention de convenir de cette neutralité ; que pour le tems que 
dureroit cette guerre. 

Les Ambafladeurs de France pout lever ce {crupule aux Ambaffideurs des 
Etats leur firent réponfe que l'intention du Roi ni la leur n'étoit pas de fe 
prévaloir de cet article plus long-tems de la guerre préfente dureroit; ni 
après qu'elle auroit pris fin, d'obliger les Erats en vertu de cet Article à 
plus que ne ne leur intérét & leur union avec à Majefté : le Roi ra- 
tifia peu après le Traité & l'explication que fes Ambaffadeurs avoient don- 
née à cet article. 

Enfin le 14., Septembre fuivant, ces mêmes Ambañladeurs pour plus gran- 
de explication du Traité , & dans la vüe de pourvoir à la fureté des füjets 
d'un des deux Etats qui avoient porté ls armes pour l'autre , fignérent en- 
core un acte par lequel ils convinrent qu'il y auroit abolition pour tout ce 
qui avoit été commis de put & d'autre à l'occafion de cette guerre par les 
Sujets d'un des deux Etats qui feroient entrez & demeurez au fervice de 
l'autre ; & qu'ils rentreroient en poléflion de leurs biens & dignitez fans 
pouvoir être recherchez pour raifon. de ce qui s'éroit pañlé depuis  naiffance 
de cette guerre. 
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Entre les mêmes, 
Pour le Commerce 1678. 


E. Roi & les Etats Généraux réfolus de rendre cette paix plus durable 

entreux par le moyen d'un Traité de Commerce qu établit: des loix 
propres à prévenir les inconvéniens qui pouvoient troubler la bonne cor- 
refpondance entre leurs Sujets , avoient donné ordre à leurs Ambafadeurs 
de convenir aufli d’un Traité de Commerce, de Navigation, & de Marine: ainfi 
il fuc figné le même jour 10. d'Août auquel le précédent Traité de Paix 
fut figné. 

Par ce Traité ils convinrent que les Sujets du Roi & des Etats joufroient 
de la même liberté au fait du Commerce, & de la Navigation dont ils. jouif- 
foient avant la guerre : Qu'ils n’exerceroient aucunes hoftilitez les uns contre 
les autres; & que les Sujets d'un des deux Etats ne pourroient prendre au- 
cures Commiflions ni lettres de repréfailles des Ennemis, de l’autre Etat. Is 
renouvellérent les articles du Traité de 1662. touchant les formalitez requi- 
fes pour les lettres de repréfailles; la défenfe d'arrêter les particuliers pour les dettes 
de l'Etat; la liberté générale du Commerce en Europe; l'égalité des im- 
pôts entre les Sujets des deux Etats; les Armateurs d’un des deux: Etats qui 
conduiroient leurs prifes dans les ports de l'autre ; la défénfe de recevoir 
dans leurs ports. ceux qui auroient fait des,prifes fur les Sujets, de l’autre 
Etat; l'exemption! réciproque du droit d'Aubeine ; les défenfes de-rien faire 
payer aux. Navires, que la tempête obligeroit, d'entrer dans des Ports fans 
rien décharger, ni d'arrêter les Matelots nÿ leurs marchandifes fous quelque 
prétexte que ce fût; la liberté de porter chez les Ennemis toutes fortes de 
marchandifes, hormis celles de contrebande. qu'ils fpécifiérent à l'ordinaire ; 
les pañleports qu'ils feroient obligez de montrer aux Capitaines des Vaiffeaux 
de guerre ; les marchandifes des amis chargées fur des Vaifleaux. ennemis , 
& celles des Ennemis trouvées fur des Vaifleaux amis : [a caution que les 
Armateurs devoient donner , If maniére dont. ils procéderoient quand ils au- 
roient. pris quelque Vaifleau où il y auroit des marchandifes de contrebande ; 
la maniére dont les procès fur ce fujet feroient jugez & revus ; l'établiffe- 
ment des Confuls; enfin «touchant les Ennemis qui voudroient faire des pri- 
{es dans des ports ou riviéres d’un des deux Etats, 

Is convinrent outre cela qu'ils pourroient faire conftruire ou fretter des 
Vaifleaux & acheter des munitions de guerre dans les Etats lun de l'autre, 
fans qu'ils puflent donner cette même permiflion aux Ennemis, en cas qu'ils 
fuflent les Aggrefleurs: Que les Navires échouez & les marchandifes qui y 
froient ou leur prix fi elles avoient été vendues, étant reclamées dans l'an 
& jour, froient reftituées en payant les frais raifonnables & ce qui feroit 
reglé pour le droit de fauvement : Qu'on puniroit les inhumanitez commi- 
fes en ces rencontres : Que les Pirates feroïent punis, & ce qu'ils auroient 
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pris rendu à ceux qui le reclämeroïent: Enfin que cé Traité dureroit vingé 
ciñq ans. 

On ajoûta à la fin dece Traité les formulaires des paffeports que l’Amiral de 
France & des Magiftrats des Villes des Provinces-Unies donneroient ‘aux Na: 
vires qui { mettroient enemer: Plus un article portant que l'égalité. qui de- 
voit être loblervée entre les Sujets de l'un & de l'autre Etat, & les naturels 
du Païs en! matiére d’Impôts:;n© préjudicieroit point à l'impofition de: cin: 
quañté fols par Tonneau établie en France {ur les Vaifleaux étrangers, lai 
quelle les Sujets des Etats feroient tenus de payer de même que les lautres 
Étrangers aux mêmes claufes portées par l'article féparé du Traité de 1662: 
qui concerne ce même. impot. ; 

Après la fignatute de ces Traitez; le Roi de Danemarc, l'Electeur de Bran 
debourg . & les Ducs de Brunfvick.firent leur pofhble ‘pour empêcher les 
Etats 4 le ratifier; prétendant que par les Traitez qu'ils avoient faits avec 
eux ,vils ne pouvoienttraiter aVec leurs ennemis que d'un commun confen- 
tement: mais tous ces efforts furent inutiles ; ,& les uns & les autres fu- 
rent ‘obligez fucceflivement, de faire la paix.avec Sa Majefté aux conditions 
portées par {on projet. 

Le Roi pour donner auxs Etats Généraux des marques d'un rétabliffement 

arfait dans fs: bonnes graces:; voulut: leur accorder un traitement! encore 

plus favorablé pour leur Commerce , qu'il n'étoit ftipulé par leur Traité : 
Ainf-il donna un: arrét le trentiéme du même mois d'Août par lequel. il 
déchargea leurs Sujets de‘ l'augmentation des droits d'entrée & de fortie por: 
tée par le tarif du mois d'Avril, 1677. &: ordonna que ces droits feroient 
levez fur les marchandifes qui feroient apportées dans le Royaume par iles Su- 
jets des Etats, conformementiau Tarif du 18. Seprembre 1664. 
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Entre les Rois de France &5 les Princes 
d'Orange. 


E joins aux Traitez faits par nos Rois avec les Etats Génératix ceux qu'ils 
] ont pañlez avec les Princes d'Orange , tant à caufe de la liaifon que les 
affaires de ces Princes ont avéc celles des Provinces-Unies où ils occu- 
pent les principales dignitez , que parce que leur Principauté eft fiuée ens 
tre la France & l'Empire: fi bien qu'il eft de l'ordre que je me füis pro- 
pole, de parler d'eux avant que de pañler aux Princes de l'Empire. 

Je ne prétens point examiner ici fi nos Rois {ont Souverains d'Orange ; 
ou fi cette Principauté relévé de l'Empire ; cette queftion ne fait rien à mon 
fajet , & eft fufifmment expliquée dans un petit écrit que j'ai fait exprès 
fur ce fujet. 

Aïnfi pour ne m'arfêter qu'aux Traitéz faits par nos Rois avec les Prin 
ces d'Orange où pour leurs intérêts , je me contentetai de marquer que 
Philibert de Chalons Prince d'Orange ayant pris le: parti de l'Empereur 
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Chaïles:quint contre François! premier -«ce-Roï fic! faifir les revenus de: fi 
Principauté , & que ce Prince fait prifonnier en 1524. n'obrint {liberté 
uéspar le Traité: de: Madrid ;-1ce Traité) portoit aufi:qu'il. froit: rétabli 
dés fa: Principauté pour: | n° jouir de même: que fonrpére! emavoie jout'4 
mhisiicomme là guerre rrecomménçà incontinent'après :entre:Charlesi8o Fran- 
gois us que Philibert continua de fuivre le-patti-du premier ;“al ne rèn: 
td) dahs ‘fes Etats que :par le “Traité deg Cambraig:1 par lequel leRoôï Teva 
les empêchemens:mis def ‘part fur là Principauté: 8 Souveraineté d'Oran: 
ge ;.fans néanmoins: lui attribuer d'autres droïts>queceuxlqu'il avoit-aw tems 
deces ‘émpéchemens. 

Philibert de Chalons fut tué au fiége de Florencei::René° de Naf fils 
derfa fœur-lui füccédadané !le/tems qu'il ténoit ‘encore ‘le parti de:l'Empe- 
rebr;l.defortequ'il ne jouit dé fa Principauté que-par lé Traité de Nice de 
Fans: 538. j ) 

René daiffa «pour fon héritier: Guillaume-de Nafau:fon/Coufin :qui. ob- 
tint sencorc par’ les: Traitez de Creépii dérlannée ï5 442 8 )-de Careau-Cam: 
brefis ide l'année 15 519. “d'étrei-remis dans’ la poñleffion: de fa Princi: 

; 
auté. ; 

Ce Guillaume de Naffau qui fut le: IX. Prince d'Orange de ceinôm! fe 
rendit le1Chefi:desirebelles des iPaïs-Bas contre le Roi::d'Elpagne: :chaffé de 
cesi Provinces ‘par le "Duc d'Albe:;'il conduifirien’ Frantesen] l'année’ a sc: 
les'reftes de foncarmée:an fcours des Huguenors "cela furicaufe que Île: Roi 
Charles IX fie faifir @! Principauté & les'autres terrestqu'il avoit en ‘Fran- 
ce+ ce qui demeuraainfi jufqu'au Traité: dé’paix faitien! l'année »$ 304 en« 
we le Roi: &'les/Huguenots, par lequelon convint entrautres: chofes' qu'on 
remettroit au -Prince d'Orange .&: au Comté Ludovic fonoFrérer l1 Phinci 
pauté d'Orange & toutes les autres terres qui leur appartenoient en France 
avec tous les”titres“& papiers qu'on leur avoit enlevez. 

Depuis ce Traité le Roi témoigna durant quelque tems beaucoup d'in- 
clination pour lé Prince d'Orange; &° pour lesfaffairési des Proteftans des 
Païs-Bas ; on à même cru, ainfi que je l'ai marqué dans le commence- 
ment du Chapitre précédent, que É Roi & le: Prince d'Orange avoient 
fait un Traité par lequel ils partagcoient enfemble les Provinces des Païs- 
Bas , en forte que Je Roi devoit avoir tout ce qui étoit au deca du Rhin, 
& ce qui évoit au delà devoit appartenir au Prince d'Orange. QU 
en foit, il eft certain que le Roi lui envoya de l'argent, & qu'il eut dans 
ce deflein plufieurs conférences avec le Comte Ludovic de Naffau que l'A- 
miral de Coligni lui avoit préfenté. 

Le, maflacre de la :Sr. Barthelemi qui arriva peu après; fit croire que tous 
ces témoignages d'amitié étoient, fimulez : cependant Galpard de Schomberg 

ue le Roi envoya vers les Princes Allemands pour juftifier ce maflacre , 
arrivé -a, Francfort fur le Mein , y conclut encore en 15734 avec le Com 
te Eudovic de Naflau un autre Traité que Galeas Fulgoze, Agent de Ja Reï- 
ne Catherine de Médicis, négocioit avec lui depuis le :mois de Septembre 
de. l'année. précédente ; foit qu'elle ne le fit que pour amuler ce Prince -& 
fon fiére ; foit que fa vüe füt d'entretenir toujours la guerre dans les Pais- 
Bas’, de peur que Philipe, après avoir appailé ces troubles , ne jettat tou- 
tes fes forces fur la France, qui dans. la foibleffe où elle évoit ‘alors ; ,au- 
toit été, obligée :de Îui abandonner quelques-unes de {es Proyinces, ‘+, 

Quoiqu'il en  foit , les principales conditions de.ce Traité  portoient. que 
Ra, Hollande , là Zélande, & toutes les autres places que le Prince d'O- 

range 


TRAÏTEZ DIB)P AIX, &c 387 


range conquêteroit , feroient mifes entre les mains du Roi; fit qu'il vou- 
lür déclarer la guerre aux Fr mr à fit. qu'il affiftät feulement en {ecret 
le Prince d'Orange ,* & qu'il lui préteroit préfentemeht trois cens mille 
écus dont ce Prince lui donneroit un Prince d'Allemagne pour répon- 
dant. 

Ce Trait n'eut aucune fuite: Guillaume fut encore accufé de tremper 
dans les deffeins des :Huguehots 3 Principauté fur fifie, de nouveau par 
ordre du Roi Henri troifiéme , & il n'en eut main levée que par le Trai- 
té fait en 1576. ce Roi,& les; Proteftans, 


LI 
f 


sais AR TICEE DU TRAITÉ 
Ê DEAD) op Eu ii UNIES 
Entre Henri IV. 8 Philipe, 


AL les Intérêts du Prince d'Orange. 
1598 : 


( 


Uillaume IX: Prince d'Orange lala trois Fils! qui. poffédérent, fuccefli 

vement cette Principauté , Philipe. Guillaume, Maurice, & Frédéric 
Henri : le premier fut arrêté en 2567. par ordre. du, Duc d’Albe, lorf 
qu'il failoit fes, études à Louvain, & conduit en Efpagne où. on le tetint 
jufqu'en 1595. qu'il fut élargi : il pañla dans les Pais-Bas Efpagnols, & 
ÿ: porta les armes pour le Roi d'Efpagne .contre Henri IV. qui pour sen 
vanger fit faifir la Principauté, d'Orange & tous les autres biens que ce 
Prince poffédoit en France : mais par un, article féparé du Traité de Wer- 
vins fait en 1598. 1 fut dit que le Prince d'Orange feroit remis, en la pof. 
feffion & fouveraineré de la Principauté d'Orange ,& de toutes les autres 
terres & droits dont lui & les fiens, jouïfloient en France avant, la 
guerre. 

Cet article non plus que les. autres articles féparez de ce Traité n'ont 
point été ratifiez ; mais quandiil l'auroit été ; il, n'a, point attribué aucun 
nouveau droit, au Prince d'Orange: il l'a feulement remis dans ceux que 
fes ancêtres avoient poflédez & dont les troubles de la guerre nas 30 

: F3 
voir privé. 

Henri IV. remit ce Prince en polleffion du Château & de la Ville d'O- 
range en 1606. après qu'il eut. époufé Eleonore de Bourbon fœur du, Prin- 
ce de Condé : enfuite il lui accorda la même année en faveur de cette al- 
liance des lettres pour le relever des prefcriptions encourues contre lui pendant 
fa minorité & celles de {es prédécefleurs, & il le remit en poñefhon du péa- 
ge fur le Rhône duquel, ce Prince rendit hommage à Louis, XIII. .en 1610. 
Maurice fon Succefleur.offtit pareillement de le rendre en, x618.. mais|comme 
le Roi étoit alors mal farisfait de jui à caufe de l'affaire de Barneveld , :il.ne le 
voulut point recevoir, prétendant, qu'il, lui devoit rendre hommage de toute fa 
Principauté, 
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DE Re. Un Es L 
Entre Louis XIII &ÿ: Frédéric, 
Pour agir contre l'Efpagne. 1639. 


E Prince Frédéric-Henri qui fuccéda à Maurice en 162541 toûjours pré- 
tendu que le Cardinal de Richelieu dans le deffein de fe rendre Maître 
du Château Tome que le Prince Maurice ayoit extraordinairement fortifié, 
avoit gagné le Gouverneur de ce Château moyennant unefomme d'argent confi- 
dérable RCE il lui avoit donné déja une partie avec promefle de lui fournir le 
refte lorfqu'il lui remettroit la place entre les mains: quoi qu'il en foit, le 
Prince fit tuer ce Gouverneur nommé Valkembourg, &.conferva toüjours le 
fouvenir de cette entreprife. Cependant le Roi lui accorda dans ‘à fuite plufieurs 
graces , entr'autres au mois d'Août 1634. une évocation de toutes {es affaires au 
Parlement de Paris, & des lettres patentes de neutralité pour tous {es Sujets 
de fa principauté d'Orange par lefquelles ils étoient déchargez du droit d’Aubei- 
ne & cenfez Regnicoles par tout le Royaume de France: il lui fit encore l’hon: 
neur en 1635. de vouloir qu'il donnât le mot aux Maréchaux de France qui 
commandérent l'Armée Françoife lorfqu’elle fe joignit à celle des Etats: malgré 
toutes ces faveurs il ne laiffa pas, fuivant plufieurs Auteurs , que de f vanger cruel 
lement de la France dont 1l ft périr l'Armée de faim & de mifére en forte 
que de trente mille hommes dont elle étoit compofte, 1 n'en revint pas! la 
fixiéme partie. 

Quoï qu'il en foit, il témoigna toûjours une grande affection pour les inté- 
rêts de la France, ce qui lui procura en 1637. le titre d’Alteffe que le Roi 
commanda à fon Ambafladeur de lui donner, au lieu qu'on le traitoit aupara- 
vant d'Excellence: il en fit de grands remerciemens à Sa Majefté. 

Ce Prince offrit au Cardinal de Richelieu en 1639. d'afliéger l'année füivan- 
te Gand, Bruges, & les Forts que les Efpagnols occupoient entre l'Edufe & 
Blanckemberg; fi le Roi vouloit lui donner de quoi je & entretenir dou- 
ze mille hommes pendant fix mois, outre les Troupes ordinaires des E- 
tats. 

Le Cardinal qui avoit en tête d'affiéger Charlemont la Campagne fuivante, 
jugea que cette Re avancerôit le fuccès de fon deffein: für cette efpéran- 
ce ilfit agréer cette propolñtion à Sa Majefté, & il figna à Ruel un écrit 
en date du 24. Novembre 1639. par lequel il promettoit au Prince d'O- 
range au nom du Roi de lui fournir pour l'année 1640. quinze cens mil- 
le livres en quatre termes, pourvû qu'il fatisfit à ce qu'il promettoit: l’affurant 
de plus que le Maréchal de la Meilléraye mettroit l'Armée du Roi en cam- 
pagne le premier jour de Mai, fous peine d'être regardé comme un infracteur 
de ce Traité. 

Le Prince d'Orange figna de fa part un autre écrit par lequel il avouoit la 
propofition ci-deflus quele S'. d'Eftrades avoit faite de fa part, promerroit d'y 
fatisfaire, & confentoit encore de pañler pour violateur de ce Traité sil ne {e 
mettoit aufli en campagne Le premier de Mai de l'année füivante. : 
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CéThaité fut confirmé au commencement de l’année fuivante, & le Roi y 
faüsfir dé fà part ayänt donné l'argent qu'il avoit promus, & fait afliéger Char: 
lemontpar le Maréchal de la Meillerayé avant le tems marqué. 

Le Prince d'Orange fe mit auflien campagne d’aflez bonne heure : après avoir 
tenté inütilement le Sas de Gand, ilapprocha: de Bruges fans néanmoins for: 
mer aücun fiége, éorime il éroit obligé, mais les: François ayant enfüuire lé- 
vé le fiéce de Charlemont & afiége Arras; ce Prince aparemment paror- 
dideé fupéricufs jaloux de voir tomber cette: place importante eritre) les 
‘mains de Ja France, {e retira avec fon armée; & quelques remontrances que 
les François lui filenc pour l'en empêcher, il finit la campagne dès le mi- 
lieu de l'Eté : ainfi 16 Cardinal Infint qui lui faifoit tête pour empêcher qu'il 
n’avançât dans la ‘Flandre, délivré: de ce dangereux ennemi, conduifit l'ar 
méé Efpagnole vers ‘Arras pour le {côurir. Le’Roi eut un. extrême: chagrin 
contre le Prince d'Orange qui par cette retraite précipitée mettoit au hazard 
le fuccès’ de fon entreprile ; cependant elle fut fi bien conduite: que:lauplace 
fe réndit le 10. d’Août fuivant, en préfence de l'Armée Efpagnole :qui:fut 
même vigoureufement repoufiée. ' 
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Entre Louis. XIV 85. Guillaume, 


Pour armement contre l'Efpagne. : 1650. 


E Prince Frédério Henri fit ce qu'il put en) 1646. & les années fuivantes 
L pour empêcher que les’ Etats Généraux ne, fiflent une paix particuliére 
avec le Roi d'Efpagne : mais comme fa fanté étoit alors fort languiflante; que 
la Princeffe d'Orange f femmé que les Efpagnols avoient gagnée par de gran- 
des promefles ; ine fuivoit pas fes fencimens ; & que fa puiflance étoit devenue 
fort fufpeéte à la Province d'Hollande, particuliérement depuis qu'il avoit marié 
fon: fils à la fille du Roi d'Angleterre, toutes fes inftances furent inutiles ; & le 
Traité de tréve fur figné en 1646. enfuire les Articles du Traité de paix en 
1647: fans que la France für encore d'accord. de plufieurs Articles avec l'EF 
pagne. 
Frédéric Henri mourut au mois de Mars 1647. le Prince Guillttme fon 
fils füuivit fs fntimens, & {e mit peu après en campagne à la priére des Géné- 
raux François pour faire diverfion des forces Efpagnoles : mais les Etats le rap- 
pellérent, & lui défendirent de commettre aucunes hoftilitez contre Les Provin- 
ces du Roi d'Efpagne. Ce Prince qui n'avoit pu empêcher que la Hollande & 
cinqgautres Provinces nefignaffent en 1648. leur Traité de paix avec l'Efpagne, 
fit en forte que la Zelande où il avoit le plus de pouvoir, ny voulut jamais don- 
ner les mains, & il protefla publiquement qu'il fe tiendroit roùjours attaché 
aux intérêts de la France. 

Depuis lorfque pendant les troubles de Paris l'Archiduc Léopold entra en 
France, il propofa aux Etats Généraux d'offrir aux Rois de France & d'Efpagne 
lèur médiation pour la paix, & de menacer en même tems l’Archiduc d'entrer 
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dans les Provinces Efpagnoles en conféquence de l'alliance. entre la France &e 
les Provinces-Unies, en cas qu'il voulut avancer davantage en France. La 
Zélande fut de fon avis; mais les fix autres Provinces voulurent que les Etats 
offriffent fulement leur.médiation fans ajoûter ces menaces qu'ils jugérent con- 
traires à la neutralité qu'ils vouloiènt garder : outre que ;. craignant l'ambition 
de ce Prince, ils étoient bien aifes de n'augmenter pas fon autorité par. le com- 
mandement de l’armée qu'on auroit levée contre l'Efpagne. 

Ce* Prince voyant que fa puiffance diminuoit pendant la Paix & queles E- 
tats d'Hollande, fur tout la Ville d’Amfterdam , vouloient encore ledépouiller de 
ce qui lui reftoit d'autorité, réfolut de ralumer la guerre contre l’Efpagne: pour 
cela il pria le Comte d’Eftrades Gouverneur de Dunkerque de le venir trouver. 
Le Cardinal Mazaringapprouva ce voyage ; il lui envoya un plein pouvoir du 
Roi pour traiter avec le Prince d'Orangé. comme il fit à la Hayele 20. Oc- 
tobre 1650. 

Par ce Traité ils convinrent que le Roi mettroit en campagne au premier 
jour de Mai 1651. une armée de dix. mille hommes de pied & de fix mille 
chevaux Pour afliéger Bruges: Que le Prince d'Orange romproit. avec l'Efpa- 
gne &.fe metroit aufli le même jour en campagne avec dix mille hommes de 
pied & quatre mille chevaux pour attaquer Anvers : Qu'ils romproient auffi 
dans le même tems avec Cromwel, & qu'ils feroient leur :pofible pour réta- 
blir le Roi Charles fecond : Eñfin tu ne feroient aucun traité que d'un 
commun confentement. 

Par des articles fecrets ils convinrent que lorfque le Prince d’Orange atta- 

ueroit Anvers, le Roi lui envoyeroit deux mille chevaux: Qu’après la prife 
d'Anvers & de Bruges, les deux Armées iroient afliéger. Bruxelles ; pendant 
W'une autre Armée de France attaqueroit Mons. Que le Roi envoyeroit au 
Prince d'Orange des lettres patentes de Lieutenant Général de fes Arméces : 
Que le Prince pofléderoir la Ville d'Anvers & le Marquifat du St. Empire 
en fouveraineté, & que le Roi ne confentiroit point à la paix que cet ar- 
ticle ne füt accordé : Que le Prince tiendroit en mer une armée ‘de cin- 
quante vaiffeaux depuis le commencement de Mai jufques à la fin de No- 
vembre pour agir contre l'Efpagne & contre les rebelles d'Angleterre : 
Que le Traité de partage des Païs-Bas de l'année 1635. feroit exécuté fi 
les deux armées attaquoient une place en même tems; mais que chacun 
garderoit jufqu'à la'paix celles qu'il pourroit prendre lui feul. 

Cetre diverfon des forces des Efpagnols auroit apparemment fait un grand 
effet, fi les chofes avoient réüffi comme elles avoient: été projettées: mais le 
Prince d'Orange étant mort peu après de la petite verole , tous fes deffeins 
s'en allérent en fumée. 


IV. 
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IV. Traité d'Avignon entre Louis XIV. &ÿ le Comte 
de Dhona, 1660. 


E Château d'Orange avoit éte bâti & fortifié avec de grands frais par les 
L Princes Maurice &  Fréderic-Henti : il donnoît à nos Rois un füujet 
légitime de jaloufie, une auffi forte place que cellelà qui appartenoit à un 
Prince Proteftant, & éroir fituée au milieu de leurs Etats, pouvant entretenir 
Pefprit de rebellion parmi les Huguenots , & tenir plufeurs Provinces en échec 
pendant les troubles domeftiques qui n'arrivent que trop fouvent en France. 
Cependant comme nos Rois avoient toüjours bien vécu avec les Princes d'O- 
range , ils les avoient laiflé fortifier leur place, attendant que quelque occafion f:- 
vorable leur donnât lieu de faire ruiner en un jour ce que ces Princes avoient 
bâti en plufieurs années. 

Cette occafion f rencontra heureufement en 1660. pendant le démêélé qui 
éroit alors entre la Princefle Douairiére d'Orange & l Princefle Royale pour 
la tutelle du Prince d'Orange d'à préfent. La Princefle Royale ft prier le Roi 
de trouver le moyen de tirer cette place hors des mains du Comte de Dhona 
qui ctoit dans les intérêts de la Princefle Douairiére: Sa Majefté qui étoit alors 
à Avignon fit le 20. Mars 1660. un Traité avec le Comte de Dhona qui con- 
fentit moyennant deux cens mille livres de lui remettre ce Château, dont elle 
fit peu de tems après démolir les fortifications nonobftant les inftances que les Etats 
& l'Electeur de Brandebourg firent au contraire, Ainfi le Roi confervant là 
propriété de cette place aux Princes d'Orange, & en faïfant rafer les fortifica- 
tions, épargna à ces Princes l'entretien d’une garnifon qui leur coûtoit plus que 
ce qu'ils retiroient des revenus de leur Principauté. 

Au mois de Mars 1665. le Gouverneur que le Roi avoit mis dans Oran- 
ge remit cette place aux Officiers du Prince d'Orange en conféquence d'un or- 
dre que le Roi envoya. Mais dans la même année , comme on connut que 
les fermiers de ce Prince avoient beaucoup augmenté le péage qu'il exige fur le 
Rhône ,leS'. de Champigni Intendant du Dauphiné & du Lionnois y remédia 
par fon ordonnance du 4. Septembre 1665. qui fut confirmée par un Arrét 
du Confeil du 26. Novembre fuivant. 


V. Article du Traité de Nimégue , entre Louis 
XIV. & les Etats Généraux, 


Concernant le Prince d'Orange. 1678. 


Nocore que le Prince d'Orange eût porté les armes contre Sa Majeñté dès l'an- 
EF née 1672. en faveur des Etats Généraux; le Roi ne fit point faifir les reve- 
nus de fa Principauté jufqu'en l'année 1673. qu'après que ce Prince eut, nonob- 
ftant la proximité du fang qui le lie avec la maïfon de Bouillon , demandé la 
confifcation du Marquifat de Bergopfom appartenant au Comte d'Auvergne du 
chef de Madame f ma ; le Roi fit aufli faifir la Principauté d'Orange & 
tous les biens de cette Maifon dont il donna les revenus au Comte d’Au- 
vergne. 

Les chofes demeurérent en cet état jufques à l'Aflemblée de Nimégue, où 
le Prince d'Orange demanda d'intervenir au Traité de paix en qualité de Prin- 
ce Souverain d'Orange ; Que par le Traité qui feroit fait entre le Roi & lui 
toutes chofes fuffent remifes comme elles étoient avant le 14. Mai 1673. Qu'en 
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conféquence , le Roi fit rétablir fon Château qu'il prétendoit avoir été démoli; 
qu'on lui rendit l’'Artillerie & les autres chofes qui en avoient été enlevées , 
& les revenus qui en avoient été touchés par les Agens du Comte d'Auvergne; 
Qu'il für remis en poffeffion de fon péage même dans le droit de prendre en 
cfpéce un minot par muid de fl qui pañe fur le Rhône de même qu'il en 
jouïfloit en 1662. fans avoir égardà lOrdonmance & à l'Arrêt de 1665. Qu'il 
cûr juridiction fur les Ifles depuis la terre ferme de l'Etat d'Orange jufqu'an 
grand Canal du Rhône; Qu'il für rétabli dans le droit de nomination à l’Evèché 
d'Orange ; Que toutes les monoyes fabriquées à fon Coin euffent cours en 
France ; Que les Lettres d'évocation de Naturalité accordées par Louis XIII. 
en 1634. fuflent confirmées ; enfin que {es terres d'Orpierres, Trezeleux, 
Montbrifon & Carnigier fiuées en Dauphiné fuffent exemtes de paflages de Gens 
de Guerre. 

Le Prince d'Orange n’obtint point de traiter directement avec Sa Majefté en 
qualité de Prince Souverain , mais feulement que ce qui le regardoit feroit 
partie du Traité entre le Roi & les Etats Généraux.  Ainfi:comme le Roi fti- 
pula parce Traité que le Comte d'Auvergne feroit rétabli dans fon Marquifat 
de Bergopfom & dans tous les droits dont il jouifloit lors de la déclaration de 
la guerre, les Etats en uférent de même à l'égard du Prince d'Orange , ayanc 
fouhaité que par un aéte {paré qui auroit pareille force que sil étoit inféré 
dans le Traité, le Roi promit de remettre le Prince d'Orange en pofeflion de 
fa Principauté & des terres qui lui appartiennent en France , en Franche-Com- 
té, dans le Charolois, en Flandres & dans les autres Pays dépendans de lanomi- 
nation de Sa Majefté, avec les mêmes droits & au même état qu'il en jouïfloit 
avant qu'il en eût été dépoñlédé à l'occafon de cette guerre, 

Ainfi le Prince d'Orange n'ayant obtenu la reftitution de f Principauté que 
pour en jouir dans le même état auquel les chofes fe trouvoient lorfqu'il fat “a 

offédé , il a été tacitement débouté de toutes les demandes qu'il formoit pour 

{on rétabliflement dans fon Péage de là maniére qu'il percevoit ce droit en 
1662. dans la nomination à l'Evêché d'Orange, & de tous les autres chefs 
contenus dans {à demande dont j'ai rapporté un extrait, 
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Traitez entre les Rois de France ©$ les Ducs de 
Lorraine. 


A Lorraine en Latin Lotharingia & en Tudefque Loterreib a pris ce nom d’un 

neveu de Charles le Chauve nommé Lothaire le Jeune à qui ce pais & 
quelques autres circonvoïfins tombérent en partage; mais ce nom qui fut d'a- 
bord donné en général à toutes les terres de la dépendance de ce Prince, eft de- 
puis demeuré particuliérement affecté à la Provincé qui étoit auparavant nom- 
mée Mozellane à caufe qu’elle eft travetfée par la Mofelle. 

Lothaire mourut fans enfans légitimes: fes deux oncles Charles le Chauve Roi 
de France & Louis Roi de Germanie partagerent entr'eux fon Royaume en 870. 
ce partage fur confirmé à Marfene fur la Meufe en 879. entre Louis le Begue 
fils de Charles & Louis {cond Roi de Germanie. 

Mais Louïs le Beoue étant mort cette même année, quelques Seigneurs 
François qui prétendoient que fes fils Louis & Carloman étoient bâtards , appel- 
lérent Louis de Germanie pour le metre en poflefion du Royaume de France : 

tout 
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tout ce que purent faire les Seigneurs qui tenoient le parti de ces jeunes Prin- 
ces, fut! d'accorder au Roi de Germanie, la partie de la Lorraine que Charles 
le Chauve & Louïs le Begue avoient poffédée : depuis ce tems-là ce Royaume 
a toûjours dépendu des Rois de. Germanie. 

Il-eft vrai que. Charles le Simple en. recouvra, une partie,  & prétendit que 
le refte lui apartenoit, lorfque le Royaume de Germanie pafla à des Princes qui 
ne. defcendoient point de Charlemagne: mais en. 923. il l'abandonna à Hlenri 
1%, du nom Roi de Germanie, pourvü qu'il le voulüt affifter contre Raoul , 
que les François avoient élu pour Roi à {on préjudice. 

Charles fur confiné dansune prifon où il mourut. Raoul ne voulut point te- 
nir cet abandonnement dela Lorraine, & en réduifit une bonne partie fous {on 
obéiffance : enfin. cette conteltation fut vuidée par un traité fait à Reims entre 
l'Empereur Othon fecond & le Roi Lothaire, par lequel celui-ci céda la Lorraine 
à l'Empereur en fief, à ce que difent nos Auteurs; de forte que, fuivant eux, la 
Souveraineté en feroit toûjours demeurée au Roi de France. 

Cependant cet, Empereur la donna à titre de Duché à Charles frére de Lothai- 
re, qui lui en rendit hommage : ce qui irrita tellement les François , qu'après la 
mort de: Louis le finéant fon neveu ils élurent pour leur Roi Hugues Capet 
qui n'étoit. point dela MaifonRoyale. Charles, à qui la' Couronne appartenoit 

ar le droit de fa naiffance, voulut s'emparer du Royaume par les armes ; mais 
il fut fair prifonnier, & envoyé à Orléans où il mourut, laiflant la Lorraine à 
fon fils qui mourut fans enfans: de forte que le Duché de Lorraine pafla dans une 
autre familles & il ne paroît pas que les Rois de la IIT. Race y ayent rien pré- 
tendu. 

Dans la fuite des tems ( pour ne dire ici que ce qui pêut fervir à mon füujet ) 
ce Duchc pafla à un Duc nommé Ferri duquel nous avons parlé ci-dévant , qui 
épouf Ioland fille de René Roi de Sicile : ce Prince par {on teftament laiffa à 
{à fille {on Duché de Bar & à fon Neveu Charles Comte du Maine, lAnjou, la 
Provence & fes prétentions fur les Royaumes de Sicile, de Jérufalem ; d’Arragon 
& autres. Charles dus Maine mourut en 1481. ayant laiflé pour fon héritier uni- 
verfl Louis XI. Roi de France fon Coufin germain: René Duc de Lorraine fils 
de Ferri& d'Ioland, qui fe trouvoit lezé par ce teflament, demanda à Charles VIIE. 
& à Louis, XII. qu'ils lui remiflent l'Anjou & la Provence : mais ces deux Rois 
ayant bien. voulu s'en rapporter à des Juges dont le Duc de Lorraine convint , 
le ceftament fut confirmé, & l'Anjou & la Provence furent adjugez à nos Rois; 
de forte.que les Ducs de Lorraine fe fonc depuis contentez de mettre les armes de 
tous ces Royaumes & de l'Anjou dans l'écuflon de leurs armes, & de prendre le tt- 
tre de Commtes:de Provence, hormis dans les Traitez qu'ils pañlent avec nos Rois , 
dans lefquels: ils mettent un & cœtera après. 

Ce différend ne troubla point l'amitié qui étoit entre les Rois de France & 
ces Ducs: de forte que pendant les guerres entre Charles-Quint & François 
premier , Antoine, Duc de Lorraine {eut f conferver dans une parfaite neutra- 
lité ; quoi qu'il eût marié {on fils aîné François à Chriftine fille de Chriftierne 
fecond Roi ; Danemarc & de Dorothée Sœur de Charles-Quint. 
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L 7raité- de St. Germain entre Henri W..27 Charles 
111. Duc de Lorräine. 1$9à. 


Uoique ce Traité foit un peu antérieur à celui de Vervins; je ne Jaife pas 

ue d'en faire mention, païce qu'il me donne lieu d'expliquer plufieurs 

fujets de conteftations que nos Rois peuvent avoir avec les Ducs detLorraine, 

Chaïles II. Fils de François parvint à ce Duché en r545. de forte que de 

fon tems les Rois de, France devintent plus voifins des Ducs de Lorraine par le 

droit de protéétion qu'ils acquirent en 1552: fuflles Villes &° Evéchez de Mers, 

Toul & Verdun. Ce Prince époufa Claude fille d'Henri fcond & de’ Catheri- 

ne de Médicis, & eut en mariage tant en réntes qu'en argenc trois cehs mille 

écus pour tous droits parernéls & maternels auxquels il renonça moyennant cer: 
te fomme. 

Cette Alliance lui atara beaucoup de gtaces des Roiside France Charles IX. 
& Henri II. fes beau fréres dont le premier pañla le 25. Janvier 153. par 
devant deux Notaires du Châtelet de Paris une tranfagtion ‘avec ce Duc par la- 
quelle pour terminer leurs différends au fujer des droits de régale & ‘de Souve- 
rainété dans les terres du Baillage de Bar & des Prévôtez de la Marche, °Châ- 
tillon, Conflans & Gondrecourt, ce Roï les lui céda tant pour lui que pour 
fes defcendans males ; ce qui fut encore confirmé en 1575. “par uné déclaration 
de Henri II. qui ne { référva que le droit dé’ fief. & de‘ reflorr. 

La Reine Carheriné de Médicis voyant que tous fes fils n’avoient point d'en- 
fans, fit fon poflible pour porter Henri II. à laifler plutôt fà Succeffion au fils‘ du 
Duc dé Lorraine fon Neveu qu'au Roi dé Navarre qui métoit fon parent qu'au 
dixième où au onzième dégré : elle ÿ auroic peut-être réf } fi le Duc de Lor- 
traine & fon fils avoient eu le courage aufli élevé & d'auffi grandes qualitez que 
le Duc de Guife leur Coufin qui travailloit de fa paït pour s’äflurer ‘ceérré\Suc- 
ceflion après la mort du Roi. 

Lorfqu'elle arriva le Duc de Lorraine voulut fire valoir les’ droits que’ {on 
fils avoit à la Couronne comme petit-fils d'Henri {cond &’neveu des trois der- 
niers Rois : 1 fe lin avec les Princes de à Maifon qui conteftoient là Cou- 
ronne à Henri IV. S'empara de quelques ‘places für les Frontiéres de Champagne 
& dé la forte place de Marfil qui dépendoit de l'Evéché dé Mets, dans laquelle 
lés Rois dé France avoient toüjours entretenu une garnifon à leurs dépens, de- 
püis qu'en l'année 1556. l'Evêque de Mers s'éroit mis fous 1 protection d'Henri 
fécond. 

Le Duc éfpéroit que le Roï lui feroic des avantages confidérables pour acqué- 
rir la paix avec le Chef de là Maifon qui lui füfoi la guerre : il la ft négo- 
cier dès l'année’ 1$93. par le S'. dé Baffompiére; cependant on fut'plus d'une an- 
née fans pouvoir conclure le traité, parce qu’outre plufieurs démandes qu'on ne 
lui contefloit pas, ce Duc vouloit faire valoir lés droits qu'il avoit de fon: chef für 
FAnjou & fur la Provence, & ceux que fs enfans avoient du chef de laMDuchef- 
fe leur mére, premiérement fur les Comrez de Coucy & dé Blois que Louis Duc 
d'Orléans frére de Charles VI. avoit acquis & qui étoient poñlédez par Louis XI 
Bifayeul de la Duchefle, lorfqu'il parvint à la Couronne: en fecond lieu far la 
Bretagne qui étoit le Patrimoine d'Anne de Bretagne femme de Louis XII. & Mé- 
re de Claude, de laquelle François premier avoit eu Henri fcond pére de la Du- 
cheffe : enfin il demandoit la Succeflion de Catherine de Médicis. 

Le Roi répondoir à cela, que la queftion touchant l'Anjou & la Provence avoit 
déja été jugée depuis long-temps au dèsavantage des Ducs de Lorraine: que les 
Comtez de Blois & de Couci & le Duché de Bretagne avoient été réünis à la 

Cou- 
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Couronne:, : & que l: Duchefle avoit: renoncé à lat Succeflion de ‘fes Pére & Mérè 
moyennant la dot qui-lni avoitiété donnée. 

Ces dificulrez & les grands ‘avantages: que le Due demandoir encore tnt 
pour lui que-pour: fes enfans, firent reculer ‘le craité jufqu'au 15. Novembre 
1594. que le Roi le conclut enfin à S® Germain en Laye avec: le De 
à-conditionqu'il lui feroitraifon & à fes enfans de la Succeflion dé Catherine 
de Médicis, fans préjudice de cerque le Duc préténdoit tant de fon 1ehef que 
du leur. fur des Duchez de Bretagne & ‘d'Anjou &: fur les Comtez de Proven- 
ces-de Blois,w8& de: Coucit Que la Ville:de: Marfl démeureroit en propre ‘au 
Duc & à es’ Succefleurs: Ducside Lorraine en ‘récomipenfant l'Evêque au profit de 
l'Evêché : Que/le Duc rendroiti Jamets à la charge qu'on lui donneroit Düun& 
Stenai-en échange : Que les dtoitside Féodalité que le Due prétendoit fur Jamets 
feroient jugez par des Commifläires députez de part & d'autre :: Que’ le Roi feroit 
payer les:rentes conftiuées pourila dot délx fue Duchefe de Lorraine: Enfin 
qu'il lui feroit payer neuf cens mille ‘écus tant de penfion que pour les dépenfès 
qu'il avoit faites dans cette guerre, fur lefquelles Sa Majefté lui éngageroit cinq 
cens mille écus' de on: Domaine, 

Il: nesparoît pasi-que le Duc aitieu aucunetchofc ‘pour toutes fs' prétentions ; 
mais auflu il garda toujours Jamets & eur bon marché ‘de Marfl:° cr comme 
{on fils le Cardinal: de Lorraine: étoit alors Evêque de Mets, ‘la récompenfe que 
le Ducidonna à l'Evêché. pour’ Matfal ne confifta prefque qu’en un mémoire des 
dépenfes faites par le Duc à la prife & défenfe de cette place pendant la Ligue. 
Cependant comme le Roi vouloit favorifer le Duc, il approuva par un Arrêt du 
Confeil de l'année:rco1. le contrat d'échange fait entre le: Duc de Lôtraine & 
l'Evèque de Metz; & ordonna qu'en conféquence du Traité de 1594. le Duc 
demeureroit propriétaire de Marfal, fans que'Sa Majefté" y confervât aucun. droir, 
à condition que les terres données en échange fortiroient pareille nature &feroient 
foust:la: protection de Sa Majefté’ comme étoir Marfal! avant l'échange. 

Le Roi vécur depuis! en fort bonne intelligence avec le Duc : ‘il donna! même 
fa: Sœur Catherine en mariage à Henri Duc dé Bar fon fils qui fut auf depuis Duc 
de:lorraine: Catherine étant morte#fans. enfans.,: Henri! fe remaria ; /& ‘Éomime il 
n'avoitique.des-filles, le defléineduRoï évoit de râcher, sil eût véet, "d'en ma- 
rier l’aînée-avec:le Dauphin On: fils pour réünir la Lorraine à la France, &‘donner en 
même! tems \auxt Princes de Lorraine la qualité & les honneurs de Pänces'du Sang 
pour. les: confoler. 

Lé» Duc:fe: tint, dansiune lentiere neutralité 4° &1 vécut! toûjours’ en bonne’ intel. 
ligénce avec les:Rois de France & d'Efpagné * ‘de forte que je ne puis rapporter 
aucune Traité qu'il ait! fitavec nos Rois pour aflurer fon Duché dans à Mai 
{on. srIlimaria fa fille: aînée Nicole à Charles fils aîné du Comte de Vaudemont 
fon frére; & mourut au mois de Juillet 1624. Le Roi Louis XIII lui rendit 
certémoignage, qu'il perdoit en fa perfonne le Prince'du monde lé plus 'afféction- 


né à lasgrandeur de la: France. 


IT Traité de Vic, entre Louis. XIII, &ÿ Charles AP. 
Pourremettre: Maral au Roï. Janvier 1632. 


Enti Duc de Lorraine avoit époufé en, prenuéres noces la Tante de Sa Ma- 

“in 2 Mr n 1 : AIR 
jefté ,  & s'étoit toujours montré fort affectionhé à la France: Aufh le 
Roï le confidéroit-il particuliérement ; ce” qui avoit fait tolérer beaucoup d’ufurpa- 
tions faites par les Ducs de Lorraine en divers tems für le territoire & les droits des 
Get; trois 
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trois Evèchez de. Mets, Toul, :&. Verdun-enclavez dans leur Souveraineté: 
Mais comme le Roi n’avoit pas les mêmes fentimens pour fon Succefleur ; il 
donna dès le:mois .de Novembre.11624.-commiffion aux Srs. Le Bret, .de Lor- 
me, & du Pui de fe, tranfporter fur les lieux & d'informer de ces Ufurpa- 
tions. 

Ces Commiflaires, après une perquifition exaéte des titres! de:.ces Evêchez, 
trouvérent .que les anciens Ducs de, Lorraine abufnt de l'autorité qu'ils ‘avoient 
eue fur ces Evêques qui. étoient le. plus fouvent de leur Maïfon, en avoient dif 
trait fans aucun, droit 8. contre toutes Jes formes; tant avant que ces Evêchez 
fuflenc, fous la protection. de, Sa Majefté que depuis ce tems , -plufieurs Fiefs.8 
Seigneuries .très-confidérables comme Nomein, Marfl, Epinal, Apremont ; St. 
Avol:& plufieurs autres: de plus qué.les Ducs. de Lorraine exigoient fansytitre 
plufeurs droits des habitans des trois, Evêchez :.enfin que! ces, Ducs avoient: fait 
unit les revenus de l'Abbaye de Gorze à laPrimatiale de Nanci,, en avoient fuppri- 
mé fes Religieux , &.oté les. Armes de France des-voutes-&:-des porches ; quoi- 
que. cette Abbaye voifine, de Merz eût été fondée.par-nos Rois qui-en étoient les 
Proteéteurs, & qui même avant l'an 1552. y établifloient des Gouverneurs. 

Ces Commiflaires priérent le Duc: de: vouloir auffi nommer des Commiflaires 
de fa part pour.conférer avec eux; mais comme il n’en voulut rien faire, ils 
décernérent. plufieurs ordonnances par lefquelles ils déclarérent qu'ils feroient rap- 
port. au. Roi de toutes ces alienations du domaine de ces Evêchez : cependant 
ils fupprimérent plufieurs droits que le Duc exigeoit des “habitans des:trois Evé- 
chez. 

Le Duc fut extrémement indigné de l'exactitude avec laquelle cette Commi£ 
fion avoit été exécutée : dans la crainte que le Roi ne voulût faire réünir au 
Domaine de ces Evéchez ce qui «en avoit été aliéné , il-ne fongez plus qu'à S'u- 
nir à tous,les ennemis. du Roi tant étrangers. que domeftiques , vafin qu'il eût 
tant d'affaires qu'il ne püt pointe troubler dans la pofleffion .des.ces Seigneuries. 
Sa mauvaife volonté parut dès le rems du fiége de la Rochelle; ce Duc fe: lia 
avec les. Anglois & avec le. Duc: de Savoye pour en empêcher la prife ; ce qui 
fut découvert , lorfque Montaigu Ambafladeur d'Angleterre arrêté fur la frontiére 
de la Lorraine , fut trouvé chargé des promefles:du Duc d'entrer en armes-en 
France, & de fes négociations avec les Huguenots rebelles du Languedoc & du 
Dauphiné. Non content de-cela, ilentretenoit d'une part les chagrins-de la Rei+ 
ne Mére & de feu Mr. le Duc d'Orléans contre le Cardinal de Richelieu, leur 
offrant es, Etats pour, s'y, retirer en cas. qu'ils vouluflent fortir. de. France: d'autre 
part après avoir infinué, à l'Empereur que le Roi avoit fait dans ces :Evéchez 
plufieurs innovations préjudiciables à l'Empire ; il s'étoit fifi fous {on nom de 
h Ville de Moyenvic qui dépend de l'Evêché de Mets, & y avoit même bà- 
ti une Citadelle: 

Lorfqu'on.fit à Ratisbonne en 1630. le traité: touchant. les affaires dela Suc- 
ceflion de Mantoue , les Commiflaires de l'Empereur. firent inftance pour la ré: 
paration des innovations faites depuis peu par le Roi dans les terres des trois Evé- 
chez, au fujet de l'Abbaye de Gorze & dans d’autres lieux dont le Roi s’étoir 
faifi: les Ambaffideuts du Roi demandérént au contraire la? démolition du Fort 
de Moyenvic: mais il ne fut rien décidé fur ces conteftarions; on convint feule- 
ment que, comme à l'occafion de ‘ces mouvemens le Duc de Lorraine avoit le- 
vé des troupes pour la confervation de fon Etar, il froit compris dans ce Traité 
de Paix & ne feroit point, molefté. Ce article. fut un de ceux qui-empéchérent 
la ratification de ce Traité ; Le Cardinal de Richelieu prétendant .qu'ilne faloi 
point comprendre dans le Traité, ce Duc avec qui le Roi n’étoit point en guer- 
re: mais il y à apparence que le mécontentement de la France de fon procédé, & 

les 
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les vues que l'on avoit de ne le pas laiffer longtems en repos, ‘étoient les princir 
pales raifons de ce refus. 

Quoi quil en fit, les chofes demeurérent en cet état jufqu'à *631. que 
les Suédois avoient inondé la plus grande partie des Provinces deV’Allemagne , & 
même qu'ils entroient dans l'Alfce voifine de fes Etats: ce Duc alors leva une 
armée confidérable qu'il mena en Alfice au fecours de l'Empereur , quoi qu'avec 
peu de füccès; puilqu'une grande partie de fon armée fur défaire par les Sué- 
dois. 

Cette action déplut au Roï tant parce qu'il étoit Allié du Roi de Suéde, que 
parce qu'il craignoit que ces hoftilitez ne fourniffent un prétexte à ce Prince 
ambitieux d'entrer à main armée en Lorraine & jufques fur les frontiéres de la 
France: mais Sa Majefté fut encore plus choquée lorfqu'elle apprit que Mon- 
fieur le Duc d'Orléans {on frére s'étoit retiré en Lorraine après que la Reine 
Mére eût été arrêtée à Compiegne ; & que le Duc de Lorraine lui avoit per- 
mis de. lever ! des troupes dans fon païs , après avoir donné paflage à d'autres 
auxquelles il donnoit la liberté de faire des entreprifes fur les places frontiéres 
du Royaume. 

Le Roi pour empêcher le progrès de fés deflcins, ordonna äux Maréchaux 
de la Force & de: Chatillon d'aflurer Moyenvic au nom de l'Evêque de Mers : 
il s'avança lui même jufqu'à Mets) & après s'être rendu maître de Moyenvic & 
de Vic, il fit encore afliéser Marfal comme un lieu qui dépendoir, auf bien 
que les précédens, de l'Evêché de Mets done il étoir protecteur. Le Duc de 
Lorraine dans la crainte que les armes du Roi ne fondiflent dans la faire fr la 
Lorraine même, vint à Mets pour fe juftifier auprès du Roi ; mais Sa Majefté 
voulut qu'il  déclarât nettement pour la France, qu'il renonçat à fon Alliance 
avec la Maïfon d'Autriche, & qu'il lui remfe Stenai. & Marfal pour fureté de f 
parole. Ce Duc qui voyoit l'armée Françoife au milieu de fs Etats, & de plus 
menacé par le Roi de Suéde, contre léquel il ne fe pouvoit défendre qu’en fe 
mettanc fous la protection du Roi, fe rendit à ce que Sa Majefté fouhairoi. 

Ainfi on fit à Vic le dernier Decembre 1631, un Traité par lequel le Duc 
fe départit de voutes les ligues qu'il avoit faites au préjudice du Roi & de fes 
Etats , comme aufli contre les Traitez d’Alliance entre le Roi &,celui de Sué- 
de, Sa Majefté & le Duc de Baviére pour la défenfe de la liberté de l'Allema- 
gne, de la Ligue Catholique &#des Alliez de Sa Majefté : il promit qu'il ne 
feroit à l'avenir aucune Alliance fans le confentément du Roi: Qu'il froic reti- 
rer de'fes Etats rous les ennemis du Roi & tous ceux qui étoient {ortis de fon 
Royaume contre fon gré, & qu'il ne leur donneroit à l'avenir ni pañflage ni re- 
traite : Qu'il ne permettroit point qu'il & ft aucunes levées dans fs Etats con- 
tre le fervice de Sa Majefté ; ni qu'aucun de fes füjets afiftât fes ennemis : Qu'il 
permettroit à ceux qui froient envoyez de la part du Roi d'arrêter dans fes E- 
tats les Sujets de Sa Majefté qui froient rebelles ou accufez de crime d'Etat & 
de Leze-Majefté : Qu'il donneroit paflage aux armées du Roi en cas qu'il les ft 
pafler en Allemagne pour détourner lorage qui menaçoit d'une éntiére ruine les 
Electeurs Carholiques & autres Princes unis avec eux ; & que même il ÿ join- 
droit au moins quatre mille hommes de pied & deux cens chevaux. Le Roi pro- 
mit de fa part de protéger la perfonne & les Etats du Duc contre tous ceux qui 
les voudroient envahir {ous quelque prétexte que ce füt: Qu'au cas que la guerre 
sallumât en Allemagne, comme il eft dit def, le Duc auroit le tiers des pla- 
ces qu'on prendroit : Enfin le Duc convint qu'en confidération de ce que le Roi 
le prenoit fous fa proteétion envers tous & contre tous, il mettroit entre les 
mains de Sa Majefté par forme de Dépôt la place de Marfl , fous la promefle 
que le Roi lui fit de la lui rendre trois ans après que le Traité auroir été exé- 
cuté ; confentant que le Duc en recût toûjours les revenus. 

Le 
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Le 6. Janvier 1632. on ajoûüta un article {paré par lequel le Duc marquoir 
premiérement que par la renonciation à fes ligues portées dans le Traité, hé 
tendoit renoncer à coutes les Alliances & Confédérations qu'il pouvoit avoir fai 
tes avec l'Empereur, le Roi d'Efpagne, & tous autres Princes-de la Maifon d'Au- 
triche: en fecond lieu que lorfqu'il avoit promis de faire retirer de fes Etats les 
ennemis du Roi & ceux qui étoient fortis de France contre fon gré, il s’obli- 

coit de ne donner aucune retraite à Monfieur ni à la Reine Mére ni à aucun 
de leurs Partifans. 

Le Roi auroit bien fouhaité que le Duc lui eût remis fes troupes qui étoient 
en garnifon à Haguenau & dans d'autres places au deça: du Rhin ; mais il ne 
put jamais l'y faire condefcendre. 

Ce Traité fut exécuté, Monfieur s'étant retiré de la Lorraine dans les Païs-Bas, 
& le Duc ayant remis Marfal entre les mains du Roi. 

Le Roi de Suéde étoit alors à Mayence dans la réfolution d'entrer en Lorrai- 
ne ; Sa Majefté pour l'en détourner lui envoya donner avis de ce Traité ; mais 
comme elle avoit pris ce Duc fous fa protection, Guftave témoigna d’abord n'é- 
tre pas fort dans le deffein de sen tenir à ce Traité qui lui 6roit le moyen de { 
vanger d'un Prince qui s'étoit declaré fon ennemi de gayeté de cœur: néan- 
moins le Maréchal de Brezé l'alla trouver de la part du Roi, & lui fit agréer ce 
qui étoit porté par ce Traité en faveur du Duc de Lorraine. 


IL Traité de Liverdun entre les mêmes, 


Pour remettre au Roi Stenay, Jamets & Clermont. 
Juin. 1632. 


Eu après que le Duc eût fait ce Traité avec le Roi, il en fit un autre avec 

l'Empereur , le Roi d'Efpagne , & Monfieur le Duc d'Orléans pour faire 
une invañon en France: il leva. des troupes pour les joindre à l’armée de Mon- 
fieur , & donna pañlage à celles qu'il conduifit en Languedoc. Le Roi en ayant 
eu des avis certains prit toutes ces actions pour des transoreflions du Traité de 
Vic, & ayant envoyé le Maréchal de la Force à la fuite de Monfieur , il a- 
vança vers la Lorraine avec une armée de vingt-cinq mille hommes. Le Duc 
ainfi prévenu tâcha de fe juftifier ; mais le Roi après avoir déclaré que fes foup- 
cons étoient fi bien fondez qu'il vouloit que le Duc dèsarmât & lui mit enco- 
re d'autres places entre les mains pour fureté de f fidélité , continua toûjours 
fon chemin, f faifit de Bar, de St. Miel, de Pont-à-Mouflon & de plufieurs 
autres lieux ; & vint jufqu'à trois lieües de Nanci: enfinçaprès diverfes propo- 
fitions les S5. de Ville premier Gentilhomme de la Chambre du Duc & Jean- 
nin fon Secretaire d'Etat , paflérent en fon nom un fecond Traité à Liverdun 
le 20. Juin 1632. avec le Cardinal de Richelieu au nom du Roi, par lequel 
le Roi promit de rendre au Duc les places qu'il avoit prifes fur lui, à condi- 
tion premierement qu'il dépoferoit Stenai & Jamets entre les mains du Roi qui 
les garderoit & y tiendroit garnifon pendant quatre années , pendant lee es 
le Duc en recevroit les revenus: en fecond lieu qu'il céderoit au Roi la ville & 
Vicomté de Clermont pour en jouir par Sa Majefté en toute propriété & fou- 
veraineté , attendu qu'elle relevoit de fa Couronne, en payant au Duc le prix 
dont on conviendroit à raifon du denier cinquante: fur le pied du revenu , de 
forte qu'en attendant qu'il en eût touché le prix, il continueroit d'en recevoir 
les revenus : en troifiéme lieu quil rendroit dans un an hommage à Sa Majefté 
pour raifon du Barrois: enfin qu'il obferveroit religieufement les cinq premiers 
Articles du Fraité de Vic, & qu'il ne laifferoit pañler par fes Etats aucunes trou- 
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pes qui cuffent deflein d'agir contre les Etats du Roi. A l'égard des différends 
müs où à mouvoir entre le Roi& le Duc pour raïon de Mets, Toul, Verdun 
& autres lieux , ils convinrent qu'ils {croient réglez à l'amiable par des Commif- 
faires nommez de part & d'autre qui s'affembleroient à Paris. 

Par un article fecret en date Le même mois 6n convint que le Cardinal de 
Lorraine frére du Duc viendroit le lendemain trouver le Roi pour demeurer en 
ôtage en tel lieu qu'il plairoit à Sa Majefté jufqu'à ce que Stenai , Jamets & Cler- 
mont fuflent remis entre les mains du Roi; moyennant quoi le Roi promit de 
entreprendre rien davantage contre le Duc. 

En conféquence de ce Traité le Cardinal de Lorraine vint trouver le Roi ; 
le Duc y vint après qu'il eût remis entre les mains de Sa Majefté les places 
mentionnées dans le Traité. 


IV. Traité de Nonci entre les mèmes , 


Pour remettre au Roi Nanci & pour cfer le Mariage 
de la Princeffe Marguerite. 1633. 


Orfque le Roi fit le Traité de Liverdun avec le Duc, il ne fvoit pas que 
É Monfieur eüt. époufé la Princefle, Marguerite fœur du Düc: ainf il fut 
fort irrité contre le Duc lorfqu'il apprit ce mariage qui lui déplaifoit extrême- 
ment par raport aux autres vües qu'il avoit de marier ailleurs fon frére. Le Roi 
fe plaignoit encore avec juftice de ce que le Duc contre fa promefle portée au 
précédent Traité, ne lui avoit point rendu hommage pour le Duché de Bar, & 
n'avoit point envoyé des Commifläires à Paris pour régler les conreftations 
qu'ils avoient enfemble pour les dépendances des Evêchez de Mers RtFoul: 84 
Verdun. 

Mais ce qui acheva de réfoudre le Roi à retourner en Lorraine ft que le 
Duc, fans avoir égard aux précédens Traitez , ligua de nouveau avec l’Em- 
pereur contre la Suéde, & attaqua les Suédois alors occupez au Siége de Ha- 
guenau en Alface. 

Le Roï pour proceder juridiquement fit afligner le Duc de Lorraine au Parle: 
ment de Paris pour voir réunir le Duché de Bar à la Couronne Aute d'homma- 
ge rendu : le Duc n'ayant point comparu , le Parlement ordonna par: Arrét du 
30. Juillec 1633. que ce Duché feroit fifi , jufqu'à ce que le Duc eût farisfaie 
aux devoirs de Vaflal, & commit pour l'exécution de cet Arrêt le S', dela Nau- 
vé Confiller au Parlement , auquel le Roi donna une Commiflion du grand 
fceau non feulement pour exécuter l'Arrêt du Parlemeut, mais aufl pour 
réunir à la Couronne les droits Royaux dans le Batrois ; dont l'ufage avoit été 
accordé au Duc de Lorraine par les Rois Charles IX. & Henri III ce qui 
fut fair. 

Le Roi marcha enfuite en Lorraine avec ue puiflante Armée : le Duc vou: 
lut détourner cet orage prêt à fondre fur lui ; pour cet effer il envoya vers le 
Roi à Chateau-Thierri où il étoit le: Cardinal de Lorraine fon fre qui offrit 
de la part du Duc de Lorraine de faire déclarer nul le mariage de Monfieur 
avec à Princefle Marguerite fà fœur; de lui remettre la Princefle éntre les mains ; 
& de faire rendre par la Duchelle la foi & hommage pour le Duché de Bar, 
ainfi que le Roi l'avoir fouhaité lorfque le Duc s'étoit rendu à Paris en 162 1 
pour lui rendre,ce devoir. Le Cardinal de Richelieu remontra que la rupture 
du mariage de la Princefle n’étoit pas au pouvoir du Due ; mais qu'outre cela 
le Roi fe plaignoit qu'au préjudice des déux précédens Traitez , il s'étoit allié 
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étrangers , & que Sa Majefté ne #& pouvoit plus fier à lui qu'en remet- 
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avec les 


tant Nanci en dépot. 
Le Cardinal de Lorraine ne voulut pas confentir à cet article fans le. com- 


muniquer au Duc ; il s'en retourna, & le’ Roi continua farmarche: ce Car- 
dinal revint , & offrit de laifler en dépôt la Motte une des plus fortes places 
de là Lorraine : ! cette propofirion comme Sa autres que le Cardinal ft 
encore depuis furent rejettées ; le Roi mit le ’fiége devant Nanci: alors le 
Cardinal de’ Lorraine offrit d'abord de remettre entre les mains du Roi la Ville 
neuve de Nanci ; mais le Roi demanda encore la Vieille: enfin il figna com- 
me Procureur de fon fiére le’. Septembre 1633: un Traité avec le Cardinal 
de Richelieu au nom du Roi, par lequel le Duc renonça à toutes Alliances con- 
traites à celles de France: promit qu'il n'auroit plus à VPavenir aucunes-intelli- 
gences préjudiciable au Roi tant avec la Maïfon d'Autriche qu'avec tels parti- 
culiers que ce puflent ème qui {eroient hors des bonnes graces de Sa Majefté : 
Qu'il ferviroit le Roi À l'avenir envers tous & contre tous: Qu'il ne feroit au- 
cun armement pendant ces troubles d'Allemagne fans le confentement exprès du 
Roi: Qu'il dèsarmeroit auffitôt que Sa Majelté auroit parolé du Chancelier 
Oxcnitiern & de fes Confédérez de ne rien entteprendre contre lui, & qu'ilsau- 
roient retiré leurs armes de fes Etats hormis des Comtez de Saverden -&de 
Boukingham qu'ils avoient occupez depuis peu ; f foûmettant à l'arbitrage du 
Roi pour les droits qu'il avoit far ces Comtez, pourvi que le Chancelier & 
fs Confédérez en fiflent de même : Qu'il dépoferoit dans trois jours la Ville de Nan- 
& entre les mains du Roi qui y pourroit demeurer avec telle'sarnifon que bon 
lui fmbleroit jufqu'à ce que FA bonne conduire du Duc & la pacification des trou- 
bles tañfént lieu d'appréhender que le Duc recommençât fes entreprifes ; comme 
auffi jufqu'à ce que le Mariage entre Monfieur & la Princeflé Marguerite fût dé- 
élaré nul ; enfin jufqu'à ce qüe tous Les différends entre le Roi & le Duc pour les 
États qu'il poffédoit fuffent terminez: 

Ils convinrent que pour parvenir à la diffolution du mariage de la Princefle 
Marouerite , elle féroit mife dans quinzaine entre les mains du Roi qui la laifle- 
joit dans Nanci: Que cependant la fifñe du Duché de Bar tiendroir : Que le 
Duc jouiroit toûjours des revenus de fon Duché , même de ceux qu'il tiroit de la 
Ville de Nanci : Que le Cardinal de Lorraine pourroit toüjours-faire fa demeure 
dans Nanci avec une Compagnie de cent hommes pour A garde: Qu'en ce cas 
h garnifon Françoife prendroit le mot du Cardinal & fe tiendroit toute dans la 
Nouvelle Ville , n'occupant dans la Vicille Ville que les deux Baftions & la Porte 
qui fépare les deux Villés; enforte néanmoins que les Canons, armes, & muni- 
dons de euerre, qui étoient dans l'ancienne Ville, feroient tranfportez dans la 
Nouvelle: même le Roi promit que fi la guerre d'Allemagne duroit plus de qua- 
tre années, il endroit Nanci au Duc, pourvû que les autres conditions portées par 


ce Traité fuffent accomplies. 
V. Articles accordez à. Charmes entre les mèmes ; 


Pour le même fujet 1633. 


E Traité ne fut point ratifié par le Duc; cependant le Cardinal de Lorraine 
vint trouver le Roi pour lui dire qu'il l'étoit : mais comme dans la fuite le 
Roi { difpoloit à faire fon entrée dans Nanci, ce Cardinal étant entré dans la 
Ville , comme pour préparer les chofes à la reception de Sa Majefté, revint di- 


fe au Roi qu'il ne trouvoit pas les chofes encore bien difpofées; comme il Le 
{ou- 
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fouhaitoit , parce que le Duc avoit déclaré aux Officiers qu'il ne faioit ce Trai- 
té que par force ; qu'il ne prétendoit point le tenir , & qu'il viendroit bien-tôt 
les fecourir avec le Duc de Feria à la tête d'une puiflante Armée: outre cela, 
la Princefle Marguerite s'étoit cependant fauvée à Thionville & delà à Bruxelles 
près du Duc d'Orleans fon Mari. 

Ces nouvelles interrompirent la négociation ; mais peu après Le Duc même 
fouhaita de s'aboucher avec le Cardinal de Richelieu , ce qui fe fit à Charmes le 
20. Septembre fuivant. Dans, cette conférence ce Cardinal remit l'efprit du Duc 
qui avoit de La jaloufie contre {on frérele Cardinal, & l’aflura que Je Roi n'approu- 
voit point qu'il fe démit de fon Duché ; après quoi il l'obligea de figner d'autres 
articles par lefquels le Duc ratifia le Traité de Nanci ; confentir que l'autre por- 
te.de la vieille Ville appellée la porte de Nôtre Dame füt aufi mife entre les 
mains du Roi; & donna les mains à la diflolurion du Mariage de la Princef. 
£ fa fœur: le Roi de fa part agréa que le Duc püt demeurer dans Nanci avec 
tous les honneurs dûs à fa qualité de Duc; que conformement au précedent 
Traité, fon frére y demeurât; & il promit de lui rendre Nanci après en 2- 
voir razé les fortifications , fi bon lui fembloit, en cas qu'il remfît dans trois 
mois cette Princefle entre les mains du Roi qui feroit tenu de la traiter fuivanc {à 
qualité. 

Le Duc n'eut pas plutôt fait le Traité de Charmes, qu'il s'en repentit; ce 
qu'on reconnut par une lettre qu'on intercepta lorfqu'il vint à la Cour après a- 
voir figné ce Traité : ce qui fut caufe qe lui donna des gardes fous prétexte 

ue fon pañport étoit expiré; attendu qu'il ne l'avoit eu que pour s'abou- 
ts avec le Cardinal de Richelieu , & non pour venir en Cour: il ne fur mis 
en pleine liberté qu'après que les troupes du Roi furent dans Nanci où dlles 
entrérent le 24. du même mois; le Roi même y entra le lendemain, & après 
avoir donné les ordres nécefläires pour la confervation de la place ; il s’en retourna 
à Paris. 


VL 7raité de Paris entre les mêmes, 


Pour remettre le Duc dans fes Etats. 164r. 


E Duc de Lorraine ne put demeurer en repos: dans le deflein où il étoit 

de prendre les armes pour le fervice de la Maïfon d'Autriche , il crut avoir 
trouvé le fecret de fatisfaire {à pañlion, & de conferver en même tems fes Etats 
dans @ famille, en les refignant, comme il fitle 19. Janvier 1634. au Cardi- 
nal fon frére qui en même rems quitta le Chapeau de Cardinal & époufa la 
Princefle Claude fœur de la Ducheffe femme de fon frére: après cela le Duc 
forti de Lorraine, avec fes troupes , & le nouveau Duc s'étant aufi fuvé avec 
fa femme dont le Roi avoit voulu saffurer , Sa Majefté s'empara de prefque tou- 
te la Lorraine, fe fit prêter le ferment par tous ceux du Pais, en cngagea plu- 
fieurs à frvir dans fes armées , & fit confifquer le bien de ceux qui continuérenc 
de porter les armes fous le Duc contre la France. 

Cependant le Duc après avoir obrenu de l'Empereur le titre de Duc de Virtem- 
berg , & les patentes de Général de fes armées, paflà en Allemagne près du Roi 
de Hongrie ; fe trouva peu après à la bataille de Nortlingue ; ft tout {on poifi- 
ble en 1639. pour empêcher la prife de Brifac par le Duc de Veymar & par les 
François 5 & fervit toujours avec beaucoup d'ardeur la Maifon d'Autriche contre 
Je Roi jufqu’en l'année 1641: 

L'occafion de fon changement fu que le Duc devenu pañionnément amoureux 
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de la Comteffe de Cantecroix {6 mit en tête de l'épotfer , & répudia là Duchef 
£'A me, prétendant faire annuller le mariage qu'il avoit contraété avec elle. 
Le Pape auquel la Duchefle eut recours, avertit d’abord le Duc de féparer de 
là Comrefle jufqu'à ce que la nullité de fon premier mariage für jugée ? 1l n’obéic 
point aux Mandemens du Pape, qui fit publier contre le Duc & la Comrefie 
des cenfures qui obligérent le Cardinal Infant de preffer le Duc d'obéir aux ordres 
de Sa Sainteré. 

Le Duc ne voulut pas abandonner la Comtefle, qui lui perfuada que le’ meïl- 
leur moyen de fe mettre à couvert des. pourfuites du Pape & de retourner dans {es 
Exats, éco de faire la paix avec la France Aünfi il obtint un pañléport pour 
venir trouver Le Roi, auprès duquel il fe rendit à Paris au mois de Mars 
1641. ‘il fut très-bien recu de Sa Majefté & du Cardinal de Richclieu ; fon 
plus grand defir étoit que le Roi approuvat {on mariage avec li Comtefle de Can- 
tecroix , il demandoit une place forte en Lorraine où il la püt mértre en füre- 
té; mais lé Cardinal de Richelieu lui ayant répondu que c'étoit au Pape à 
prononcer fur La validité de fon mariage avec la Duchefle, on laifla cette affaire 
fans y toucher, & ce Cardinal conclut le 29. du méme mois de Mars un Traité 
ävec le Duc, par lequel le Roi lui pardonna toutes les offenfes qu'il lui avoit fi- 
tes ; ils convinrent que le Duc feroit dèsormais iinviolablement attaché aux inté- 
rêts dé la France, & n'auroit aucune intelligence avec la Maifon d'Autriche : 
Que le Roi remettroit le Duc en polleflion du Düché de Lorraine & de celui de 
Bar dont il rendroit préfentement hommage au Roi : Qu'il lui remettroit auf 
fs autre$ Etats à l'exception de la Ville & du Comté de Clermont, des Places 
& Prévotez de Stenai & de Jamets, & de la Ville de Dun qui derneureroient 
en propriété au Roi &,a fes Succefleurs : Que le Roï tiendroit la Ville & Ban- 
lieue de Nañci én dépôt pendant la guerre : Que Marfal {croit rafc avañt que 
d'être rendu au Duc, & qu'il ne pourroit jamais être fortifié : Que le Duc donnéroit 
pañlage aux troupes du Roi: Qu'il joindroit fes troupes àcelles de Sa Majefté à qui 
elles feroient ferment de le bien fervir envers & contre tous: Que le Roi les 
payeroit pendant la, Campagne à condition qu'ells n'auroient point de quartier 
d'hiver en Franée, mais en Pais ennemi, où en Lorraine à cinq lieues de 
Nanci : Que le Duc ne fauroit point mauvais gré à fes Sujets qui avoient fervi 
le Roi : Qué ceux auxquels le: Roï ‘avoit donné des Bénéficés, en demeure- 
roient pofñefleurs : Que le Roi continueroit de pourvoir aux Bénéfices & aux Of- 
fices de la Juftice Criminelle de Nanci; tant que cette Ville demeureroit en dé- 
pôt entre fs mdins: Qüe ceux dont le Roi avoit fait confisquer les’ biens , y 
rentreroient ÿ pourvû qu'ils ne démeuraflent plus au fervice des Ennemis de Sa 
Myefté, en forte néanmoins que ceux qui € avoieñt eu lé don du Roi ne 
pourroient être inquiétéz pour les jourflances qu'ils avoient etes par le pañlé. En- 
fin on convint que le”Duc payeroit à là Duchelle fix vingts mille Hivres chaque 
année pat forme de penfion, en attendant que le procès pour tailon" de leur ra- 
fiage eût été Vuidé par le Roi. 

Outre ces articles publics il y én ent encore de fecrets qui portoient que lé Roi 
ne rémeteroit Nanci au Duc qu'après en avoir fut rafer les fortifications : Que 
lorsque léDüc ne feroit point près du Roi, ni dans fes armées ; il né pour- 
roit point demeurer à Luneville lieu trop voifin de Nanci: Qu'en quelque lié 
qu'il demeurât , il  comporteroit en forte que ceux qui fcroient dans les places 

ui refteroient au Roi n'en auroient point de jaloufie : Qu'il fourmiroit de {es 
forêts le bois nécefire pour les Corps de garde de Nanci Enfin il promit ex- 
preflément qu'en cas qu'il contrevint à la teneur de ces articles fecrets, les Erats que 
Sa Majefté lui reméttoit feroient dévolus’a la Couronne. 

Le Roi & le Duc jurérent folemnellement ce Traité fur les Saints Evangiles le 
2, Avril 1641. Le Duc pour en cominencer l'éxécurion rendit en perfonne hom- 
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mage au Roi pour fon Duché-derBa, JeérRoi de f patt lui donna une bonne 
fomme d'argent & des quartiers pour fs! troupes dans la Champagne. 

Le Duc de tetour en Lorrainetfit encore ferment d'exécuter ce Traité & les 
articles fecrets: cependant il ne l'obférvarpas plus que les précédens x car le Roi 
n'ayant pas voulu que les Lorrains reconnuflent la Comrefle de Cantecroix pour 
leur Duchefle, elle changea entiérement l'efprit-du Duc ; en forte qu'ilfe nuit à 
fortifier en diligencetla place de la Motte, & refufx de: joindre {es troupes! d'célles 
du Roi. Sa Majefté voyant qu'il ne prétendoit pas tenir le Traité qu'il avoit juré 
fi olemnellement, envoya en Lorraine le Comte de Grancé avec une armée qui 
s’empara facilement de Bar & de tout ce qu'on lui avoit rendu , où il n'y eué 
que Neuchâtel qui fit. quelque refiftance, Ainfi le Duc qui n'avoit plus que: fort 
peu de places en Lorraiñe qui tinflent fon parti, fut obligé de fe retirer en Alle- 
magne. Le Roi pretendit après cette infraétion du Traité , que les Etats du Due 
étoient dévolus à la Couronne fuivant la daufe exprefle, à laquelle il S'étoit {oûz 
mis ; il fe fit reconnoitre pour Souverain ; & prêcer férment de fidéliré par tous les 
Lorrains. 


VII Traité de Guenin entre les mêmes , 
Pour le mème fujet. 1644. 


E Duc paf donc en Allemagne où il afflembla une armée confidérable 

qu'il voulut commander lui mème fuivant qu'il lui froit plus avantageux 
fans recevoir les ordres des Généraux de l'Empereur: dans la füite il & faift de 
plufeurs places de l'Alfice & für le Rhin; enforte qu'outre Lonogwic & la Mot- 
te en Lorraine dont il obligea les François de lever le fiége, il tenoit encore en 
Allemagne Spire, Vormes, Landau, Sarbrüc, Lanftul : Hétberftein & diverfes 
autres places, & avoit de bonnes troupes à fi difpofition. 

Ces troupes fervirent utilement pour le gain de la Bataille de Drintlingen que 
les François perdirent en Suabe vers la fin de l'année 1643. & dans laquelle le 
Duc de Baviére fit fur eux cinq mille prifonniers outre le Général. Rantzau & plu- 
ficurs autres Officiers. 

Le Duc de Lorraine crut que le mauvais état où étoien alors les aires des 
François en Allemagne ; lui feroit obtenir des conditions plus avantageufes qu'il 
n’en pouvoit efpérer en un autre tems; dans cette vue il ft témoigner au Roi en 
1644. qu'il fouhaitoit de rentrer dans fes bonnes araces : en, effet il ne pouvoit 
prendre un tems plus favorable pour lui; car comme les Suédois étoient alors enga- 
gez dans la guerre: contre le Danemarc, le Roi avoit lieu de craindre d'avoir {eul 
à fupporter les efforts des Impériaux, des Bavarois & .des Lorrains qui étoient les 
Maitres de la Campagne près du Rhin, & qui menaçoient les Villes forcfticrés & 
Brifac méme. 

Ainfi fouhaittant d'attirer ce Prince dans fon: parti ; il lui envoya le Sr. Du Plef 
fis-Befançon qui, après avoir -eu plufieurs difputes avec lui , particuliérement {ur 
ce que le Roi vouloit qu'illui remit la Motte entre les mains, & qu'il paflät à {on 
fervice contre {es ennemis, convint enfin à Guenin le 24. Juin de la même an- 
née de plufieurs articles que le Duc figna, & dont les principaux étoient , que le 
Duc remettroit la Motte entre les mains du Roi qui pourroit la rafer ou la garder 
par maniére de dépôt jufqu'à la paix générale: Que le Roi garderoit: auffi juiqu'à 
la paix l Ville de Nanci & le Château de Clermont duquel il pourroit faire razer 
les fortifications avant que de le rendre au Duc : Que le Roi pourroit retenir poux 
toüjours la Ville & Citadelle de Srenai avec le Château de Jamers & leurs dépen- 
dances; à condition d'en récompenfer le Duc après la paix: Que le Roi froit ra- 
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ger les fortifications de Marlal avant que de le rendre: au Duc: Que le Duc 
donneroit paflage aux troupes du Roi par {es Etats: Qu'il ne logeroit point fes trou- 
pss plus près de Nanci que de cinq lieües: Enfin qu'il ne pourroit fortifier les 
places qui auroient été démolies. Moyennant ces conditions & quelques autres , 
le Roi promettoit de remertre ce Duc en pofféffion de fes Duchez de Lorraine & 
de Bar, comme il en jouïfloit avant la guerre. 

Par des Articles fecrets le Duc renonça aux Alliances qu'il avoit avec la Mai- 
fon d'Autriche & avec les autres ennemis du Roi, promit de fervir le Roi de 
fa perfonne & de fes troupes; qu'elles préteroient ferment de fidélité à Sa Ma- 
jeté qui les payeroit comme les autres troupes de fes armées, enforte qu'ellesne 
pourroient prendre de quartiers d'hiver que dans le païs ennemi. 

Outre ces Articles le Duc vouloit encore avoir une place confidérable pour y 
mettre la Comtefle de Cantecroix. Du Pleflis-Befançon yÿ donna les mains : 
mais le Duc foûtenant qu'il n'avoit pas pouvoir de lui accorder cela, ne vou- 
lu point figner le Traité, & fe rengagea autant que jamais avec les Efpagnols, qui 
pour l'empêcher de traiter avec le Roi lui faifoient efpérer de lui donner bientôt 
Je commandement de leur armée en Flandres. Cependant ils ne purent empc- 
cher qu'au commencement de l'année fuivante les François {ous la conduite du 
Sieur Magalotti ne priffent la Motte qu'ils démantelérent par ordre de la Cour 
qu jugea que la confervation en était inutile, toute la Lorraine étant alors 
{ous l'obéiflance du Roi. 


VIIL Négociation à Munfler entre Louis XIV. d'une 
part € Ferdinand IL. & Philipe I. de l'autre, 


Pour les intérêts du Duc de Lorraine. 1648. 


Orfque peu après la rupture entre Louïs XTIL. d'une part , & l'Empereur Fer- 
L dinand fcond & Philipe IV. de l'autre , le Pape fit convenir les parties 
intérellées de s’affémbler à Cologne pour y traiter de la paix, le Roi ne fit point 
de difficulté d'accorder des pañleports au Duc de Lorraine: mais cette négociation 
ayant été rompue lorfqu'on recommença depuis à traiter à Hambourg en 1641. 
des préliminaires de la paix, le Roi ne voulut point donner un nouveau paf 
feport pour le Duc de Lorraine; premiérement > parceque ce Duc s'étoit rac- 
commodé avec le Roi & qu'ainfi il n’avoit plus rien à déméler avec lui; en {e- 
cond lieu parceque ce Prince ayant encore renoncé par le Traité de Paris, ainfi 

ue pas les précédens, à l'Alliance qu'il avoit contracte avec la Maïfon d’Autri- 
de , elle ne le pouvoit plus compter parmi fes Alliez ni demander un pañe- 
port pour lui en cette qualié. Cette raifon fut jugée fi forte que par le Traité 
préliminaire de Hambourg du mois de Decembre 1641. ce Duc ne fut point 
nommé parmi les Alliez de la Maifon d'Autriche, auxquels le Roi devoit don- 
ner des pañleports ; ainfi il fut tacitement exclus de ce Traité. 

L'Empereur & le Roi d'Efpagne ne laifférent pas d'agir puiffämment pour fes 
intérêts dans l'Affemblée de Munfter; mais comme le Roi prétendoit qu'en vertu 
du Traité de Paris de l'année 1641, tous les Etats de ce Duc éroient dévolus 
à la Couronne, & que d'ailleurs il avoit été trompé tant de fois par le Duc de 
Lorraine qu'il ne pouvoit plus f réfoudre à f fier à lui, tout ce qu'on put ob- 
tenir de Sa Majefté fat que pourvû que le Duc voulût dèsarmer & fe retirer 
en Italie ou en Allemagne, le Roi lui affigneroit dequoi vivre fuivant fa condi- 
tion ; & que s'il f conduifoit pendant dix années à da pleine fatisfation de la 
France , Sa Majefté lui rendroic alors l'ancien Duché de Lorraine après en avoir 
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démoli. les_ places ‘ou bien: lui: donneroit:un. autre Etat de pareille valeur à l'op- 
tion de Sa Majefté. 

Le Duc de Lorraine & les Princes: qui prenoient foin de {es intérêts ayant tefu< 
f d'accepter ces conditions , on remit-cette affaire à la fin de la négociation ; lorf. 
que les. différends quiétoiententeles parties mêmes , auroient été terminez :!ainf.on 

arla plus: fortement. que jamais deucette affaire vers. la: fin de l'année +6 47: 
as les Plenipotentiaires des Etats Généraux deja prefque: d'accord dé toutes 
chofes avec les Efpagnols , s’entremettoient pour les frire convenir avec les Frans 
çois des articles qui éroient encore indécis; entre lefquels étoit celui qui repardoit 
le Duc de Lorraine que’les Efpagnols déclaroient ne vouloir point akandonner : de forte 
qu'ils étoient difpofez de rompre le Traité , fi la France nelui vouloir tien offrir de 
plus avantageux , & vouloient fe xéferver la liberté de le fecourir contre le Roi , 
quand même ils feroient la paix fns lui: les Miniftres de Sa Majefté refuférent d'in 
{rer cette derniére condition dans le Traité, par lequel ils prétendoient que Les 
Efpagnols renonçaflent àla liberté de l'affifter: 

Enfin Knuit un des Plénipotentiaires des: Etats propofa pour accommoder ce 
différend, que le Roi rendit pour lors au Duc ce qu'il lui vouloit bien rendre dans 
dix ans, favoir l’ancienne Lorraine en retenant ce qui dépendoit de la Couronne de 
France & des trois Evéchez fous 1 promefñe que les Efpagnols feroient de ne point 
affifter le Duc s'il, vouloit troubler le Roi dans la pofleffion . de ce qui refteroit à 
Sa Majefté & avec la garentie des Etats Généraux. 

Les Plénipotentiaires de France {e crouvérent d'un fntiment oppofé fur cetre pro- 
pofition. Le Duc de Longuevillé & le Comte d'Avaux éroient d'avis de l'accep- 
ter; le Sr. Servien foûtenoit au contraire que la France devoir conferver toute la 
Lorraine en vertu du Traité de 1641. Ils convinrent d’en écrire en Cour pour. fa- 
voir la derniére réfolution du Roi; l'affaire propolée au Confeil., le Cardinal Ma- 
zatin fit réponfe fuivant la déliberation qui y. fut prife, que quoique l'intérêt d'E- 
tat dût empêcher le Roi de remettre dès à préfent à un Prince duquel on avoit tanc 
de raifon de fe défier, un Etat qui appartenoit à la France par un fi jufte titre & 
qui lui étoit fi nécefläire pour là confervation des trois Evêchez, & de l'Alface ; néan- 
moins Sa Majefté vouloir bien accepter le parti propole parle Sr. Knuic sil n'y avoit 
plus que cela qui retardat la paix 5 à condition que les Hollandois rentreroient: en 
guerre, fi les Éfpagnols ne vouloient pas faire la paix. 

Comme les Efpagnols après avoir fait réfoudre.les Etats à fire une paix particulié: 
re avec eux, ne fe foucioient plus de la faire avec la France, : ils firent de nouvelles 
dificultez für la Lorraine, voulant qu'elle fût rendue au Duc en lérat auquel elle 
étoit alors: au lieu que le Roi n’avoit jamais offert de la rendre > linon après que 
les places fortes auroient été démolies. Ce fut donc fur ce point que roula la dif. 
ficulté ;, & fur lequel les François ne voulurent point s'en rapporter dedes arbitres , 
ainfi que les Pléniporentiaires des Etats leur propoférent le jour même qu'ils fignérent 
le Traité de Paix avec l'Efpaone. 

Les Plénipotentiaires des Etats én faifant cette fignature tirérent une promelle de 
ceux d’Efpagne , portant que dans les deux mois qui devoient sécouler jufqu'à la 
ratification du Traité, ils pourroient toûjours s'entremettre d'ajufter les points indé. 
cis fur tout celui de la Lorraine, fur lequel les Ambafladeurs écriroient chacun à 
leur Roi:en effet ils continuérent toûjours de tâcher de faire approcher les uns & les 
autres; les François relichérent jufqu’a: fe contenter de la démolition de fix places 
de l'ancienne Lorraine; mais cela ne frvit de rien , des Efpagnols voulant que 
Stenai,, Clermont , & Jamets fuffent de l'ancienne Lorraine, La chofe en demeu- 
ra à ; le Traité de paix entre l'Efpagne & les Provinces-Unies für ratifié ; «& le 
Comtede Pegnarenda s'étant retiré à Muniter, la négociation pour la paix entre la 
France & lEfpagne s'évanouit peu à peu: onne continua de traiter à Munfter que 
celle entre l'Empereur & le Roi, qui fut conclue le 24 Octobre 1648. par la- 
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quelle on convint que le différend pour k Lorraine feroit remis à des Arbitres ou 
terminé par le Traité entre la France & l'Efpagne ou par quelqu'autre voye amiable fans 
que l'Empereur ni aucun autre Prince de l'Empire s’en puflent mêler par la voye des 
Armes. 

Ainfñ le Duc de Lorraine abandonné par l'Empereur & par tous les Princes de 
l'Empire , fe jetta entre les bras des Efpagnols & les frvit avec fon Armée moyen- 
nant certains fubfides qu’ils lui fournifloient par des Traitez qu'ils faifoient. avec 
lui d'année en année. 


IX. & X. 7raitez de Paris & de Villeneuve St. George 


entre les mêmes, 


Pour retirer fon Armée de Francet 1652. 


E Duc de Lortaine promit aux Efpagnols en l’année 1652. de faire lever Îe 
fiége d'Eftampes où le Vicomte de Turenne Général de l’armée du Roi te- 
noit l’armée des Princes afliégée : il entra en France avec une armée de neuf mille 
hommes & les ayant laiflez à Lagni, il vint à Paris où le Duc d'Orléans & le Prince 
de Condé le récurent parfaitement bien ; dans l'efpérance que f prefence leur pro- 
cureroit de grands avantages, & que non feulement il feroit lever le fiége d’Eftam- 
pes, ce qui n'étoit guére difficile , l'armée afhiégée étant de fort peu inférieure à celle 
qui afiégeoit ; mais encore qu'il leur aideroit à défaire l'armée du Roi & à ruiner 
le parti contraire. 

Tous leurs deffeins furent rompus par la Ducheñle de Chevreufe femme d'un 
Prince de là Maïlon de Lorraine: cette Princefle intrigante fe fervant à propos de la 
jaloufie, que les Princes de la Maïfon de Lorraine ont naturellement contre les 
Princes du fang, fit comprendre au Duc qu'il étoit contre fon intérêt , de contri- 
buer à l'élévation du Prince de Condé, puifque celane ferviroit qu'à faire acquérir 
à ce Prince encore plus de crédit auprès des Efpagnols, & à diminuer la confidé- 
ration qu'ils avoient pour lui. Ayant ainfi ébranlé le Duc, elle lui fit voir le Sr. 
de Châteauneuf qui après avoir écrit en Cour &;,obtenu un plein pouvoir du Roi, 
conclut à Paris un Traité avec le Duc par lequel le Roi pour dégager la parole du 
Duc promit de faire lever le fiége d'Eftampes : le Duc s'obligea de faire fortir fes 
troupes du Royaume dès le lendemain que le Vicomte de Turenne fe feroit retiré 
de devant Eftampes , moyennant quoi on lui fourniroit des vivres & des éta- 
pes. 

Le fiége d'Eftampes fur levé en conféquence de ce Traité: néanmoins les Prin- 
ces ayant obrenu du Duc une promefle par écrit qu'il ne fe retireroit point que leux 
armée qui étoit dans Eftampes ne fût en fureté, le Vicomte de Turenne qui crai- 
gnoit que ces deux armées ne fe joigniffent, marcha le 17. Juin vers l'armée du 
Duc à deffein de le combattre : le Duc s'étant retiré à Villeneuve St. George, fe 
plaignit de ce qu'on le vouloit attaquer au préjudice du Traité, mais le Vicomte de 
Turenne répondit que C'étoit lui même qui y avoit manqué, puifque le fiége d'Ef- 
tampes étoit levé & qu'il n’avoit pas encore pris le chemin pour Pré du Royau- 
me: il ne lui donna que quatre heures pour fe réfoudre ; après lefquelles ce Duc 
n'ayant rien mandé, l'armée dn Roi f mit en devoir d'attaquer les Lorrains. 

Le Duc dans la crainte que fon armée, qui faifoit tout fon bien, ne füt défaite , 
manda au Vicomte de Turenne, qu'il étoit prêt de tenir le Traité : mais cé Gé- 
néral lui ft réponfe que les chofes n'en étoient plus dans ces termes, & qu’il l'al- 
loit attaquer s'il ne je cédoit le pont de bâteaux qu'il avoic fait batir fur la Seine; 
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& sil ne païtoit inceffämment pour fortir de France ën quinze jours par le chemin 
qu'on lui marqueroit. Le Duc äuroit bien voulu tirer les chofes en longueur : 
mais le Vicomte de Turenne lui aÿant fait déclarer qu'il alloit fire fonner la 
charge , sil n'acceptoir dans le moment les conditions qu’il lui avoit propoltes , 
ils'y réfolut, & confntit à rout ce qu'on voulut , à condition qu'on ne fe férviroit point 
dans l’inftant de {on Pont pour aller attaquer l'armée des Princes; qu'on donneroit 
un pañleport aux troupes des Princes, qui étoient dans fon ärmée > afin qu'elles pu£ 
fent fe retirer à Paris, & qu'on lui afhgneroit des étapes pendant les quinze jours 
qu'on lui donnoit pour fe retirer. 

Ainfi ce fecond Traité fut conclu fort glorieufement pour le Vicomte dé Turen- 
re à la têre des deux armées; les Lorrains furent obligez l'épée dans les reins de 
prendre en même tems le chemin de Brie-Comte-Robett ; après qu'on fe fût 
donné des Gtages de part & d'autre. 


XI. 7raité de Compiegne entre les mèmes, 


Pour faire pañler fon Armée au fervice de’ la France. 


ire Duc de Lorraine prétendit avoir rendu un fignalé fervice à l'Efpagne én fais 

fant lever le fiége d'Eftampés fans hazarder fon Armée : il & Aifoit un mérité 
d'avoir évité de donnér une bataille dont le faccès favorable où contraire leut faifoit 
Également , {lon lui, perdie le Prince de Condé; puisqu'au premier Cas, la Cout 
lui auroit tout accordé, & qu'au fecond il { {toit foumis à tout ce que la Cour 
auroit fouhaité de lui: ce raifohneiment ne contenta pas néanmoins les Éfpagnôls qui 
foupçonnoient fa fidélité, ils le. firent fi bien épier, qu'ils découvritent la correfpon- 
dance qu'il éntretenoit avec le Cardinal Mazarin pour pafler au fervice de la France 
avec fes troupes: convaincus de f trahifon, ils le firent arrêter en 16 4: fous pré- 
texte des grands dèsordres que fes troupes commettoient dans les Etats de l'Empire 
voifins des Païs-Bas où il leur donnoit des quartiers d'hiver de vive force, fondé 
fut une Patente de Général de l'Empereur qu'il avoit eüe autrefois: ce Duc fut pte- 
miérement conduit au Château d'Anvers, delà en Efpagne au Château de Tolé: 
de. 

Le Duc François fon frére qui vint prendre le cornmandement de l'Armée Lor: 
raine, n'eut pas moins de jaloufie que fon frére de voir les placés de Srenai & dé 
Clermont autrefois dépendantes de la Lorraine entre les mains du Prince de Condé, 
& que toutes les conquêtes qu'on feroir en France féroient pour ce Prince ; ainfi il 
agit foiblement pour les Efpagnols pendant qu'il fut à leur fervice : peu aptès lorf. 
que le Duc Charles traita de remettre toutes fes troupes au Roi d'Efpagne pour re: 
couvrer#fa liberté, ce Prince jugea cette démarche trop préjudiciable à fa Maifon, 
qui n'avoit plus que cette armée pour tout bien; il rélolut donc de la mener au ft: 
vice de la France, comme il'ft'en l'année 16 5 5. dans l'efpérance de mieux trouver 
{es propres avantages & ceux de fes enfans: arrivé aux environs de Guile, il envoya 
à Compiegne, où la Cour étoit alors, le Marquis de Bauveau & Rolin {on Scere- 
taire, pour faire avec Sa Müäjefté un Traité qui lui fac avantageux. 

Le Duc de Guife’averti de bonne heure de la fortie dû Duc François hors des 
Etats du Roi d'Efpagne, perfuada à la Ducheffe de Lorraine qu'elle devoit empêcher 

von ne fit aucun Traité préjudiciable au Duc fon Mari & à elle mêrne qui devoit 
en fon abfence avoit la difpofition de toutes fes affaires: ainfi ayant eù une procu- 
ration de la Duchefle, il {e rendit en diligence à Compiegne où il pafla au nom de 
cette Duchefle comme Procuratrice de {on Mari & Régente en {oh abfence, un 
Traité avec les Commiflaires du'Roi par lequel fes troupes furent reçues au fervice 
de Sa Majefté ;: & on régla le payement & les quartiers d'hiver qu'on leur donne- 
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toit, de forte qu'elle eut la diredtion des troupes & des places que le Duc poffé 
doit encore. 


Articles du Traité des Pyrénées entre Louis XIV. & 
Philippe IV. 


Pour le rétabliflement du Duc de Lorraine. 1659. 


Ous venons de voir que l'Article pour la reftitution de la Lorraine avoit fait 
une des principales difficultez. de la négociation de Munfter avec les Efpa- 
gnols, &.que le Traité fait en cette même Ville entre l'Empereur & le Roi de Fran- 
ce avoit renvoyé cette affaire au. Traité entre la France & l'Efpagne: ainfi lorfque le 
Cardinal Mazarin & Dom Louis de Haro traitérent cette paix près des Pirénées ; les 
affaires du Duc de Lorraine tinrent plufieurs conferences : enfin après qu'ils eurent ré- 
glé toutes les conditions du rétabliffement du Duc, ils les inférérent dans le Traité 
entre les deux Couronnes depuis le 62. article jufqu'au 78. 
Par ces Articles ils convinrent que le Roi recevroit le Duc dans fes bonnes graces, 
& ‘que fans s'arrêter aux Traitez faits entre le feu Roi &; lui , il le remertroit en pof- 
fffion du Duché de Lorraine après avoir démoli les fortifications des deux Villes de 
Nanci & en avoir retiré l'Attillerie & les munitions de guerre: Qu'il le remettroit 
aufli en polleffion des lieux qui dépendoient des Evêchez de Mets, Toul & Ver- 
dun; & de tout ce qu'il avoit autrefois pollédé à la réferve de ce qui fuit qui feroit 
pour jamais incorporé à la France, favoir ; premiérement de Moyenvic qui dépen- 
doit de l'Empire & qui avoit été cédé au Roi par le Traité de Munfter; en fecond 
lieu du Duché de Bar, tant de la partie qui éroit mouvante de la Couronne de 
France que de celle qui n'en éroit point mouvante même. de .ce: que les Ducs. de 
Bar avoient dans le lieu & Prevôté de Marville; enfin du Comté de Clermont & 
de fon domaine, & des places & Prévotez de Stenai, Dun, & Jamets avec tous 
leurs revenus & les territoires qui en dépendoient : Que le Duc, avant qu'aucune 
place lui fc refticuée, donneroit au Roi des actes de renonciation & ceflion de tous 
ces lieux & païis, que le Roi fe réfervoit; fans qu'il pût rien demander de ce que le 
feu Roi avdit promis par le Traité de Liverdun de lui payer pour le Domaine du 
Comté de Clermont: Que le Duc & les autres Princes de fa Maïfon feroient tenus 
de licentier. leurs Troupes lors qu'on publieroit la Paix, & ne pourroient demeurer 
armez: Qu'avant {on rétabliffement il donneroit encore au Roi trois actes, par le pre- 
mier defquels il renonceroit à toutes les ligues qu'il avoit faites contre la France, avec 
promeffe qu'à l'avenir il ne donneroit aucune retraite dans fes Etats à fes Ennemis 
ni à fes Sujets rebelles , révoltez, ou qui lui feroient fufpeds, & qu'il ne permet- 
troit point qu'il y für fair aucune levée ou amas de gens de guerre contre fon fer- 
vice: Que par le fecond aéte il promertroit pour lui & pour fes Succefleurs, de don- 
ner pañage par fes Etats aux troupes de fa Majefté & de fes Succefleurs, & de leur 
faire fournir Les vivres &:les logemens par étapes en payant leur dépenfes au prix 
courant, bien entendu que ce ne feroient que de fimples marches à journées réglées 
fans pouvoir fejourner dans fes Etats: Que par le troifiéme ace, il promettroit enco- 
re pour lui & pour {es Succefleurs de faire fournir par les fermiers des Salines de 
Roziéres, Château-Salins, Dieufe & Marfl tout le fel néceflaire pour la fourniture 
des greniers qu'il feroit beloin de remplir pour l'ufage des Sujets de Sa Majeité dans 
les trois Evêchez, les Duché de Bar, Comté de Clermont, & Srenai, Jamets & 
Dun; & cela au même prix que ce Duc le fournifloit aux greniers de l'Évêché de 
Mets la derniére année qu'il avoit été en poffeffion de tous fes Etats, fans que lui 
ni {es Succelleurs en puflent augmenter le prix : Que le Duc ne feroit aucun mau- 
vais traitement à {es Sujets qui avoient fervi le feu Roi & Sa Majelté, & qu'il leur 
payeroic ce qu'il pourroit leur devoir : Qu'il ne pourroit apporter, aucun ‘change- 
ment 
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ment aux provifions des Bénéfices donnez par ces deux Roïs jufqu’au jour de cé Trai 
té: Que les confifcations qu'ils avoient données des biens de ceux qui portoient Jes 
armes contre leurs Majeftez, {croient valables pour la jouiffance jufqu'au jour de la 
fignature de ce Traité: Que tous les jugemens & ‘arrêts donnez par le Confeil & 
autres Officiers du Roi pour raifon des procès pourfuivis par les Sujets des Duchez 
de Lorraine & de Bar & autres Païs, pendant le tems qu'ils avoient été {ous l'o- 
béiffance du Roi fortiroient leur plein effer, fauf aux parties à fe pourvoir par révifion 
de la caufe: Que les graces remifes & les aliénations faites par ces deux Rois des cho- 
fes qui leur évoient échues & leur avoient été adjugées autrement que pouf confif- 
cation fur ceux qui avoient porté les armes pour le Duc, féroient bonnes & valables : 
Que le Duc ne pourroit auf inquiéter les Chefs qui auroient prêté foi & homma 
ge au Roi, & qui lui en auroient payé les droits fcigneuriaux , où qui en auroient 
obtenu la remife: Que fi le Duc n'acceptoit pas ce Traité, le Roi ne féroic point 
tenu d’en obferver aucun des Articles; & que s'il y contrevenoit ci-après, le Roi ren 
treroit dans les droits qu'il avoit für là Lorraine par les Traitez faits entre le fu Roi & 
le Duc: Que le Roi ne feroit tenu à ce rétabliffément du Duc qu'après que l’Em- 
percur auroit approuvé par un acte autentique qui feroit mis entre les mains de Sa 
Majefté, tous les Articles de ce Traité qui regardoient le Duc de Lorraine: Que le 
Roi d'Efpagne procureroit près de l'Empereur la prompte expédition de cet ate & 
en obtiendroit en faveur de Sa Majefté, fi elle le defiroit, l'Inveltiture de ce qui 
fe trouveroit relever de l'Empire parmi les chofes cédées au Roi de France pa ce 
Traité: Enfin par l'Article 121. il étoit dit que ce rétabliflement du Duc fe froit 
dans les quatre mois, en cas que dans ce tems le Duc eût fourni outre fon accepta- 
tion tous les autres aétes mentionnez ci-deffüus. 

Le Duc étoit prifonnier dans le Château de Toléde lorfque ces -déux preriiers 
Minifires régloient ainfi les affaires fans lui demander fon confntement, Après 
qu’ils furent d'accord de toutes chofes, il fut mis en liberté, & on lui fe dire qu'il 
pouvoit fe rendre à la Conférence & par tout ailleurs que bon Jui fmbleroit: il 
partit fans pouvoir filuer le Roi d'Efpagne; & s'étant rendu au lieu de là Conférens 
c, lorfque Dom Louis de Haro lui rendit compte de ce qui avoit été réfolu à {on 
égard, il témoigna en Ctre très-mal farisfair, & protella de vive voix & par écrit 
contre tout ce qui avoit été conclu par ces deux Miniftres, prétendant qu'il ne leur 
en avoit donné aucun pouvoir, & qu'ils ne l'avoient pu faire fans s'informer de lui 
s'il y confentoit.… Aïnfi fe plaignant des Efpagnols qui avoient fi mal payé les fer- 
vices qu'il leur avoit rendus durant trente années, il paf au quartier des François, 
defquels il déclara qu'il efpéroit étre mieux traité, quoiqu'ils fuffent {es ennemis, 
qu'il ne lavoit été de ceux pour l'amour defquels il avoit perdu tous fes Etats En 
effer il fut crès-bien reçu par le Cardinal Mazarin; mais comme il vi qu'on ne 
vouloit rien changer aux chofes qui avoient été réfolues, il ne voulut point fe trou- 
ver fur les lieux, lorfqu'on figneroit le Traité; il prit donc le parti de s’en aller à 
Paris où il paffa quelques mois. 


XIIL Second Traité de Paris entre Louis X1Ï/. 87 le 
Duc Charles, 


Pour le même fujet. 1661. 


E Duc de Lorraine , s'étant rendu au Printems de l'année füivante à Avignon 

où la Cour fe trouvoit alors, fut très-bien reçu du Roi-& de la Reinc; & 
après avoir fait de grandes inftances pour qu'on fit un nouveau Traité avec lui, {ans 
s'arrêter au Traité des. Pirénées, on lui donna le Sieur de Lionne pout en conférer 
avec lui: ce Miniftre lui offrit de lui laifler Nanci en l'état qu'il éroit alors; mais 
Eee 2 héan- 
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néanmoins avec. une gatnifon Françoife, jufqu'à ce que le Roi füt bien affuré de 
{à fidélité: d'autre part le Duc offroit d'entretenir, lorfqu'il feroit remis dans tous 
{es Erats, mille chevaux & crois mille hommes de pied pour le fervice du Roi par 
rout où il feroit néceflaire; ce qu’il croyoit ne devoir pas refufer dans un.tems où 
l'Empereur étant entré en guerre contre le Roi de Suéde, Sa Majefté pouvoit crain- 
dre qu'il eût deflein de ne pas tenir le Traité de Munfter, Mais la Cour ayant été 
{uffamment édlircie que l'Empereur n'étoit point dans le deflein de rompre avec la 
France, & le Roi de Suéde étant mort dansces entrefaites , on ne s’arrèta pas aux 
offres du Duc, auquel on. donna féulement le choix de rentrer dans Nanci déman- 
te où en l'état qu'il étoit alors avec garnifon Françoife : enfin on remit à traiter 
avec lui à Paris lorfque le Roi. y feroit de retour après fon mariage. 

Le Roi revenu à Paris au mois d'Août 1660 , on recommença peu après de 
traiter avec le Duc qui foutenoit roûjours que les Articles touchant la Lorraine in- 
{érez par les Plénipotentiaires dans le. Traité des Pirénées, obligeoient bien les deux 
Rois, mais qu'ils ne l'obligcoient nullement , n'ayant donné aucun pouvoir aux 
deux Plénipotentiaires de traiter de fes intérêts; au contraire s'étant , aufli-tôt qu'il 
avoit pu venir au lieu des Conférences, oppofé formellement à ce que les Articles 
qui le regardoient fuflent compris. dans le Traité de Paix. Le Roi confidérant ces 
raifons du Duc, & le voulant attacher entiéremenc à fes intérêts, fur tout en con- 
fidération des Princes de fa Maifon qui étoient an fervice de Sa Majefté, réfolut de 
le traiter plus favorablement qu'il n'étoit porté par les Articles du Traité des Pi- 
1 
rénces. 

Ainf le Roi & ce Duc firent un Traité à Paris le dernier Fevrier 166 1. par le- 
quel ils confirmérent les Articles du Traité des Pirénées depuis le 72. jufqu'au 78. 
indufivement, à moins qu'il n’y füc dérogé par celui-ci. Ils convinrent que fui- 
vant.le Traité des Pirénées le Roi pourroit faire démolir toutes les Fortifications de 
Nanci, & qu'il en emporteroit le canon, la poudre, & les armes, fans que le Duc 
en püc rétablir les fortifications: Que le Roi retiendroit encore Moyenvic ; le Com- 
té de Clermont & les Villes & Bailliages. de Stenaï & de Jamets avec leurs dépendan- 
ces: Que le Roi remettroit au Duc le Duché de Bar pour en jouir ainfi que le Duc 
Henri avoit fait. 

D'autre part le Duc céda au Roi en toute fouveraineté & propriété. premiére- 
ment Sirk fur les frontiéres du Luxembourg au deflus de Thionville avec trente Väl- 
lages de ceux qui en dépendent au choix de Sa. Majefté : Deuxiémement Caufe- 
mans, Sarbruk où Sarbours & Phalsbours fur les frontiérés d’Alface: Troifiémement 
la partie de la Prévôté de Marville qui dépendoit du Duché de Bar; l'autre moi- 
tié ayant déja été cédée à Sa Majefté par le Roi d'Efpagne comme Duc de Luxem- 
bourg: Quatriémement tous les droits qu'il avoit für l'Abbaye de: Gorze laquelle fe- 
roit féparée de l'Eglife de Nanci à laquelle.elle avoit été unie; en forte que le Roi 
rant en vertu ‘de fes anciens droits que de cette ceflion auroit la difpofition & la 
collation de cette Abbaye, & en feroit reconnu pour le Souverain , confentant 
néanmoins que pour récompenfer l'Eplife de Nanci de cette féparation, l'Abbaye 
de lIfle dans le Barrois lui füt unie : Cinquiémement Malarour enclavé dans V'Evé- 
ché de Mets: Sixiémement Marchéville, Harville, la Bouville & Mezerai entre les 
Evèchez de Mets & de Verdun , qui frvoient au Roi pour aller des terres d'un de 
ces Evêchez dans l'autre fans pañlér fur les terres du. Duc: Septiémement , Sishoff, 
Franchof & Montefin fituez près de la Sarre avec leurs jurifdiétions : Huitiémement 
les Salines de Moyenvic qui appartenoient au Duc par l'échange faite en 1672. en- 
tre Charles Duc de Lorraine & l'Evêque de Mets; Sa Majefté promettant néanmoins 
de n'y faire faire aucun fl, & que fi Elle y en vouloit faire faire à l'avenir pour 
l'ufage de fes Sujets, Elle payeroit à PEvéque de Mers la moitié des quatre cens 
muids defel& des trente mille livres tournois ou quaranre-cinq mille francs de Lor- 
saine, que les Ducs de Lorraine font tenus par cette tranfaction de leur payer à 

caufe 
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caufe de l'échange des Salines de Moyenvic & de Marfal; mais que tant que le Roi 
n'y feroit point faire de fl le Duc de Lorraine paycroit le tout : Neuviémemenr le 
chemin de Cofle à Berme, & généralement tour ce qu'il pouvoit avoir dans Sogne, 
Moucheu, Gramecei,  Cambray & Bourticourt au deça de Vic, comme aufli Lez, 
Donnelai, Ormanges, Affandange, Goudreflange, Henningen près de Kaufnans, 
Sarbruk, puis Medeuville, Courferode & Garbourg près de Phalsbourg , en forte 
que les troupes du Roï puñlent aller fur fes terres depuis Metz jufqu'en Alface fans 
paffer fur les verres du Duc; ils convinrent que ce chemin commenceroit au der- 
nier village du Païs Meflin entre Metz & Vic, & s’étendroit jufqu’a Phalsbourg in- 
clufivement; &que dans la largeur d’une demi-lieue de Lorraine tous les Bourgs & 
Villages nommez dans le Traité avec leurs dépendances appartiendroient au Roi tant 
en Souveraineté qu'en propriété, en cas qu'elle appartint au Duc; mais que pour les 
autres Villages & héritages voifins qui {e trouveroient dans cette demi-lieue, la Sou= 
veraineté en appartiendroit au Roi; mais que la propriété en demeureroit au Duc 
qui les tiendroit en hommage du Roi. 

Moyennant ces conditions le Roi promit de remettre le Duc de Lorraine dans la 
poffeflion des Duchez de Bar & de Lorraine, même des Villes & lieux dépendans 
des trois Evêchez de Mets, Toul & Verdun & généralement dans tous les lieux 
dont jouïfloit le Duc Henri dernier mort, excepté ceux mentionnez ci-deflus: on 
convint que le Duc auroit deux années pour rentrer dans les biens dont il jouifloit 
avant la guerre, nonobftant les ventes & adjudications qui en avoient été fires de- 
puis l'année 1633. en rendant aux acquéreurs le prix de leur acquifition , frais, 
loyaux coûts & dépenfes utiles : Que fuivant l'Article 68. du Traité des Pirénées le 
Duc renonceroit à toutes les alliances qu'il pourroit avoir faites avec quelqu'autré 
Prince que ce füt au préjudice du Roi: Qu'il n'en feroit point de pareilles à l'ave- 
nir & ne donneroit aucune retraite dans fes Etats aux Ennemis du Roi & à ceux 
qui { fcroient révoltez contre Sa Majefté ou feroient fufpeéts:. Qu'il tiendtoit le bail 
des Salines de Lorraine qui avoit été fair au nommé Cervifier & fourniroit au Roi 
la quantité de Sel qu'il lui fournifloit lors qu'il étoit en jouïffance de fes Etats: Que 
fi Sa Majefté en demandoit davantage , elle le payeroït un quart plus cher qu'elle 
ne faifoit la quantité qu'on avoit accoûtumé de lui fournir: Que Cervifier froit aufli 
tenu de rendre dans les greniers du Roi les quatre cens muids de Sel'qu'il devoit 
fournir à l’Evêque de Mets dont le Roi le déchargeroit envers l'Evêque : Enfin que 
le Roi ne pourroit établir à Caufemans, où à Sarbruk aucuns péages fur les riviéres 
de la Sarre & de Nife que du confentement du Duc. 

Le Traité porte encore que le Roi avoit deflèin en exécution de celui de Munf: 
ter & pour l1 confidération qu'il avoit pour les Comtes de Naffau-Sarbruck ,° d'o- 
bliger le Duc de leur rendre le Château de Hombourg, le Comté de Sarverde, 8e 
le Bailliage de Herberftein, comme aufli la place du Lanfthul au Baron de Sizenz 
gen: mais que le Duc avoit juftifié que dans la Diéte de Ratisbonne tenue en 
16$4. on étoit convenu qu'il étoit dû au Duc trois cens mille Richedales par ces 
Scigneurs, & qu'il ne {croit point tenu de retirer fes garnifons de Hombours &,de 
Lanfthul qu'on n’eût dépofé chez le Magiftrat de Francfort la moitié de cetre fom- 
me pour lui être mife entre les mains; ce qui n’avoit point été exécuté, de foie que 
Sa Majelté ne fit pas davantage d'inftance pour ce fujer. 


XIV. Zroifième Traité de Paris entre les mêmes, 


Pour la Ceffion de la Lorraine au Roi. 1662. 


Ai déja marqué ci-devant que lorfque Henti IV: forina le defléin de marier {on 
J fils aîné à la fille du Duc de Lorraine , afin de joindre les Duchez de Lorraine 
& de Bar à la Couronne, il avoit réfolu pour indemnifer les Princes de Lor- 
Ête 3 raiue 3 
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raine, de leur donner la qualité de Princes du Sang & de les faire déclarer habiles à 
fuccéder à la Couronne : Ce deflein n'eut point alors d'effet, le Duc ayant mieux 
aimé conferver fon Duché dans A famille que d'élever fa fille à la dignité de Reine; 
mais en l'année 1662. le Roï trouva moyen de réunir les Duchez à {à Couronne 
en fifanc aux Princes de Lorraine les mêmes avantages que fon ayeul leur avoit vou- 
lu faire. 

Le Duc Charles de Lorraine aimant paflionnément le Düc de Vaudemont qu'il 
avoir cu de la Comrefle de Cantecroix, voyoir avec chagrin que quand il mourroit 
tous fes Erats iroient au Prince Charles fils du Duc François & de la Duchefle 
Claude, & que fon fils demeurcroit fans établiffement & fans bien: Ainfi il savifr 
de propofer au Sieur de Lionne, que fi le Roi vouloir lui donner le moyen de laiffer 
au Prince de Vaudemont un établiflement honnête en France, il fcroit dès-lots une 
cclfion de tous fes: Etats à Sa Majefté pour en jouir après fa mort: le Sieur de Lion- 
ne ayant extrémement agréé cette propofition , fit en forte que le Roi lui donna 
pouvoir de traiter avec le Duc ainf qu'il ft à Paris le 7. Fevrier 1662. 

Par ce Traité le Duc céda à Sa Majefté les Duchez de Bar & de Lorraine, cir- 
conftances, & dépendances pouf en jouir pleinement après fa mort, & être incor- 
porez au Royaume de France; à condition qu'il jouiroit de ces Duchez fa vie du- 
tant: Que cependant lé Roi ni lui n'y établiroient point de nouveaux impôts: Que 
le Roi pourroit dès-lors mettre un Gouverneur & une garnifon dans Marfil, & 
qu'il défendroit le Duc & les fiens contre tous ceux qui le troubleroient en la poñfef 
{ion de fs biens en quelque lieu qu'ils fuflent (ituez. 

En confidération de cette renonciation & de cette union des Duchez de Lorraine 
& de Bar à la Coutonne, le Roi déclara par ce Traité les Princes de Lorraine ca- 
pables de füccéder à la Couronne de France , après la Maifon de Bourbon; il les 
adopta dans la famille Royale & voulut qu'ils précédaflent les autres Princes des Mai- 
fons étrangéres, les enfans naturels des Rois & leurs defcendans, & qu'ils jouïflenc 
des priviléges des Princes de fon Sang; à condition néanmoins qu'ils he pourroient 
point avoir {£ance au Parlement comme Princes du Sang en plus grand nombre que 
de quatre fuivant l'ordre de leur naïffance. 

Le Roi convint encore que le Duc prendroit tous les ans fur les revenus de ces 
Duchez fept cens mille livres exemprs de toutes charges : Qu'il fuppléeroit à ce qui 
y manqucroit : Qu'il donneroit au Duc des terres qui vaudroient deux cens mille 
livres de rentes, & dont il y en auroit une qui porteroit le tître de Duché & Pai- 
rie, & autres cent mille livres de rentes en fonds ou en terres; defquels Duchez, 
Seigneuries, fonds; & rentes, le Duc pourroit difpofer en faveur du Prince de Vau- 
deronc fon fils ou d'un autre à fon choix: Enfin qu'il feroit tenu de payer les dettes 
contratées par les Ducs Henri & François , Oncle & Pére du Duc, afin que le 
Prince de Vaudemont ne füt point inquiété dans la jouïffance de ces terres; moyen- 
nant quoi le Roi pourroit difpoer de l'hôtel de Lorraine à Paris. 

Lorfque le Roi fr drefler les Lettres Patentes addreflantes au Parlement pour la 
vérification de ce Traité, Sa Majefté jugea que plufieurs Princes de la Maïfon de 
Lorraine, particuliérement le Prince Charles neveu du Duc, ne voudroient pas ap- 
prouver cette ceffion, & qu'il ne féroit pas jufte que la qualité de Prince du Sang 
für acquife à ces Princes, pendant que le Roi ne f&roit pas paifible polleffeur de ces 
Duchez : Par cette raifon il'inféra dans ces Lettres une claufe formelle, que les Prin- 
ces de la Maifon de Lorraine ne jouiroient point des prééminences qui leur étoient 
auribuées par ce Traité, à moins qu'ils n'y euflent tous donné leur confente- 
nent. 

Lé Prince Charles de Lorraine qui étoit alors à la Cour, { retira en Allemagne, 
ne Voulans pas voir l'enregfrement de ce Traité qui lui ôtoit l'efpérance de fuccé- 
der à fon Oncle: le Duc même f repenrant à fon ordinaire de ce qu'il avoit fait; en 


ft une révocation par devant Notaires, qu'il envoya au Roi & au remier Préfidenc 
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le matin que ce Traité devoir être ehreoftré : on nc Jaifla pas néanmoins de pafler 
outre. Cependant comme tous les Princes de cette Maifon n’y avoient point donné 
leur confentement, il demeura {ns exécution ; quoi que Sa Mijelté n'y renonçat 
pas: expreflément, 


X V. Traité de Meïz entre les mème, 


Pour remettre Marfl au Roi. 1663. 


Epuis le Traité de r66r. il ÿ avoit eu plufieuts difiicultez entre les Officiers 

du Roi & du Duc au füujet des lieux que l’on devoit remettre entre les mains 

du Duc, particulierement, des Abbaÿes de St. Eve, Manfüi & Salsbours, du Marqui- 

fat de Nomeni, de St. Avol, & de plufieurs autres lieux dépendans des trois Evé- 

chez de Mets, Toul, & Verdun: le Comte d’Apremont avoit auf fait appeller le 

Duc au Parlement de: Paris, oùil avoit obtenu divers Arrêts en vertu defquels il s'é2 

toit mis en pofeflion du, Comté d'Apremont, du Château de Muffi & de plu: 
fieurs autres lieux où le Duc de Lorraine & lui prétendoient avoir droit. 

Toutes ces conteftations ayant ému Pefprit du Duc, il leva quelques troupes en 
1663. & fe mit en devoir de fortifier Marfl: mais le Roi y étant accouru en per- 
fonne {s projets allérent en fumée, & il fac obligé de faire un autre Traité à Mets 
qui füt pañfé le premier Septembre 1663. entre les Sieurs le Tellier & de Lionne 
Commifaires du Roi & lés Sieurs Grimaldi Prince de Lixheim & Prudhomme Com 
miflaires du Duc. 

Par ce Traité ils convinrent que lé Duc méttroit Marfl entte les mains du Roi 
qui pourroit dans un an réfoudre, s'il voudroit y entretenir une garnifon ou en raz 
fer les. Forifications : Que fi le Roi le démoliffoit, le Duc continueroit d'en jouit 
comme par le pañlé, même de la Saline: Que le Duc jouiroit du refte de fes Etats 
en la maniêre qu'ils lui avoient été délaiflez par le Traité du mois de Fevrier 1667, 
Qu'on nommeroit des Commiflaires de part & d'autre pour régler les difficultez fur: 
venuës depuis ce Ttaité nommément touchant les Abbayes de St. Eve, Manfüi, 
Salsbourg ;. le Marquifat de Nomeni, St. Avol & autres licux: Que les Arrêts obte- 
nus au Parlement de Paris par le Comte d’Apremont contre le Duc demeureroient 
nuls, fauf à ce Comte à fe pourvoir par nouvelles adtions en juftice paf devant 
qui il aviferoit bon être; & que cependant le Duc feroit remis ef poffeffion du 
Comté d’Apremont, du Château de Muffi & de leurs dépendances : Enfin que le 
Duc pourroit environner Nanci demurailles fans autres Fortifications. 

En conféquence de ce Traité Marfal fat remis le 4. Septembre fuivant entre les 
mains du Roï qui s'en retourna à Paris. 

Ce Duc inconftant continua roûjours dans fes intelligences avec les ennemis du 
Roi & traita après la Paix d’Aix-la-Chappelle d'une ligue offénfive & defenfive avec 
les Etats Généraux contre Sa Majefté, ce qui étoit contraire au Traité de r66r. 
par lequel le Roi lui remettant fs Erats, lui avoit fit promettre qu'il n’entreroit 
jamais. dans aucunes alliances au préjudice de Sa Majefté : il affembla même en 
1669. jufqu'à huit mille hommes, ce qui .étoit encore contraire au Traité des Pi2 
rénées confirmé par celui de 1661. qui portoit que le Duc ne pourroit demeurer 

L 
armé, 

Le Roï ayant lieu de tout craindre de l'efprit remuant de ce Prince, lui envoya 
le Maréchal de Crequi, qui après beaucoup d'inftances obtint le licenciement de {s 
troupes, &. que le Duc fe contenteroit de trois cens hommes de pied pour mettre 
dans fs places & de deux cens chevaux pour fa garde: cependant 1l avoir en même 
tems fait ramafer cès troûpés ;  & continuoit de les entretenir dans la Franche- 

Com- 
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Comté, dans l'Allemagne & ailleurs dans les Etats voilins; en forte qu'il les pou- 
voir raffembler, & en faire un Corps d'Armée dans quatre jours. 

Outre cela, encore que le Traité de 1661. portat qu'il jouïroit de fes Etats en Ja 
mianiére que le Duc Henri en avoit jout, il chargea de nouveaux impôts les habi- 
tans du Barrois qui font Sujets du Roi, & établit de gros péages que les habitans 
des trois Evêchez étoient obligez de payer en entrant & en fortant de fes Etats; en 
forte que pour aller de Mets à Toul, il les falloit payer quatre fois: Il fic aufli ar- 
racher fans refpe&t des poteaux où étoient les armes de Sa Majefté : enfin il empê- 
choit les habitans du Barrois de procéder par appel au Parlement de Paris. 

Le Roi fit avertir plufeurs fois le Duc de revenir à lui, d’obferver les Trairez, 
& d'êter toutes ces nouveautez; mais n'en ayant rien voulu faire, Sa Majelté fut 
obligée de faire entrer quelques troupes en Lorraine pour empêcher l'effet des mau- 
vais deffeins du Duc qui { retira; & qui après avoir fait alliance en 1673. avec 
l'Empereur, le Roi d'Efpagne & les Etats Généraux, porta le refte de fa vie les ar- 
mes contre Sa Majefté & mourut en 167$. hors de fes Etats qu'il a perdus plu- 
fieurs fois comme nous avons vû pour avoir roûjours voulu fuivre le parti contraire à 
la France, contre le confeil que lui avoit donné le Duc Henri fon prédécefleur de 
tâcher de demeurer neutre entre la France & l'Efpagne, mais de s'attacher à la Fran- 
ce, en cas qu'il füc forcé de prendre un parti. 


XVI Articles du Traité de Nimégue entre l'Empereur. Léopold 
€ le Roi Louis XIV. 


Pour le rétabliffement du Prince Charles de Lorraine. 1670. 


E Prince Charles de Lorraine s’attacha dès le vivant de fon Oncle au fervice de 
A7 l'Empereur, qui lui fit l'honneur de lui donner fi Sœur en mariage, & le fi 
Général de fs armées: lorfque fon oncle fat mort, il prit la qualité de Duc de 
Lorraine, confirma les alliances que le feu Duc avoit faites avec les ennemis du Roi; 
& prétendit avoir droit d'envoyer un Plénipotentiaire à Nimégue pour y défendre 
fes intérêts & pour y demander la reftitution de la Lorraine & de fes autres 
Etats. 

Lorfqu’on s'affembla à Cologne pour la Paix, le Roi avoit refufé des Paffeports 
au fu Duc de Lorraine qui vouloit y envoyer fes Plénipotentiaires ; on avoit fait la 
même chofe pour le Congrès de Munfter : Cependant Sa Majefté n’en ufa pas de 
même à l'égard du Prince fon Neveu qui obtint vers la fin de l'année 1675. un 
pafleport pour fes Députez; on ne le qualifioit néanmoins que du titre de coufin & 
de Prince de Lorraine; parce que fans attendre la décifion d'un Traité de Paix au 
füjet de la Lorraine, le Roi la regardoit comme acquife à fa Couronne par le Traité 
de 1662. de forte que fa Majefté eftimoit qu'elle auroit prononcé contre Elle mé- 
me fi Elle lui avoit donné li qualité de Duc de Lorraine, à laquelle celle de frére 
étoit attachée. 

Les alliez de ce Prince foütenoient au contraire que ce Traité de 1662. ne pou- 
voit avoir acquis aucun droit au Roi, vû qu'il avoit été paflé avec un homme qui 
m'avoit pu faire cette ceflion, & que de plus le Roi n'yavoit jamais farisfair de fa 
pat, & n'en avoit point ftipulé l'exécution dans le Traité de 1663. ils préten- 
doient encore que ce Prince en qualité de légitime héritier du Duché de Lorraine, 
ne pouvoit pas être dépouillé du titre de Duc de Lorraine à moins qu'il n'y eût re- 
noncé ; fauf au Roi à faire voir dans l’affemblée le droit qu'il croyoit avoir de ne lui 

oint reftituer.fes Etats. 

Enfin le Roi voyant que cette difficulté retardoit l'aflemblée pour la paix, en- 

voya 
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voya du commencemeñt. de Mai 1676. au Roi d'Angleterre un pafeport pour les 
Députez de ce Prince, dans lequel il lui donnoit la qualité de Duc & de frére, & il 
y joignit en même rems un acte de proteftation, que ces qualitez ne lui pourroient 
nuire ni préjudicier: il ordonna à fes Ambafladeurs de renouveller encore ces pro- 
teftarions à Nimégue, ainfi qu'ils firent. 

Le Plénipotentiaire du Prince Charles ne donna qu'au mois d'Août 1677. fà pro- 
pofition qui tendoir à ce qu'il füc rétabli dans fes Duchez de Lorraine & de Bar & 
dans leurs dépendances, & que tous les tîtres & meubles qui en avoient été emportez 
lui faflent rendus avec dédommagement de tous les dégats qui y avoient été faits: 
la difficulté que l'Empereur & fes alliez firent de traiter avec l’Evêque de Strasbourg 
allié de Sa Majefté, fut caufe que les Plénipotentiaires de France ne voulurent point 
fournir leur réponfe à cette propolition, quoi qu'ils en fuffen fort preffez. 

Mais le Roi déclara nettement fes incentions à l'égard de ce Prince par le projet 
de paix qu'il fit publier à Nimégue le 15. Avril 1678. dans lequel quelques rai- 
{ons qu'il eüc de prétendre pouvoir retenir la Lorraine, 1l offrit de rétablir ce Prin- 
ce fous l'une des deux alternatives donc il lui laiffa le choix : la premiére étoir de le 
rétablir conformement aux articles portez par le Traité des Pirénées fans y rien chan- 
ger; la feconde de lui remettre tous fes Etats à la réferve premiérement de Nanci qui 
demeureroir au Roï en toute fouveraineté, fecondement du chemin mentionné dans le 
Traité de 1661. pour aller de France en Alface, troifièmement de ceux qui feroient 
néceflaires pour aller de France à Nanci & de Nanci à Metz, à Brifac, & dans la 
Franche-Comté, enfin de Longwi & de fa Prévôté fituée fur la ffontiére du Luxem- 
bourg : il ofroit néanmoins de donner à ce Prince Toul au dieu de Nanci & une 
Prévôté dans les trois Evêchez équivalente à celle de Longvi; à quoi Sa Majefté 
ajoûra que Marfl n'entreroit point dans cette refticucion attendu qu'il lui avoit été 
cédé par un Traité particulier. 

Le, Plénipotentiaire du Prince de Lorraine refufa d’abord l'une & l'autre de ces al- 
teinatives, parce que la premiére! toit à fon Maitre un Païs long de trente-cinq 
licuës  & large de feize ou dix-huit; & que l’autre lui enlevoit fa Capitale & la com- 
munication entre fes Etats par le moyen de tous ces chemins qui le traverfoient & 
que la France retenoit: mais enfuite voyant que l'Empereur avoit accepté à paix & 
une des alternatives propofées par Sa Majefté, il déclara le 4. Novembre qu'il ac= 
cptoit la feconde: des alternatives de laquelle il levoit les exceptions , voulant que 
fon Maitre füt dans tous {es Etats; mais il offroit en même tems d'entrer au fujet 
de cette alternative dans des expédiens convenables à Sa Majefté. 

Quoique cette acceptation ne für pas faire purement &-fimplement , & que l'ex- 
plication qu'il donnoit à cette feconde alcernarive für entiérement contraire aux ter- 
mes dans lefquels Sa Majefté l'avoir conçue, les Plénipotentiaires du Roi ne laiflé- 
rent pas que de drefler un projet des Articles touchant le Prince de Lorraine, fui- 
vant que la feconde alternative étoit‘exprimée dans le projet de Sa Majefté. 

D'autre part les Miniftres de l'Empereur mirent dans leur projet de Traité un Ar- 
ticle qui portoit que le Duc Charles de Lorraine feroit rétabli dans les Duchez de 
Lorraine & de Bar & dans tous les Etats que fes Prédéceflkurs poflédoient en l’an- 
née 1624. Que les troupes Françoïfes en fortiroient fans y démolir aucunes For- 
tifications ni en emporter aucune artillerie : Qu'on lui rendroit tous les papiers qui 
avoient été emportez de fes Archives ou de fes Chambres des Comptes: Qu'on re- 
nouvelleroit les Traitez faits entre Henri IL Charles IX. Henri HI. & les Ducs 
de Lorraine: Enfin que les troupes du Roi pourroient pañler par ces deux Duchez 
pour aller en Alface & dans le Luxembourg, en prenant le chemin par Verdun & 
par Mer. : Comme cet article n’avoit aucun raport à l'alcermative que le Duc avoit 
acceptée, les Plénipotentiaires de France n'y eurent point d'égard, & les Pléniporen- 
tiaires même de l'Empereur re purent difconvenir qu’il falloir fuivre à cer égard les 
articles contenus dans le projet des François. : 
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Lorfque le Plénipotentiaire du Düc eut communication de ce projet, il n'y vou: 
lut point confentir: il prétendit que fon Maître devoit être rétabli: dans fes Etats 
non comme fon oncle en jouifloit en 1670. lorfqu'il en avoit été dépoflédé; mais 
tels qu'ils étoient lors du déces du Duc Henri, duquel il prérendoit avoir les droits 
immédiatement, vü que le fu Duc Charles n’en avoit été que PAdminiftrateur : il 
ue vouloit point non plus confentir de Jaifler Nanci au Roi ni le chemin porté 
dans le projet du Traité, ni de céder au Roi la Prévôté de Longwi ni Marfal: tout 
ce qu'il offrit fut de prendre pour régle de fon rétabliffement, le Traité fait avec le 
feu Duc fon onde en 1661. encore en vouloit:il ôter le chemin de France en 
Alface. 

Ce Miniftre préfenta depuis cinq divers dégrez de moyens d'acommodement que 
je ne tranfcrirai point ici : enfin comme il vit que les Pléniporentiaires de l'Empe- 
reur & du Roi éroient prêts de figner le Traité qui comprenoit les Articles concer- 
nans la Lorraine fuivant le projet donné par les derniers , il déclara qu'il faifoit 
choix de la premiére alternative à la charge d'expliquer convenablernent les articles 
du Traité des Pirénées, & de bien diftinguer ce qui étoit du Duché de Bar & ce 
qui men étoic pas. 

Le Roi qui vouloit qu'on agit férieufement avec lui fansife retracter, fit déclarer 
le 29. Janvier au Plénipotentiaire de Lorraine que fi le Duc de Lorraine laifloir 
écouler le mois fans figner la Paix aux conditions de l'alternative qu'il avoit accep- 
ice, Sa Majeité prétendoit être quitre au premier Fevrier de l'offre qu'il avoit faite 
de lui donner#la Ville de Toul au lieu de celle de Nanci, & une Prévôté dans les 
trois Evêchez au lieu de celle de Longvi. 

Cependant on ne laiffa pas que de lui accorder encore ces avantages par le Traité 
figné le 5. Fevrier {uivant par les Plénipotentiaires de l'Empereur & ceux de Sa Ma- 
jelté; dans lequel les Articles 1 2. & fuivans jufqu'au 22. regardent iles intérêts du Duc 
de Lorraine, 

Par ces Articles ils convinrent que le Duc de Lorraine feroit rétabli dans tous les 
lieux que le Duc Charles fon oncle poffédoit lorfqu'ils furent conquis par Sa Ma: 
jeté, à l'exception de ce qui fuit, à favoir, que Nanci avec fa Banlieüe demeure: 
roit unie à perpétuité à la Couronne en toute Souveraineté & propriété: Que des 
Commifaires choifis de part & d'autre conviendroient de quatre chemins qui au= 
roient une demi-lieuëé de largeur, & defquels le premier s’érendroit de Sr. Dizier à 
Nanci; le fecond de Nanci en Alface; le troifième de Nanci à Vefoul dans la Frans 
che-Comté; & le quatrième de Nanci à Metz; en forte néanmoins que ces chemins 
ne féroient marquez que fur le pied de ceux qui avoient été cédez au Roi en 1661. 
Que tous les lieux compris dans l’étenduë de cette demi-lieuë appartiendroient 
au Roi en propriété & Souveraineté, & ce qui feroit au delà au Duc & à {es hé- 
ritiers: Que la Ville & Prévôté de Longwi appartiendroit au Roi en Souveraineté 
& propriété, & qu'il en céderoit en échange une autre au Duc de pareille valeur 
dont les Commiflaires choifis de part & d'autre conviendroient: Que le Duc autoir 
en échange de Nanci la Ville, Fauxbourg & Banlieue de Toul en toute Souve- 
raineré & propriété avec tous les droits que les Rois de France y avoient: Que le 
Roi récompenferoit le Duc en cas que la Banlieue de Toul füt de moindre érenduë 
ou valeur que celle de Nanci: Que le Roi renonceroit au droit de nommer à l'Evé- 
ché de Toul, tel qu'il lui avoit été accordé par le Pape Clement IX. & qu'il con- 
fentoit que le Duc eût recours au Sc. Siége pour l'obtenir: Que le Duc ne pours 
roit apporter aucun changement aux provifions des Bénéfices conférez par Sa Majefté 
jufqu'au jour de ce Traité: Que tous les jugemens donnez par le Confeil & les Juges 
de Sa Majefté fur des procès müs entre les fujets de ces Duchez pendant qu'ils étoient 
fous fa puiflance, fortiroient leur effet; faufaux parties d'en obtenir la révifion fui- 
vant la difpofition des Loix: Enfin que les titres qui étoient dans les deux Cham- 
bres des Comptes, feroient rendus au Duc. 


Le 
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Le Plénipotentiaire du Prince Charles de Lorraine trouvant ces conditions trop 
dures pour les accepter, protefta contre ce Traité & déclara que tout ce qui y étoit 
ftipulé depuis le 12. Article jufqu'au 22. ne lui pourtoit nuire ni préjudicier+ il 
donna le 20. Avril 1679. des copies de cette proteftarion au Nonce du Pape & à 
l'Ambañadeur d'Angleterre en qualité de Médiateurs. 

Ainfi ce Prince à mieux aimé fe bannir de fes Etats, que d'y rentrer fuivant les 


conditions de ce Traité que l'Empereur fon Beauftére avoit fipulé en {à faveur. 
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Traitez entre les Rois de France &> les Ducs de Bouillon. 


ME mets les Traitez que nos Rois ont paflez avec les Ducs de Bouillori parmi ceux 
qu'ils ont faits avec les Princes Souverains ; parce que les derniers Ducs de 
Bouillon étoient reconnus Souverains pout raïon de la Principauté de Sedan, 

quoiqu’ils relevaflent de la France pour le Vicomté de Turenne & pour d’autres 

terres qu'ils poflédoient dans le Limofin & ailleurs. 

Il y a long-tems que les Ducs de Bouillon Seigneurs de Sedan font fous la pio- 
tection de nos Rois: Henri: Duc de Bouillon écrivant au fu Roi en 1617. Mar- 
que que cette protection a commencé dès le Roi Charles VIIL, & qu'elle 4 été con- 
firmée par tous les Rois qui l'ont füuivi. 

Ce fut cette protection de la France qui donna la hardiefle à Robert de la Mark 
Duc de Bouillon & Seigneur de Sedan de déclarer la guerre par un Heraut à l'Empe- 
reur Charles-Quint; parce qu'il avoit recû un appel d'un jugement rendu par les 
Pairs du Duché de Bouillon au préjudice de {on droit de Souvetaineté : ce qui fut 
la premiére caufe de là guerre qui s’'alluma dans la fuite entre Charles Quint & 
François Premier, dans CL Robert qui prérendoit que l’Evêque de Liége lui dé: 
tenoit injuftement fon Château de Bouillon , sen étanc fifi avec les armes de là 
France, Charles Quint le reprit & le rendit à cette Eglife. Mais comme Robert avoit 
peu après fait {à paix particuliére avec l'Empereur , François voulut bien promettre 
par le Traité de Cambrai de ne le point aflifter ni {es enfans, entcas qu'il voulüc re- 
prendre le Château de Bouillon. 

Henri Second faifant le Traité de Câreau-Cambrefis tendit à l'Eglif de Liégé 
le Château de Bouillon dont fon armée s'étoi faifie; marquant néanmoins exprefle- 
ment que ce feroit fans préjudice du droit que le Seigneur de Sedan & ceux de la 
Maifon de la Mark y pouvoient prétendre, & il comprit ceux-ci dans le Traité par- 
mi {es alliez. 

Guillaume-Robert le dernier Duc de Bouillon de la Maifon de la Mark fe ft Calz 
viniftes & étant mort fans enfans à Genéve en 1 588. il laïfla pour {on héritiére 
Charlote de la Mark f {œur qui l'avoit imité dans fon changement de Religion. 
Par cette raifon, & fur tour à la recommandation du Roi Henri IV. cette Princefle 
époufa Henri de la Tour Vicomte de Turenne, qui fut fait Maréchal de France en 
confidération de ce mariage , & qui prit aufli-tôt le titre de Duc de Bouillon, 

Charlote de la Mark étant morte en 1594. le Maréchal de Bouillon & confetva 
dans la pofleffion de fes Etats tant en vertu d’une donation qu’elle lui en avoit faite 
par teftament, que de l'acquifition qu'il fit en la même année des droits que le Duc 
de Montpenfier y avoit, & en 1601. de ceux du Comte de Maulevier qui étoit de la 
Maiïlon de la Mark; mais furtout par la faveur d'Henri IV, qui appuya fes préren- 
tions & le comprit dans le Traité de Vervins parmi {es alliez fous le nom de Sei- 
gneur de Sedan. 
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TL Traité de Torcr entre Henri: IV. € Henri 
Duc de Bouillon, 


Pour remettre Sedan au Roi pendant quatre ans. 1606. 


de Bouillon ; ce Seigneur ne fe croyoit pas encore récompenfé felon fes 
mérites : de forte qu'il & laiffa engager dans la confpiration du Maréchal 

de Biron; & il eut AE liaifons avec les Efpagnols , & le Duc de Sa- 
voye. Cette confpiration ayant été découverte, &'Îe Maréchal de Biron exé- 
cuté en 1602. le Maréchal de Bouillon ne voulut point venir à la Cour pour 
{ juftifier : il paña en Allemagne où il perfuada les Princes Proteftans de {on 
innocence, & les obligea aufh bien que la Reine Elifabeth d'intercéder pour 
“lui : fs ennemis fe fervirent de ces circonftances pour irriter encore d'avantage le 
Roi contre lui; les fréquens foulévemens qui fe firent dans le Limofin {ous le 
nom de ce Maréchal qui y avoit fes terres ," ne perfuadérent que trop Sa Ma- 
jefté qu'il étoit coupable: ces révoltes furent appaifées par la mort des plus crimi- 
nels; mais elles firent réfoudre le Roi d'aller attaquer Sedan pour obliger au 
moins le Maréchal à lui demander pardon, & à lui remettre fa place pour 
quelque tems. É Me 

Le Maréchal ne voulut faire ni lun ni l'autre : le Roi partit de Paris au 
commencement du mois d'Avril 1606. avec une puiflante armée ; mais quand 
1 fat à Doncheri à une lieüe de Sedan, le Maréchal demanda de conférer 
avec le S'. de Vülleroi pour accommoder les chofes à la farisfaction du Roi. Sa 
Majelté y ayant confenti , ils saflemblérenc à Torci dernier village du Royau- 
me de ce coté-à, & dès la feconde conférence qui fut tenue le 29. Avril, 
ils fignérent un Traité, par lequel ils convinrent ; Que le Roi tiendroit durant 
quatre années un Gouverneur, &'une garnifon dans le Château de Sedan : 
Qu'après les quatre années le Maréchal feroit remis en poféflion de fon Ch2- 
teau : Que sil manquoit de fidélité à l'avenir, le Roi pourroit transférer fon 
droit à un autre: Qu'il lui feroit donné une abolition en bonne forme de tout 
ce qu'il pouvoit avoir jamais dit & fait contre le fervice du Roi ; & quela manié- 
re en froit fupprimée : Qu'il feroit difpenfé de comparoïtre en perfonne au Par- 
lement pour y faire enregiftrer fes Letres d'abolition : Enfin qu'il feroit rétabli 
en toutes fes charges & dignitez. 

Le Roi ratifia ce Traité: le Maréchal vint le lendemain demander pardon 
À Sa Majefté, qui fit enfuite fon entrée dans Sedan, & y établit pour Gouver- 
neurle S'. de Netancourt Gentilhomme de Champagne qui avoit beaucoup con- 
tribué à cet accommodement, 


Q'is le Roi eût fait tout ce que je viens de marquer pour le Maréchal 


IL 
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Traité. de Loudun entre Louxs XIII. € Henri 


Duc de Bouillon &$ autres, 


Pour mettre Sedan fous la proteétion du Roï. 1616. 


E Maréchal de Bouillon ne remua plus du tems de Henti IV. & tentra en 

pofféffion de f place; mais après la mort de ce grand Prince , pendant la 
minorité de Louis XIIL. & le Miniftére de la Reine Marie de Médicis & du 
Connétable de Luines, il prit plufieurs fois les armes avec le Prince de Condé 
& les autres Princes mécontens de la Cour, premiérement parce qu'ils n'approu- 
voient pas le Mariage du Roi avec l'Infante d'Efpagne, de plus parce qu'ils étoient 
mal ftisfaits du Gouvernement. 

Ils fe raccommodérent plufieurs fois par divers Traitez qu'ils firent avec. le 
Roi; mais je ne parlerai que de celui de Loudun conclu en 1616. parce qu'entre 
les articles accordez aux Princes mécontens , il y en eut par lefquels le Roi pro- 
mit qu'il rétabliroit & renouvelleroit la protection des Souverainetez de Sedan & 
de Raucourt : Qu'il donneroit à cet effet routes les furetez convenables; & qu'il 
s'obligeroit de fournir les deniers néceffaires pour en payer la garnifon, 

Le Roi donna en conféquence au Maréchal des Lettres Parentes pour l'affurer 
de cette protection ; mais elles n’empêchérent pas , lorsque le Prince de Condé 
fut arrêté peu après ce Traité, que le Maréchal ne { retirât cette même année 
à Sedan , d'où il écrivit au Roi pour f plaindre qu'il ne fentoit aucun effet de 
la protection de la France fous laquelle il marque dans cette lettre que f Place 
étoit depuis plus de fix vingts ans. 


IL. 7roité de Mezieres entre Louis X111 
€ Fréderic-Maurice, 


Pour remettre le Duc dans les bonnes graces 


du Roi. 1647. 


E Maréchal de Bouillon mourut en 1623, & laila fa Principauté à {on fils 

Frédéric-Maurice qui fe fr Cacholique à la perfuafñion d'Eléonor de Berg fa 
femme: il reçut en 1637. dans fi place de Sedan le Comre de Soiflons accufé 
d'avoir confpiré contre la -perfonne du Cardinal de Richelieu. Cela déplur à ce 
Cardinal ; & quoique le Roi eût depuis confenti que le Comte demeurat à 
Sedan pendant quatre années, le Cardinal pour fe vanger de la retraice que le Duc 
de Bouillon avoit donnée à {on ennemi, empêcha qu'il ne reçüt ce qui lui étoit 
dû de refte pour le payement de la garnifon de Sedan pendant les années 16 35. & 
1636. & il lui faifoit donner tous les ans de fi méchantes afignations ; qu'il 
n'en pouvoit rien tirer. 

On à aufli cru qu'il faifoit cela pour obliger ce Duc de lui vendre fa Place, 
afin de s'établir pour lui & pour fa famille une Souveraineté fur les bords de 
la Meufe : quoiqu'il en fit, ce Duc ne voulut point £ défaire de @ Place, & 
entretint toûjours une bonne garnifon qu'il payoit de fes deniers; mais aufi {on 
mécontentement fut caufe qu'il prêta l'oreille aux follicirarions du Comte de Soif. 
fons & du Duc de Guife qui le prefloient de f joindre à eux: ainf ils conclu- 
rent tous enfemble un Traité avec les Rois d'Hongrie & d'Efpagne qui leur pro- 
mitent leur protection. 

Fff 3 Le 
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Le Roi averti de ces négociations interdit le commerce avec Sedan , fit déclarer 
ar le Parlement de Paris les Ducs de Bouillon.& de Guife criminels de Leze-Ma- 
jeté , & envoya le Maréchal de Chatillon contre la ville de Sedan. Ce Maré- 
chal attaqua les troupes du Duc de Bouillon ;:le Général Lamboi vint à {on 
fecours , & on donna près de Mezieres le 6. Juillet 1641. un combat dans le- 
quel l’armée du Maréchal de ‘Châtillon fur défaire: Mais toutes les efpérances 
des viétorieux fe trouvérent abbatues par la mort du Comte de Soiflons tué après la 
bataille gagnée. Ainfi leur viétoire ne fur fuivie que de la prie de Doncheri , 
après laquelle Lamboi s'en retourna en Flandres, & fut fuivi par le Duc de Guife & 
le Marquis du Bec. 

L'armée du Roi fe rallia , & reprit peu après Doncheti: Sa Majefté vint en 

. » “À #4 . 
perfonne fur les lieux; larmée marcha pour afliéger Sedan , & le Roi donna 
ordre en même tems qu'on fit à Paris le procès à la mémoire du Comte de Soi£ 
fons. 

Le Duc de Bouillon confidérant la puiflance du Roi & la foiblefle des Efpa- 
gnols , réfolut de s'accommoder avec Sa Majefté , comme il fit par un Traité 
qui fut conclu à Mezieres le s. Août 1641. dans lequel le Duc conferva éga- 
lement {on honneur , fes intérêts | & ce qu'il devoit à la mémoire du feu Com- 
te de Soiflons & au Général Lamboi qui éroit venu le fecoutir. 

Par ce Traité le Duc renonça à ceux qu'il avoit. faits avec les Rois d'Hongrie, 
d'Efpagne & autres contre le fervice du Roi; il promit de ne plus recevoir au- 
cuns mécontens dans fa place de Sedan fans le confentement de Sa Majefté : le 
Roi de fa part lui LÉ le pañlé & à tous ceux qui. l'avoient fuivi & les 
autres Princes , excepté au Duc de Guife & au Marquis du Bec qui s’étoient, re- 
tirez en Flandres avec Lamboi: Il promit qu'il feroit furfoir les pourfuites con- 
te la mémoire du Comte de Soiffons : Qu'il permettroit qu’on reportät en Fran- 
ce le corps du Comte pour y être inhumé honorablement : Qu'il feroit vérifier 
au Parlement le renouvellement de la protection accordée par Sa Majefté à la 
petfonne du Duc & à fa Souveraineté de Sedan : Qu'il le maintiendroit dans 
{on rang & dans fes biens, & les habirans de Sedan & de la Vicomté de 
Turenne dans leurs priviléges : Qu'on lui donneroit de bonnes affignations pour 
la garnifon de Sedan depuis 1637. & qu'on lui payeroit actuellement ce qui 
lui reftoit dû des années 1635. & 1636. Qu'il rendroit les Prifonniers faits à 
la bataille de Mezieres, & le, canon pris tant à cette bataille qu'à Doncheri, 
en payant par le Roi la moitié du canon & la rançon de vingt-cinq ou 
trente Officiers, parce que cette moitié & cette rançon  appartenoient 21 
Lamboi. 

Ce Traité fut exécuté fort ponétucllement : le Roi fr expédier, en conféquen- 
ce des Lettres d'abolition pour le Duc de Bouillon & pour tous ceux qui a- 
voient fuivi {on parti & celui du Comte de Soiflons & du Duc de Guik ; 


n'exceptant de cette abolition générale que le Duc de Guik & le Marquis 
du Bec. 


IV. Traité de Pierre Encife entre les mèmes, 


Pour remettre Sedan au Roi. 


L' bonté que le Roi avoit eue pour le Duc de Bouillon, & les promefles 
qu'il avoit faites de ne plus entrer dans aucune ligue contre le fervice du 
Roi, devoient fuffire pour le retenir dans fon devoir, d'autant plus que le Roi 
eut la confiance de lui donner en 1642. le commandement de fon armée d'I- 


ta- 
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tale Néanmoins les perfuafons des fieurs de Cinq-Mars & de Thot furent fi 
fortes auprès de lui, qu'avant que de partir pour ltalie , il s'engagea avec feu 
Monfieur le Duc d'Orléans & le Sr. de Cinq-Mars dans une conipiration contre 
le: Cardinal de Richelieu & contre l'Etat ; en conféquence de laquelle {on Al 
tefle Royale fit un Traité avec le Roi d'Efpagne par lééa celui-ci s’obligea en- 
wautres chofes de fournir l'argent nécefaire pour fortifier Sedan ; d'en payer la 
garnifon , & de donner quarante mille écus de penfion par chacun an au Duc de 
Bouillon. 

Cette confpiration fut découverte, les S%. de Cinq-Mars & de Thou furent ar- 
rêtez à Narbonne, & le Duc de Bouillon à Cafl d'où il fut conduit à Lion 
dans le Château de Pierre Encife. 

Ge Duc ayant appris que les SFs de Cinq-Mars & de Thou avoient été con- 
damnez & exécütez à mort à caufe dé cette confpiration , craignit le même 
fort, puifqu'étant fujer du Roi , il n'étoit pas moins coupable qu'eux :gainfi il of 
frit de remettre au Roi le Château & la ville de Sedan, pour être inféparable- 
ment unis à la Couronne de France ,. fans autre condition que celle de fa vie 
& de fa liberté : il promit même de remettre le Domaine de Sedan &' ceux 
qu'il avoit aux environs fans autre récompenfe que celle qu'il plairoit au Roi lui 
donner : il déclara de plus qu'il ne prétendoit rien pour l'artillerie, boulets & au- 
tres chofes femblables ; {e conténtant de prier le Roi de confidérer les grandes 
dépenfes qu'il avoit faites pour mettre cette Place en bon état & la munir d'ar- 
tillerie. 

Le Roi ayant accepté ces propofitions en confidération des recommandations 

ui lui avoient été faites en faveur du Duc parle Prince d'Orange & par le 
Landgrave de Hefle fes proches parens, on convint de lui donner la liberté & une 
abolition du pañé, à condition que le Roi mettroit dans Sedan un Gouvet- 
neur & une garnifon dépendante de Sa Majefté fuivant le Traité de 1606. 
Que le Duc continueroit de jouir du revenu du Domaine de Sedan à condi- 
tion néanmoins de n'y point entrer, ni lui ni la Duchefle f femme pendant 
un certain tems ; & que l'artillerie, les armes & les munitions qui étoient à Se- 
dan lui feroïent payées leur jufte valeur. 

En conféquence de ce Traité le Roi prit pofléffion de Sedan, & le Duc de 
Bouillon fut misen liberté, & eut des lettres d'abolition pat lefquelles le Roi 
le confirma dans l'état, titres & dignitez qu'il cenoit dans le Royaume fans qu'il 
y püt être apporté aucune diminution. 


V. Traité entre Louis XIV. £&$ Frédéric 
Maurice. 


E Roi Louis XIII. étant mort en 1643. le Duc de Bouillon vint l'année 
füivante en Cour , cfpérant de rentrer dans Sedan, par le moyen du Duc 
d'Orléans pour l'intérêt duquel il difoit l'avoir perdu : mais la Reine & ce Duc 
même refufant de lui remettre cette place importante, il {e retira en Italie 
pour n'être point obligé d'accepter une récompenfe qui ne füt poiñt à {on 
gré. 
De retour en France quelques années après | il y prit en 1649, le pärti con- 
‘ traire à la Cour, & fut un Fe Généraux du Parlement : il obtint par la paix 
qui fe fit peu après à St. Germain, une promefle de le farisfaire ; mais com- 
me cela ne fut pas exécuté auffi promptement qu'il le fouhaitoit ; il s'engagea 
€n 1650. aufh bien que le Maréchal de ‘Turenne fon frére dans le parti des 
Princes pour procurer leur liberté : il défendir la ville de Bourdeaux contre l'ar- 
mce 


416 HŸILS € OR END ES 


mée du Roi, & par le Traité fat fait pour appaifer les troubles de Guyenne, 
on lui promit douze cens mille livres de:récompenfe pour Sedan. 

Depuis ce tems il ne voulut point fe rengager avec le Prince de Condé qui fe 
préparoit à recommencer la guerre civile après la majorité du Roïen 1651. Êl s’at- 
tacha au contraire entiérement aux intérêts du Cardinal Mazarin ; «en quoi il fut 
imité par le Maréchal de Turenne qui depuis a commandé glorieufement les ar. 
mées du Roi jufques à fa mort. 

Les troubles du Royaume & la mort du Duc de Bouillon qui arriva peu 
après , empêchérent qu'on ne püt fitôt donner cette récompenfe, mais lorfque les 
guerres civiles furent appaifées , le Roi le fit fort généreufement pour les enfans 
de ce Duc, auxquels il donna les Duchez d’Evreux , de Chateau-Thierri, & 
d’Albret qui leur valenc beaucoup plus fans comparaïfon qu'ils n’auroient pu ti- 
rer du revenu de Sedan. Comme ce dernier Duché provenoit de la confifcation 
des biens de Mr. lePrince, leRoi l'a obligé d'y renoncer par le Traité des Piré- 
nées , & lui a donné en échange le Domaine du Bourbonois. 

Le Roi a donné encore dans les derniers Trairez de Nimégue des preuves figna- 
lées de la confidération qu'il a pour la famille de Bouillon , ayant voulu que le 
Duc jouit du Chateau & du Duché de Bouillon pendant le litige avec l'Eghile de 
Liége; au lieu que par tous les précédens Traitez , nos Rois avoient été obligez 
d'accorder la récréance à cette Eglife: en fecond lieu il confentit que le Comte 
d'Auverone fon frére füt rétabli dans le Marquifat de Berg-op-Zom qu'il poféde 
du chef de Madame fa femme fille du Prince de Hohenzollern & de. l’héritiére 
du feu Marquis de Berg-op-Zom. 
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Traitez entre les Rois de France &ÿ les Suifles, les 
Grifons , 5 leurs Allez. 


É° Rois de France font les plus anciens Alliez des Suifles : cette alliance com- 
mença dès le rems de Charles VII. peu après que les Suifles furent 
mis en liberté; & elle fut confirmée par tous les Rois qui lui ont füccédé jufques à 
prélent. 

Louis XI. fils.de Charles VIL confirma l'alliance que fon Pére avoit faite avec 
eux, & voyant la bravoure avec laquelle ils avoient déni le Duc de Bourgogne en 
trois Batailles, il commença de leur payer des penfons , afin de les trouver toûjours 
difpofez à le fervir quand il en auroit affaire. 

Charles VIII. renouvella aufli cette alliance en l'année 1483. qui fut la premiére 
de fon regne, & {€ fervit de leurs troupes dans les guerres qu'il eut en Italie. 

Louis XII devenu Roï renouvella l'alliance avec les Suifles pour dix années ; 
après lefquelles par une épargne hors de faifon, il les remercia & cefla de leur payer 
leurs penfions: cela les obligea d'entrer en 1610. en alliance avec le Pape Jules. 
& les autres ennemis de Louis XIL Ce Roi fit alliance avec les Valefens & les 
Grifons qui s’obligérent de donner palfage à fes troupes; de le refufer à f&sennemis, 
& d'aller à à folde avec tel nombre d'hommes que leurs forces le pourroient permet- 
tre: mais peu après les Grifons quittérenc aufli l'alliance du Roi; & tous enfemble 
ayant en 1512. chaflé les François du: Duché de Milan , ils ÿ établirent le Duc 
Maximilien Sforce qui donna aux Suifles pour récompenfe Locarne, Lugano , & 
d'autres Vallées au feptentrion des Lacs Majeur & de Lugano ; & aux, Grifons 
la Valteine & les Comtez de Chiavene & de Bormio. 

Les 
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Les Suiflés firent aufli en r$13. une invañon dans la Bourgogne, dont ils 
ne fortirent que moÿennant un Traité par lequel la Trimouille Gouverneur de 
ce Duché s’obligea de faire enforte que le Roi leur donneroit fix cens mille écus, & 
renoncetoit au Duché de Milan & au Concile de Pife qu'il avoit fait affembler 
pour faire dépofer le Pape: le Roï ne ratifia point ce Traité. 

François Premier qui fuccéda à Louis XII. tailla en piéces en 1515. l’armée 
des Suifles à Marignan , emmena Maximilien Sforce en France , & fe rendit 
maître du Duché du Milan : après quoi il fit en 1516, un Trait de paix & 
d'alliance avec les Suifles & les Grifons, par lequel , éntre autres chofes, ces Peu- 
ples s’obligérent de donner au Roi tel nombre de troupes qu'il voudroit pour 
agir défenfivement & offenfivement contre un chacun, excepté contre Île Pape 
& contre l'Empereur : le Roi dé fa part promit de payer par an à chaque Canton 
des Suifles , aux Valefiens, & aux Gtilons deux mille francs, outre ce que Louis 
XII. leur donnoit; à l'Abbé de St. Gal fix cens livres 3 à la ville de St. Gal, 
quatre cens ; à ceux de Mulhaufen quatre cens ; & aux Gruicriens fix cens : il 
leur profhit encore & aux Grifons trois cens mille écus d'or pour retirer d’eux 
les Vallées de la dépendance du Duché de Milan , dont ils étoient en poffefion, 
Les cinq petits Cantons favoir , Uri, Underwald , Schwits , Zug & Lucerne 
qui occupoient ces Vallées, refuférent d’abord de ratifier ce Traité; enforte que 
le Roi ne payà que durant quelque tems les penfions qu'il avoit promifes aux 
autres huit Cantons. 

Enfin en r$21. le Roi ayant confenti que ces cinq Cantons gardaflent ces 
Vallées en rafant les Châteaux de Lugano & de Locarne , il fit une Alliance en- 
core plus étroite avec tous ces Cantons, hormis avec celui de Zuric que Zuin- 
gle difluada de s'engager à faire la guerre aux Chrétiens moyennant de l'argent + 
par ce Traité ils s’obligérent de fecourir le Roi en cas qu'il füt attaqué dans le 
Royaume de France, le Duché de Milan, & les autres Etats qu'il poffédoit au 
deça & au delà des Alpes ; le Roi leur promit de fon coté de les {courir sils 
étoient attaquez , & augmenta les penfions de chaque Canton jufqu'à trois mille 
Francs. 

Depuis ce Traité il n'y a jamais eu de mêsintelligence entre les Rois de Fran- 
ce & les Suifles: C’eft pourquoi François Premier les comprit entre {es Alliez 
dans le Traité de Cambrai fous le nom de Seigneurs des anciennes Ligues & 
des Cantons de la haute Allemagne ; dans le Traité de Nice fous le nom de 
Seigneurs des Ligues ; & au Traité de Crefpi fous celui des treize Cantons des 
Ligues. 

Henri IL: renouvella cette Alliance en 1549. par ün Traité concu dans les 
mêmes termes que celui de 1521: hormis que comme il ne poñédoit plus le 
Duché de Milan, les Suifles ftipulérent qu'ils ne feroient point obligez de donner 
des troupes pour reconquérir ce Duché; mais que fi le Roi pouvoit s’en rendre 
maitre avec d'autres troupes , ils en fourniroient pour le conferver. Ce Roi: dans 
le Traité detréve dé Vaucelles comprit parmi fes. Alliez les Seigneurs des treize 
Cantons des Suifles, les'ligues Grifes, le Valais, enfemble vous les Alliez & Con- 
fédérez des Cantons ; il ne les obmit pas non plus dans le Traité de paix de Ca- 
teau-Cambrelis dans lequel outre les treize Cantons des Suilles, les Seigneuries 
des Ligues Grifes & le Valais, il comprit encore St. (EE Tockembourg , Mul- 
haufen, & les autres Alliez des Ligues. François Second regna fi peu qu'on ne 
fait s’il eut le loifit de renouveller l'Alliance avec les Cantons; mais il eft conftant 

u'elle fut renouvellée par Charles IX. qu'Henri IL. fit en 1579. à Soleure un 
Traité d'Alliance particuliére avec les Cantons de Berne!& de Soleure & avec la 
Ville de Genéve; & qu'il renouvella en 1581. l'Alliance avec’ tous les Cantons 
& leurs Alliez.: Les Suiflés rendirent de grands fervices à ces deux Rois; le pre- 
mier leur ayant même confié {à perfonne lors qu'il fut en 1567. de Meaux à 
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Paris en préfence de l'Armée du Prince de Condé qui lui difputoit. le pañage ; 
& qui tacha plufeurs fois inutilement d’enfoncer le bataillon des Suifles au 
milieu duquel on avoit mis le Roi. 

Les Suifles qui éroient au fervice d'Henri IIL. continuérent après) {à mort de 
Cervir Henri IV. ceft pourquoi malgré les grandes affaires qu'il eut qui ne lui 
permirent |pas de fonger au renouve lément de l'Alliance avec les Cantons , il ne 
laïfà pas de regarder tous les Suiflés comme les Alliez héréditaires de la Fran- 
ce: ainfi il comprit dans Je Traité de Vervins parmi {es alliez les treize Can- 
tons des Ligues de Suiff, les Seigneurs des trois Ligues Grifes, l'Evêque & les 
Seigneurs du pais de Valais l'Abbé & la Ville de St. Gal, Tokembourg, Mul- 
haufn , le Comté de Neuchâtel, & les autres Alliez & Confédérez des Seigneurs 


des Ligues. 


L Traité de Soleure entre Henri W. & les Suifles ; des 
Grifons, E$ leurs Allez, 


Pour le renouvellement de l'Alliance. 1602. 


Uffrôt qu'Henti IV. fuc en paix, il dorina comimiflion à François Hotma 

fon Ambafladeur en Suifle de travailler pour le renouvellement de l'Al- 

Jiance fuivant les anciennes conditions; cet Arnbañladeut avoit commencé le Traité 

lorfqu'il mourut À Soleure. Emeric de Vic qui lui faccéda dans fon emploi reprit 

la Négociation, & Silleri fut envoyé vers la fin de l'année r6or. en qualité d’Am- 
baladeur Extraordinaire vers ces Peuples pour achever le Traité, 

Il £ rencontra de grandes difficultez pour la condlufion de cette affaire, tant de 
la part des Suiffes que de celle des Grifons: car à l'égard des premiers, les Cantons 
de Lucerne, d'Uri, de Schwits, de Zug , d'Underwald, de Fribourg, & les Ca- 
tholiques du Canton d’Appenzel ayant fait en 1587. une Alliance avec Philippe 
Second pour la défenfe du Duché de Milan, & une autre depuis avec Charles Ema- 
nuel Duc de Savoye pour la défenfe de la Savoye, le Roi d'Efpagne & le Duc de 
Savoye leur avoient perfuadé qu'ils ne pouvoient plus renouveler l'Alliance avec Ja 
France, qu'ils foutenoient incompatible avec celle que ces Cantons avoient faite avec 
eux: outre cela les Cantons Proteftans même y fafoient quel ue difficulté , crai- 

nant que fi les guerres recommençoient en Frañce au fujet als Religion , on ne 
fi obligeñt de fournir des troupes contre ceux de leur Communion. 

Pour ce qui eft des Grifons, ceux qui dès l'an 1599. avoient propofé de faire 
une Alliance entre les Venitiens & ces Peuples, nétoient point d'avis que ceux-ci 
renouvellaffent avec Henri IV. l'Alliance qu'ils jugeoient ne pouvoir fubfifter avec 
les conditions qu'ils prétendoient mettre dans celle des Venitiens : en fecond lieu , 
ils témoignoient de la répugnance d'accorder la claufe portée dans les anciennes 
alliances , par laquelle ces peuples étoient obligez de donner paffage dans leur païs 
au Roi & à {es Alliez; ils craignoïent que trop de Princes ne prérendiflent, y faire 


“ pañler des troupes en qualité d'Alliez du Roi: enfin le Comte de Fuenres Gouver- 


neur de Milan s'y oppofoit formellement; & pour en détourner les Grifons, ilavoit 
défendu de tranfporter aucuns vivres dans leur païs. 

Toutes ces difficultez furent caufe qu'encore qu'on eût tenu diverfes Diétes pour 
cetre affaire à Bade & à Soleure, on n’ÿ avoit rien réfolu : enfin les Miniftres du 
Roi ofrirent aux Cantons Catholiques & Proreftans & aux Grifons des ternpéra- 
mens qui levérent toutes les difficulrez qu'ils fafoient ; oùtre cela ils profmirent de 
leur payer un million d'or pour ce qui leur étoit dû de vieux. Les Cantons Catho- 
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liques affignérent une Diéte à Lucerne, où il fut réfolu d'accepter l'Alliance de la 
France ; les Cantons. Proteftans & les Grifons prirent aufli la mêmé réfolution. 

La conclufion du Traité d’Alliance ne fut donc, diférée que par le retardement 
du payement de la fomme, qu'on léur.avoitpromile; mais le Maréchal de Biron s'é- 
tant rendu: à Soleure au mois de Janvier 1607. avec de bonnes voitures d'afgent À 
le Traité d'alliance fut conclu dans-cette Ville le dérnier jour du méme-iois entré 
le Maréchal de Biron!;vles: Srs: de Silleri & de Vic au nom d'Henri IV. en quali- 
té de Roi de France &!de Navarre, :de Duc de Milan, de Comte d'Af, *& de 
Seigneur de Génes; &:les Bourg emeftres, Avoyers, Conlcillers , petit & grand Coï- 
feil , Communautez des Villes, Païs & Seigneuries des anciennes Ligues dés hates 
Allemagnes enfemble leurs Combourgeois de Berne, de Lucerne, d'Uri, de Schivits, 
d'Underwald au deflus-& au deflous des bois, de Zug avec les Offices, extérieurs, 
de Glatis, de Bafle, de Fribourg, de Soleure;, de Schaffoufe, ,& d'Appenzel , les 
Abbé & Ville de St. Gal, les Capitaines » Chârelains, Communautez , «& Par. 
fans des Païs des Grifons,-du Valais, de Rotweill, de Mulhaufen | & de Bienne 

à : tr Mr. Se 
pour durer pendant la vie du Roi, du fils qui lui fuccéderoic à la Couronne, & 
encore huit ans après. 

Dans l'exorde de ce Traité, il eff dit que l'Alliance entrela France & les Suiffés 
n'avoit jamais été interrompiüé depuis que Charles VII. avoit fait un Traité d'Al. 
liance avec eux, que Louïs Onziéme avoit fait cette Alliance encore plus ample 
& plus-exprefe; qu'elle avoir été renouvellée avec tous les Rois füivans, & 
qu'elle-auroit. pour fink défenfe des Royaumes & Etats qu'ils poffédoient tant 
au deça des Monts qu'au delà, ‘enfemble. ceux que le Roi avoit acquis par le 
Traité de Lyon delan' r6or. Ils convinrent qu'ils fe donneroient du fécours 
mutuellement en cas qu'ils en euffent affaire ; -&c particuliérement qu'il {croit permis 
au Roidelever dans leur païs fans le confentement des Ligues tel nombre d'hommes 
dont il auroit befoin pourvü que ce ne für ni, moins de fix mille ni plus de fize 
mille : Que le Roi leur donneroit des Capitaines de tous les Cantons & de leurs 
Alliez : Qu'ils feroient à la folde du Roi & demeureroient à fon fervice jufqu'à la 
fin de la guerre; à moins que les Ligues n’euflent quelque guerre, auquel cas ils 
pouroient rappeller leurs Troupes à la charge de les renvoyer quand leur” guerre {e- 
roit finie : Que sil arrivoit que le Roi allait en perfoñne à la guerre , il pourtoit le- 
ver tant de Capitaines & de foldats qu'il voudroit , toutefois non moins de fix 
mille hommes, & choifir des Capitaines dans tous les Cantons des Ligues & de 
leurs Alliez: Qu'on ne les fparcroit point pendant la guerre fans l'avis de leurs Co- 
lonels ; mais qu'en tems de paix on les pourroit mettre de côté & d'autre eñ gär- 
nifon : Qu'ils {roient feulement employez par terre & non par mer: Qu'on A 
neroit à chaque foldat pour la folde d’un mois dont il ÿ en auroit douze par an; 
quatre Florins & demi du Rhin ou la valeur dans la Monnoye du païs : Que leur 
payement commenceroit du jour qu'ils {ortiroient de leurs maifons te que quand 
on les licencieroit, on leur donnetoit raifonnablement pour s'en retourner chez eux: 
Que quant aux Officiers , ils auroient leur paye, fuivant la coûtume des ROïS pré- 
cédens: Que fi pendant le courside cette Alliance le Roi ou fes Suceeffèurs ga- 
gnoient quelque viétoire à l'aide des Suifles, on leur payeroit la {olde d'un mois où- 
tre celui qui couroit pour leurs appointemens ordinaires : Que f1 les Suiffes où leurs 
Alliez étoient attaquez, le Roi feroit tenu de leur envoyer deux eens lances à fes 
dépens avec douze-piéces d’Artillerie & les munitions néceflaites , où deux mille é- 
cus par quartier au lieu de ce fecours à leur choix : Qu'outre celà il froit tenw de 
leur donner vingt cinq mille écus par quartier, tant que là guerré duretoit, fic 

w'il eût guerre où non : Qu'après la paix ils rendroient au Roi les douze piéces 
d'Arillers, à moins qu’elles ne fuflent perdues : Que fi le Roi où les Ligues en- 
troient en guerre, -ilsine feroient ni paix ni tréve fans fe comprendre réciproque- 
ment dans Le Traité: Qu'ils ne prendroient point fous leur protection ou en com- 
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bourgeoific les Sujets des uns & des autres: Qu'outre les deux mille livres de penfion 
que chaque Canton avoit eues ci-devant du grand Oncle de Sa Majefté , ils au- 
roient encore mille livres d'augmentation tant que l'Alliance dureroit, payables par 
chacun an à Lyon le jour de la Chandeleur: Qu'on leur payetoit encore , outre [es 
penfons générales, la moitié de ces penfions en la maniére accoûtumée tant que du- 
reroit le Traité: Que fi par quelques accidens de guerre , la traite du fel leur étoit 
refufée dans quelques lieux où ils avoient accoûtumé d'en prendre, le Roi leur per- 
mettroit d'en tirer de fes Etats au même prix que fes fujets l’achetoient; & Que quant 
aux péages, ils feroient traitez à l'ordinaire : Que fi re des: Cantons avoit 
action contre le Roi, il.en feroit parlé à fon Ambafñladeur en Suifle ou écrit à Sa 
Majclté : Que fi elle ne faifoit pas une fatisfaétion raifonnable-au demandeur , : il la 
pourroit faire afligner, & Sa Majefté feroit tenue de nommer deux Juges qui avec 
deux autres de la part des Ligues jugeroient l'affaire : Qu'à faute par. Sa Majefté 
d'envoyer ces deux Juges ; les deux Juges des Ligues jugeroient l'afaire £uls., & ce 
qu'ils auroient jugé froit exécuté; qu'il.en feroit-de même f le Roi avoit quelque 
action contre quelqu'un dés Cantons: Que ce Traité s'étendroit à la défenf des E- 
tats que François Premier grand-Oncle de Sa Majefté poilédoit lorfque l'Alliance 
fut faite avec les Suifles en+1521. pourvû que le Roi & fon Succefleur puffent 
conquérir ces païs fans l’aide des Suifles: Que cette Alliance ne feroit jufqu’alors que 
pour la confervation des Etats que le Roi poflédoit actuellement : Que néanmoins 
les Cantons ne pourroient donner aucun fecours à ceux qui poffédoient ou pour- 
roient pofléder à l'avenir ces Etats ; qu'au contraire ils leur refuferoient tout {- 
cours fans refpeét de qui que ce für qui leur.en demanderoit : Enfin que le Roi 
ni les Cantons ne donneroient point retraite à ceux qui { froient révoltez contre 
lautré Etat, ou qui en auroient été bannis. 


IL. Autre Traité de Soleure entre Henri IV. &> les 
Cantons Catholiques , 


Pour réferver leurs Alliances avec le Duché de Milan 
& la Savoye. 1602: 


Ous avons marqué que tous les Cantons Catholiques hormis celui de Soleure 

& des Catholiques de celui de Glaris avoient fair des Alliances particuliéres 

avec le Roi d'Efpagne & le Duc de Savoye qui les avoient longtems empéchez de 

confentir au renouvellement'de l'Alliance avec la France: enfin le Roi pour lever la 

crainte qu'ils avoient que fon Alliance ne füt contraire à celles qu'ils avoient déja 
faites, voulut bien confentir que ces Alliances fuffenc exceptées. 

Ainfi le-même jour que le Traité général fur pañlé , les mêmes Ambaffadeurs en 
pañlérent un particulier avec les Députez des Cantons de Lucerne ; d'Uri, de 
Schwits, de Zug, d'Underwald deflus & deflous les bois, enfemble les Offices de 
dehors Fribourg & les Catholiques du Canton d'A penzel , par lequel le Roi confen- 
tit que ces Cantons réfervaflent les Duchez de Mib & de Savoye pour la défenfe 
defquels ils avoient fait des Alliances défenfives avec le Roi d'Efpagne & le Duc de 
Savoye: avec cette condition ces Députez promirent qu'ils obferveroient tout ce qui 
étoit contenu au Traité d’Alliance : Qu'ils ne donneroient aucun pañlage ni com- 
moditez aux ennemis du Roi , & que fous couleur de ces Traitez, ils ne permet- 
troient point que leurs gens deguerre fuflent employez par qui que ce füt contre le 
Roi & les Etats qu'il poffédoit alors ; dont ils feroient faire ferment à leurs Officiers 
& foldats , qu’ils puniroient s'ils y contrevenoient. 


IL. 
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IT 7raité entre Henri 10.85 les Cantons Proteftans, 


Pour leurs intérêts particuliers. 1602. 


Es Cantons Suifles Proteftans avoient toüjouts témoigné beaucoup d'averfion 
[ses les Guerres que nos Rois faifoient aux Huguenots de France ; ils envoyé: 
rent vers Henri III en »586 pour leprier de leur accorder la paix füivant les 
Edits de pacification ; de forte qu'ils paroifloient éloignez de renouveler de leur Al- 
liance avec la France , dans la crainte que fi la guerre recommencçoit entre nos 
Rois & les Huguenots , on neiles voulüt obliger en vertu de cetre Alliance de 
fournir des troupes pour cette ouerre & de porter les armes contre ceux de leur 
même Religion : le fecond intérêt auquel ils Houhaitoient pourvoir par ce Traité, 
regardoit les païs de Vaux & de Gex : les Cantons de Berne & de Fribourg les 
avoient Ôrez au Duc de Savoye pendant qu'il étoir en guerre contre François Pre- 
mier leur Allié : ‘depuist par une Pr Pt qu'ils avoient faite avec le Duc 
Philibert en x 564: ils avoient terminé leurs différends en lai rendant le Bailliage 
de Gex: que Charles Emanuel: avoit depuis peu donné avec la Brefle à Henri IV. 
en. échange du Marquifat de Salüces for comme le Duc deSavoye témoignoit toû- 
jours avoit deffein de rentrer dans le païs de Vaux qui avoit été enlevé à {es Prédé- 
ceffeurs ; 8: que d’ailleurs ils pouvoient craindre qu'Henri IV. ne voulüt pas tenir les 
aliénations des biens de l'Eglife du païs de Gex que le Canton de Berñe avoit faites 
pendant qu'il en avoit joui , & qu'ainfi ceux qui les avoient achètez ne les fiflent 
appeller en garentie’, ils fouhaitoient que le Roi leur donnâr quelques affurances 
fur ce fujet, & fur ce qu'ils ne vouloient point s'obliger de fourmur des troupes 
contre les Huguenots de France. 

Ainf le Roi pour leur ôter tour prétexte de ne, point renouveler l'Alliance, con- 
fentit que fes Ambañladeurs pañlafent avec eux un Traité particulier par lequel 
le Roi confentit qu'ils ne. feroient point tenus de lui donner des troupes sil en- 
troit en guerre contre ceux de leur Religion , & que même en ce cas ils pour- 
roient rappeler celles qu'ils auroient à {on fervice , dont il leur feroit donné une dé- 
claration avant que de jurer l'obfervation du Traité : en fecond le Roi convint expref 
fément que le païs de Vaux feroit compris dans ce Traité, comme il étoit dans 
celui de 1582: & que les aliénations des biens Ecclefiaftiques faites dans le Païs 
de Gex demeureroient en leur force & vertu. 

Il n’y eut que le Canton de Zuric qui ne voulut point f contenter de ce Trai- 
té ; auf n’entra-t-il point dans le renouvellement de l'Alliance, 


IV. Traité de Coire entre Henri IV. & les Grifons ; 
Pour le pañage dans leur Pais. 1602. 


Ormme il étoit dit par l’ancien Traité que le Roï & fes amis auroient pañage 

par le païs des Grifons , & qu'on avoit fait entendre aux Grifons que des Princes 
alliez du Roi fe vantoienttd'y pañler tant qu'ils voudroient, les Grifons fouhaitérent 
que le Sr de Vic paflat un Traité particulier avec eux le 18. Janvier 1602. par le- 
quel il promit aux Grifons que lorsque les amis du Roi voudroient avoir pañage 
par leur païs , ils ne le pourroient avoir fans le demander aux Supérieurs des 
Grifons pour avifer ce qui ce feroit avantageux au bien de leur païs. 

Tous ces differens Traitez ayant été conclus , quarante-deux Députez des Can- 
tons de Berne, de Lucerne , d'Uri, de Schwits, d'Underwald, de Zug, de Gl- 
ris , de Bafle , de Fribourg , de Soleuré, de Schafloufe , d'Appenzel , dé la 
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Ville & de l'Abbé de St. Gal, des Ligues Grifes , de Valais, de Mulhaufen , de Rot- 
weil & de Bienne {crendirent à Paris le r4. O@obre füivant pour jurer le Traité : 
le Roi commit le Chancelier de Silleri, Villeroi, & de Vic pour entendre les 
propofitions qu'ils avoient "encore à faire avant que d'en véniriau ferment: l’'A- 
voyer de Berne demanda au nom de tous qu'on augmentât la fmme de qua- 
tre cens!mille écus que le Roi avoit ordonné qu'on leur diftribuât tous les ans 
en Suifle, fur ce qui leur étoit dû ; en fecond lieu qu'il confirmät les privilé- 
ges & exemptions de leurs Marchands qui trafiquoient en France ; enfin qu'il 
leur donnât les déclarations promifés tant aux Proteftans à ce qu'ils ne fuflent 
point contraints de faire la guerre en France à ceux de leur Religion , qu'aux petits 
Cantons pour pouvoir continuer l'alliance de Milan & de Savoye. 

Le Roï ne voulut rien innover fur le premier point ; : il leur: accorda le {cond 
purement & fimplement , & le troifiéme fous cette apoftille qu'ils ne manqueroient 
point à l'alliance de Sa Majefté. 

Ainfi le Traité fut juré. le 20. Oobre : le Roi accorda aux Cantons-Catholi- 
ques & Proteftans les déclarations qui leur avoient été promifes , & ratifia le 24. 
Octobre le Traité avec les Grifons:ide plus par l'acte de ratification il promit de te- 
nir deformais un Ambañladeur réfident au païs des Grifons : Que lorsqu'il léveroit 
des troupes, ils auroient un Regiment.à part & un Colonel de leur Nation ; & 
qu'ils auroient leur part de quatre cens mille écus qu'il avoit promis de fournir par 
chacun an , encore que leurs Députez n'euflent pas comparu à Soleure lorsque le Trai- 
té y avoit té ee 

Peu après la conclufion de ce Traité , le Duc de Savoye ayant voulu furpren- 
dre la Ville de Genéve, le Roi s’en déclara le Protecteur comme d’une Ville alliée 
des Suifles, & obligea le Duc de faire la paix avec elle. 


V. Traité entre Henri IV &ÿ le Canton de Fribourg. 1609. 


Ë Roi Henri IV. fit en 1609. un Trait particulier avec le Canton de Fri 
bourg. 


VI. Traité entre Louis X1I1L € le Canton de Zuric, 
Pour Alliance. 1614. 


E Canton de Zuric étoit bien compris dans le Traité de paix avec la France, 
mais nous avons vu qu'il n'avoit point envoyé en 1602. fes Dépurez avec les 
autres pour jurer le Traité d'Alliance: cene fut que le vinotieme de Janvier 1614. 
ue le. fieur de Caftille Ambaffadeur de France conclut le Traité d’Alliance dé- 
aie entre la France & ce Canton. Ce Traité ayant été lu en préfence des 
deux cens qui compofent le Confeil de cette Ville, ils juxérent de l'obferver;, & 
l’Ambaffadeur fit enfuite pareil ferment au nom du Roi. 


VIL Traité de Tirano entre Louis X 111. la République 
de Venife ; & le Duc de Savoye dunepart; € les 
Valtehns de l'autre , 


Pour être remis fous la protection du Roi. 1624. 


Es Grifons firent en 1603. une Alliance avec les Venitiens qui deplut extreme- 
ment à Sa Majefte, puisqu'elle étoit incompatible avec l'Alliance de France pour 
plufieurs raifons que je dirai ailleurs : cela fut caufe que lorfque le Comte de Fuen- 
tes 
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tes bâtir fur les frontiéres le Fort auquel il donna fon nom, le Roï ne voulut 
point prendre les Armes pour le démolir. 

Dans la fuite les Partifans que les Venitiens avoient parmi les Grifons , tra- 
vaillérent pour faire renouveler cette Alliance : comme ils virent que le Réfi- 
dent de France s’y oppoloit , ils le chaflérent , & renoncérent en 1619. à l'al- 
liance de la France : néanmoins ils reconnurent leur faute en 1620. rappellérent 
le Réfident & le feçurent avec honneur , & le 16. Novembre 1620, ils pañé- 
rent un ae pat lequel ils confirmérent leurs anciennes Alliances avec la Couronne 
de France & avec les Cantons Suifles |, & promirent que tant qu’ils froienc libres 
ils ne fcroient aucune autre ligue fans le confentement de Sa Majefté très-Chré- 
tienne. 

Ce renouvellement de l'Alliance des Grifons avec la France, fut caufe que Louïs 
XIII. les protegea hautement lorsque les Efpagnols les chañlérent de la Valreline & 
que l’'Archiduc s'empara de presque rout le païs de la Ligue des droitures ; il s’al- 
lia même pour cer effet en 1623. avec les Venitiens & le Duc de Savoy. 

Je parletai ailleurs de tous ces différends pour. la Valteline, me contentant de fui- 
vre l'ordre des tems pour rapporter un Traité que le Marquis de Cœuvres, fit. en 
1624. avec les Valrelins au nom du Roi & de fes alliez. 

Le Pape s'étant entremis depuis le Traité de Madrid de moyenner un accommo- 
dement entre la France & lEfpagne au fujet de la Valreline , les deux Rois 
convinrent avant toutes chofes d'en dépofer les Forts entre les mains du Pape : 


cela fut exécuté de la part des Efpagnols , & les chofes. demeurérent ainf près 
d'une année & demie , fans qu'on püt faire réfoudre les Efpagnols à s'en tenir au 
Traité de Madrid & à fe défifter du pañlage qu'ils vouloient leur être accordé par la 
Valreline. 

Enfin le Roi & fes Alliez ennuyez de la longueur de cette négociation , craigni- 
tent que lePape ne remic les Forts entre les mains des Efpagnols commeil témoignoit 
en avoit le deflein; c'eft pourquoi ils ordonnérent au Marquis de Cœuvres Général 
de leur Armée de chafler les Troupes de l'Archiduc Léopold des terres de la Li- 
gue des dix droitures , & de s'emparer des forts de la Valteline : il exécuta ces 
ordres avec beaucoup de valeur , & réunit premiérement la Ligue des dix droitures, 
aux deux autres ; après quoi toutes les trois Ligues renoncérent aux Traitez qu'el- 
les avoient faits au préjudice de leur Alliance avec Sa Majefté, laquelle ils renouvel- 
lérent. 

Le Maïquis chtra enfuite dans la Valteline , & mit le Siège devant Tirano qui 
en ft une de fes principales places, & qui étoit défendüe par les troupes du Pa- 
pe commandées par le Marquis Bagni : les Valtelins voulant prévenir cous les maux 
qui leur pouvoient arriver s'ils étoient réduits de vive force, envoyérent le 3. Dé- 
cembre des Députez de leuts trois Cantons pour traiter leur accord avec le Marquis 
de Cœuvres. Après quelques légéres conteftations le Marquis de Cœuvres au nom 
du Roi & de fes Alliez conclut le 6. jour du même mois un Traité avec les Dé- 
putez des Valtelins, par lequel il promit que les Valtelins feroient maintenus fous 
la protection du Roi, faivant fon Alliance avec les Grifons & celle qu'il avoit fai- 
te avec les Princes fes Alliez; pourvü qu'ils renonçaffent aux Traitez qu'ils avoient 
conclus depuis cinq années avec d’autres Princes: Que les Forts de leur païs ne £e- 
roient point amis entre les mains des Grifons; & qu'ils n’entreroïent point dans les 
Maifons des Principaux du païs & ne maltraiteroient perfonne : Que le Gouver- 
nement de la Valreline demeureroit tel qu'il éroit alors pour le tems qui feroit jugé 
taifonnable par les trois Princes Alliez: Que les différends entre les Grifons & les 
Valrelins feroient rerminez avec toute fatisfaétion & fureté pour les Valtelins; & que 
fi quelques Valtelins étoient obligez de fe retirer du païs ,ils froient payez de ce qui 
leur étoit dû. Moyennant ces conditions les Valtelins promirent de mettre les ar- 
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mes bas , & de recevoir l'armée du Roi & de fes Alliez comme leurs amis & leurs 
Protecteurs. 

Ce Traité fut exécuté: Le Marquis de Cœuvres obligea le Marquis Bagni & les 
autres Commandans des Forts de la Valteline de les lui remettre ; il {e vit peu 
après paifble pofleffeur de la Valteline dont le Roi aflura ainfi la Souveraineté aux 
Grifons. 


VIIL 7raité entre le Duc de Roban & les Grions 


Pour retirer les François de la Valteline. 1637. 


TE ici ce Traité, parce que, encore que le Roi n'y ait pas été nommément 
partie , il a été pañlé par un de fes Généraux. Deplus ce Traité fera connoi- 
tre comment les François font fortis du païs des Grifons | & comment ces Peu 
ples font pañlez de l'Alliance de France dans celle de la Maïfon d'Autriche. 
ufques en 1637. l'alliance s'étoit confervée entre le Roi Louis XIII. & les Gri- 
fons dont ce Roi avoit foûtenu puiffamment les intérêts jusqu'à vouloir rompre 
en leur confidération avec la Maïfon d'Autriche, éontre laquelle il avoit pris {ou- 
vent les armes pour la confetvation de leurs droits. En 16 ie lorsque la guerte recom- 
mença entre a France & l'Efpagne , le Duc de Rohan pafla dans le païs des Gri- 
{ons & dans la Valreline de laquelle il, chaffa les Garnifons Allemandes & Efpa- 
gnoles qui y étoient rentrées , & il { mit en devoir d'entrer de ce côté-là dans 
e Milanois: ce Duc ayant fortifié les Forts de la Valteline & des Comtez de Chà- 
vene & de Bormio , les conferva contre les forces de l'Empereur & du Roi d'E£ 
pagne qui l'en vouloient chafer. s 
Les Grifons le preflérent enfuite de les rernettre dans leurs droits fuivant les pro- 
mefles que le Roi leur avoit faites : pour cet effet il convint d’un Traité avec ceux, 
par lequel, entrautres chofes, il les fit confenrir à ce que l'adminiftration de la jufti- 
ce demeurât aux Valtelins, & que la Religion Proteftante ne fût point rétablie dans 
le païs. Il fit ratifier ce Traité par les Grifons dans une affemblée générale ; mais 
l'ayant envoyé en Cour , pour avoir une pareille ratification , au lieu dé cela on 
lui envoya au bout de quatre mois quelques modifications que lé Confeil du Roi 
fouhaitoit qu'on aportât au Traité. La demande de ces modifications jointe à ce 
que les Officiers du Roi payoient mal les Régimens Grifons & les penfions pro-- 
miles aux principaux d’entr'eux , porta ces Peuples à fe foûlever & à vrairer avec 
les Miniftres de l'Empereur & du Roi d'Efpagne 3 après quoi ils preflérent le Duc 
de Rohan de fereriter :il demandoit un délai jufqu'à ce qu'il eût reçu les ordres du 
Roi, mais cela lui ayant été refufé, & fe voyant hors d'état de réfifter aux Gri- 
fons affiftez des Impériaux & des Efpagnols, il fur obligé Le 26. Mars 1637. de 
frire un Traité avec le Commandant des Grifons par lequel après qu'ils lui eurent 
déclaré que dans la nouvelle Alliance qu'ils avoient faire avec les Princes voifins, 
ils avoient réfervé expreflément leur ancienne alliance avec la France; ils convinrent 
que le Duc retireroit inceflamment les troupes Françoifes du païs de Grifons : Qu'il 
leur rendroit la Valteline, les Comtez de Chiavene & de Bormio , & les Forts 
qu'il occupoit : Que.les Grifons feroient en forte que les Efpagnols né les attaque- 
roient point dans cette retraite : Que les François ne commettroient aucun defor- 
dre en fe retirant , & n’attaqueroient point les Efpagnols : Enfin qu'il y auroit une 
Amuniftie générale des chofés pañlées. Ce Traité fut exécuté, & depuis ce rems-là 
les Grifons n'ont plus eu aucune liaifon avec la France , & { fonc tenus dans l'al- 
liance de la Maïfon d'Autriche. 
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IX. 7raite de Soleure.entre Louis XI. £$ des Cantons Ca- 
tholiques &5 T'Abbé-de 51. Gal. 1653. 1654 1655. 


Omme l'alliance entre la France & les Suifles étoit expirée huir ans après la 

mort de Louis XIIL. c'eft-a-dire en 1651. le Roi donna commiflion au S' de 
la Barde fon Ambafladeuren Suifle de renouveller l'alliance avec les Cantons pour la 
vie du Roi & huit ans après # mort. Cet Ambañadeur leur ayant propolé le 
Traité en la même forme qu'il avoit été dreflé du temps d'Henri IV. les. Can- 
tons Catholiques furent les premiers qui l'acceptérent & qui donnérent ordre à leurs 
Députez d'y appoer leurs {ceaux : Cela füt fait le 2. Juille 1653. par les De- 
putez de Soleure les plus affectionnez à la France, & où réfide lAmbaffadeur de 
Sa Majelté 3 par ceux de Lucerne & de Fribourg en 1654. & fucceflivement par 
les Catholiques de Glaris & par les Députez d'Uri , de Zug, de Schwits, d'Un- 
wald fous le bois, des Catholiques d’Appenzel , d'Underwald fur le bois, & par 
l'Abbé de St. Gal en l'année 1655. 

Outre ce Traité général pañlé avec tous les Cantons Catholiques > il y en.eut en- 
core de particuliers paflez avec chacun de ces Cantons & demi Cantons, & des 
Articles particuliers accordez aux Cantons de Lucerne , de Fribourg , d'Uri, de 
Zug , de Schwits, & d'Underwald, aux Catholiques d'Appenzel ;. & à l'Abbé 
de St. Gal, par lefquels le Roi :convint que nonobitant ce Traité d'Alliance ces 
Cantons fe réfervaffent la défenfe des Duchez de Milan & de Savoye:ces Cantons 
promirent qu'ils ne donneroient aucuns pallages ni. commoditez aux: ennemis 
du Roi : Que fous prétexte de cette défenfe, ils ne permettroient point que Jeurs 
gens fuffent employez contre le Royaume de France & vous les Païs qui éroient 
alors pofédez par Sa Majelté ; Qu'ils en feroient faire ferment aux Colonels & 
foldats avant que de partir :.Que s'ils y manquoient ils feroient revoquez & pu- 
nis en leurs corps, honneurs, & biens: Qu'en cas que ce füt du confentement 
du Canton , le Roi feroit quite de tout ce qu'il promettoit à ce Canton par le 
Traité d’Alliance ; & les Sujets.de ce.Canton {eroient déchus de toutes leurs préten- 
tions contre la Couronne de France. _Ainfi ces Articles particuliers furent accordez 
à tous les Cantons & demi Cantons Cacholiques hormis à celui de Soleure & aux 
Catholiques de Glaris qui ne font point entrez dans l'Alliance d'Efpagne. 


X. Traité de Soleure entre le Roi £$ les Dizaines 
du pais de Valais , 


Pour le même fujet. 1657. 


E 3. Mars 1657: il y eut un Traité paflé entre le Roi & les fpt Dizaines 

du païs de Valais, favoir , Sion, Siena, Leiche, Darogne, Visge, Brigue , 
& Conches pour la vie du Roi & huit ans après fa mort. Par ce Traité ils 
convinrent qu'il {toit permis au Roi d'y lever trois mille hommes aux condi- 
tions portées par le Traité avec les Suifles : Qu'il feroit tenu de les fecourir de 
deux cens Lances , douze piéces de canon, ou de quinze cens livres par quat- 
tier, sils l'aimoient mieux : Qu'il leur donneroit encore pour les frais de la 
uerre quinze mille francs par quartier, qui étoit la part qui leur vénoit dans 
è. vingt-cinq mille écus promis par Sa Majefté par chaque quartier aux Can- 
tons & à leurs Alliez : Que le Roi leur donneroit mille écus dé penfon par 
an : Enfin que les priviléges accordez à leurs marchands par le Traité de 1516. 
{croient confirmez. 
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XL 7raité entre le Roi &$ les Proteffans du 
Canton de Glaris , 


Pour le même fujet. 1657. 


Es Cantons Proteflans n'avoient point voulu accepter le renouvellement 

de l'Alliance avec la France, parce que fur le bruit qui couroit alors que 
le Roi alloit rompre avec les Anglois , ils ne vouloient point fe mettre en dan- 
ger de combattre des perfonnes de leur Religion : cette raïfon ne fübfiftant plus 
par la paix faire en 1655. entre le Roi & Cromwel, & par le Traité d’Alliance 
fait entr'eux au mois de Mars 1657. les Proteftans du Canton de Glaris ne pou- 
vant fouffrir le retardement que les autres Cantons Proteftans apportoient encore 
äu renouvellement de Alliance avec Sa Majefté, déclarérent qu'ils laccep- 
toient. 

Le Traité en fut pañlé le 19. Mai 1657. en même tems le Roï convint avec 
eux par des articles féparez, que ce qui feroit réglé avec les autres Cantons Pro- 
teftans pour l'emploi de leurs troupes dans l’Alface, & pour les autres articles, 
auroit auffi lieu à leur égard : Que leurs Soldats ne ftroient point exclus d'au- 
cunes charges dans la Milice Suiffe , à caufe de leur Religion: Qu'ils en auroient 
le libre exercice en France : Qu'ils feroient reçus dans les Hôpitaux fans les obli. 
ger de changer de Religion : Qu'ils en uferoient de même à l'égard des foldats 

LeMeiRoi Tr envoyeroit : Que s’il arrivoit quelque guerre en France pour rai- 
Fr de la Réligion, ils pourroient rappeler leurs foldats & n'en point laiffer 
lever d'autres: Que le Roi en uftroit de même à l'égard des foldats qu'il leur 
devoit fournir , s'il arrivoit quelque guerre en Suifle pour le fait de la Reli- 
gion : Enfin on excepta le cas de Religion au fujet de l'article qui défendoit de 
donner retraite aux Bannis. 

Les autres Cantons Proteftans n'ayant point infifté à ce que leurs troupes ne 
ferviflent point dans l'Alfice, comme ce Canton à une Alliance héréditaire avec 
là Maïfon d'Autriche pour les païs voifins de la Suiffe, le Roï confentit en- 
core depuis par d’autres articles féparez > que les gens de guerre levez dans ce 
Canton ne feroient point employez contre la Maïlon d'Autriche dans l'Alfce , 
Sunteaw , & Brifac , que de fon confentement, jufqu'à ce qu'on eût payé aux 
Princes .de cette Maiïfon les trois millions portez SE Traité de Munfter: ou- 
tre cela que le Capitaine d'une Compagnie Proteftanre dans le Canton de Gla- 
ris venant à moutir , elle ne feroit donnée qu'à un Capitaine du même Can- 


ton. 


XIL. Traité entre le Roi &ÿ Henri Duc de Longueville 
comme Comte de Neuchatel. 1657. 


Duc de Longueville au commencement du fiécle paflé , lui porta en ma- 
riage le Comté de Neuchâtel fitué entre la Franche-Comté & le Canton 

de Berne ; tous les autres biens de la Maïfon de Hochberg étant pafñlez à Crif 
trophle Marquis de Bade. Depuis ce tems-là, ce Comté eft roûijours demeuré 
dans la Maifon des Ducs de Longueville qui font ainfi Souverains en qualité de 
Comtes de Neuchätel, & ont fait alliance il y a long-tems avec les Cantons 
Suifles. Nous avons vu qu'Henri IV. comprit le Comte de Neuchâtel dans le 
Trai- 


L. fille & héritiére de Philipe Marquis de Hochberg ayant époufé Louis 


TRASTDETADE PAM, &c dar 


Traité de: Vervins. parmi les : Alliez. des Suifles ; ‘ainfi Sa Majefté rénouvellant 
J Alliance avec les Cantons Suifles & leurs Alliez ft en 16$7. un Traité parti- 
culier d’Alliance avec Henri de Longucville en qualité de Comte de Neu- 
charel. 


XII. 7raité d'Arau entre le Roi > Jes 
Cantons Proteflans , 


Pour le même Sujet. 1658. 


Es Cantons de Zuric, de Berne, dé Bañle, & de Schaffoufe, les Protef 

tans de Glaris & d’Appenzel, & les Députez des Villes de Sr. Gal . 
Mulhaufen , & Bienne aflemblez à Arau dans le Canton de Berne acceptérént le 
premier Juin 1658. le renouvellement d'Alliance pour la vie du Roi & huit ans 
après fa mort, aux mêmes conditions" portées pat les anciens Traitez. Ils 6btin- 
rent le: même jour une déclaration par laquelle le: Roi promit qu'il donneroit 
aux Compagnies de chaque Canton des Capitaines qui feroient du même Cänron : 
Qu'il donneroit aux Officiers la paye ordinaire: Qu'il froit fournir le &l à ces 
Cantons aux greniers de Reïffel & de Regonfle à raifon ‘de cent fols le minot 4 
francs de tous péages: Enfin que leurs Marchands” feroient exemts des péages en 
France fuivant le Traité de 1516. 

Le même jour premier Juin 1658. tous ces Cantons & ces Villes obtinrent 
encore d’autres articles particuliers par lefquels le Roi promit de leur payer les 
fommes qu'il avoit accoûtumé de leur payer, outre ce qui étoit porté parle Traité : 
ils convinrent que les Officiers & Soldats des troupes de tous les Cantons Pro- 
teftans jouïiroient.en. France des mêmes avantages: au fujet de la Religion qui é- 
toient portez par les articles pafticuliers accordez au Canton de Glaris : Que sil 
arrivoit quelque guerre en Suifle au fujet de là Religion , le Roi ne fecourre- 
roit ni les uns ni les autres » Mais s’entremettroit pour ramener la pux: Que le 
Païs de Vaux feroit compris dans ce Traité comme il étoit dans ceux de : 582. 
& de 1602: Que fuivant les Traitez faits en 1564. entre le Duc de Savoyér & 
la Ville de Berne, & en 16o1. entre Henri IV. & Charles Emanuel , les alié- 
nations ‘des biens Ecclefiaftiques faites dans le Païs de Gex par le Canton de Berne 
demeureroient en leur force &. vertu : Qu'il en feroit de même du Traité de 
Soleure fait en 1579. entre le Roi Henri III. & les Cantons de Berne & de 
Soleure & la Ville de Genéve: Enfin ils réfervérent la République de Venife 
comme leur Alliée, 


XIV. Traité de Soleure entre le Roi &$ les 
Cantons Suifles € leurs Allez, 


Pour étendre le renouvellement d Alliance. 1663, 


À ratifications& le férment qu'on à accoûtuiné de faite pour l'obfétvation 
deces Trairez fut différée à caufe de plufieurs incidens qui furvinrent : pen- 

nt cet intervalle la Reine accoucha de Monfcigneur le Dauphin ; ainfi Sa 
Majefté qui fouhaitoit que Monfcigneur fût aufli compris dans le Traité d’Al- 
lance , À conclure par, le même Sieur de la Barde un autre Traité à Soleure 
le 4 Septembre 1663. entre Sa Majefté comme Roi de France & de Navarre, 
Hhh 2 Duc 
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Duc de Milan , Comte d'Aft, & Seigneur de Génes d'une part ; & les Can- 
tons de Zuric, de Berne, de Lucerne, d'Uri, de Schwits, d'Underwald deflus 
& deffous les bois, de Zug avec les offices extérieurs, de Glaris de lune & 
de l'autreRclioion , de Bafle , de Fribourg , de Soleure, de Schaffoufe, d'Ap- 
penzel, des Paroifles intérieures & extérieures ; enfemble l'Abbé & la Ville de St. 
Gal, les trois Ligues des Grifons , la République & Païs de Valais,  Mulhau- 
fn, & Bienne d'autre, pour un renouvellement d’Alliance pendant la vie du 
Roi, celle de Monfeigneur le Dauphin , & encore huit ans après : & ce aux 
mêmes claufes du Traité de 1602. que je ne répéterai point. 

Le même jour ils pañlérent deux autres actes : par le premier desquels on confirma 
de part & d'autre tout ce qui avoit été conclu refpeëtivement depuis l'année 1653. 
ce qui comprend particuliérement tout ce qui avoit été accordé entre le Roi & 
les Cantons Proteftans : par le fecond', le Roi accorda aux Cantons de Lucer- 
ne, d'Uri, de Schwits, d'Underwald, de Zug, & de Fribourg , aux Catholi- 
ques d'Appenzel, & à l'Abbé de Sr. Gal, de mêmes réferves portées par le 
Traité qu'il avoit pañlé avec eux en 165$. 

Les Grifons furent nommez dans le Traité général pour ne rien changer à ce 
qui avoit été fait en 1602. cependant on ne fit Lars de Traité particulier 
avec eux, & ils ne font point rentrez dans l'Alliance de la France. 

Après la conclufion de ce Traité, les Ambafladeurs des Cantons & de leurs 
Alliez étant encore venus à Paris au nombre de quarante-deux, l'Alliance y fur 
jurée de même qu'il avoit été pratiqué en 1602. 


CHA. Peu t-oRiidie qi 


Traitez entre les Empereurs, les Archiducs 
€ les Rois de. France. 


“Empire doit fon rétabliffement en Occident au mérite de Charlemagne Roi de 

France, auquel le Pape Léon LIL. & tous les Romains donnérent le titre d'Empe- 

reur en l'année 800. fon fils Louis le Débonnaire pofléda auf la dignité Impériale 

jointe à celle de Roi de France; mais enfuite ces deux dignitez furent fou- 

vent divifées entre les Princes de cette Maïfon , & elles furent auffi fouvent 
réunies. 

La dignité Impériale ne fe conferva dans la famille de Charlemagne que juf- 
qu'en l'an 887. que Charles le Gros, Empereur & Roi de France & d'Italie, a- 
yant perdu l'efprit fut abandonné de tous fes Sujets; de forte qu'il { forma plu- 
fieurs Royaumes du débris de la Monarchie Françoife : il n'y eut que la Fran- 
ce Occidentale qu'on appelle encore à préfent la France, qui demeura à Char- 
les le Simple le ful qui reftoit des defcendans légitimes de Charlemagne ; 
mais qui mavoit pas d'aflez grandes qualitez' pour fe faire obéir par tout ce 
grand Empire : ce Prince ne put même par la fuite conferver la France Ocri- 
dentale. 

D'abord quelques petits Princes d'Italie ufurpérent fucceflivement la quali- 
té d'Empereurs; & les Royaumes d'Allemagne & de Lorraine paflérent à Amoul 
fils de Louis le Germanique petit-fils de Charlemagne : Louïs fils d’Arnoul étant 
mort fans enfans ; les Allemands élurent pour Roi en o11. Conrad Duc de 
Franconie , puis en o19. Henri l'Oifeleur Duc de Saxe. 

Avant que ce Prince füt bien affermi, Charles le Simple f jetta dans la 
Lorraine qu'il prétendoit lui appartenir comme l'héritage . de {es Ayeux ; il la 

con- 


TR ÆDIGE 2 DFE PAS, &e op 


conquit toute jufqu'à Vormes, & contraighit Henri de { rendre fon Sujet pour 
le refte de fon Royaume : mais plufieurs Seigneurs. François qui craignoient 
qu'il ne devint top puiflant, sétant foûlevez' contre lui & ayant élu fucceflive- 
mént Robert & Raoul pour Rois en fa place, il fut obligé ; comme nous 
l'avons marqué dans le Chapitre précédent , d'abandonner la Lorraine à Henri, 
pourvû qu'il le voulüt affifter contre ces rebelles donc il ne put néanmoins venir 
à bout, s'étant laiflé arrêter prifonnier cette même année par Hebert Comte dé Vet- 
mandois. 

Raoul & Louis d'Outremer n'approuvant point cette ceffion de la Lotraine , eu- 
rent prefque toüjours guerre pour ce fujet contre les Rois d'Allemagne: elle fut un 
peu apailée en 947. dans une conférence que Louïs d'Outremer & Othon premier 
du nom Roi d'Allemagne eurent far le Cher qui après avoir coulé für la frontiére du 
Luxembourg fe rend dans la Meufe entre Moufon & Sedan. Depuis cela cette ri- 
viére fut confidérée comme faifant la féparation des Royaumes de France & de Lor- 
raine comme elle. faifoit auparavant celle des Royaumes de Neuftrie & d'Auftrafie, 
C'eft ce même Orhon qui a depuis mérité le nom de Grand, & qui ayant été pro- 
clamé Empereur à Rome en lannée 962. transféra cette dignité aux Rois d'Alle- 
magne. 

La guerre s'étant renouvellée pour la Lorraine entre fon fils Othon Second & Lo- 
thaire fils de Louïs; j'ai déja marqué que Lothaire après avoir conquis une grande 
partie de la Lorraine l'abandonna lâchement à Othon en l'année 970. 

La Couronne de France pafla peu après dans la fimille des Capétiens. Ces Princes 
peu puiflans dans leur commencement ne vouloient point s’attirer de guerre avec les 
Empereurs; ils n'eurent plus de différens enfemble, & l'Empereur St. Henri & le 
Roi Robert s'étant abouchez en 1022. fur cette ‘riviére de Cher, ils établirent fi- 
bien la paix & une ferme alliance entre l'Empire & la France, qu'elle a fubfifté 
cinq cens ans fans être violée; parce qu'on ne compte point pour une interruption 
de cette alliance le {cours qu'Othon, qui avoir été dépot de l'Empire, donna aux 
Ennemis de Philippe Augufte lorfqu'il fut défaic avec eux en 1 2 r4. dans la bataille 
fanglante de Bouvines. 

Quoiqu'il en fit du nombre d'années que cette alliance a fubffté, Robert en uf& 
dès-lots avec tant de confidération pour Henri Premier , Roi de France dans une en- 
trevue qu'ils eurent au Pais Meffin; & St. Louis & les François gardérent fi reli- 
gieufement cette alliance, que le Pape Grégoire IX. qui avoit excommunié l'Empe- 
reur ayant envoyé des Legats en France en 1239. pour offir l'Empire au Roi pour 
fon frére Robert Comte d'Artois, ils déclarérent qu'ils f garderoient bien de faire 
la guerre à un Prince leur allié, & que le Comte d'Artois n'avoit que faire de 
l'Empire ayant l'honneur d'être frére du Roi de France. 

Cette Alliance fut encore renouvellée à Vaucouleurs en 1299. entre l'Empereur 
Albert d'Autriche & le Roi Philipe le Bel: l'Empereur Charles LV. l'obferva fi bien 
que n'étant encore que Roi des Romains, il fe trouva en 1346. à la bataille de 
Creci où fon Pére Jean Roi de Bohéme fut tué combattant pour Philipe de Valois 
contre les Anglois: il conferva encore étant Empereur fon amitié pour la France; 
il vint vifiter le Roi Charles V. vers la fin de l'an 1378. & lui donna pour le 
Dauphin la qualité de Vicaire irrévocable de l'Empire dans le Royaume d'Arles par 
des lettres fcellées d'un fçeau d'or; & par d’autres la même qualité dans le Dauphi- 
né avec les Châteaux de Piper & de Chamaux qu'il poffédoit encore dans la Ville 
de Vienne. Depuis ce tems-là il ne paroît pas que les Empereurs {e foient mélez 
de rien ordonner pour le Royaume d'Arles ni pour le Dauphiné qui font demeurez 
en toute fouveraineté à la France. 

Les différends entre les Empereurs & les Roïs de France n’ont donc commencé 
que depuis que les Princes de la Maifon d'Autriche poffefleurs de l'Empire , {ont de- 
venus propriétaires des Provinces des Païs-Bas par le Mariage contracté en 1477. en- 
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de Maximilien d'Autriche Roi des Romains & fils de l'Empereur Frédéric, & Marie 
fille de Charles dernier Duc de Bourgogne. 

Avant ce tems les Archiduces d'Autriche avoient une alliance très-parriculiére avec 
nos Rois; nous voyons encore dans nos Chartes qu'en 1324. le Duc d'Autriche 
Léopold fit un Traitéravec Charles le Bel, par lequel il promit à ce Roi de faire en 
forte qu'il feroit élu Roi des Romains pour parvenir enfuite à l'Empire: Qu'en 1338. 
Albert & Othon fréres, Ducs d'Autriche, tant pour eux que pour leurs defcendans 
firent un Traité avec Philipe de Valois par lequel ils promirent de lui être bons & 
fidéles amis & de l'aider envers & contretous hormis contre le St. Empire; enfin 
en 1430. Frédéric Duc d'Autriche, de Stirie, &c. promit de marier fon fils Sigif- 
mond avec Radegonde fille de Charles VIL & s'obligea encore de faire la guerre 
contre les Bourguignons & le Roi d'Angleterre en faveur du même Roi de France. 
Il y a apparence que c'elt ce même Frédéric qui devint Empereur en 1443. & qui 
fat Pére de Maximilien lequel devenu Empereur au commencement du r6. Siécle 
rompit la paix qui avoit été depuis tant de fiécles entre l'Empire & la France. 

Les différends entre nos Rois & Maximilien provinrent de ce qu'après la mort 
de Charles dernier Duc de Bourgogne fon beau-pére, Louis XI. s'étoit emparé 
de la Bourgogne, d'une partie de l'Artois, & de plufieurs autres places dépendan- 
tes de certe Succeflion. Cela caufa entre Louïs & Maximilien une guerre qui finit 
par un Traité de Paix, depuis lequel Maximilien a encore pañlé divers Traitez de 
paix & d'alliance avec les Rois de: France Charles VIII. Louïs XIT. &. François 
Premier. 

Je ne m'arréterai «point a fpécifier par le détail tous ces Traitez qui ne font point 
compris parmi ceux que je me fuis propolé d'expliquer: je me contenterai de dire 
en peu de mots Ja fuite des affaires que ce Prince eut avec nos Rois; Qu'en 1482. 
pour affermir la Paix avec Louis XI, il convint de marier! fa fille Marouerite qui 
n'avoir que deux ans avec Charles Dauphin fils de Louis, & de lui donner en ma- 
riage les Comtez d'Artois, de Bourgogne ; de Maconnois , d’Auxerrois,, & de 
Charolois; Que Charles devenu Roi ne voulut point époufer Marguerite; que fur 
ce refus ces deux Princes convinrent en 1493. qu'elle feroit renvoyée & que les 
Comtez d'Artois; de Bourgogne, & de Charolois feroient rendus, mais que les 
deux autres demeureroïent à la France ; Qu'en 1495: Maximilien devenu Empe- 
reur , & l'Archiduc fon. fils & liguérent à Venife avec le Pape, les Veni- 
tiens & autres pour chafler ce Roi de l'Italie; Qu'après une longue guerre Maximi- 
lien & Philipe firent alliance en 1 504: avec: Louïs XII. à condition que ce Roi ma- 
ricroit {à fille aînée au Prince Charles fils de Philipe, & l'Empereur lui donna par 
ce Traité l'inveftiture du Duché de Milan pour fes enfans mâles & pour {es filles 
moyennant fix vingts mille orins payables en deux termes, & un fecours de cinq 
cens lances , quand l'Empereur iroit prendre à Rome la Couronne Impériale ; Qu’a- 
près quelques différends provenus de ce que Louis avoit marié à François Duc d’An- 
goulème fa fille qu'il avoit promile au Prince Charles, cet Empereur & le Roi ne 
laiflérent pas de faire un Traité à Cambrai en 1508. avec le Pape, le Roi Ferdi- 
nand d'Arragon, & d’autres Princes pour la ruine des Venitiens; Que nonobftant 
cette alliance, cet Empereur { ligua en 1513. avec le Pape, le Roi d'Arragon & les 
Venitiens contre Louis XII. pour le chañer de l'ltalie: Qu'en 1515. cet Empeteur 
fit une autreligue avec Ferdinand, les Suifles & Maximilien Sforce Duc de Milan 
pour obliger le Roi François Premier de renoncer à ce Duché; qu'enfin il accepta 
en 1517. le Traité de Paix que François Premier & Charles d'Autriche fon petit-fils 
avoient fait à Noyon, & dans lequel ils avoient pourvu à fes intérêts. 

Charles-Quint ayant été élu Succefleur de Maximilien fon ayeul nonobftant l'op- 
pofñitioh de François Premier qui briguoit cette élection pour lui même, fe ligua con.- 
tre fon compétifeur en 1521. avec le Pape Léon & plufieurs autres pour remettre 
François: Sforce dans le Duché de Milan.… Il für avec lui en des guerres prefque con- 

tinuelles 
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tinuelles pendant le cours defquelles ils firent plufeuts Traitez dont je ne parlerai 
point ici, parce qu'ils ne regardent point l'Empire ni les Etats que la Maïfon d’Au- 
triche tieñt en Allemagne, mais ceux que le Roi d'Efpagne pofléde préfentement; 
de forte que je réferve d'en dire quelque chofe dans le Chapitre qui contiendrasles 
Traitez entre la France & l’Efpagne. 

Henti Second fuccefleur de François Premier fon pére continua la guette contre 
Charles, & s'allia en 1551. avec Maurice Eleéteur de Saxe & plufieuts autres Prin: 
ces Proteftans liguez pour obtenir la liberte du Landorave de Hefle que l'Empeteut te: 
noit prifonnier, &' pour s’oppoler aux defleins de l'Empereur qui vouloit fe rendre 
le Maître abfolu de l'Allemagne. : Entre les claufes de ce Traité, il y en avoit uné 
qui portoit que le Roi pour fe dédommager de fes frais fe faifiroit au plürôr de Cam- 
brai où de Mets, Toul & Verdun qu'il garderoit en qualité de Vicaire de l'Empi- 
re: en conféquence de ce Traité Henri fe faifit adroitement l’année fuivante de ces 
trois Villes; ce qui ayant extrémement irrité l'Empereur, il fe racommoda avec les 
Princes Confédérez par le Traité de Paffau & vint afiéger la ville de Mets avec une 
armée de cent mille hommes : mais le Duc de Guife aflifté de l'élite-de la Nobleffé 
Françoife la défendit fi bien que l'Empereur fut obligé de lever le fiége le premier 
jour de l'année fuivante. 

Comme Charles-Quint ne fit depuis qu'une tréve à Vaucelles avec Henri on ne 

. D 1 . - 
parla point de ces Villes ; & lorfque Ja tréve fut rompue Ferdinand {on frére qui 
étoit devenu Empereur, ne prit point part dans la guerre qui s’allutna entre Henri 
Second & Philipe Second Roi d'Efpagne; cette guerre fut terminée par le Traité de 
Câteau-Cambrefis: ainfi Ferdinand ne fut point partie dans ce Traité, & on n'y fit 
aucune mention de ces trois Villes. 

Quelque tems* après l'Empereur Ferdinand ayant envoyé demander ces places pat 
l'Evêque de Trente, on s'en excufa en France le plus honmérement que l’on put: le 
Chancelier Olivier protefta en plein Confeil qu'il écoic d'avis qu'on trenchâr la tête 
au premier qui propoferoit de les rendre. Ainfi on n'en parka plus; & les François 
confervérent ces places fous le titre de protection fans en être pour cela plus mal 
avec les Empereuts: cela n’empêcha pas même , qu'en 1570. Charles IX. n'épous 
fàt Elifabeth fille de l'Empereur Maximilien fecond fils de Ferdinand. Depuis cela 
pendant que la France fut déchirée par les guerres civiles, elle eut peu de commer- 
ce avec les Empereurs, & n'eut aucunes affaires à déméler avec eux. 

Henri IV. parvint à la Couronne : la haine qu'il avoit contradtée dès le berceau 
contre la Maifon d'Autriche , fut caufe qu'il n'eut aucune liaifon avec l'Empereur 
Rodolphe: nous verrons même ci-après qu'il fe ligua en 1 610. avec les Princes unis 
pour empêcher que cet Empereur ne fe faisit des Etats dépendans de la fucceflion de 
Cléves & de Julliers : la mort l'empêcha d'aller à certe expédition; mais la Reine fà 
Veuve y envoya le Maréchal de la Châtre qui contribua à faire fortir de Julliers Ja 
garnifon que l’Archiduc Léopold y avoit mie par ordre de l'Empereur fon fiére. 


L Zraité de Rivalte entre Ferdinand, Lois X11L. &$ autres, 


Pour une Tréve. Septembre 1630. 


D? l'affaite de la fucceflion de Cléves & de Julliers ,; le Roi Louis rendit aux 

Empereurs toutes fortes d'office, d'amitié même en des occafions très-importan- 
tes; car la République de Venif & le Duc de Savoye ayant fait au commencement 
de 1619. un Traité dont le but principal étoit d'émpécher qu'on n'lût à l'Empe- 
reur Matthias un fuccefleur de la Maïfon d'Autriche, le Roi refufà d'entrer dans 
cette ligue dont ils lui offroient de le faite Chef ; il employa au contraire tout {on 


crédit pour faire élire Empereur Ferdinand Roi de Bohéme: 
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Lorfque dans la fuice les Bohémiens { révoltérent contre Ferdinand, le Roi dé: 
tourna le plus qu'il put l'Electeur Palatin de {on entreprife : il envoya’ incontinent 
après une ambañlade folemnelle en Allemagne pour moyenner la Paix entre l'Empe- 
reur & les Princes de l'Union Proreftante; il employa aufli fes offices près du Pape 
Paul V. afin qu'il affiftät l'Empereur en cette occurrence, & près des Venitiens 
& des Hollandois, afin qu'ils coopéraflent à la Paix de l'Allemagne : enfin fes Am- 
baffadeurs rendirent à Ferdinand le fervice le plus fignalé qu'ils lui pouvoient ja- 
mais rendre par le Traité d'Ulm qu'ils moyennérent entre les Princes Catholiques 
& les Proteftans, ce qui donna moyen aux premiers d'aller librement dans la. Bo- 
héme où ils £ joignirent aux troupes de l'Empereur & gagnérent la bataille de Pra- 
gue qui le rétablit dans le Royaume de Bohéme. 

Cependant au bout de dix années cette Paix qui fembloit s'être fi-bien rétablie en- 
tre les Empereurs & nos Rois, & qui duroit depuis plus de foixance & quinze an- 
nées, fut altérée, enfuite entiérement rompue à Poccafion des différends pour la fuc- 
ceffion des Ducs de Mantoue que le Pape Urbain VIIT. difoit avec raifon avoir été 
la premiére caufe de tous les malheurs de la Chrétienté. 

Vincent Duc de Mantoue fucceffeur de fes fréres François & Ferdinand {€ voyant 
proche de la/mort en 1627. pour prévenir tous les différends qui pouvoient naître 
après fa mort pour fa faccefion, maria la Princefle Marie fa Niéce fille de fon fré- 
re François & de l'Infante Marguerite de Savoye , avec le Duc de Retel fils aîné de 
Gharles Gonzagues Duc de Nevers qui étoit fon héritier préfomptif comme fils de 
Louis Cadet de Guillaume Ayeul dés trois derniers Ducs. 

Il y eut plufieurs Princes qui difputérent certe fucceffion au Duc de Nevers & à 
R belle-fille: car d’une part le Duc de Savoye & la Duchefle de Lorraine préten- 
doient le Montferat; le premier pour d'anciennes prétentions que j'expliquerai ail- 
leurs lorfque je parlerai des Traitez qui ont été pailez entre les Ducs de Savoye & 
de Mantoue; & la feconde comme étant fœur aînée des trois derniers Ducs. D’au- 
tre. part le Duc de Guaftalle petit-fils de Dom Ferrand Cadet de Frédéric bifayeul 
des derniers Ducs, demandoit le Duché de Mantoue fous prétexte que le Duc de 
Nevers & fon Pére s'en éroient rendus indignes en portant les armes contre l'Empi- 
te duquel le Duché de Mantoue reléve en fief. 

Le Duc de Nevers alléguoit les mêmes raifons contre le Duc de Savoye que fes 
Prédécefleurs avoient aportées contre lui; & foutenoit, comme ils avoient déja fait, 

ne même dans le Montferrat les femmes n'étoient point admifes à la fucceflion 
lorfqu'il n’y avoit point de mâles de la même famille; de forté que la Duchefle de 
Lorraine n'y pouvoit rien prétendre. Quant au Duc de Guaftalle, il montroir que 
du tems de fon Pére ni du fien, il n'y avoit point eu de guerre entre la France & 
l'Empire, & que pour lui il avoit reçu plufieurs bleffures en fervant FEmpereur en 
Hongrie contre le Turc. 

L'Empereur Ferdinand Second prétendit que comme les Duchez de Mantoue & 
de Montferrat relevoient de lui, c'étoir à lui à prononcer à qui ces Etats devoient 
apartenir, & que cependant, ils devoient lui être remis. Ainfi il envoya en Italie 
le Comte Jean de Nafau en qualité de fon Commiflaire pour prendre en fon nom 

offéfion des Etats qui étoient en conteflation: fur le refus du Duc, il lui fit figni- 
fier diverfes citations & autres a@es ordinaires de juftice avant que de procéder au 
Ban Impérial; & même comme les Efpagnols avoient afliégé Call , & que le Duc 
de Savoye s'éroit faifi de plufeurs places du Montferrat, ce Commiffaire Impérial 
fit aufli commandement aux Efpagnols de lever le Siége de Cafal & au Duc de Sa= 
voye de vuider les places du Montferrat. 

Les chofes étoient en cet état, lorfque le Roi Louis XIIT. ayant réfolu après la 
réduétion de la Rochelle de prendre hautement la proteétion de ce Duc qui étoit né 
François, defcendit en perfonne en Italie avec une puiffante armée , & répla rous ces 


différends comme bon lui fembla par le Traité de Sufe. 
L’'Em« 


TR AMIE Z: Di BAXSi RC 433 


L'Empeteur Ferdinand étoit alors at plûs haut point desgloire & de puiflance. au- 
quel les Empereurs de là Maifon d'Autriche fuflent montez depuis Charles-Quint ; 
ayant dépouillé l’Electeur Palatin de fes Etats & de fa dignité, contraint Betlen\Ga- 
bor & le Roi de Danemarc à faire la paix avec lui aux conditions qu'il lui avoir plu 
leur impoler; vaincu tous les Princes de l'Empire qui s’éroient opolez à fes volontez; 
& rempli toute l'Allemagne de fes armées & de {es garnifons : ainfi étant extrème- 
ment. offenfé du procédé du Roi qui avoit difpofé des fiefs Impériaux fans le éonful- 
ter ni même ftipuler qu'on lui demanderoit fon agrément; voulant d'ailleurs être 
obéï aufli fouverainement en Ialie qu'en Allemagne, il réfolut d'y envoyer une 
puiflante armée, & cependant il fit entrer dans lé païs des Gtifons , le Comte dé 
Merode qui fe Rift de leurs paflages, & fit arrêter le S', de S'. Mefinin Ambafa- 
deut de France près de ces Peuples. 

Le Roi voulant détourner l'orage qui étoit prêt de fondre fur l'Italie , envoya Île 
S'. de Sabran à Vienné pout donner avis à l'Empereur de ce qui s'étoit pallé à Su- 
ze, lui demander l'inveftiture des Duchez de Mantoue & de Montferrat pour le 
Duc de Mantoue, que fes troupes fortiflent. des paflages des Grifons , & qu'on lui 
fit juftice de l'injute faite à fon Ambafladeur : l'Empereur promit bien à cet égard 
qu'on le mettroit.en liberté, & qu'onlui rendroit {es papiers; mais du refte il { 
tnt ferme à vouloir être feul Juge des conteftations mues pour les fiefs Tmpériaux, 
& à ne point donner l'invetiture au Duc qu'il n’eût obéï & ne fe für humilié. 

Ainfi les troupes Impériales étant entrées en Italie fous le Comte de Collalto aflié- 
gérent la Ville de Mantote que les Venitiens sofforcérent de {courir ; mais ef 
vain; une partie de leurs troupes ayant été défaite & enfüite toute leur armée ayant 
été. maltraitée dans fa retraite par les Impériaux qui occupérent même quelques pe: 
tites places dans le territoire de la République, & qui après prirent & faccagérent 
la Ville de Mantoue. 

D'autre part les Efpagnols & le Duc de Savoÿe ne voulant-point s'en tenir au 
Traité de Sue, les François furent obligez de venit une feconde fois en Italie fous 
le Cardinal de Richelieu, qui après avoir pris Pignerol laiffà l'armée fous la condui- 
te des Maréchaux de la Force & de Schombers , lefquels après Sêtre em- 
parez de prelque toute la Savoye , fe mertoient en devoir de fecourir Cafal 
afiégé par les Efpagnols commandez par le Marquis Spinola & foûtenus par l'ar- 
mée Impériale qui les avoit joints après la prile de Mantoue ; lorfque le Sr: Jules 
Mazarin auquel le Pape Urbain VIII. avoit commis le foin de travailler pour ajufter 
les parties, les fit d'abord convenir de plufeurs petites tréves, enfin d’ane tréve gé: 
nérale de quarante jours à laquelle les Généraux François confentirent à caufe du 
mauvais. état où étoient, leurs troupes: en fecond lieu parce qu'ils doutoient de pou: 
voir être aflez tôt au fecours de Cafl; & furtout parce que le Sr. Mazarin leur fai: 
foit efpérer que le nouveau Duc de Savoye Charles Amédée { rangeroir du parti de 
la France, fi les Efpagnols ne confentoient aux conditions de la paix qu'elle avoit 
propolée. 

Par ce Traité qui fut figné aù camp de Rivalta le 4. Septembre 1 63 0. par les qua- 
tre Maréchaux de France, de Montmorenci , de la Force, de Schomberg & d'E£ 
fiat, on convint que pour facilirer la conclufion de la paix il y auroit tréve jufqu'au 
15. Oétobre prochain entre l'armée Impériale , celles des deux Couronnes & celle 
du Duc de Savoye. Qu'on ne commettroit aucunes hoftilitez de part ni d'aütre: 
Que le Marquis Spinola laïfleroit tous les travaux qu'il avoit faits devant Cafal en 
l'état auquel ils étoient alors: Que le Sr. de Thoiras Gouverneur de Cafal ne pour- 
roit faire non plus de nouvelles fortifications à la Citadelle: Que jufqu'au 15. O&to- 
bre le Château & la Ville de Cafal féroient mis entre les mains du Marquis Spinola 
par M. le Duc du Maine ou autre qui y commande: Quece Marquis fourniroit, 
en payant, les vivres néceflaires pour la fubfiftance de la garnifon de la Citadelle: 
Que fi la paix n'étoit faire dans le 15. Oétobre l'armée Frañçoife pourroit entre- 

Tom. I, Jii pren- 
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prendre auffi-tôt le fecours de Cafal : Que Mr. de Thoïras donneroit des Otages & 
s'obligeroit avec les Officiers qui fonc dans la place , que fi la Citadelle n’étoit point 
{courue dans le 30. du même mois il la rendroit au Marquis Spinola : Enfin que 
le Marquis promettroit de même, que fi la Citadelle éroit {ecourue avant le terme 
convenu il rendroit la Ville & les Châteaux & les  Otages qu'on lui aura 
donnez. 

Ce” Traité fut aufh figné par le Duc de Savoye & par le Comte de Collalro au 
nom de l'Empereur : mais le Marquis de Spinola qui éoit alors fort malade, ne le 
voulut point figner croyant qu’on lui vouloit sun gloire de prendre de vive force 
le Château & la Villede Cafal. Ce Marquis étant mort trois jours après , le Traité 
fut figné par le Marquis de Ste. Croix fon Succefleur qui entra dans le Château 
& dans la Ville de Cafal & obferva fort exaétement le Traité. 


IL 7raité de Ratisbone entre Ferdinand IL. &5 
Louis XIII. 


Pour accommoder les affaires de la Succeflion de 
Mantoue. Le 13. Octobre 1630. 


Endant qu'on négocioit la paix en Italie, on travailloit auffi pour la même fin 
P en Allemagne à Ratisbone où l'Empereur s'étoit rendu pour y:tenir une Dié- 
te gcnérale de l'Empire, & où le Roi avoit envoyé le Sr. de Brulard de Léon en 
qualité de fon Ambañladeur Extraordinaire avec le Pére Jofeph Capucin pour l'affif. 
ter de fes confeils. Le Roi leur avoit donné feulement commiflion, à ce qu'on 
a prétendu depuis, de repréfenter à l'Empereur & aux EleGeurs & Princes, del'Em- 
pire les motifs qui l'avoient obligé de prendre part aux.affaires d'Italie, cependant 
ils entrérent en négociation avec, les Députez que l'Empereur commit pour 
traiter avec eux , & les chofes allérent fi avant qu'encore que le Duc de Tur- 
fs Ambañadeur d'Efpagne fit fon poflible pour empêcher la conclufion. du Trai- 
té, il fut néanmoins figné le 13. Oë&tobre 1630. à la follicitation de l’Eleteur 
de Baviére qui prefloit l'Empereur de s’accommoder avec la France, 

Par ce Traité l'Empereur & le Roi convinrent qu'ils n'attaqueroient point les 
Etats, & n’afffteroient point les ennemis préfens & à venir l'un de l’autre : Qu'on 
affigneroit au Duc de Savoye pour toutes fes prétentions fur le Montferrat, Trin 
& d’autres terres jufqu'à la concurrence de dix-huit mille écus de revenu perpétuel , 
füivant les anciens baux & le choix & l'eftimation qui en feroit faire par les Com- 
miffaires de l'Empereur & du Roi, lefquels régleroient aufhi la valeur de ces écus 
d'or: Que les prétentions de la Duchefle de Lorraine feroient terminées dans fix. mois 
par des Arbitres, dont ils conviendroient, finon par l'Empereur même après avoir 
pris les avis des Electeurs; & que le Duc de Mantoue feroit tenu d'exécuter ce 
qui feroit jugé: Qu'afin que le Duc de Guaftalle renonçät à {es prétentions fur le 
Duché de Mantoue en faveur du Duc Charles & de fes defcendans males , onlui 
affigneroit une ou plufeurs des terres nommées Dofobo, Lullara, Suzara , & Re- 
4 jufqu’à la concurrence de fix mille écus de rente : Que le Duc Charles de- 
manderoit grace à l'Empereur par écrit en des termes foumis, & feroit fecondé par 
Les priéres faites aufli par écrit de la part du Pape & du Roi; qu'à cette condition 
l'Empereur lui accorderoit fix femaines après l'inveftiture des Duchez de Mantoue & 
du Montferrat, & le protégeroit contre tous ceux qui l'y voudroient troubler : 
Que quinze jours aprè la conceflion de cette inveftiture les troupes Impériales fe 
retireroient de tout le Duché de Mantoue : Que les Efpagnols fortiroient aufli de la 
Ville & du Château de Call, du Montferrat , & du Piémont; les François 


de 
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de la Citadelle de Cafl, du Montferrat, du Piémont , de Savoye , & de l'Ita- 
lie hormis de Pignerol, Briqueras, Suze, & Véillane ; '8& les Savoyards'du Mont- 
ferrat hormis de Trin & des terres qui {eroient aflignées au Duc de Savoye: Qu'a- 

rès cela le Duc Charles féroit mis en poflefion du Château, de la Ville & Citadelle 
de Cafal: Qu'enfuire l'Empereur lui rémertroit Mantoue: &Canetotfur l'Ogho; & 
le Roi de France Pignerol & lestrois autres places au Duc de Savoye : Qu’après que tout 
cela {croit exécuté, l'Empereur abandonneroit les poftes que fes troupes occupoient 
dans le païs des Grifons, & qu’on y démoliroit les nouvelles fortifications, à lachar- 
ge qu'elles ne pourroient être occupées ni fortifiées par perfonne : Qué pour l'exé- 
cution de tous cés Articles l'Empereur & le Roi donneroient des Otages qui {- 
roient mis entre les mains du Pape, ou du Grand-Duc ou de quelqu'autre Prin- 
ce Catholique d'Allemagne: Que les Venitiens froient compris dans cette Paix, 
enforte qu'on leur rendroit ce qui avoit été occupé fur eux fans qu'on les pût 
molefter à l'avenir , à caufe de ce qui s’étoit pailé dans cette guerre ; pourvu que 
la République promit de ne point attaquer l'Empereur ni Empire, dé retiret 
fes troupes, & de les réduire , «enforte qu’elle ne donnât aucun foupçon' à fes voi. 
fins: Que fi on avoit fait un Traité de paix en Julie duquel ils fuflenc exclus , 
cela fubffteroir. 

On agita auffi dans les conferences entre les Députez de l'Empereut & les Mi- 
niftres du Roi, les plaintes formées d'une païtau füjet des prétendues innovations 
faites par les François dans le territoire des Evêchez de Mets, Toul & Verdun, 
& dans l'Abbaye de Gorze; d'autre part fur le Fort nouvellement conftruit à Moyen- 
vic dans le territoire de l'Evêché de Mets dont les François dernandoient là dé- 
molition * mais comme ils n’avoient point d’inftruétions fuifantes pour traiter de 
ces matiéres, ils convinrent feulement à cer égard , que les troupes froient de part & 
d'autre retirées de la frontiére: Que ces différends n'empécheroient point la paix; 
& que le Duc de Lorraine y feroit compris : Enfin on convint que fi les Généraux 
avoient conclu un autre Traité en Jtalie, il fubfifteroit. 

Il n’y a point d'aparence que le Sieur de Brulard ait tran(oreflé fes otdres en fi- 
gnant ce Traité, c'étoit un très-habile homme, affifté d'ailleurs du pére Jofeph qui 
avoit le {ecret & la confidence du Cardinal de Richelieu : cependant lorfque ce Car- 
dinal en eut l'avis, il témoigna en être très-malfacisfait, & lui fe écrite par le 
Roi, qu'il n’y avoit prefque aucune ligne dans le Traité où il ne trouvir à redire ; 
Mais que particuliérement il ne devoit point renouveller dans ce Traité les diffé 
rends pour les trois Evêchez & l'Abbaye de Gorze, dont'il ne s'agifloit point, ni 
y comprendre le Duc de Lorraine avec qui Sa Majefté n'avoit point de guerre | #1 
parler fi foiblement de l'inclufion des Venitiens dans la paix , fi accorder au Duc 
de Savoye une fi grande partie du Monferrat, & qu'il auroic dû y füipuler la ré- 
paration des tran{preflions du "Traité de Monçon en Arragon für en 1626. & 
obliger plus exprellément l'Empereur à retirer fes troupes dès paffages de la Valteline 
fans attendre que tout le refte für exécuté ‘ 

On a voulu dire que le Cardinal de Richelieu partant pour l'armée, & craignant 

ue la Reine Mére & ceux de fa cabale qui s'étoient déclarez contre lui , ne le rui- 
naflent dans l'éfprit du Roi pendant qu'il feroit embaraïlé dans les affüres d’Allema- 

ne & d'Italie, avoit donné ordre au Sieur de Brulard, & au Pére Jofeph de con- 
clure le Traité de Ratifbone à quelque condition que ce fût, mais qu'enfuite 
étant de retour en Cour & ayant appris que le Roi avoit promis à la Reine dele 
renvoyer , dès que la Paix feroit faite, 1l changea d'avis, & pour continuer la guerre, 
perfuada au Roi de dèfavouer ce qui s’éroit fait à Ratifbone , & de refufer de le 
ratifier. 


Te JIL. 


436 HISTOIRE DES 
IX. Traité de Cafal entre les mèmes &ÿ autres, 


Pour retirer les troupes étrangéres du Montferrat. Octo- 
bre 1630. 


A nouvelle de la paix de Ratisbone étant arrivée en Piémont peu après l'ex- 

piration de la trêve, les Maréchaux de Schomberg , d'Effiat & Marillac ne 
laiférent pas de fe préparer à marcher au fecouts de Cafal : comme ils étoient en 
marche , ils reçurent le Traité même par lequel voyant que l'Empereur ne devoir 
donner fon inveftiture que fix femaines après, & qu’enfuite les Efpagnols avoient 
encore quinze jours pour. fortir de la Ville & Chateau de Cafl , ils jugérent que 
le mauvais tems & la pefte ruineroient l'armée pendant ces deux mois: ainfi ils 
déclarerent qu'ils n'exécuteroient point le Traité, à moins que les Efpagnols ne 
vouluflent rendre dans quinze jours au Duc du Maine la Ville & le Château de Ca- 
Al, & forir du Montferrat; auquel cas ils offroient de lui rendre en même tems 
la Citadelle : les Efpagnols ayant refufé ce parti, les Maréchaux continuérent leur 
marche , & arrivérent le 25. dans le voifinage de Cafil. 

Cependant le Sr. Mazarin marchoit nuit & jour d’une armée à l'autre pour tà- 
cher de faire convenir d’un accommodement les Généraux , & d'empêcher le com- 
bat ; il dèfefpéroit de les pouvoir accorder, & le lendemain l'armée Françoife 
marchoit pour attaquer les lignes des Efpagnols , il y avoit déja plufieurs coups ti- 
rez de part & d'autre , defquels le Sieur Mazarin courut rifque d'être tué ;. lorf: 
qu'enfin il les fit convenir d'un Traité par lequel il fut dit que les Efpagnols com- 
menceroient le lendemain à fortir de la Ville & du Château de Cafal & des places 
qu'ils tenoient dans le Montferrat : Que les François fortiroient en même tems de 
la Citadelle: Que le Duc du Maine pourroit mettre dans ces places tels Gouverneurs 
& telle garnifon que bon lui fembleroit : Qu'en attendant le 25. jour de Novem- 
bre auquel l'inveltiture devoit étre donnée au Duc de Mantoue , un Commifläire 
Impérial refteroit dans Cal avec fà {eule famille, & n'y auroit point d'autre fonc- 
tion que d'y donner le mot : Que ce Commiflaire approuveroit les Gouverneurs 

ue le Duc du Maine lui préfenteroit fans en exiger aucun ferment : Que le 25. 
Novembre foit que l'inveftiture fût donnée ou non, le Commiflaire fortiroit de Ca- 
Al, & que les Imperiaux , les François , & les Efpagnols fortiroient inceflamment 
du Montferrat. 

Ce Traité fut accepté le 27. par le Comte de Collalto & par les autres Gé- 
néraux ; & les Efpagnols employerent les jours füivans à fortir de la ville & du 
château : les François craignant que les Efpagnols n'y remiflent le fiége durant 
Fhiver, cherchérent divers prétextes pour y lalfler en garnifon, premiérement des 
troupes Françoifes , enfuite des Suifles qu'ils avoient licenciez de leur armée : mais 
comme les Efpagnols pourfüuivoient l'armée Françoife pour tirer vangeance de 
cette prétendue contravention au Traité , le Sr. Mazarin fit encore convenir les 
Maréchaux de retirer les François de Cafñl, & d'en faire même enfuite for- 
dir les Suifles ; en forte que le Duc du Maine n’y tint que des foldats du pais en 
garnifon, 
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IV. Premier Traité de pre entre Ferdinand EI. 
&5 Lours XIIE 


Pour accommoder les differends des Ducs de Savoye 
& de Mantoue. 6. Avril 1637. 


E Roi ne voulut point ratifier le Traité de Ratisbone , & fouhaita qu'il 

fit un nouveau Traité pour régler les différends entre les Ducs de Savoye 
& de Mantoue, & établir une paix enriére en Italie. Ainf il envoya à Que- 
rafque en Piémont où on étoit convenu de tenir les conférences, Le Sr. de Thoiras 
qu'on venoit de faire Maréchal de France & le Sr. Servien qui par la médiation du 
Nonce y conclurent le 6. Avril 1631. un Traité avec le Baron Galafo Commif. 
faire & Plenipotentiaire de l'Empereur , après avoir ouï les Ambafladeurs du Roi 
d'Efpagne & les Députez du Duc Victor Amédée de Savoye & du Duc de Man: 
toue. La premiere & principale difficulté qui fut agitée, fut le fujet des dix-huit 
mille écus de revenus anciens qu'on devoit donner en fonds de terre au Duc de 
Savoye ; car les Miniftres du Duc de Mantoue prétendoient prémiérement que ces 
écus ne devoient pas être des écus d'or, où au moins qu'ils ne devoient pas 
être évaluez à trente-trois florins qui étoit le prix que les écus d'or valoient alors 
à caufe de la guerre. 

Secondement ils vouloient qu'on comptât parmi les anciens revenus la taxe im 
pofée pour l'entretien de la Citadelle de. Cal, celle fur les Juifs, les Odtrois & les 
autres impôts établis dans l'Etat. En troifiéme lieu, ils prétendoient que les biens 
en fonds de terre devoient être autant eftimez que les féodaux , & qu'il les fl- 
loit évaluer fuivant qu'ils étoient affermez avant k guerre. 

Les Officiers du Duc de Savoye difoient au contraire, qu'on ne devoit eftimer 
pour revenus anciens que ceux qui étoient établis avant les droits aquis fur le Mont- 
ferrat par Les anciens Ducs de Savoye : Que füivant les Traitez précédens , particu- 
liérement celui qui avoit été paflé avec le Duc Ferdinand , ce devoient être des écus 
d'or; ces écus devoient être évaluez füivant le cours qu'ils avoient dans le rèems 
préfent, & que les biens en fonds de terre ne pouvoient être autant eftimez que les 
droits feisneuriaux , parce que le Duc de Mantoue avoit mis toutes les fermes en 
très-mauvais état. 

Sur ces conteltations le Baron Galaflo promettant & s'obligeant pour le Duc de 
Savoye , & les Sieurs de Thoiras & Servien pour le Duc de Mantoue, convinrent 
pour accommoder les chofes : Que le Duc de Savoye pour toutes fs prétentions fur 
le Montferrat fe contenteroit de quinze mille écus d'or de rente en comptant parmi 
les revenus anciens , lordinaire , la Gabelle , la Datte, l'enregiftrement des actes, 
& le Droit fur le Salpêtre: Que l'écu d'or à l'égard des revenus qu'on percevoit 
en monoye , feroit*évalué à raïfon de vingt-huit florins l'écu : Que le revenu des 
fonds de terre {croit eftimé fuivant les baux faits avant la guerre, & feroit compté 
parmi les biens nouveaux qui froient payez au Duc de Mantoue à raifon de trois 
pour cent ; ainfi que les taxes pour la Citadelle, fur les Juifs & autres: Que le Duc 
de Savoye payeroit ces biens nouveaux dans dix-huit mois, & qu'auparavant que 
d'entrer en pofeffion des lieux qu'on lui aflignoit, il {eroit tenu de configner à Paris 
ou à Lion entre les mains d’un Marchand dont on conviendroit, des pierreries de la 
valeur à laquelle monteroit le prix de ces biens nouveaux ; que fi ces biens nou- 
veaux n'étoient payez dans les dix-huit mois , le Marchand pourroit vendre ces 
Pierreries & en donner le prix au Duc de Mantoue: Que moyennant l'abandonne- 
ment des quinze mille écus de rente en fonds de terre, le Duc de Savoye { char- 
geroit de payer à l’Infante Margucrite Ducheffe de Mantoue & dot, l'augment de 
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fa dot, fes bagues & joyaux & tout ce quele pouvoit prétendre contre les Ducs 
de Mantoue : Que pour ‘aquiter cette dot le Duc de Savoye abandonneroit à ladi- 
te Infante crois terres voifines de Cafal , favoir la Motte , les Rives, & Conftan- 
zane pour le prix de cent mille écus, s'obligeant deles faire valoir trois mille écus 
d'or de rente: Que la Souveraineté de ces trois terres demeureroit au Duc de Sa- 
voye avec faculté de les racheter pour la même fomme : Qu'il payeroit dans qua- 
tre années le refle de ce qui pouvoit être dû à l'Infante avec les intérêts dont il 
s'accorderoit avec elle : Que le Patronage de l'Abbaye de Lucedio & la fouveraine- 
té des lieux qui en dépendent, & qui font enclavez dans les terres cédées au Duc de 
Savoye , demeureroient au Duc de Mantoue & à fes Succefleurs Ducs de Montfer- 
rat : Que le Duc de Savoye permettroir au Duc de Mantoue de tirer de fes terres 
tous les ans au mois de Novembre dix mille facs de grains fans payer aucun droit 
de fortie : Que le Duc de Savoye payeroit auffi tous les ficfs dévolus à la Cham- 
bre du Duc de Mantoue: Qu'aufli-tôt que l'Empereur auroit la nouvelle de ce Trai- 
té; laquelle on lui feroit favoir par un courier exprès, il donneroit au Duc de Man- 
toue l'Inveftiture des Duchez de Mantoue & de Montferrar & des autres terres qui 
en dépendoient, excepté de celles qui avoient été affignées au Duc de Savoye , & 
de celles qui le feroient au Duc de Guaftalle : Que les troupes Impériales, Françoi- 
fes , & -Savoyardes ; commenceroient le 8. du même mois à { retirer & à pren- 
dre le chemin de leur païs , en forte que le 20. les Impériaux ne tiendroient plus 
que Mantoue , Porto & Canetto, les François que Pignerol ; Briqueras ; Sufe 
& Veillane , les Savoyards les places du Montferrat qui leur étoient cédées : 
Que rouresiles troupes de l'Empereur feroient au plûrard le 8. Mai en Allemagne : 
Que le 23. Mai, les Allemans & les François fortiroient des places ci-deffus men- 
tionces.: Que les Allemans fortiroient enfuite au plutôt des pañages des Grifons 
& de‘là Valreline : Que l'Empereur & le Roi mettroient de part & d'autre en 
tre les mains du Pape des Otages pour la füreté de ces reftirutions réciproques : 
Enfin que fé Roi d'Efpagne ne pourroit garder dans le Milanois, qu'un nom- 
bre de troupes qui ne pourroit donner de la jaloufie à fes Voifins. 

Par un Article fecret pour l'aflurance de l'évacuation des Forts occupez par les 
troupes de l'Empereur dans le pais des Grifons & de la Valteline , on convint 
que les Citadelles de Vcillane & de Sufe feroient remifes en la garde des Suifles Al- 
lez de France & de Savoye , qui jureroienc de les metre entre les mains du 
Duc de Savoye aufli-tôt que cette évacuation froit faite, & de les remettre au 
Roi fi elle ne fe failoit point dans le tems dont on étoit convenu. 

Le même jour ces Plénipotentiaires fignérent encore un: écrit contenant les noms 
de tous les lieux qui devoient refter au Duc de Savoye , & dont les biens nou- 
veaux furent cflimez à quatre-cens quatre-vingts quatorze mille écus , que le Roi 
s'obligea peu après , en aquérant Pignerol , ‘de payer au Duc de Mantoue ; à la 
décharge de celui de Savoye. 

Il paroït que ce Traité fut défaivantageux au Duc de Mantoue qui fut ainfi 
obligé de vendre une bonne partie du Montferrat au Duc de Savoye & de lui cé- 
der tout le Canaveze : *on s'étonna d'abord, que les François avoient eu fi 
grand foin des intérêts du Duc de Savoye leur ennemi au préjudice du Duc de 
Mantoue pour l'intérêt duquel: ils avoient pris les armies; mais la fuite fit connot- 
te que. les Miniftres du Roi étoient convenus fecrétement avec le Duc de Savoye, 
que moyennant qu'il lift Pignerol au Roi. ils lui feroient avoir le Canaveze 
pour récompente : c'eft pourquoi les Ducs de Mantoue ont pérpéruellement ré- 
clamé contre ce Traité ; & le Roi en a toûjours maintenu d'exécution t& l'a en- 
core fait confirmer par les Traitez de Munfter & des Pyrenées. 
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V. Second Traité de Querajque entre les mèmes, 


Pour le même fujet. 19. Juin ‘1637. 


E premier Traité de Querafque ne fur pas fi-tôt exécuré qu'on fe l'étoic 
L promis : Le Duc de Feria Gouverneur du Milanois ayant été quelque 
tems fans le vouloir aprouvet, particuliérement à caufe du changement que l'ar- 
ticle fecret aportoit au Traité de Ratisbone; & le Pape n'ayant jamais vou- 
lu £ réfoudre de recevoir les ôtages pour la reftitution des paflages des Grifons 
à caufe qu'ils profeflent pour la pläpart la Religion Proteftante ; enfin. les Com- 
miflaires étant convenus d'un nouvel expédientc pour ajufter tous les differends ; 
le Baron Galaflo le communiqua au Duc de, Feria qui l'approuva par un écrie 
qu'il lui donna pour le remettre aux François. 

Ainfi le 19. du mois de Juin füivant, les mêmes Plénipotentiaires firent à Que- 
rafque un fecond Traité par lequel le Baron Galaflo promit que dans 25. jours il 
feroit venir en Italie lInveftiture de l'Empereur pour le Duc de Mantoue des 
Duchez de Mantoue & de Montferrat, & des terres qui en dependoient , 
excepté celles qui avoient été aflignées aux Ducs de Savoye & de Guaftalle ; fi- 
non qu'il auroit des lettres du, S'. Brulard Ambafladeur de France près de l’Em- 
pereur, & de l'Ambafadeur de Mantoüe qui les affureroient que cette invetitu: 
re leur auroit été mife entre les mains: Qu'à la fin du mois de Juillet toutes les 
troupes de l'Empereur & fx mille hommes que le Duc de Feria envoyoit, {e- 
roient hors d'Italie, hormis feize cens hommes de pied & cent chevaux que 
chaque partie pourroit garder dans les places réfervées par ce Traité : Que pou 
aflurance de la reftirution de ces places L l'Empereur donneroit pour Otages en- 
tre les mains du Pape les Sieurs Pocolomini , Chieza, & Viflebes; & He Roi 
les Sieurs de Tavanes , de Nereftan & d’Aipuebonne: Que le Pape ayant déclaré 

u'il ne pouvoit recevoir ces Otages pour la reftitution qu'on devoit faire aux 
Grifons, le Baron Galaflo fe mettroit lui-même en 6tage pour aflurance de cet- 
te reftitution entre les mains du Duc de Mantoue : Que le Maréchal de Thoiras 
{ mettroit aufli en Ôtage entre les mains du Duc de Savoye pour la reftitution 
de Briqueras : Que les démolitions de put & d'autre commenceroient le 6: 
Août jufqu'au 20. & que les places feroient routes abandonnées de part & d’au- 
tre dans ce jour, où en trois termes différens ; enforte que le 20. Août le 
Maréchal de Thoiras & le Sieur Servien rendroient Briqueras, & le Baron Galafo 
les forts & pañlages des Grifons ; le 26. les premiers rendroient Sufe .& Veil 
lane, & le dernier Porto & Canetto; enfin que les premiers rendroient Pi: 
gnerol & le dernier Mantoue : Que le Duc de Feria envoyeroit en Flandres fix 
mille hommes de pied & mille chevaux, & qu'il ne garderoit dans le Milanois 
que le nombre de troupes us le Roi d'Efpagne avoit accoutumé d'y entretenir 
pour garder fes places : Enfin que les S's, de Thoiras & Servien donneroient 
pañage par la Valteline aux troupes qui {ortiroient de Porto , de Canetto, & de 
Mantoue ; pourvû qu’elles payaflent leurs dépenfes par étapes , & qu'elles ne paf 
faffent au plus que trois Compagnies à la fois. 

Avant que de figner ce Traité, les Plénipotentiaires de France donnérent au 
Baron Galaflo une déclaration dans laquelle ils proteftoient que la fignarure & 
l'exécution de ce Traité n'empécheroient point qu'ils ne pourfuiviffent les répa- 
rations des contraventions faites au Traité de Monçon : Qu'ils envoyeroient dans 
le païs des Grifons des gens exprès pour voir comment on accompliroit les arti- 
cles qui les concernoient : Que le Duc de Mantoue mettroit dans Porto telle 
garnilon que bon lui fembleroir ; & qu'il le pourroit fortifier du côté de Man- 
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toue en attendant qu'on lui eût remis cette ville: Que la confignation des 
picrreries feroit préfentement faite par le Duc de Savoye : Enfin que l'Empereur 
ne lui donneroit point l'inveftiture des terres qui lui avoient été cédées , qu'après 
cette confignation. 

Ce Traité fut ainfi exécuté ; l'inveftiture fut donnée au Duc de Mantoue le 
2 Juillet ; les ôtages furent confignez entre les mains du Pape, puis toutes les 
places fürent. fucceflivement rendues de part & d'autre : enfin le 20. Septembre 
les François {ortirent .de Pignerol ; au moins à ce qu'on crut , & les Allemans 
fortirent en effet de Mantoue : après quoi toutes les reftitutions étant faites, le 
Êape renvoya les ôtages., Ainfi finit cette guerre qui avoit fi violemment affligé 
l'Italie. 


IV. Traité de Hombourg entre Ferdinand 111 
&$ Louis XIII, 


Pour les Préliminaires de la paix. 1641. 


‘’Invafñon des troupes de l'Empereur dans l'Italie augmenta, encore dans les 
L Miniftres de France le defir qu'ils avoient déja de diminuer fa trop grande 
puiffance dans l'Empire, & de la réduire dans fes bornes légitimes : ainfi le 
Roi fe ligua, comme nous avons déja vu, avec Guftave Roi de Suéde pour le 
foulagement des Princes de l’Allemagne qui avoient été oprimez & prit l’Elec- 
teur de Tréves fous fa protection. 

Après la mort de Guflave, le Roi renouvella fon alliance avec la Reine 
de Suéde @ fille, & s'allia avec les Etats des quatre Cercles Confédérez de la 
Suéde : il s'empara fuccefivement des meilleures places de la Lorraine par divers 
Traitez , & enfüuite de tout ce Duché après que les Ducs Charles & François 
en furent fortis: il mit garnifon dans Haguenau , Saverne & plufieurs autres 
Villes d’Alface qui fe mirent fous à proteétion , & comme dans la fuite les Sué- 
dois ayant perdu la bataille de Norlingue , fortirent de plufieurs places qu'ils te- 
noïent dans les Provinces voifines du Rhin, les François entrérent encore dans 
Philisbourg :’ & Manheim, Colmar, Scheleftat, Spire & plufieurs autres villes fe 
mirent fous la protection de Sa Majefté. 

Les chofés étoient en cetétat, lorfque le Roi voyant les Suédois fur le point 
d'être abandonnez par l'Electeur de Saxe & par les autres Princes Proteftans d’AI- 
lemagne, & hors d'état de tenir tête aux Impériaux,  réfolut d'entrer en guerre 
ouverte contre la Maifon d'Autriche, de peur qu'après avoir chaflé les Suédois de 
l'Allemagne &c fübjugué tous les Princes de l'Empire, elle ne voulut fe vanger 
des fecours que le Roi avoit donnez aux Suédois. 

Sa Majefté prit le prétexte de l'Eleéteur de Tréves fon Allié qui avoit été fait 
prifonnier par les Efpagnols du confentement de l'Empereur : il déclara la guer- 
re en 1635. au Roi d'Efpagne & à fes adhérens, & fit entrer en Allemagne 
le Cardinal de la Valette auquel le Duc de Veymar {e joignit avec fon armée; 
fans qu'ils y fifent néanmoins rien de confidérable qu'une retraite qui 2 roujours 
été fort eftimée. 

En 1636. Ferdinand Roi de Hongrie fit attaquer la Bourgogne par le Géné- 
ral Galas, après avoir publié un manifefte , par lequel il expoloit que le Roi 
au préjudice du Traité de Ratisbone avoit affifté le Roi de Suéde & les autres en- 
nemis de l'Empire, & s’étoit faifi ou avoit retiré des mains des Suédois plufieurs pla- 
ces qui en dépendoient, dans lefquelles il avoit mis garnifon : de forte que ce fut 


l'Empereur qui déclara le premier la guerre à la France, ce qui lui réuffic aflez 
mal 
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mal, fon Armée qui étoit de quarante milles homme étant prefque eñtiérement 
perie par la faim & par d’autres miféres. 

Le Roi ayant donné les années fuivantes une armée puiflante au Duc de Vey- 
mar, ce Duc s’empara de plufieurs places entr'autres des Villes foreftiéres & de l'im- 
portante place de Brifac : après la mort de ce Duc le Roi prit pofleffion de ces 
Villes, & fit encore plufieurs conquêtes en Allemagne où fes armces s’emparérent 
d'un grand nombre de places. 

Dés le commencement de cette guerre le Pape Urbain VII. Chriftian IV. Roi 
de Danemarc & les Venitiens s'étoient entremis pour rétablir la paix entre les 
Princes qui éroient en guerre, & le Pape les ayant fait convenir que laffemblée 
pour la paix f tiendroit à Cologne, y envoya le Cardinal Ginetri pour y affifter 
en qualité de Légat: d'autre part fes Nonces & les Ambafladeurs de Venife qui 
éroient dans les différentes Cours , travaillérent chacun de leur côté Pour obtenir 
les pañleports'néceflaires pour les Ambaflideurs des parties. 

Les Suédois s'étant d’abord déclarez qu'ils ne vouloient point {£ trouver dans 
une affemblée de laquelle le Légat du Pape feroit le Chef en qualité de Média- 
teur, & outre cela ne voulant point traiter leur paix en un même lieu que les 
François, on convint que leur Traité de paix avec l'Empereur { traiteroir 
à Lubec, par là Médiation du Roi de Danemarc , & que les autres  traite- 
roient à Cologne. 

Cela létant ainfi réglé, le Roi déclara qu'il n'envoyeroit point {es Ambafa: 
deurs à Cologne avant que ceux de fes alliez ne puflent auf s'y rendre fure- 
ment : ainfi il demanda des pafleports pour les Suédois, pour les Députez des 
Etats Généraux , & pour les Princes Proteftans de lc L'Empereur 
Ferdinand III. qui avoit fuccédé à Ferdinand IL fon pére mort en 1637. ne 
leur en voulut point donner d’abord , difant que les intérêts de là Suéde & 
devoient traiter à Lubec, & que c’étoit aux Suédois à en demander s'ils en a- 
voient affaire : Qu'il -n’étoit point en guerre avec les Provinces-Unies, fi bien 
qu'il ne falloit point de pañleports pour leurs Députez ; & à l'égard des Prin- 
ces Proteftans d'Allemagne ; il foütenoit qu'étant fs fujets, ils ne pouvoient 
prétendre de pafleports pour venir conferer de leurs intérêts avec leur Souve- 
rain , leur devant fuffire que l'Empereut leur offit le pardon qu'il avoit pro- 
mis par la paix de Prague d'accorder à ceux qui recourreroient à fa clemence: 
néanmoins dans la fuite il donna en 1637. les pañleports pour les Dépurez de 
la Suéde & des Provinces-Unies qui voudroient venir à Cologne, & en 1638. 
un pouvoir à fes Plenipotentiaires de donner des pafleports aux Princes de 
Empire qui n'étoient point encore réconciliez avec lui pour venir à Cologne 
informer les Miniftres du Roi Très-Chrétien de leurs intérêts. 

Les François voulurent enfuite avoir des pañleports particuliers pour le Duc Bet- 
nard de Veymar & pour la Maifon de Hefle-Cafel qui avoient une attache plus 
étroite pour la France que les autres, & en général pour tous les Princes d’Alle- 
magne fes alliez : l'Empereur eut bien de la peine d'y confentir, croyant que ce {- 
voit aprouver les ligues faites par les Princes de l'Empire avec les étrangers, lefquelles 
il foûtenoit être contraires aux conftitutions de l'Empire; mais enfuite il les accor- 
da vers la fin de 1638. après avoir néanmoins fait un décret que le pañeport gé- 
néral ne pourroit fervir à l'Eleéteur Palatin. 

Cette exception fut caufe qu'à l'inftance du Roi d'Angleterre le Roi en deman- 
da encore pour le Palatin & fes fréres; à quoi l'Empereur réfifta forc long-tems, 

arce que la reftitution du Palatin avoit été exclue de la Paix de Prague, & que 
Hu négocioit alors à Bruxelles un Traité particulier pour cette affaire avec les Mi- 
niftres des Rois d'Efpagne & d'Angleterre. Cependant les François fans fe rebu- 
&er en demandérent encore en 1639. premiérement pour l'Eleéteur de Tréves que 
l'Empereur tenoit encore prifonnier; en fecond lieu pour Madame la Duchefle de 
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Savoye tutrice du.-Duc de Savoye & Régente de fes Etats, à laquelle ils fouhaitoient 
que l'Empereur donnât ces qualitez dans fon pafleport, encore qu'il eût donné un 
décret par lequel il attribuoit la tutelle & là Régence au Cardinal Maurice & au 
Prince Thomas de Savoye; enfin pour les Ducs de Brunfvic & de Lunebotre 
qui s'étoient depuis peu alliez avec la France, quoiqu’ils euffent ci-devant accepté je 
Paix de Prague. 

L'Empereur eut bien de la peine à fe réfoudre d'accorder tous ces pañleports ; mais 
la ferméré des François & le mauvais érat de fes affaires furent caufe qu'il les leur 
accorda, tous les uns après les autres, hormis celui de la Duchefle de Savoye à la- 
quelle il ne convint-pas de donner fi-tôt les qualitez qu'on fouhaitoit. 

Toutes ces facilitez que l'Empereur aportoit, engagérent le Roi (qui jufqu'alors 
ne le qualifoït que Roi de Hongrie, & qui n'avoit point aprouvé fon éle&ion à la 
dignité Impéride à caufe que l'Eleéteur de Tréves n'y avoit point été appellé fui- 
vant la Bulle d'or, ) donna néanmoins un pafléport pour fes Ambafladeurs, dans le- 
quel il le qualifia Empereur, & il accorda encore un pañleport pour le Duc de Lor- 
raine, 

Les chofes étanten cet état les Miniftres de France propolérent de transférer la népo- 
ciation à Munfter & à Ofhabruk à caufe que Cologne & Lubec étoient trop éloi- 
onez lun de l'autre pour que l'on püt avoir facilement communication d’une Ville 
à l'autre: toutes les autres parties intérefiées y ayant donné les mains; l'Empereur, 
les Rois de France &.d'Efpagne, & la Reine de Suéde donnérent commiflion aux 
Miniftres qu'ils avoient à Hambourg, de drefler un Traité pour régler tous les pré- 
liminaires du Traité & le jour auquel l'affemblée commenceroit. 

Comme le Duc de Lorraine s'étoir accommodé avec le Roi & avoit renoncé à 
l'alliance quil avoit faite avec la Maïfon d'Autriche, les Miniftres de France retiré- 
rent le pañleport qu’ils avoient donné pour lui: enfuite le Sieur Lutfow Plénipoten- 
tiaire de l'Empereur tant pour lui que pour le Roi d'Efpagne, & le Comte d’A- 
vaux pour le Roi de France pañérent à Hambourg un Traité le’ 25. de Decembre 
1641. par lequel ils convinrent que l'affemblée fe tiendroit à Munfter & à Ofnabruk 
aux conditions que j'ai marquées ailleurs en parlant du Traité Préliminaire qui fur 
figné le même jour entre l'Empereur & la Suéde : Que les pañleports féroient é- 
changez deux mois après par les mains des Miniftres de Danemarc: Que d’une part 
l'Empereur & le Roi d'Efpagne en donneroient chacun un pour les Plénipotentiai- 
tes du Roi, pour l'Agent de Suéde qui  tiendroit à Munfter, pour les Plénipoz 
tentiaires de la Duchelle de Savoye en qualité de tntrice de fon fils & de Régente 
de fes Etats, pour les Plénipotentiaires dal Etats Généraux des Provinces-Unies, 

our Charles Louis Prince Palatin & fes fréres ou leurs Députez, pour les Ducs de 
Brunfvik & de Lunebourg ou leurs Députez , pour les Députez de la Landgrave 
de Hefle, & en général pour tous les Etats de l'Empire alliez de la France, {oit 
qu'ils envoyaflent des. Dépurez à l'affemblée en général ou en particulier. 

D'autre part on convint que le Roi de France fourniroic des pafleports pour les 
Plénipotentiaires de l'Empereur & du Roi d'Efpagne, & pour les alliez de l'un & 
de l'autre, fic qu'ils dépuraflent en général ou chacun en particulier, pour les Dé: 
putez de l'Eleéteur de Cologne & pour les Députez de l'Eleéteur de Baviére ; enfin 

Won s'aflembleroit à Munfter & à Ofnabruk le 25. du mois de Mars 
el 

Il paroît qu'on ne donna point de paffeport pour le Duc de Veymar, parce qu'il 
étoir mort dès l'année 1639. 

Le Roi ratifia d'abord ce Traité, mais l'Empereur fut long-tems fans le vouloir 
ratifier, prétendant que le Sr. Lutzow avoit excédé fon pouvoir, furrout en ce qu'il 
avoit confenti de donner à la Duchefle de Savoye les qualitez de tutrice & de Régen- 
te; néanmoins il réfolut enfin’ au mois de Juillet 1642. de ratifier ce Traité & de 
donner ce pafleport avec ces qualitez. 

VII. Traité 
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VIL 7raité de Paix de Munfier entre Ferdinand I. & 
Louis XIV. 


24. Octobre 1648. 


Ivers_ obftacles retardérent l'ouverture de l’afflemblée de Munfter jufqu'au 11: 

Juillet 1643..Je parlerai ailleurs du Traité de Paix qui s'y conclut entre l’'E£. 
pagne &. les Provinces-Unies, & des raifons qui empéchérent que la Paix ne pü 
être faite entre la France & l'Efpagne ; me contentant de parler ici du Traité qui 
y. fut fait entre l'Empereur & l’Empire d'une part, & la France de l'autre: je ne fe- 
rai même préfentement mention que des Articles de ce Traité qui concernent les 
intérêts de la France ; car comme l'Empereur. croyoit alots au-deflous de à dignité 
de faire des Traitez de Paix avec des Princes qui relevoient de lui, & qui en cette 
qualité ne prenoient pas le parti de,recourir purement & fimplement à {1 clémen- 
ce, mais qui vouloient ftipuler les armes à la main les avantages qu'ils croyoient 
pouvoir. demander, il voulut que les articles qui concernoient l'intérêt de ces Princes, 
fuflent compris dans les Traitez qu'il fit avec, la France & avec la Suéde; ce qui 
n'empêche pas que les Articles de ces Traitez qui les regardent, ne doivent être con- 
fidérez comme. pañlez entre l'Empereur & eux. . Ainfi je crois qu'il fera plus utile 
pour ceux qui verront cet ouvrage, de rélerver tous ces Articles pour le VI. Livre par- 
miles Traitez que l'Empereur a faits avec les Princes de l'Empire, & de ne mettre en 
cet article que ce qui regarde les intérêts de la France & ceux des Ducs de Savoye & 
de. Mantoue; comme étant une fuite des précédens Traitez paflez entre Ferdinand 
Second &. Louïs XIII. 

L'Empereur envoya pour {es Plénipotentiaires à l'afflemblée de Munfter , Maximi- 
lien Comte de Trautmansdorff,, Jean Louïs Comte de Naflau Catzenelenbogen , & 
Ifac. Volmar: le Roi y.envoya. de {à part Henri Duc de Longueville, Claude de 
Mefme Comte d'Avaux & Abel Servien. 

Après plufieurs difficuleez qui, retardérent la névociation, on fixa l'échange des 
propofitions de part & d'autre au, 4. Decembre 1644: Les Miniftres de France ne 
demandérent point autre chofe dans leur premiére propolition ,  finon qu'avant 
que de procéder, l'Electeur de Tréves für mis en liberté & rétabli dans fa dignité & 
dans fes Etars , & qu'il püc fe trouver à cette aflemblée où y envoyer fes Députez, 
proteftant à faute de cela de ne point pafler outre. 

L'Empereur demanda de fa part dans fa propofition, que le Traité de Paix de Ra- 
tisbone de l'année 1630. für exécuté , & que le, Roi reftituäc ou ce qu'il avoit 
ôté au préjudice de cette paix à l'Empire, à la Maifon d'Autriche, & au Duc de 
Lorraine. 

Les Impériaux, les Efpagnols, les Médiateurs même & les Suédois { plaignirenc 
extrémement de la propoñition des, François qui tendoit felon eux à retarder le Trai- 
té de la paix, en voulant faire un Préliminaire de ce qui devoit être une condition 
du Traité: ainfi les Ambañadeurs de France donnérent une feconde propofition 
au mois de Fevrier 1645. par laquelle ils déclarérent que pour l'Allemagne le Roï ne 
demandoit qu'à y. établir une bonne paix, qu'il ne fe prévaudroit point des pro- 
grès qu'il y avoit faits, finon pour l'avantage & la fureré des Etats de l’Empire ; & 
qi l'égard des affaires d'Italie, fur tout du Duc de Mantoue, il s'en raporteroit au 
entiment du Pape, des Venitiens, & des autres Princes d'Italie. Cette feconde 
propofition mécontenta autant que la premiére les alliez de la France qui jugeoient 
que le Roi avançoit trop en matiére fans eux. 
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Enfin l'Eleéteur de Tréves ayant-été mis en liberté au mois d'Avril 1645. les 
Plénipotentiaires de France donnérent au mois de Juin faivant leur troifiéme propo- 
fiion par laquelle ils demandoient, que la paix fût rétablie entre le Roi Très-Chré. 
tien , la Reine de Suéde & leurs alliez d’une pat, & l'Empereur, la Maifon d’Au- 
triche & leurs alliez de l'autre ; que l'Empereur ne püt fe mêler de Ja guerre. qui 
étoit entre la ‘France & l'Efpagne , ni aflifter les Ennemis de la France & de la 
Suéde; qu'on accordät une Amniftie générale ; que toutes chofes fuflent rétablies 
comme elles étoient en 1618. que tous les prifonniers, entr'autres Edouard frére du 
Roi de Portugal, fuffent mis en liberté; enfin qu'on donnât une fatisfaton.conve- 
nable aux deux Couronnes, à la Landorave de Hefle, & à leurs autres alliez, par- 
mi lefquels ils déclarérent peu après par un billet particulier, qu'ils comprenoient 
auffi le Prince de: Tranfÿlvanie, L'Empereur dans {a réponfe qu'il fournit à cetre 
propofition, refufa de remettre les chofes comme elles éroiene en 1618. particulié- 
rement pour: l'intérêt de la Religion Catholique & du Duc de Baviére; confentanc 
de ne fe point méler des différends qui pourroient après la paix générale furvenir 
entre la France & l’Efpagne ; à condition que la France ne fe méleroit point non 
plus de ceux entre l'Empereur & l'Empire, & la Suéde: il confenrit à PArnniftie, 
&c: déclara qu'à l'égard de l'élargiflement de Dom Edouard il s'en remettroit aw Roi 
d'Efpagne quil reconnoifloit pour feul Roi de Portugal ; mais il (oûtint qu'il n'a 
partenoit aucune fatisfaétion à la France, ce que fes Miniftres prétendirent juftifier 
dans un écrit qu'ils firent tout exprès pour cela, { fondant particuliérement fur les 
Traitez que Louis XIII. avoit fairs avec la Suéde, & puis avec les Etats des qua- 
tre Cercles, par lefquels il avoit promis de ne rien garder de toutes les places dont 
fes troupes s'empareroiént en Allemagne. Néanmoins, ils offtirent peu après de 
céder au Roi pour f fatisfaction les trois Evêchez de Mets, Toul, & Verdun avec 
Pignerol. 

Les François dans la replique qu'ils firent de vive voix à cette réponfe des Impé= 
tiaux le 7. Janvier 1646. demandérent qu'outre ces chofes qui apartenoient d’an- 
cienneté à la Couronne, on cédât encore au Roi pour fa farisfaétion la haute & la 
bañle Alface y compris le Suntgaw , Brifak, & le Brifgaw, &les Villes foreltiéres 
avec tous les droits que les Princes de la Maïfon d'Autriche y poñlédoient avant 
cette guerre; & que l'Empire lui cédât encore Philisbourg avec fon territoire & les 
lieux nécefaires pour la libre communication avec le Royaume de France: offrant 
de rendre tous les autres lieux qu'ils tenoient.en Allemagne & de tenir mêmerces 
Provinces en fief de l'Empire, à condition que le Roi y auroit f£ance & voix délibé- 
rative parmi les Princes; ils perfiftérent de plus à demander que l'Empereur moyen- 
nât la délivrance de Dom Edouard qui avoit été arrêté par fon ordre, lorfqu'il por- 
toit les armes pour fon fervice, & qui étoit encore détenu prifonnier dans le Châ- 
teau de Milan; & qu'il leur accordat encore les autres demandés contenues dans 
leur derniére propoñition , auxquelles ils ajoutérent que l'Empereur ne pût trou- 
bler le Roi dans les Etats du Duc de Lorraine qui apartenoient à Sa Majefté par 
le Traité de 1641. 

Les Miniftres de l'Empereur s'écriérent extrêmement contre ces demandes qui 
les touchoient ‘bien plus au vif que celles des Suédois qui ne demandoient que des 
biens d'Eplife & la Poméranie pour laquelle on prétendoic auffi récompenfer l'E- 
lecteur de Brandebourg en lui donnant quelques Evêchez; au lieu que les François 
demandoient le patrimoine même de la Maifon d'Autriche: auffi l'Archiducheffe 
Claude de Médicis Mére des jeunes Archiducs d'Infpruk, de l'apanage defquels PAI- 
face failoit partie, s'en plaignit à tous les Etats de l'Empire, les conjurant d'empé- 
cher qu'on ne fit cette injuftice à{es Mineurs qui n'avoient point eu de part à tou- 
tes ces guerres. Les Suédois même, quoique nos alliez, craignant que les François ne 
miflent le pied en Allemagne & qu'ils ne fuflent en état de sy faire confidérer 
publioient hautement que ces demandes étoient déraifonnables & éxorbirantes : mais 
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pendant que les alliez de la France s’opoloient à fà fatisfaction , l'Electeur de Ba- 
viére alors fon ennemi obligea l'Empereur de la lui accorder. 

Ce Prince avoit toûjours été le plus frme appui des Empereurs Ferdinand IN: &e 
Ferdinand III. auxquels il avoit confervé le Royaume de Bohéme, même la Cou- 
ronne Impériale & leurs provinces héréditaires ; puifque sil les avoit abandonnez il 
y a grande aparence que les Suédois les auroient chaflez, fans beaucoup de peine, 
de toute l'Allemagne: il y avoit long-tems qu'il avoit eu pour fa récompenfe l'E- 
lectorat qu'on avoit ôté au Palatin; outre lequel l'Empereur lui avoit encore ven- 
du le haut Palatinat pout treize millions d'or qu'il avoit prétez à l'Empereur ou dé- 
penfez pour fon férvice” Ainfi comme il fe voyoit extrêmement vieux & fes en- 
fans fort jeunes, il fouhaitoit de les laiflér pailibles pofefleurs de la dignité Eleo- 
rale &-du haut Palatinat; mais comme il né pouvoit obtenir l'un & l'autre que 
par un Traité de paix, il fouhaitoit paflionnément de le voir conclure pendant fa 
vie à fon avantage. 

Pout y parvenir: il jugea qu'il n'y avoit point de moilleut parti pour lui que d'at- 
tirer la France dans {es intérêts: il y envoya fon Confefleur qui ayant fait connof- 
tre à la Reine combien il importoit à la Religion Catholique , que la dignité 
Eleétoralé ne lui füt point ôtée pour la donner à un hérétique, & que la Reli- 
gion Catholique qu'il avoit introduite dans le haut Palatinat , y füt confervée, ob 
tint encore promelle qu'on maintiendroit à l'avenir les intérêts de fon Maître, à 
condition qu'il obligeroit l'Empereur à donner la paix'à l'Empire & à facisfaire les 
deux Couronnes. Ainf depuis ce tems-là les Miniftres de France travaillérent près 
des Suédois pour les obliger de n'être point fi contraires au Duc qu'ils l'étoient au- 
paravant, & de lui laifer la dignité Eleétorale & le haut Palatinat: le Duc agit 
de fon côté vigoureufement auprès de l'Empereur pour l'obliger à faire des offres 
raifonnables aux deux Couronnes, menaçant de faire fon Traité particulier s’il ne les 
vouloit pas contenter: 

Ce’ furent done les inftances & les menaces de cet Ele@eur qui obligérent l'Em- 
peieur à offrir par dégrez à la France ce qui lui a été donné pour f fatisfaction : 
car l'Empereur offrit d’abord feulement les deux Alfaces, puis après y avoir ajoûté le 
Suntgaw, il fut long-tems fans lui vouloir céder Brifac, croyant que la paix ne 
pourroit pas ‘être ftable , fi la France poflédoit quelque place au delà du Rhin, 
Ainfi il offrit feulement de le démanteler & de confentir que le Roi fit fortifier 
quelque place au deça du Rhin vis-vis de Brifac; enfin les François le voulant ab- 
folument, les Miniftres de l'Empereur l'ajoütérent à leurs offres. Ils ne firent d'a 
bord toutes ces offres que pour le Roi & fes fuccefleurs Rois de la Maïfon de 
Boutbon, & à condition de donner cinq millions d'écus aux Archiducs d’Infpruk 
pour leufdedommagement avec un fecours contre le Turc; le Roi ne voulut point 
detla premiére condition, pour ne laifler à ces peuples aucune efperance de pou: 
voir un jour retourner fous la domination de la Maïfon d'Autriche : il-voulut que 
cette ceffion lui füt faite & à rous fs fuccelleurs Rois: à l'égard du dédommage- 
ment de ces Princes, il y confentit volontiers, & offrit de leur payer tous les ans 
cinquante mille écus qui écoit tout au plus ce qu'ils retiroient de ce qu'ils cédoient 
au Roi, d'envoyer un fecours d'hommes contre le Turc pendant trois années : en- 
fin il convint de leur donner trois millions de livres une fois payez , à condition 
qu'ils fiffent au Roï une ceffion en bonne forme. 

I ne reftoit plus que l'Article de Philisbourg für lequel le Roï avoit permis à fes 
Plénipotentiaires de fe relâcher s'ils le jugcoient à propos : mais comme l’Eleéteur 
de Tréves qui étoit auffi Evêque de Spire, confentit vers ce tems-là que le Roi de 
France & fes fucceffeurs fuflent proteéteurs dé l'Evêché de Spire & cinffent garni- 
fon dans Philisbourg, l'Empereur confentit enfin que lé Roi & fes fuccefleurs euf- 
fent droit de prorcétion & de garnifon perpétuelle dans Philisbourg : fi-bien que 
la France s'érant départie de fes prétentions fur le Brisgaw & fur les Villes foreftié 
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res, & s'érant contentée. qu'on, démolit les fortifications de Neubourg, Benfeld, 
Saverne & de quelques autres places d'Alface qu'elle prétendoit retenir, ce qui con- 
cernoit la fatisfaétion de la France, für réglé le 1 3. Septembre 1646. 

Lorfqu'on voulut depuis drefler les articles qui devoient contenir cette farisfac- 
tion, il sy rencontra diverfes difhcultez, .entr'autres deux confidérables, dont la pre- 
miére étoit, que les Impériaux n'avoient compris dans la cefion des trois Evé. 
chez que leurs décroits temporels, & avoient excepté nommément les fiefs des Ducs, 
Comtes, Barons, & autres Vaflaux qui en relevoient:, mais les Plénipotentiaires de 
France firent en forte que premiérement on ôta le mot de temporels pourne laifler 
aucun doute fur la cefion qu'on faifoit au Roi de la Souveraineté dans toute l’é- 
tenduë de ces Evêchez tant, pour le fpirituel que pour le temporel , c'eft-à-dire 
dans toute l'étenduë de leur diocéfe : en fecond lieu ils firent effacer l'exception des 
fifs qu'on y vouloit apofer; de forte que l'Empereur & les Etats de l'Empire con- 
fentirent tacitement que la Souveraineté de Sa Majefté s'étendit fur rous. les Sei- 
gneurs qui relévent de ces Evéchez; où qui ont leur fiefs fituez dans l'érenduë de 
leurs diocéfes: 

Cependant ces Etats firent alors une déclaration, que leur intention étoit que le 
Roi ne pourroit exercer fa Jurifdiétion Royale dans ces Evêchez, que comme fai- 
foit auparavant; & que fous prétexte de droit diocéfain, de feudalité ou pour quel- 
qu'autre que ce fût, il ne la pourroit point. étendre hors du détroit de ces Evé- 
chez, ni {ur les fiefs que les Etats de l’Empire ou la Nobleñe immédiate tiennent de 
ces Evéchez: le Sr. Servien ne voulut point recevoir cette déclaration. 

La feconde difficulté rouloit fur ce qu'on étoit d'abord en France dans quelque 
difpofition. de tenir de l'Empire le Landgraviat d'Alface , afin d’avoir féance dans 
les Diéres de l’Empire : mais quand on confidéra depuis le peu d'honneur qu'il y 
auroit au Roi de n'avoir fance dans les Diétes que comme Landgrave au deflous 
d'un grand nombre d'autres Princes, & que l'Empereur pourroit procéder contre 
Sa Majefté par le ban Impérial, miême le faire condamner à mort comme un Vaf- 
fl, sil entroit en guerre ouverte contre lui, on jugea plus propos que:Sa Ma- 
jefté poflédat tous ces Etats fouverainement. & fans aucune dépendance de 
l'Empire. 

Ainf le 11. Novembre 1647. les articles qui contenoient la fatisfétion dela 
France furent mis au net, & fignez par les Secretaires des Ambafladeurs de l'Empe- 
reur & du Roi dans les mêmes termes dans lefquelsils furent depuis tranfcrits dans 
le Traité de paix. 

Lorque Boulanger Secretaire de l'Ambañadeur de France figna ces articles ; les 
Plénipotentiaires de France, pour ne point laifler aucun titre ni prétexte à l’'Empe- 
reur ou à quelqu'’autre Prince de fà Maifon de répéter un jour.ces Provinces, f- 
rent une déclaration portant quetcette fignature n’auroit point d'effet, à moins que 
les Plénipotentiaires de l'Empereur ne leur donnaffenc leur parole par écrit, que 
l'Empereur ni aucun autre Prince de Sa Maifon ne prendroit plus le vitre ni les ar- 
mes de Landgrave d’Alface & de Comte de Ferrette. Volmar répondit qu'il n'a- 
voit aucun ordre de promettre cela ; il demanda que les Ambañladeurs de France 
convinflent que deux livres & demi tournois s'évalueroient à une Richedale, Jorf 
qu'on payeroit les trois millions (de livres tournois à l’Archiduc. d'Infpruk : il fic 
une autre déclaration que la fignature appofée par fon Secretaire fous ces articles 
{eroit nulle, à moins que les Plénipotentiaires de France ne promiflent par écrit que 
les livres tournois qu'on devoit donner aux Archiducsferoient évaluées à raifon de 
deux & demi par Richedales. 

Enfin le Nonce ft une proteftation, que fa préfence à la fignature de: ces Articles ne 
pourroit préjudicier aux droits du Se, Siége fur les Evêchez de Mets, Toul & Ver- 
dun: lel Sr. Servien protefta au contraire que cette proreftation ne pourtoit nuire 
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Pendant. qu'én négocioit cette fatisfadtion, on travailloit auffi aux articles qui 
concernoïent: les alliez de la France. Comme l'Eledteur de Baviére s'étoit employé 
pour la France, elle s'employoit aufli près des Miniftres de Suéde, afin qu'ils ne 
s’opofañlent point trop aux avantages du Duc de Baviére en faveur du Palatin: à 
quoi elle réüffit fi bien qu’elle les fit confentir que la dignité Electorale füt laiflée au 
Duc de Baviére avec levhaut Palatinat, & qu'on créât un huitiéme Electorat pour 
le Palatin. ‘On:travailla aufi pour les intérêts des autreslalliez de la France & de 
la Suéde, & à faire la paix entre da France & l'Efpagne. 

Comme il fe trouva des obftacles infurmontables à cette paix, cela penfa auf 
empêcher la conclufion du Traité entre l'Empereur & le Roï de France; parce que 
celui-ci ne vouloit pas que l'Empereur püt le troubler dans la pofleffion de la Lor- 
raine, ni après la paix faite {courir le Roi d'Efpagne dans le Cercle de Bourgo- 
gne, pas même comme Archiduc d'Autriche; à quoi l'Empereur ne vouloit pas 
confentir, déclarant qu'il ne pouvoit abandonner un Prince fon parent duquel il 
étoit héritier, furtout lorfque le Roi vouloit fe réferver la liberté d'affifter le Roi de 
Portugal contre le Roi d'Efpagne. 

Plufeurs différends qui reftoient encore à/terminer entre iles Catholiques & les 
Proteftans retardoient aufi la conclufon du Traité: fi bien qu'il fembloit qu'on n'en 
verroit jamais la fin; mais les Electeurs de Mayence-& de Baviére obligérenties Ca- 
tholiques de s'accommoder avec les Proteftans, & perfuadérent l'Empereur de pa 
fer par deffus toutes ces difficultez; quoique d'une part les Efpagnols fiffent leurs 
efforts! poursempécher l'Empereur-de confentir à la paix, & que de l'autrele Sr, 
Servien:füc d'avis que lé Roi ne fit point la paix avec l'Empereur fans la faire en 
même tems avec l'Efpagne. : Le Traité fut enfin figné à Munfter le 24: Oétobré 
1648. le même jour que le Traité d'Ofnabruk fut figné entre l'Empereur & la Rci- 
ne de Suéde; 

LewDucrde Longueville voyant que le-Sieur Servien avoit feulile fcret du Roi; 
& queles Erats Généraux avoient faic leur paix avec lEfpagne , “avoit demandé 
fon:congé & s'étoitreriré: la méfintelliencerentre les Srs. d’Avaux & Servien avoit 
obligé: depuis: la Cour de revoquer le premieri5tde forte que le Sr. Servien acheva 
ful le Traité avec l'Empire... Cependant pour ne pas priver les trois Plénipoten+ 
tiaires de l'honneur d’avoir achevé le Traité pour la:conclufion duquel ils’avoient 
tanc: uavaillé, ils:y furent nommez aufli-bien que le Comte de Trautmañsdorff qui 
avoit aüfli été rappellé, comme:s’ils l'avoient conclu & figné. 

Par ce Traité on rétablit la-paix entre l'Empereur & fes alliez, favoir la Maifon 
d'Autriche & les Eleéteurs, Princes & Etats de l'Empire; & le Roi Très-Chrérien 
&c-fes alliez,: favoir la Reine & le Royaume de Suéde & auffi les Electeurs, Princes 
& Etats de l'Empire. On convint refpectivement qu'après que la paix auroir été 
faite entre la: France & l'Efpagne; le Cercle de Bourgogne demeureroit Cercle de 
l'Empire; maisique: l'Empereur ni aucun Etat de l'Empire ne { pourroit mêler des 
guerres: qui sy faifoient: Que.fi ces deux Couronnes rentroient en une nouvelle 
gucrre:la. paix entreitout l'Empire & le Royaume de France fubffteroit; en forte 
qu'ils sn’aideroient les ‘ennemiss l'un de l'autre, mais qu'il roi libre à chaque 
État de fecourir-l’un des: deux hors des limites de l'Empire, pourvû que ce la fic 
fuivant les Conftitutions de l'Empire. 

Jai déja marqué ce: que porte cewTraité touchant la Lorraine; ainfi jé n’en dirai 
rien ici, nonplus que des articles fuivans qui concernent l'amniftie générale dans 
l'Empire & la -reftitution d'an chacun: dans fes biens, le rétabliffement de l'Eleéteur 
de Tréves, l'accommodement entre les Electeurs de Baviére & Palatin, le rétabliffe- 
ment de divers autres Seigneurs, furtout des Marquis de Bade, la factisfation de 
la Landgrave de: Hefle, & divers réglemens pour les'affaires de l'Empire. Jobmets 
mn ces articles pour venir à ceux qui contiennent la fatisäétion de la 
France. 
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Par ces articles on convint que le Domaine fuprème , les droits. de fouveraineré 
& tous autres fur les Evêchez & Villes de Mets, Toul, & Verdun, de même 
ue les leurs diftri@ts, nommément fur Moyenvic, apartiendroient à l'avenir à per- 
étuité & irrévocablement à la Couronne de France de la maniére: dont ils aparte- 
noient à l'Empire; à la charge que l'Archevêque de Tréves y conferveroit toüjours 
fon droit de Métropolitain: Que François Duc de Lorraine feroit rétabli dans la 
jouïffance de l'Evêché de Verdun & de fes Abbayes & biens patrimoniaux, pourvü 
qu'il prérät ferment de fidélité au Roi & n'entrepric rien contre fon fervice. 

En fecond lieu l'Empereur céda au Roi & à fes fucceffeurs les droits de Domai- 
ne direct de Souveraineté & tous les autres que lui & lEmpire avoient fur 
Pignerol. 

En troifiéme lieu l'Empereur tant pour lui que pour la Maifon d'Autriche céda 
au Roi tous les droits que l'Empire & la Maifon d'Autriche avoient fur Brifac , le 
Landgraviat de la haute & bafle Alface, le Suntgaw, la Préfecture provinciale de 
dix Villes Impériales d’Alface, favoit d'Haguenaw, Colmar, Scheleftat , Wifem- 
bourg , Landaw, Oberenhaim, Rosheim, Munfter au Val St. Grégoire, Kaifers- 
berg, & Turinghaim , avec les Villages de Hochtar, Nicderimfing, Harten & 
Acharren qui dépendent de la Ville de Brifac, pour apartenir au Roi en toute {ou- 
veraineté, fans préjudice des privileges accordez à cette Ville par la: Maïfon d’Autri- 
che: Qu'il en feroit de même de ce Landgraviat, de cette Préfecture, & de tous 
leselieux & hommes qui en dépendoient; fans que l'Empereur, l'Empire, ni au- 
cun Prince de la Maifon d’Autriche y puflent jamais prétendre aucun droit: Que le 
Roi fcroit néanmoins tenu de conferver la Religion Catholique en chacun de ces 
lieux, de même qu'elle y étoit établie fous les Princes de la Maifon d'Autriche , &c 
d'en ôter toutes les nouveautez que sy .étoient gliffées pendant cette guerre. 

Enfin on convint du confentement de l'Empereur & de tout l'Empire, que la 
Couronne de France auroit un droit perpétuel de garnifon dans Philisbourg pour fa 
garde; en forte que cette garnifon féfbit limitée à un certain nombre de foldats qui 
ne pourroient donner d’ombrage aux Voifins, & que le Roi y pourroit faire pañler 
des foldats, des munitions, & autres chofes par les Etats de l'Empire : mais que 
la propriété, la jurifdiétion, & les revenus apartiendront comme par ke pañlé à l'E- 
vêque & au Chapitre de Spire. 

Pour d'autant plus affurer à Sa Majefté la ceflion de ces Provinces qui étoient du 
patrimoine de la Maifon d'Autriche, l'Empereur, lEmpire & l’Archiduc d'Infpruk 
Ferdinand Charles déliérent tous les habitans du ferment qu'ils leur avoient prêté, 
les remirent à l’obéiflance du Roi & du Royaume de France, qu'ils établirent dans 
la fouveraineré & propriété de tous ces païs, renonçant au droit qu’ils y avoient : 
on convint aufh que l’Archiduc d'Infpruk & fon frére ratifieroient cette ceflion, 
parce qu'ils y avoient un particulier intérêt, & qu'ils feroient faire une pareille 
ceflion & fenonciation par le Roi d'Efpagne dont ils délivreroient un aéte en bon= 
ne forme le jour qu'on figneroit ce Traité. L'Empereur & l'Empire dérogérent 
outre cela aux loix de l'Empire qui défendent d'en aliéner aucune chofe; & promi- 
rent de ratifier encore dans la prochaine Diére cette ceflion, & que lorfque dans 
les Capitulations ou dans les Diétes on réfoudroit de recouvrer les biens & droits 
aliénez de l'Empire, ces decrets ne comprendroient point cette aliénation : Qu'auffi- 
rôt après la refticucion de Benfeld qui étoitencore entre les mains des Suédois , on 
en raferoit les fortifications comme auffi celles du fort de Rhinau, de Saverne, de 
Hohembar & de Neubourg fur le Rhin, & qu'on ne pourroic plus y mettre de 
garnifon : Que les troupes du Roi pourroient pafler par Saverne quand elles vou- 
droient: Qu'on ne pourroît bâtir de forterefes fur le bord du Rhin depuis Bale ju 

ues à Philisbourg, ni détourner le cours de cette riviére de part ni d'autre: 
Que PArchiduc Ferdinand Charles en confidération: de la partie de l'Alfice qu'on 
Jui devoit reftituer , payeroit le viers des dettes de la Chambre d'Enfisheim, foit 
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chirographaires {oit hipotéquaires, pourva qu'elles fuflènt en forme auteñtique , & 
qu'elles euflent une hipotéque particuliére {ur ces Provinces, ‘ou quelles fuflent res 
connues dès l'année 1632. dans les livres de la Chambre d'Enfisheim : Qu'à l'égard 
des dettes des Etats de ces Provinces, elles féroient réglées entre ceux qui pañloient 
à l'obéiflance du Roi & ceux quisreftoient à là Maifôn d'Autriche ; afin que cha 
cun für ce qu'il en devoit payer : Que le Roi rendroit à la Maifon d'Autriche, par- 
ticuliérement à l’Archiduc Ferdinand? Charles fils’ aîné du fu Aichiduc Léo pold ; 
les quatre Villes foreftiéres, favoir Rheihfeld, Seckingen ; Lauffenbers, & Walds- 
hut avec leurs dependances; le Comté de Flawerfthein, la Forét noire; le haut & 
bas Brisgaw, & les Villes qui y font fituées, favoir Neubourg, Fribourg, Endin- 
gen, Kenñzingen, Waldkirch, Villingen, r& Breulingen avec tous leurs territoires 
de plus tout l'Ortnaw avec les Villes Impériales d'Offenbourg , : Gengenbach, Cel- 
lham, & Hammerspach entant qu'elles dépendent de Ortnaw ; en forte que les 
Rois de Francen'y pourroient jamais prétendre aucun droit: Qu'on pourroic navi- 
ger librement fur le Rhin’, de maniere qu'on ne pourroit arrêter les bateaux fi ce n’é- 
voit pour en vifiter les Marchandifes à l'ordinaire, & qu'on ne pourroir impoler 
de nouveaux impôts & péages. fur le Rhin 3 mais que chacun {e'contenteroir de 
ce qu'on: levoit avant la guerre: Que toustles habitans de ces Provinces féroient 
remis dans leurs biens nonobftant toutes confifeations & donations faites par le Roi 
ou par les Officiers de la Suéde 8% les confédérez ; mais qu'on n’auroit point dewé- 
pétition. des Confifcations des chofes qui confiftoienc en poids, nombre, ‘& me 
fures : Que le Roi laifferoit dans la liberté & dans la poffeffion de la dépendance 
immédiate de l'Empire les Evêques de Strasbourg & de Bâle, & les autres Etats 
füjetsinamédiatement de l'Empire dans June & dans l'autre Alacey favoir les Ab- 
bez de Murbac & de Luder, l'Abbeffe d'Andlaw, le Monaftére au Val St. Grégoi- 
re, les Palatins de Lutzelftein, les Comtes,& Barons dé Hanaw , «déFlekenftein & 
d'Oberftein & route la Noblefle de la baffle Alface : de même que les dix Villes Im- 
périales qui relévent du Bailliage de Haguenaw; en forte qu'il n'y pourroit préten- 
dre aucune jurisdiétion Royale, mais qu’il  contenteroit des droits qui apartenoient 
à la Maïfon d'Autriche ; de maniére néanmoins que par cette déclaration on ne 
prétendoit point déroger au droit de fouverain Domaine qui lui avoit été accordé: 
Que le Roi pour récompenfe des chofes qu'on lui avoir cédécs, paycroit trois mil- 
lions de livres tournois à l’Archiduc Ferdinand, voir un million par chacune des 
années 1649. 1650. &16$51: Qu'il f chargeroit encore de payer les .deux tiers 
des dettes légitimes dela Chambre d’Enfisheim , & qu'on députeroit des Com- 
miflaires de part & d'autre, qui conviendroïent «des dettes que chacun + payeroit : 
Qu'il feroit rendre à l’Archiduc les titres qui concernoient les terres qu'il lui devoit 
reftituer , 8 des copies autentiques de ceux qui: regardoient aufli par indivis les 
terres cédées à Sa Majefté: Que pour.empêécher le renouvellement des différends 
entre les Ducs de Savoye & de Mantoue touchant le Montferrat ; le Traité de 
Querafque du 6: Avril 163r. & l'exécution qui en avoit eté faite, demeureroient 
en leur force & vertu excepté à l'égard de Pignerol qui demeureroit au Roï fuivant 
Faquifition qu'il en avoit faite: Que l'Empereur &-le Roi n'aideroient point ceux 
qui voudroient contrevenir à ce Traité; qu'ils empécheroient au contraire qu'il ne 
füt violé: Queile-Roi Payeroit au Duc de Mantoue les quatre cens quatre-vingts 

uatorze mille écus quele feu RoitLouis XIII. avoit promis de payer au feu Duc 
ns Mantoue à laidécharge du Duc de Savoye, lequeline pourroit jamais être in- 
quiété pour ce fujet: Que l'Empereur accorderoit au Duc de Savoye , outre l'invefti- 
ture des anciens Etats de cette Maïfon , celle dés lieux qu'il avoit aquis par le Trai- 
té de Querafque, & des fiefs de Montfort, de Neuffine, de Montchere & de 
Caftelerte que le Duc Viétor-Amédée avoit aquis le 13. Oëtobre 1634. Que 
l'Empereur! confirmeroit les priviléges des Ducs de Savoye , & empécheroit qu'ils 
ne fuflent troublez dans le droit de fouveraineté qu'ils ont fur les fiefs de la Roche- 
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veran, d'Olme, & de Cefoles qui ne dépendent point de l'Empire: Que les do- 
pations & inveftitures de ces fiefs faites à d’autres feroient revoquées , & que le 
Comte de Verue feroit rétabli dans les fiefs d'Olme & de Cefoles, & en la quatrié- 
me partie de celui de Rocheveran : Que l'Empereur feroit rendre aux Comtes de 
Cacheran le fief de la Roche-d'Araze avec les dépendances: Enfin que l’'Empe- 
reur déclareroit que les fiefs de Reggiolo & de Luzara étoient compris dans l'in- 
veftiture donnée au Duc de Mantoue; qu'ainfi le Duc de Guaftalle feroit tenu de 
les reftituer au Duc de Mantoue fans préjudice de fes droits pour fix mille écus de 
rente qu'il prétendoit, touchant lefquels ils plaideroient devant l'Empereur. 

Pour ce qui eft des alliez que chacune des parties a coûtume de. comprendre 
dans les Traitez de paix, on convint que l'Empereur ni le Roi n’en nommeroient 
aucuns, parce que le Sieur Servien ne voulut jamais confentir que l'Empereur nom- 
mât parmi les fiens le Roi d'Efpagne & le Duc de Lorraine qui demeuroient encore 
en guerre avec la France. 

Le #8. Otobre 1648. fix jours avant la fignature de ce Traité, les Efpagnols 
voÿant qu'ils n'en pouvoient empêcher Ja conciufion, avoient fait faire par Pierre 
de Veimbs Préfident de la Province de Luxembourg & foi difint Ambafladeur de 
la Maifon de Bourgogne au Traité de Munfter, une proteftation contre ce Trai- 
té dans laquelle il f plaignoit premiérement de ce que nonobftant l'attachement 
que le Roi d'Efpagne fon Maître avoit toûjours eu pour l'Empire, l'Empereur ne 
l'avoit point compris dans ce Traité parmi fes alliez; fecondement, de ce que le Cer- 
cle de Bourgogne qui ne devoit pas être de pire condition que les autres , avoit été 
exclus de ce Traité tant que la préfente guerre dureroit avec les François; troifié- 
mement, de ce que l'Empereur s'étoit fait fort que le Roi d'Efpagne renonceroit à 
fes droits fur l'Alface qui étoir le patrimoine de f Maïfon; & avoit promis a la 
France des afurances fufhfantes en cas qu’il ne le fit pas; quatriémement, de ce qu'il 
étoit convenu que le Palatinat feroit reftitué au Palatin fans qu'il y pûc être aporté 
d’opofition par le Roi d’Efpagne qui le poflédoir & qui l'avoic aquis à grands frais 
en conféquence du mandement de l'Empereur: ainfi cet Ambafladeur protefta con 
tre ce Traité qu'il déclara ne pouvoir préjudicier aux droits de fon Maïtre ni dé- 
roger aux anciens concordats & aux conftitutions de l'Empire; & il demanda que 
cette proreftarion für inférée dans les regiftres publics. 

Le Roi d’Efpagne n'ayant donc point voulu ratifier ce Traité, le Sr. Servien de- 
manda qu'au lieu dù confentement que le Roi Catholique devoit fournir pour l'a 
liénation de l'Alfice, il für permis au Roi de retenir les quatre Villes foreftiéres, & 

ue les Etats de l’Empire s’obligeaffent de défendre cette Province contre J'Efpagnc, 
fi elle éroit attaquée : en effet-nonobftant l’opofition des Miniftres de l'Empereur il 
convint avec les Etats de l’Empire le: 28. Janvier 1649. quele Roi pourroit re- 
tenir les Villes foreftiéres & les trois millions, jufqu'à ce que l'Empereur lui eût 
foutni le confentement du Roi d'Efpagne pour l'aliénation de PAlface. 

Le Roi ayant: envoyé la ratification du Traité de Munfter, es Etats de l'Empi- 
re firent grand bruit de ce que le Roi sy étoit nommé avant l'Empereur : ainfi il 
en filutavoir une autre qui fut dreflée en forte que l'Empereur ni le Roi n'y étoient 
point nommez l'un devant l'autre. Lorfqu'on échangea ces ratifications, le Sieur 
Servien f contenta que les’ Etats de l'Empire lui dornaffent une obligation en 
bonne forme qui fupléat au défaut de la renonciation du Roi d'Efpagne à l'Alfce, 
&.les Impériaux acceptérenr une proteltation qu'il ft le 1 8.Fevrier 1649. contre 
routes les glofes & explications qu’on pourroit faire pour annuller ce qu'on avoit fait 
en faveur de la France pour fa fatisfaétion. 
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VIIL 7raité de Nuremberg ; entre les mêmes, 


Pour l'exécution du Traité de Munfter. 1650. 


MyOur l'exécution du Traité de Munfter les Plénipotentiaires de l'Empereur & 

du Roi s'affemblérent à Nuremberg avec ceux de la Couronne de Suéde & de 
tous les Princes de l'Empire qui y avoient intérêt: le Prince Picolonfini Duc d'A: 
mal, fac Volmar & Jean de Crane s'y trouvérent de la part de l'Empereur : 
Henri Groulart de la Court, François Cafet de Vautorte, & Charles d’Avaugour 
de celle du Roi. s 

Les principales diffcultez qui ÿ devoient être traitées, repardoient le tems auquel 
l'Empereur cafleroit fes troupes, & les places feroient refticuées de part & d'autre: 
le premier de ces points fut réglé au mois d'Oétobré 1649. par un Traité entre 
les Généraux de l'Empereur & de la Reine de Suéde; & on conÿint bientôt de la 
reftitution des places hormis de celle de Franckendael qui étoit entre les mains des 
Efpagnols depuis l'année 1635. & qui n’en vouloient point fortir: cela faifoit bien 
de la peine aux François qui ne vouloient point évacuer les places qu'ils devoient 
rendre fans avoir quelque affurance que les Efpagnols fortiroient auffi de Francs 
kendael. 

Ils avoient fait convenir les Etats de l'Émpite & même l'Electeur de ‘Tréves 

w'Harmerftein feroit dépolé entre les mains de l'Ele&eur de Mayence à la charge 
s. la remettre aux François après un an, fi dans ce rems les Efpagnols ne fortoient 
de Franckendael; mais l'Empereur & les Suédois même ne voulant pas que cetre 
place courût rifque de tomber entre les mains dés François, s’opoférent à cet expé- 
dient, & propoférent de remettre plütôt Benfeld en Alface à l'Éleéteur Palatin juf- 
qu'à ce qu'il eut recouvré Franckendael; à quoi les François refufrent pareillement 
de confentir, parce que la démolition de Benfeld faifoit partie de leur fatistion, 
& qu'ils craignoient que cet Eleéteur ne remît Benfeld aux Efpagnols pour recou- 
vrer Franckendael, ce qui auroit encore plus incommodé les François en Alfce: 
enfin on convint de remettre Hailbron entre les mains de l’Eleéteur Palatin ju£ 
qu'à ce qu'il füt rentré dans Franckendael. 

Ainfi les Plénipotentiaires de l'Empereur & du Roi pañlérent un Traité le fecond 
Juillet 1650. par lequel ils convinrent que l'Empereur cafléroit & retiendtoit les 
troupes marquées dans la convention faite le 5. Octobre 1649. entre fes Généraux 
& ceux de la Reine de Suéde: Que la reftitution réciproque des places occupées 
fe feroit en trois termes, dont le premier froit le 10. du mois de Mai auquel l'Em- 
pereur. feroit évacuer Ehrenbreitftein , Franckendael , Rotweil, & quelques autres 
places; & les François fortiroienc aufi de Mayence, d'Hailbron , de Montbeliard 
& de quelques autres: Que les fortifications de Neubourg fur le Rhin froient ra- 
fes dans ce terme: Que fi Franckendael n'étoit point rendu dans le premier terme 
on ne laifléroit pas de rendre les autres places; mais que l'Empereur feroit fon pof. 
fible pour faire faire cette reftitution , & que cependant on remettroit Hailbron 
entre les mains de l’Eleéteur Palatin fans préjudice de fa liberté & de fa dépendance 
immédiate de l'Empire: enfin qu'on raferoit auffi dans le premier terme les fortifi- 
cations de Benfeld & du fort de Rhcinaw qui en eft proche. 

Le fecond terme fac afligné au 24. jour de Juillet auquel on convint que les 
troupes de l'Empereur fortiroient de Landftuel , d'Harmerltein | de Dormont & 
d'Hombourg; & celles de France de Spire , de Worms, de Lawingen, de Lufe- 
nich, de Creutzenach , d’Altzeim , de Schombourg & de Baccarak. Comme les 
trois premiéres places que l'Empereur devoit évacuer, étoient entre les mains du 
Duc de Lorraine, & que les Miniftres du Roi ne paroifloient pas affurez queceux 
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qui commandoient dans les cinq derniéres places qu'ils devoient reftituer, obéiffent 
aux ordres qu'ils leur en donneroient, on convint refpectivement que fi ces places 
n'étoienc point rendues par la dèfobéiflance des Gouverneurs, cela ne pañeroit 
point pour infraction au Traité fans préjudice de la eftitution & de la garentie 
portée pa le Traité de paix. On convint encore que les fortifications de Saverne ” 
& du Château de Hohembar feroient demolies dans ce fecond terme. 

Le troifiéme terme fut affigné au 7. Août auquel on convint que l'Empereur 
rendroit Sybourg ; Beyembourg , & Landscron ; & le Roi les Villes foreftiéres, 
Haguenau, Fanday, & d'autres places: de plus que le Duc François de Lorraine 
froit rétabli dans la poffeffion de l’Evêché de Verdun, de fes Abbayes, & de fes 
biens. 

Ce Traité fut exécuté de part & d'autre; en forte que les troupes de France for: 


tirent de tous les lieux de l'Empire qui ne leur devoient point demeurer par le Trai- 
té de Munfter. 6 


IX. Zraité de Paris entre Louis XW. ?$ Ferdinand Charles 
Archiduc d'Infpruk, 


Pour le payement des trois millions. 1660. 


Es Archiducs d’Infpruk avoient ratifié la ceflion faire à Sa Majefté par le Traité 

de Munfter, du Landgraviat d'Alface, du Baillage d’Haguenau & de Brifac 
qui faifoient partie de leur apanage : mais comme le Roi d’Efpagne n'en avoit 
point voulu faire autant, l'aquifition du Roi n'étoir pas füre, puifque le Roi d'E£ 
pagne qui eft dela Maifon d'Autriche aufli-bien que ces Archiducs y avoit le droit 
de fucceflion à ces Etats & pouvoit un jour contefter la ceflion qui en avoit été 
faite au Roi fans fon confentement. Ainfi Empereur ni les Archiducs n'ayant 
point fourni cette renonciation comme ils y étoient obligez, le Roi n'avoit point 
Voulu payer ces trois millions. 

Cela demeura en cet état jufqu'à ce que le Roi d'Efpagne par l'Article 6r. du 
Traité des Pyrénées renonça à coutes fes: prétentions fur la haute & bafle Alice; 
le Suntgaw, le Comté de Ferrette, la Ville de Brifac & fes dépendances , & fur 
tous les Païs & droits cédez au Roi par le Traité de Munfter : Sa Majefté fatis- 
faite de ce côté-là, déclara qu’elle étoit prête de faire le payement de trois millions 
de livres à l'Archiduc Ferdinand Charles qui envoya à Paris un Agent pour traiter 
avec le Roi de ce payement. 

Il sy rencontra trois difficultez: la premiére fur les termes du payement, l'Ar- 
chiduc prétendant qu’on lui devoit payer toute la fomme en un payement, puifque 
Vannée 1651. en laquelle on lui devoit faire le dernier payement, étoit pañlée il y 
avoit long-tems; la féconde fur les intérêts de cette fomme qu'il prétendoit lui être 
dus depuis les termes du payement portez par le Traité de Munfter; & la troifié- 
me fur la valeur des livres tournois ; cer Archiduc outre la déclaration de l'Empe- 
teur dont j'ai déja parlé, fe fondant fur une déclaration du Nonce du Pape & de 
FAmbaffadeur de Venife qui portoit que le Sr. Servien étoit convenu que lors qu'on 
feroit le payement de ces trois millions, deux livres & demie tournois feroient éva- 
luées à üne Richedalle: 

Les Miniftres du Roi foûtenoient au contraire que le Roi n'avoit point été en de- 
meute de. faire ce payement, puifqu’on ne lui avoit point fourni la renonciation du 
Roi d'Efpagne, de forte qu'il ne devoit payer qu’en trois termes fuivant le Traité, 
& ne devoit point d'intéréts:; & que quant à la valeur des livres tournois c’étoit une 
chofe publique ; fi bien que le Traité ne changeant point la valeur qu'elles avoient 
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en France, elle devoit plütôc être fuivie que ces déclarations quitportoient une cho- 
f dont le Sieur Servien n’étoit jamais convenu d'être tombé d'acéord. 

Enfin après plufieurs conteftations ; l’Agent de l'Archiduc pañla à Paris le 16. 
Decembre r660. un Traité avec les Commiflaires du Roi > par lequel cet Archiduc 
renonça au Comté de Ferrette qui n'avoit point été nommément exprimé dans le 
Traité de Munfter, fans néanmoins aucune sarentie, parce que c’eft un fief de l’'E- 
vêché de Bile: en forte que depuis ce tems-[à ces Evêques en ont demandé un dé- 
dommagement au Roi. Le Roi de {à part promit à l’Archiduc de lui payer les trois 
millions de livres Tournoïs dans les années 1661. 1662, & 1663. un million 
chaque année: l'Archiduc renonça à tout ce qu'il pourroit prétendré en conféquen- 
ce des atteftations du Nonce & de l’Ambafladeur de Venife, & convint de ne de- 
mander aucuns intérêts à Sa Majefté,, déclarant qu'il & tiendroit pour conténten lui 
payant cette fomme en écus blancs à raifon de trois livres pour écu. 

Ce Traité fut ainfi exécuté; le Roi ayant payé cxaétement cette fomme à l’Ar- 
chiduc dans les termes qu'il lui avoit promis. 


X. Traité de Vienne entre Léopold &5 Louis XIV. 
Pour alliance. 167r. 


‘Empereur Ferdinand III. en confidération des Efpagnols n'accorda point au 
Duc de Savoye l'inveftiture qu'il étoit obligé de lui donner par le Traité de 
Munfter, il envoya en 1656, une puifante armée en Italie pour punir le Duc de 
Modéne de ce que s'étant allié avec le Roi de France il avoit attaqué le Duché de 
Milan : il établit enfuite le Duc de Mantoue Vicaire de l'Empire en Italie au préju- 
dice du Duc de Savoye auquel cette dignité apartient: enfin il permit qu'on fe fai- 
sit de plufieurs places du Monferrat qui avoient été cédées au Duc de Savoye par le 
Traité de Querafque. 

Cet Empereur mort peu après avoir commis ces contraventions au Traité de 
Munfter, le Roi en fit des plaintes à l’affemblée des Electeurs qui fe tint à Franc- 
fort pour l'élection de {on fuccefleur: fi bien que par la Capitularion qu'ils firent avec 
l'Empereur d'à-préfent avant que de l'élire, ils l'obligérent de promettre de n’aflif 
ter cn aucune maniére les enriemis de la France en Italie ou ailleurs; de donner 
les inveftitures au Duc de Savoye fuivant le Traité de Munfter; de défendre au 
Duc de Mantoue de prendre la qualité de Vicaire de l'Empire; de lui ordonner 
d'abandonner au Duc de Savoye les places qui lui ont été cédées par le Traité de 
Querafque; enfin de ne point favoir. mauvais gré au Duc de Modene de ce qu'il 
portoit les armes pour la France contre l'Efpagne. 

Depuis que le Roi par la paix des Pyrénées fut plus en état d'entrer en poffe£ 
fion de fes droits, il eut plufñeurs conteftations avec quelques Seigneurs & Villes 
de l'Empire fur lefquelles Sa Majefté prétendoit avoir aquis la fouveraineté en ver- 
tu du Traité de Munfter; parce que quelques uns de ces Seigneurs poffédoient des 
fiefs qui relévent des Evêchez de Mets, Toul & Verdun, & par là étoient com- 
pris dans les diftriéts de ces Evêchez cédez au Roi par ce Traité en toute fouverai- 
neté par l'Empereur & l'Empire de même que par les autres, avec les Villes Impéria= 
les d'Alice, & la Préfure d'Haguenau. 

Ces Seigneurs & ces Villes sopoférent aux prétentions de Sa Majefté, & trouvé- 
tent mauvais que le Roi voulût établir un Parlement en Alfice, & les obliger à 
lui prêter ferment de fidélité : ils portérent en 1663. leurs plaintes à la Diére de 
Ratisbone, laquelle ayant fait faire quelques remontrances au Roi fur ce fujet, on 
convint en 1665. de s'en raporter à des Arbitres qu'on choifit dans l'Empire mé- 
me; favoir l'Electeur de Saxe, les Evêques d'Aichftat & de Conftance & la Ville 
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de Ratisbone de la part de l'Empereur; & les Electeurs de Mayence & deCo- 
logne, le Roi de Suéde & la Maifon de Hefle de la part du Roi. 

Ces Arbitres ne purent faire convenir les parties de la forme du ferment que les 
Seigneurs & les Villes d'Alface préteroient au Roi ; & ne s'étoient point encore ex- 
pliquez fur les prétentions de Sa Majefté fur les Vaflaux des trois Evèchez ; lorfque 
le Roi fut obligé d'envoyer quelques troupes en Lorraine+en. 1670. que le Duc 
s'étant retiré dans l'Empire recourut à la protection de la Diéte qui commit cette 
affaire à l'amiable interpofition de l'Empereur. 

L'Empereur ayant envoyé en France le Comte de Vindisgrats, le Roi lui fic 
connoître qu'il avoit eu feulement deflein de ranger ce Ducà fon devoir, & pria 
l'Empereur de ne { point mêler de cette affaire, à quoi il confentit. 

Les choles étoient en cet état lorfque le Roi forma le deflein de faire la guerre 
aux Etats Généraux des Provinces Unies: ainfi craignant que l'Empereur ne s'opo- 
fät à Les deffeins nonobftant les obligations qu'il lui avoit pour le fecours qu'il lui 
avoit envoyé en 1664. & qui lui avoit fauvé la Hongrie & peut-être l'Empire mé- 
me, il réfolut de faire un Traité avec ce Prince pour s’'aflurer qu'il n'aflifteroit 
point fes Ennemis &c qu'il ne prendroit aucun prétexte pour lui faire la guerre. Ce 
Traité fut conclu le premier Novembre 1671. entre les Pléniporentiaires de l'Em- 

creur & le Commandeur de Gremonville Envoyé Extraordinaire du Roi vers Sa 
Majefté Impériale. 

Par ce Traité les deux Princes confirmérent la paix de Munfter, promirent de 
ne point affifter les Ennemis l'un de l’autre, & convinrent que cofnme par certe 
paix les Etats de l'Empire ne pouvoient pourfuivre leurs différends par la voye des 
armes, mais devoient les terminer par les fentences du Juge, le Roi ne pourroit af 
fifter directement ni indireétement ceux qui voudroient maintenir leurs droits par 
les armes, & qu'il n'empêcheroit point qu'on n'exécurat le jugement des Juges: 
Que les différends entre l'Empereur & le Roi & entre le Roi & les Etats de l'Em- 
pire feroient terminez par des Arbitres qu'ils choifiroient de chaque côté en nombre 
épal; & que fi les Arbitres ne saccordoient point ils conviendroient d'un fur-Ar- 
bitre: Que le Roi obferveroit le Traité d'Aix-la-Chapelle , & confentoit que l'Em- 
pereur en promit la garentie au Roi d'Efpagne : Que pourvû que cette paix demeu- 
tt en fon entier l'Empereur ne fe méleroit qu’en amiable compofiteur, des guerres 
que le Roi pourroit avoir hors de l'Empire contre les Rois d'Angleterre & de Suéde 
ou contre les Etats Généraux; qu'il ne feroit aucune alliance contre le Roi & n’en- 
voyeroir aucun fecours à fes Ennemis : Que ce Traité ne porteroit point préjudice 
aux alliances que l'Empereur avoit faites pour la défenfe de l'Empire & de fes Etats ; 
& le Roi pour la défenfe du Royaume de France: Que ni l’un ni l'autre ne pour- 
roient faire aucun Traité contraire à celui-ci ni s'en exempter pour raifon de quel- 
que Traité déja fait: Que ce Traité ne préjudicieroit point non plus aux garenties 
qu'ils avoient promifes pour le Traité de Cléves qui eft le Traité fait en 1666. en- 
we l'Electeur de Brandebourg & le Duc de Neubourg pour le partage des 
Etats dépendans de la facceffion de Cléves & de Julliers ; ni aufi à celle à 
laquelle ils s’étoient engagez pour la paix faire au même lieu & en la mé- 
me année envre les Etats Généraux & l'Evêque de Munfter : Enfin que ce 
Traité feroic fecrec , & qu'un des deux ne le communiqueroit à qui que ce 
für fans le confentement de l'autre partie. L'Empereur le ratifia le r5. Décembre 


fuivant. 
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XL Traité de paix de Nimegue entre les mdmes. 
Fevrier 1670. 


| que par le Traité précédent l'Empereur { füc obligé de ne point preh- 
dre part à la guerre que le Roi pourroit faire aux Etats Généraux, néan- 
moins il ne laïfla pas de faire avec eux dès le mois de Juillet 1672, un Traité 
par lequel il leur promit de les fcourir contre le Roi, comme il fit en l'année 1 673» 
& il engagea l'année fuivante tous les Princes de l'Empire même en corps à lui 
faire la guerre fous prétexte que Je Roi faifant la guerre aux Erars Généraux sétoit 
emparé des places qu'ils tenoient dans le Duché de Cleves ; que l'Electeur de Bran- 
debourg ayant commis des hoftilitez contre l’'Eleteur de Cologne & l'Evêque de 
Muniter en haïne de ce qu'ils s'étoient alliez avec le Roi, Sa Majefté avoit fait 
pañler le Prince de Turenne dans {on Comté de la Mark; que le Roi avoit fait 
brüler quelques arches du pont de Strasbourg fachant qu'on y vouloit faire pafler 
une armée pour attaquer la France, enfin que.les armées de France avoiént com- 
mis quelques désordres particuliérement dans les Etats de l'Electeur de Tréves après 
qu'il fe füc allié avec les Etats Généraux, & dans ceux de l'Electeur Palatin & au- 
tres Voifins, où les. armées de France furent obligées d'entrer pour tâcher d'empé- 
cher que l'armée de l'Empereur qui venoit au fecours des Etats Généraux, ne pallat 
plus avant. Mais il y a bien aparence que la véritable raifon qui engagea l'Em- 
pereur en cette guerre fut qu'il craignit qu'après que le Roi fe {croit emparé des 
Provinces-Unies il ne lui prit aufli envie de s'emparer des Païs-Bas Efpagnols fous 
prétexte que le Roi d'Efpagne avoit violé le Traité d’Aix-la-Chapelle en fourniflant 
des troupes aux Etats Généraux Jorfqu'ils mirenc le fiége. devant Charleroy 
en 1673. 

Quoiqu'il en foit cette guerre fut pourfuivie avec un fuccès affez égal; l'Empe- 
teur ayant Philisbourg fur le Roi & le Roi Fribourg fur l'Empereur. 

Lorfque toutes les paities qui étoient en guerre envoyérent leurs Plénipotentiai- 
res à Nimégue pour y traiter la paix, les Plénipotentiaires de l'Empereur ne de- 
mandérent point autre chofe dans leur propofition contre la France finon que le 
Roi reftituat tout ce qui avoit pris fur l'Empereur leur Maître, fur l'Empire, & 
fur tous fes alliez; & qu'il réparät les dommages qu'il leur avoit caufez : le Roi 
ne demanda de part que le rérabliflement des Traitez de Weftphalie. 

Dans la réponfé que l'Empereur fournit à Ja propofition. de. Sa Majefté , il fe 
phignit de ce que le Roi avoit dépouillé le Duc de Lorraine de fes Etats en 1670. 
de ce que faïfanc la guerre aux Provinces-Unies il s’ctoit emparé de quelques Vil- 
les de l'Empire; de ce qu'ilavoit fait brûler le pont de Strasbourg fans en permet- 
tre la reparation, de ce qu'il avoit ruiné le Païs de l'Electeur de Tréves & pris mê- 
me fa capitale fous prétexte qu'il s'éroit allié avec les Provinces-Unies; de ce qu'au 
lieu de protéger les dix Villes d'Alface, il les avoit démantelées; de ce qu'il avoit 
ruiné les Etats de l'Eledteur Palatin, & accablé le Cercle de Bourgogne. Ainfi fu- 
pofant que par tous fes attentats la France étoit déchue des bénéfices de la paix de 
Weftphalie, il redemanda que, cout ce que les François poflédoient encore dans 
l'Empire lui füt remis, voir l'Alface & Brifac avec Philisbourg qu'il avoit depuis 
peu, le droit de jurifdiction fur les dix Villes Impériales d'Alface, & le droit de 
feudalité {ur ce que les Vaffaux des Evêchez de Mets, Toul & Verdun poflédent 
hors des diftricts de ces Evéchez dans l'étendue de l'Empire, 

Le Roi dans fa réponfe {oûtint que l'Empereur ne pouvoit pas refufer de s’en tenir 
à la paix de Weftphalie,, étant même obligé de l’oblerver par la Capitulation à la- 
quelle il s’étoit engagé fur cela , quand il avoit été fait Empereur. 

Le 
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Le Roi dans fon projet des conditions de la paix qu'il propofa le 15. Avril 
1678. declara encore qu'a l'égard de l'Empire il n'infftoit que fur le réräbliflement 
des Traiez de. Weftphalie, offrant à l'Empereur l'alternative ou de rendre Philis- 
bourg à. Sa Maijefté laquelle lui remettroir Fribourg; ou de garder Philisboure, laiffant 
Fribourg au Roi fins changer du refte aucune chofe de ce qui étroit porté par ces Traitez. 

Les Miniftres de l'Empereur furent. long-rems fans accepter la paix à ces condi- 
tions & firent ce qu'ils purent pour empêcher que les Etats Généraux ne fifleñe 
leur paix particuliére , déclarant qu'à leur égard ils ne pouvoient ni rendre Philis- 
bourg auxæFrançois ni confentir de leur laïfler Fribourg # néanmoins quad ils vi- 
rent que les Etats Généraux & le Roi d'Efpagne même avoient fait, la paix avec la 
France conformement à ce projet, ils déclarérent le 21. O&tobre 1678. qu'ils ac- 
ceptoient l'alternative propolée le 1 5. Avril, & qu'ils éroient prêts de faite la paix fur 
le pied de cette alternative & du Traité de Munfter. 

uoique le tems que le Roi avoit donné pour accepterscette alternative für paf 
f, les Ambafladeurs de France ne laifférent pas de déclarer qu'ils éroient prêts de 
traiter , en forte que le Roi fe contenteroit de Fribourg & du chemin néceflaire pour 
aller, pourvi que Philisbourg fût rafé: les, Miniftres de l'Empereur ayant refufé 
de céder au Roi Fribourg, à moins que Philisbourg demeurât à l'Empereur, les Plé- 
nipotentiaires de France prétendirent que l'Empereur retenant Philisbourg devoir cé- 
der au Roi en échange Fribourg & le Brisgaw qui en cft une dépendance : enfin 
l'Empereur declara qu'il vouloit retenir Philisbourg & laifler au Roi le droit de tenir 
garnion dans Fribourg avec les trois Villages de Lehn, Metzhaufen, Kirekzart qui 
en. dépendent. 

Les chofes en étant venues là, chacune des Parties propola un projet de Traité 
Les Plénipotentiaires de. France préfentérent leur projet conforme au Traité qui fut 
figné depuis , hormis qu'ils laifloient en blanc la défignation des dépendances d Fri- 
bourg, .& qu'ils y ajoutérent des articles fpatez par lefquels ils demandoient que 
l'Empereur s'obligear de faire que le Prince Regent de Bade farisfie Me. fa mére de 
toutes {es conventions & de toutes les. fommes qui lui éroient dues: Que le Prince 
de Salm ne püût être troublé par le Duc de Lorraine dans tous les droits dépendans 
de fa Principauté , & que ce qui avoit été fair au préjudice de {es droits füt an- 
nullé: Que le Duc de Lorraine s'obligeir de payer à ce Prince toutes les rentes qui 
lui étoient dues fur le Domaine de Lorraine: Que l'Ele@eur Palatin rendit au Ma- 
réchal de Schombers les bailliages d’Alrhem & de Neuftat : Que l'Empereur ff 
aufl payer ce Maréchal de la fomime de trente mille écus qui lui étoit due par la 
Ville de Francfort, nonobitant la confifcation qui en avoit été faire au profir de 
lEleéteur de Mayence: Enfin que le Duc de Lorraine lait aufi jouir ce Maré- 
chal de la rerre de Sagemonde jufqu'à ce qu'on lui eût rembour{é l1 fomme pour 
laquelle cette terre lui avoit été engagée. 

D'autre part l'Empereur avoit fait mettre dans fon projer, que le Château & le 
Duché de Bouillon {eroient remis inceffament à l'Evèque & au Chapitre de Liége: 
Que les arbitres nommez par lEmpereur.& l'Empire d'une part & le: Roi de l'au- 
tre jugeroient au plutôt les differends pour raïfon-des dix Villes d'Alfice; & que ce- 

endant ces Villes feroient remifes en d'état auquel elles étoient avant la guerre: 
Qu'il.en froit ufé de même touchant les differends qui évoient entre le Roi & les 
Valaux des Evêchez de Mets, Toul & Verdun, la Noblefle immédiate d'Alfce, 
lEvêque de Bale, les Abbez de Murbac & de Luder, la Ville de Strasbourg & 
autres; que cependant on n'entreprendroit rien de part ni d'autre: Qu'on laïfleroit 
tous les lieux dépendans de l’Empire, & qu'on ne pourroït appeller les Vaflaux de 
l'Empire hors. de l'étendue dudit Empire : Que le Roi oétroyeroit à tous les fujets 
de l'Empereur & de l'Empire, fpécialement aux Villes de Lubec, Breme, & Ham- 
bourg les priviléges pour la Navigation & le Commerce qu'il avoit oétroyez ou qu'il 
oétroyeroit aux Nations alliées de la France : Que les fujers du Roi jouiroient réci- 
proquement 
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proquement des priviléges dans l'Empire + Qu'on rendroit du, Princé Jean Adolphe 
de Schuartzembers les biens qui avoient été confifquez au profit du Roi nonobftant 
l'échange qui avoit été fair : Enfin que le Roi réduiroit la garnifon de Fribourg à 
un nombre médiocre qui ne donneroit point de jaloufie aux voifins. 

Tous ces Articles propolez de part & d'autre ne furent point mis dans le Traité 
de paix, foit parce que c'étoit des Articles particuliers fur lefquels les Pléniporentiaires 
n'avoient point d'ordre, foit parce que les Pléniporentiaires s'y opolérent; comme 
firent aufli ceux de France à la plüparc de cestarticles qui alloïent contre les droits 
aquis à Sa Majelté par le Traité de Munfter: de forte que les Plénipotentiaires de 
l'Empereur s'étant défiltez de l’'inclufion de ces Articles dansile Traité de paix, ils 
en ont été racitement déboutez. Enfin tous les différends qui avoient retardé juf- 
qu'alors la conclufion ‘du Traité étant levez, il fur figné par les Pléniporentiairesle 
s- Fevrier 1679: 

Je ne répéterai point les articles qui concernent les intérêts du Duc de Lorrairie, 
parce que J'en ai. parlé fufffamment ci-devant + je me contenterai de inarquer que 
l'Empereur & le Roi rétablitent l'amitié entreux , leurs héritiérs ; & leurs. Etats: 
Qu'ils convinrent que le Traité de Munfter feroic rétabli dans fon ancienne vigueur 
en tous fes points, à l'exception de ceux auxquels il feroit dérogé par celui-ci: Que 
le Roi tant pour lui que pour fes héritiers & fuccelleurs cédoir à l'Empereur & à 
fes héritiers & fuccefleurs le droit de protc&tion & de perpetuelle garnifon dans 
Philisbourg: Que d'autre part l'Empereur tant pour lui que pour courela Maifon 
d'Autriche cédoit au Roi & à {es fuccefleurs & héritiers en toure propriété ; fouverai- 
neté & droit de Patronage la Ville. & Châreau de Ftibourg; avec les: trois Villages 
qui en dépendent, favoir Lehn!, à Metzhaufen > & Kirckzart 8 leur banlieue, {ans 
préjudice des priviléges accordez à cette Ville par-la Maifon d'Autriche} & du droit 
Diocezain & des revenus que l'Evêque & l'Eglife de Conftance y pouvoient avoir : 
Que le Roi auroit libre pañlage de Brific à Fribourg par le chemin! appellé Landraff 
en forte qu'il y pourroit faire ‘pafler. des troupês, des convois-& auties chofes né- 
ceffaires à la garnifon de Fribourg: Que les convois pour-la-garnifon qui pafleroienc 
à Fribourg par ce chemin ne feroient chargez d'aucuns impôts ni péages : : Quelles 
vivres qu'on üireroit du Brisgaw pour les foldars & les bourgeois ne payceroïentau- 
cune chofe, & que les autres marchandifes payeroïent comme fi elles étoient tranf 
portées dans les autres lieux apartenans à l'Empereur: : Qu'on nommeroit dans un 
an des Compmiflaires de part & d'autre pour convenir des dettes légitimes dont: la 
Ville de Fribourg, devoit être chargée : Que le Roi ftroit rendre les: titres de la 
Chancellerie du Confeil fouverain & de la Chambre. de Fribourg à moins que ces 
papiers ne concernaflent la Ville de Fribourg & les trois Villages qui en dépendent; 
auquel cas les Commiflaires conviendroient du lieu où ils fércient gardez, à con 
dition d'en donner des copies autentiques toutes les fois qu'il en feroit befoin: Que 
non feulement le Chapirre de'Bâle & tous les membres du Confil fouverain & de 
lUniverfité de Fribourg, mais aufi tous les habitans de cette Ville en pourroient 
fottir dans l'année, & tranfporter leurs biens meubles fans empêchement ni être char- 
gez d'aucuns impôts ; & qu'ils pourfoient enfuite vendre, retirer ou adminiftrer pat 
eux mêmes leurs biens immeubles : Que l'Evêque de Strasbourg & le Prince Guil- 
laume Egon de Furftenberg fon fiére, le Prince.Antoine Egon de Furftenberg. leux 
neveu & leurs Officiers féroient rétablis dans: leuts biens & dignirez nonobftant tous 
les actes contraires, & que le Prince Guillaume Egon feroir remis emiliberté auffi- 
tôt après l'échange des ratifications: Que trous les fujets & Vafliux de l'un & de 
l'autre parti tant Eccléfiaftiques que. {culiers feroient rétablis dans tous lés biens & 
bénéfices dont ils jouifloient avant la guerre: Que le Traité. conelü.le même jour 
avec le Roi de Suéde tant pour lui que pour le Duc de Gortrorp auroir pareille for. 
ce que s'il étoit compris dans celui-ci; en forte que l’un & autre ne feroient cen- 
fez qu'un même Traité: Que l'Empereur s'emploieroit près du Roi de Danemare, 
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de l'Electeur de Brandebourg, de l'Evêque de Munfter , & des Princes de la Mai- 
fon de Lunebourg ; & le Roi près du Roi de Suéde pour les porter à faire la paix; 
mais que s'ils n’y pouvoient réüflir, l'Empereur n’aporteroit aucun obftacle à 1 
France & à la Suéde pendant cette guerre, & ne permettroit point que les trou- 
cs de leurs Ennemis priffent dans l'Empire aucuns quartiers d'hiver ni d'été 
hors de leurs propres Erats : Que le Roi pourroit ‘dans cette vue tenir garnifon 
dans Chaffeler, Hui, Verviers au Païs de Liége, Aix-la-Chapelle qui eft une Ville 
Impériale fur les limites du Païs de Julliers, Duren, Linnick au Duché de Julliers, 
Nuys, & Zons dans l'Archevêché de Cologne; à la charge de rendre ces places à 
ceux fur qui il les auroit prifes aufli-tôt que la paix pour les Provinces fituées dans 
l'Empire auroit été concluë: Que le Roi ne pourroit afhifter les Ennemis préfens & 
à venir de l'Empire: Que conformement à la paix de Munfter toutes les autres pla- 
ces feroient de part & d'autre reftiuées de bonne foi un mois après l'échange des 
ratifications : Que la conteftation pour la forterefle & le Duché de Bouillon feroic 
terminée à l'amiable ou par des Arbitres choifis par les parties trois mois après la 
ratification de ce Traité ; le Duc de Bouillon demeurant cependant en pofeffion : 
Que le payement des contributions çontinueroit jufqu'à l'échange des ratifications : 
Que tout ce qui avoit été arrêté par le Traité de Munfter touchant l'affaire du 
Montfrrat demeureroit dans fa force ; particuliérement ce qui regardoit le Duc de 
Savoye: Que tous les Rois, Princes, & Républiques pourroient donner à l'Empe- 
reur & au Roi leurs garenties pour l'exécution de ce Traité : Enfin que comme 
l'Empereur avoit été prié par les Electeurs & Princes de l'Empire en vertu d'une ré: 
folution de la Diette le 31. Mai 1677. de prendre foin de leurs intérêts; il fourni- 
roit leurs tatifications fans s'arrêter aux contradictions & proteftations que le Di- 
reétoire de l'Empire pourroit faire contre ce Traité, lefquelles ne feroient point re- 
ues & n’auroient point de lieu. 

Les Ambafladeurs de l'Empereur firent le 3. Fevrier deux jours avant la figna- 
ture du Traité une déclaration portant qu'ils avoient efpéré qu'en cas que les con- 
teftations qui étoient entre l'Empire & le Roi très-Chrétien touchant les dix Villes 
unies, la Nobleffé immédiate d’Alface, les Vaffaux des Evêques de Mets, Toul, 
& Verdun, l'Evèque de Bâle, les Abbayes du Murbac & Luder, la Ville de Stras- 
bourg & autres ne puñent être accordées dans certe aflemblée , elles feroient ren- 
voyéès aux Arbitres dont on éroit convenu; mais que comme les Ambafladeuts de 
France leur avoient déclaré qu'ils n'étoient pas informez de ces différends, ils voient 
mieux aimé obmettre l'article qu'ils avoient inféré pour ce fujer dans leur projet de 
paix, que de mettre d'autres obitacles à la paix: Cependant ils proteftérent par cet 
ate que cette obmiflion ne préjudicieroit point aux droits de l'Empire; & après 
avoir fait leur déclaration en préfence des Ambaffadeurs de France, ils priérent les 
Médiateurs de la vouloir inférer dans leur reoître. 

Les Ambañadeurs du Roi de Danemarc, de l'Electeur de Brandebourg, & des 
Princes de la Maifon de Brunfvic & de Luncbourg proteftérent contre cette paix, 
comme ayant été faite, par l'Empereur au préjudice des, Traitez par lefquels il avoit 
promis de ne point faire la paix que conjoinétement avec eux. 

Le Nonce du Pape prorcita auffi contre cette paix, parce qu’elle avoit pour fon 
dement le Traité de Munfter contre lequel le Pape Innocent, X: avoit autrefois fait 
proteiter par {on Nonce: Enfin l'Electeur de Cologne Prince & Evèque de Liége 
& le Chapitre de cette Ville proreftérent auffi contre ce Traité à caufe de l'article 
qui concerne le Duché de Bouillon. 

Cependant il fut ratifié d'une part par l'Empereur & les Eleéteurs, Princes & Etats 
de l'Empire affemblez à la Diére de Ratisbonne; d'autre part par Sa Majefté, en {or- 
te que les ratifications furent échangées au mois d'Avril fuivant. 


Au 
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Autre Traité de Nimegue ; entre les mêmes, 
Pour lexécution du précédent Traité. Juillet 167 


TE 27. Article du précédent Traité portant que l'Empereur &le Roi nomme- 
L roient des Comimiflaires pour fon exécution, l'Empereur nomma pour Com- 
mifaire de {à part l'Evèque de Gurk & le Sieur de Stratman qui avoient été fes 
Plnipotentiaires au Traité de paix; &le Roitnomma en la même qualité le Sr. Col- 
bert Marquis de Croiff qui avoit aufli étéfon Ambafladeur & Plnipotentiaire. en. 
cette aflémblée.. Ces Commiflaires s'étant aflémblez , ceux de l'Empereur donné- 
rent au Sieur Colbert le’ 12. Juin un mémoire des Villes & autres lieux que les 
François devoient rendre; parmi lefquels ils mettoient les Villes Impériales & autres 
lieux: d'Alface qu'ils prétendoient relever immédiatement deJ'Empire; de:même que 
d’autres aux environs de la Sare que les François occupoient, & qui apartenoïent aux 
Ducs des deux Ponts, aux Comtes de Naflaur& autres. 

Après plufieurs Conférences ; ces Commiflaires paflérent enfin at même lieu de 
Niméoue le 17. Juillet de la même année un Traité par lequel ils convinrent; Que 
FEmpereur! feroit retirer au plütôt fes troupes de toutes les'rerres de l'Empite qui 
n'apartenoient point par droit héréditaire à la Maïfon d'Autriche; nommément ‘des 
Cercles: de Souabe, & de Franconie; du Cercle Electoral du Rhin & de celui-du 
haut Rhin, des Places qui y font fituées de Bonn, Strasbourg, Ofembourg \Hoc- 
bers , Landay, Cronveïflenbours & généralement de routes celles qi n'aparte- 
noient point à Sa Majcfté Impériale par la paix de Munfter nivpar celle de: Nimé 
guc; en forte que dans le ro. Août fes coupes füffenc retirées dans la Bohéme & 
dans les autres païs héréditaires: Que le Roi retireroitaufli au plûtôt fes troupes de 
toutes les Provinces de l'Empire, nommément des Archevêchez de Mayence ; de 
Tiréves & de Cologne, du Palatinat du Rhin, de l'Evêché de Liége, du Duché 
de Julliers, & des places & villes qui y font fituées; comme aufli du Briféaw 
hormis de Fribourg & des Villages'de Lehn, Metzhaufen, & Kirkzart qui avoient 
été cédez à la France, & généralement de tous les lieux qui n'apartenoient point 
au Roi par le Traité de Munfler ni par celui de Nimégue ; en forte que fes trou- 
pss feroient auffi retirées en France avant le 10. Août: Que le Traité de paix {e- 
roit néanmoins exécuté pour les huit places qui y étoient nommées : Que ceux qui 
devoienc être rérablis en vertu de l’amniftie le feroient avanc ce jour-ls'ils ne l'E 
toient point encore: Que ce qui reftoic à payer des contributions de parc & d'au- 
tre froit aufli réglé avant le ro. Août: Que les Communautez qui auroient don- 
né caution ou des Gtages pour ce qu'elles devoient , ne feroient point contraintes au 
payement pour les autres qui auroient différé depayer; à moins qu'elles ne fuflent 
obligées folidairement : Que celles qui ne payeroient point pourroient être contrains 
tes au payement par exécution militaire : Enfin qu'on nommeroit au plürôt des 
Commiflaires pour l'exécution du Traité au fujer des papiers & ritres trouvez dans 
Fribourg. 

Ainfi il paroïc que les dix Villes d’Alface & lieux ficuez aux environs de la Sare 
ne furent point nommées parmi les païs dont les troupes {e devoient retirer; le Mar: 
de de Ctoifl ne l'ayant pas voulu permettre, de peur que cela fit tort aux dtoits 
du Roi. 
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CEE RE SR A IT 
Traitez entre les Rois de France £$ les Eleéteurs de l'Empire. 


Uoique tous les. Princes d'Allemagne relévent de l'Empire, & prennent de 
l'Empereët les inveftiures de leurs Etats, ils prétendent néanmoins être Sou- 
verains, & que, fi l'Empereur eft le Chef de l'Empire, ils en font les mem- 

bres: de forte qu'ils jouïflent de prefque tous les droits de fouveraineté & prennent 
entrautres celui de faire des alliances avec les Princes étrangers fans le confentement 
de l'Empereur. Ce droit leur avoit toüjours été contefté par les Empereurs qui re- 
gardoient ces Traitez d’alliances comme des attentats à l'autorité fouveraine qu'ils 
s’attribuoient dans l'Empire; mais enfin ils ont été obligez de confentir parle Traité 
d'Ofnabruk Article 8. Parag. 2. que les Electeurs Princes & Etats de l'Empire euf- 
{ent droit de faire des alliances entreux & avec les étrangets, pourvû qu'elles ne 
fuflent point contre l'Empereur, ni contre l'Empire, ou la paix publique, & par- 
ticuliérement contre ce Traité. 

Nos Rois ont toujours entretenu une grande liaifon avec les Princes avant & 
depuis les Traitez de Weftphalie, tant pour les garentir de l’oprefion de l'Empe- 
reur &. des autres Princes leurs voifins, que pour s’en fervir dans l'occafion pour 
empêcher les mauvais deffeins que les Empereurs pourroient avoir contre la France. 
Il y en a un fi grand nombre que je les divife en deux Chapitres , comme les 
Etuis de l'Empire { divifent en trois Colleges, celui des Electeurs, celui des Prin- 
ces, & celui des Villes Impériales : je fuivrai cer ordre dans cer ouvrage mettant 
dans ce Chapitre les Traitez que nos Rois ont faits avec les Eleéteurs | & réfervant 
pour le Chapitre fuivant ceux qu'ils ont pañlez avec les Princes & les Villes Im- 
périales. 


Traitez avec les Eleéeurs de Mayence. 


ME commence par ces Electeurs comme par ceux qui ont la préféance parmi les 
Electeurs Eccléfaftiques, & qui font les Directeurs du Collése Ele&toral.. Il ne 
fe trouve pas de fort anciens Traitez entre nos Rois & ces Electeurs ; parce 

qu'ils entrérent ainfi qu'ils devoient dans la ligue Catholique qui fut faite du tems 
de Henri IV. & que du tems de Louis XIIL ils & joignirent à l'Empereur contre 
les Suédois: de forte que l'intérêt de l'Etat ayant obligé Henri IV. à fe liguer avec 
les Provinces de l'Union Proteftanre , & Louis XIII. avec le Roi de Suéde, ces 
deux Rois eurent peu de liaifon avec ces Elé@teurs & les Princes Catholiques qui 
étoient dans le parti contraire à celui que la France foütenoit. 

Le Roi de Suéde marchant vers Mayence au commencement de 1632. cet Elec- 
teur fe retira à Cologne laiffant fa Ville en garde aux Efpagnols qui la rendirent à 
ce Roi fans beaucoup fe défendre; il y établir affez long-tems {à demeure, & tout 
ce que le Roi Louïs XIII. put faire alors pour cet Electeur & les autres Princes de la 
ligue Catholique, fut de râcher de leur moyenner une neutralité avec le Roi de Sué- 
de, & de faire rétablir les Eccléfiaftiques de Mayence que le Gouverneur en-avoit 
mis dehors fous quelque foupcon. Le Roi Guftave étant mort le Chancelier 
Oxenftiern s’étoit mis en têre de { fire élire Fleéteur de Mayence; mais tous fes 
déffémsis'en allérenc en fumée après la bataille de Norclingue, dont la perte obligea 


les 
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les Suédois vers la fin de 1635. de rendre Mayence aux Impériaux qui y rétabli 
rent Anfelme Cafimir Wambolr de Umftac qui en étoit alors Archevêque. Cet 
Elcéteur fe voyant rétabli , continua d'agir avec chaleur contre les étrangers , & 
contribua beaucoup pour chafler les François en 1635. de la forte place de Her- 
menftein qu’ils occupoient dans l'Archevéché de Tréves. 


JL Zraité de Francfort fur le Mein , entre Louis XIV. 2 An 
Jelme. Cafimir Wambolt de Umfat pour neutralité. 1647. 


E Duc d’Anguien fe rendit maître en 1647. de Mayence & de la plus grande pars 
L tie de cet Archevéché: comme l'Electeur Anfelme Cafimir continuoit toû- 
jours d'être uni à la Ligue Catholique , il s'étoit retiré à Francfort où il Ailoit (à 
demeure, pendant que les François le regardant comme Ennemi commettoient tou- 
tes fortes d’hoftilitez dans fon Archevéché, 

Jean Philipe de Schonborn Evêque de Wirtzbourg qui poflédoit une des princi- 
pales dignitez de l’Eclife de Mayence, & qui vivoit en bonne intelligence avec les 
François, ayant perfuadé à cet Eleéteur de fe mettre en repos en faifant un Traité de 
neutralité avec eux*à l'imitation des Electeurs de Cologne & de Baviére , le Traité 
en fut pallé à Francfort {ur le Mein le 9. Mair 647. entre cet Electeur & le Prince 
de Turenne au nom du Roi. 

Par ce Traité ils convinrent que l'Eleteur feroit payer à l’armée Françoife cin- 
quante mille florins pour le quartier d'hiver ; qu'il retireroit {a garnifon de Gerns- 
heim & en démoliroit les fortifications; qu'il retireroit aufli fes garnifons des forte: 
refles de Staarchemburg & de Sternheim où les François pourroient feulement tenir 
garaifon & à Hoechft; que moyennant cela toutes les troupes Françoiïfes fortiroient 
du diocéfe; enfin que jufqu'à la paix il ne f commettroit plus d'hoftilitez entre 
les Soldats du Roi & de fes alliez, & ceux de l'Electeut danis le haur & bas At 
chevéché. 


IL. Zraité de Mayence, entre Louis XIV. € Sean Philipe de 
Schonborn Eleéteur de Mayence ; Charles Gafpar de Leyen 
Elelteur. de Tréves ; Maximilien Henri de Bavitre Eleéteur 
de Cologne ; Chrifiophe Bernard de Galen Evèque de Munfter; 
Charles Roi de Suéde comme Duc de Brême €> de Verde &ÿ 
Seigneur de Wifinar ; Philipe Guillaume Duc de INeubourg ; 
Augufte ; Chriffian Louis, £ÿ George-Guillaume Ducs de 
Brunfwic &ÿ de Lunebourg 3 € Guillaume Landgrave de 
FHffe-Caffel , pour une ligue offenfive pendant trois ‘années. 
1658. 


Près la mort d’Anfelme Cafimir de Umftar qui mourut à Francfort au mois 
d'Oétobre r647. les partifans de la Maifon d'Autriche vouloient faire trans- 

porter en quelqu’autre lieu l'éleion de fon fuccefleur ; parce que Mayence éroit 
alors entre les mains dés François: mais les Officiers. du Roi en Allemagne sy 
étant opolez, les Ambañadeurs du Roi à l'affemblée de Munfter promirent une li- 
berté entiére aux Capitulans pour venir au Chapitre; & y donner leurs voix füi- 
vant qu'on en étoit convenu lorfque cette Ville s'étoir rendué au Duc d'Anguien. 
Ainfi aflemblée fut tenue à Mayence, & felon les defirs de la France on élut au’ 
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mois de Novembre füivant pour Electeur de Mayence Jean Philipe deSchonborn 
Evêque de Wirtzbourg, qui fut avec l'Eleéteur de Bavitre un des principaux promo- 
teurs de la paix de Munfter, & qui contribua extrémement à faire avoir à la Fran- 
ce les avantages qu'elle eut par ce Traité. 

En 1658. cet Eleéteur contribua aufli beaucoup pour faire mettre dans la capi- 
tulation de l'Empereur d’à-préfent les articles que le Roi foubaitoit qu'on y mit 
pour la manutention de la paix de Munfter. Après cette élection il fit à Franc- 
fre une alliancetavec les deux autres Electeurs Eccléfiaftiques , le Duc de Neu- 
bourg, le Roi de Suéde comme:Duc de Brême & de Verde & Seigneur de Wif 
mar, les Ducs de Brunfvic & de Lunebourg, & le Landgrave de Hefle-Caffel pour 
fe défendre mutellement contre ceux qui voudroient les troubler dans ce qui leur 
<toir aquis par ce Traité. Tous ces Electeurs & Princes firent à Mayence le 15. 
Août füivant un Traité d'alliance fous des conditions que j'ai marquées Chapitre 3. 
Nombre 1 5. de forte que je ne les répérerai point ici. 


IL. Traité de Francfort entre les mèmes & Everard Duc de 
Wirtemberg ; & Frédéric Louis Duc des deux Ponts 


Pour continuation de cette ligue. 1667. 


Forge Landgrave de Helfe-Darmftat entra dans cette ligue le r8. Juin 1650. 
G & Everard Duc de Wirremberg fit la même chofe le 4. Fevrier 1660. de me- 
me que Frédéric Louis Duc des deux Ponts. Cette ligue n’ayant été faite que pour 
trois années & finiflant au mois d'Août 166%. le Sr. de Gravel au nom du Roi & 
les Députez de ces Princes firent à Francfort le 31. Août 16671. un Traité par le- 
quel 1 continuérent cette alliance aux mêmes conditions pour trois autres années 
qui finiroient au 15. Août 1664: 


IV. Autre Traité de Francfort entre les mèmes 


Pour le même fujet. 1663. 


LL. 25. Janvier le même Sr. de Gravel Plénipotentiaire du Roi & les Députez de 
tous ces Princes fignérent à Francfort un autre Traité portant prolongation 
de’cetre ligue pour trois autres années depuis le 15. Août 1664. jufqu'au 152 Août 
1667. 

L'Electeur de Mayence fentit peu après la conclufion de ce* Traité l'avantage 
qu'il y avoit d'être allié de la France; car la Ville d'Erford en Turinge ne le vou- 
lant point reconnoitre, comme elle ÿ étoit obligée, le Roi lui envoya vers la fin 
de 1664. un bon nombre de troupes fous la conduite du.Sr. de Pradel qui prefla 
fi bien cette Ville qu'elle fut obligée de rendre hommage à l'Electeur “& de le recon- 


noïtre.pour fon Prince. 


V. Traité de Wirtzbourg entre Louis XIV. Jean Philipe 
de Schonborn, 
Pour le même fujet & une neutralité. 1667. 


Ë Roi étoit {ur le point d'entrer en guerre avec l'Efpagne pour tirer raifon des 
droits de la Reine; il voulut favoir des Eleéteurs & Princes du Rhin quelle 


‘téolutiontils prendroient en cas de ruprure : mais comme on leur demanda des quar- 
tiers 
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tiers ouudes pañlages dans leurs Etats contre le Traité de Mutfter ; l'Eledeut de 
Mayence fit témoigner au Roi qu'il étoitidifpolé d'oblervet le Traité de Munfter, 
& de s'opoler à ceux qui voudroient y contrevenir ; que cependant en cas que la 
France rompit avec l'Efpagne:,, ils, garderoit une,entiére neutralité & s'uniroit encore 
plus étroitement avec les autres Princes fes voifins, & fes alliez. Quoique la ré- 
folution de: cet Eledteur & des autres Princes de ne promettre aucune levée dans 
leurs Etats ne fût pas avantageufe au Roi, néanmoins il voulut bien {e conforter 
aux deffeins de l’Eleéteur , & l'affürer que’, quoiqu'il püt arriver. dans ces puetres 
à loccafion du Cercle de Bourgogne qui devoit en vertu du Traité de Munfter de- 
meurer membre de l'Empire, fon intention étoit que l'Empire n'en recût auçun 
dommage, & que les chofes demeuraffent en l'étar auquel elles avoicnt été miles par 
le Traité de Munfter, 

Sur ce pied l'Abbé de Gravel muni d'un plein pouvoit du Roi, conélut à Witrz2 
bourg le 28. Fevrier 1667. un Traité avec cet Eleéteur, par lequel ils convinrenc 
que l'alliance du Rhin froit prorogée de trois années après fon expiration avec les 
Princes qui y voudroient demeurer & aux mêmes conditions: que le Roi ne de: 
manderoit point à l'Electeur ni aux autres Princes aucunes levées, quartiets, ni paf 
fage dans leurs Etats, à moins que ce ne füt pour affifter quelqu'un des Princes com- 
pris dans l'alliance; ‘que pour s'opofer aux levées, quartiers, & paffagés que d'au- 
tres Princes voudroient prendre; l'Eleéteur entretiendroit pendant trois années depuis 
la conclufion de la nouvelle alliance, au moins deux mille fntaflins & trois cens chez 
vaux auxquels le Roi joindioit, sil éroit nécefaire | un nombre fufifant de trou- 
de u”l entretiendroit à {es dépens, & que ce Traité dureroit jufqu'à la fin de 
'année 1670. 

Par des articles fecrets le Roi pour donner plusde moyen à cet Elééteur de lever 
& entretenir {es troupes, promit de‘lui faite délivrer quinze mille écus pour la levée 
des troupes & trente mille écus par an pour Jeur entretien. : Ils convintent qu'en 
cas de guerre l’Eleéteur augmenteroit fes troupes de mille fantaflins & de deux cens 
chevaux, & que le Roi lui donneroit encore quinze mille écus pour leur levée & 
{oixante mille écus par an pour leur entretien, y compris lésitrente mille'écus pro> 
mis ci-deflus : Qu'en cas que l'Empereur voulûr envoyer dur fecours aux Efpagnols, 
l'Eleéteur joindroit fs troupes à celles des autres Princes du Rhin pour empêcher le 
paflage de cette riviére à celles de l'Empereur depuis le commencement de fes Etats 
jufqu'aux places que les Hollandois tenoient fur le Rhin; & pour agir de concert 
avec les troupes que le Roi lui envoyeïoit pouce fujer fi bon lui fembloit: Enfin 
que fi à l’occafion de ce Traité l'Electeur étoit attaqué par l'Empereur ou autre , .le 
Roi le fecoureroit à es frais’ d’un nombre de troupes fuffifanc pour Je parentir de 


l'opreffion. 


VI. Æcceptation de la paix, avec Louis XIV. par les Eleleurs 
de Mayence & de Tréves. 1678. 


Ean Philipe. de Schonborn-eùt pour fucceffeur. Lothaire, Frédéric de Metternic & 
enfuite le Sr. de Leyen frére de l'Eleéteur de Tréves: ces.deux Electeurs avoient 
fuivi le parti de tout l'Empire contre la France; & nous verrons incontinent que 

lElecteur de Tréves fut un des premiers Princes de l'Empire qui fr une alliance avec 
les Etats Généraux contre le Roi mais la paix ayant été fairecentre le Roi & les 
Etats Généraux, & par le I19.) Article les Etats comprenant, dans/cette paix tous 
leurs alliez qui laccepteroient.dans fix femaines aprés l'échange des ratificarions, ces 
deux Electeurs firent déclarer, par leur Envoyé le 1. O@tobte 168, qu'ils accep- 
toient la paix fur le pied des conditions offertes par Sa Majefté le 15. Avril précé- 


dent. 
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dené au regard de l'Empire: de forte que fans aucun autre Traité particulier la paix 
fat rétablie encre le Roi & ces deux Electeurs: 


Traitez avecles Eleéfeurs de Tréves. 


U commencement de ce Siécle les Electeurs de Tréves entrérent comme les 
autres Electeurs Eccléfaftiques dans la Ligue Carholiqué qui étoit contraire à 
l'Union Proteltante avec laquelle Henri IV. fut obligé de s’allier pour s’opoler à l'a- 
grandiffemens de la Maifon d'Autriche: nous allons voir que depuis ils fe ont mis 
foùs la protetion ‘der la France, & qu'après avoir vécu long-tenis en bonne intel- 
ligence avec nos Rois, ils ont rompu avec eux, & ne fe font raccommodez que 
par le dernier Traité de paix. 


VIL. Traité d'Erberfleim entre Louis XIE Philipe Chrif: 
tophe de Soeteren, 


Pour être reçu fous la protection de la France. 1632. 


E Roi de Suéde ayanten 163 r.-gagné la bataille de Leipfic_8c.conquis une-gran- 

de partie de. l'Allemagne; avança juiqu'à Mayence où il étoit'en:163 2. dans 

. le même tems que Louïs XII entra.en Lorraine tant pour rompre les defleins du 

Duc de Lorraine que pour empêcher que le Roi de Suéde ne s'emparât.des Etats de 

ce Prince qui sétoit déclaré contre lui. Comme le Roi éroit à Metz, les Princes 

de la Ligue Catholique lui envoyérent ,une Ambaflade folemnelle. pour demander 

fa protection:-le Roi ne pouvoit pas { déclarer contre le Roi de Suéde- qui. éroit 

fon allié; tout, ce qu'il put faire fut de tâcher de moyenner une rieutralité ,entte ce 

Roi & les Princes de cette ligue, & à cet effecil-leur. fir.obteñir. une fufpenfon 
d'armes de quinze jouts. 

Cette neutralité n'ayant. pü être condue, &:les parties ayant. recommencé-les 
hoftilitez après l'expiration de cette fufpenfion d'armes, Philipe Chriftophe:de Soe- 
teren Electeur de Tréves & Evéque de :Spire fe voyant menacé par les Suédois\& 
maltraité par les Efpagnols qui fous prétexte. de le protéger s'étoient emparez.de pref 
que toutes fes places , recourut au Roi de, France , .& conclut à. Erberftein: le 
9. Avril 1632. un Traité avec Louïs de Prianfon Baron de-la Saludie Plénipoten- 
tiaire-de France, par lequel ils convinrentique cet Eleéteur .dépoferoic {es fortereflés 
d'Etberftein & de Philisbourg entre les mains du Roi jufqu'à la conclufiof de;la 
paix générale : Que le Roi tiendroit en chacune de ces places une garnifon de mille 
hommes de pied & de cent chevaux : Que l'Electeur payeroit le tiers de leur folde 
& qu'il lui feroit permis d'y faire fa réfidence & d'en recevoir lesrévenus*: Que le 
Roi feroit fortir les Suédois & tous. auties de l’Archevéchéide Tréves & de l'Evé- 
ché de Spire: Qu'il empéchetoit que d’autres coupes n'y priflent des quartiers : Qu'il 
le protcgeroit contre tous fes ennemis; & qu'en cas que les Suédois s’emparaflent 
de la Ville de Tréves il la retireroit de’ leurstmains &1 la remettroit a l'Eleeurpour 
être gardée par fes feules troupes. 

Le Roi de Suéde eutquelque chagrin de ce’ Traité en vertu duquel les Députez 
de l'Elcéteur lui parlérent an peulhauti maistenfuite routes chofes furent ajuffées par 
les Miniftres de France; & les François entréreñit dans Etberftein après qie l'Elec- 
teur en eut fait forcir les Efpagnols; enfüite dané Coblents que les Suédois leur :mi- 
rent entre les mains après l'avoir pris fur les! mêmes Efpagnols quite rétirérent-de 
toures les places de l’Eleéteur hormis de Philisbourg que les Suédois prirent encore &e 


mirent entre les mains des François en 1634. 
Lé 
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Le recours que cet Electeur avoit eu à la France lui attira la haine de l'Empe- 
reut & des Efpagnols qui le firent prifonnier en 1635. 8& he le mirent en liberté 
qu'après dix ou onze ans de captivité ; & après avoir tiré de lui un acte par lequel 
il renonçoit à la protcétion de la France. 


VIIL Traité de Trèves entre Louis XIV. &5 le mème 
Electeur , 


Pour Philisbourg. 1646. 


Y Es Impériaux furprirent Philisbourg fur les François au commencement de l'an: 

née 163$. quatre mois après qué les Suedois le feür àVoient mis ehtre les 
mains; & en 1636. les troupes de la Ligue Catholique commandées par Jean de 
Vert chañérent les François d'Erberftein où l'Empereur mit garnifon : dans la fuite 
cette derniére place ne tomba point en la puiffance des Ffançois, mais pour Philis- 
bourg le Duc d’Anguien le reprit après un long fiége en 1644. 

Lorfqu'on saffembla à Munfter en cette même année pout traiter la paix, les 
François, comme je l'ai marqué dans le Chapitre précédent, déclerérenc dans leur 
premiére propofition, qu’ils navanceroient point la négociation que l'Elcéteur de 
Tréves ne für mis en liberté; & dans la replique qu'ils firent à la répone des Im 
périaux ils demandérent que Philisbourg leur füt laifé pour partie de leur faris- 
faétion. 

L'inftance que les François faifoient pour la liberté de l'Electeur ayant obligé 
l'Empereur de le délivrer & de le renvoyer à {on Archevéché, le Roi lui en en- 
voÿa faire compliment par un Gentilhomme auquel l'Eleéteur déclara qu'il ne £- 
roit point à l'avenir moins attaché qu'auparavant aux intérêts dela France : il le 
témoigna bien hautement par le Traité qu'il pafla à Tréves le 19. Juillet 1646. avec 
le Sr. d’Auteville que le Roi lui avoit envoyé. 

L'Empereur faifant difficulté d'accorder au Roi le droit de protection & de Garnis 
fon perpétuelle dans Philisbourg qui dependoit de l'Evêéché de Spire, cet Eleéteur 
qui étoit aufli Evêque de Spire, fit un Traité avec cet Envoyé, par lequel il confentit 
que le Roi devenu pofñefleur dé la haute & baffle Alface et après la paix générale 
la garde & la protection de Philisbourg, & y tint garnifon, à condition que Sa 
Majefté tiendroit fous fa protection les Bénéfices de cet Eleéteur, favoir l’Evéché de 
.Spire, [a Prévôté de Weiflembourg, les Abbayes de Prum & de St. Maximin, & 
l’Archevêché de Tréves: Qu'il ne pourroit lever aucunes contributions dans l'Evé- 
ché de Spire & feroit vuider fes garnifons des autres places de cet Evêché: Qu'il 
ne prétendroit aucune propriété dans Philisbourg, & que l'Evêque y pourroit entrer 
& {éjourner avec {à Cour quand bon lui fembleroit. Le Sr. d’Auteville au nom du 
Roi accepta la protection de ces Eglifes, qu'il promit de conferver dans tous leurs 
priviléges & leurs franchifes, fans préjudice de la liberté de l'Empite & de l'immu- 
nité Eccléfiaftique: il accepta auffi les autres conditions, & promit de faire reridre 
Erberftein à l’Electeur par le Traité de Munfter ou par force d'armes, & de con- 
frver fà perfonne & fes biens. 

Ce Traité fervit beaucoup pour faire confentir l'Empereur & l'Empire à accor- 
der au Roi le droitqu'il demandoit de protection & de garnifon perpetuelle dans 
Philisbourg; mais aufh il eut foin de fa part de faire rétablir l'Electeur en tous fes 
biens par le Traité deeMunfter , & de lui faire rendre le Château d'Etberftein. 
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IX. Premier Traité de Fontainebleau entre Louis XL. £$ 
Charles Gafpard de Leyen, 


Pour alliance & démolition du Château de Montclair. 
Août 1661. 


Chriftophe de Soeteren dans l’Archevêché de Tréves eût figné avec les au- 
tes la ligue du Rhin, l'Empereur avoit fait en forte: qu'il ne l'avoit point 
ratifiée. 

Cela dura. ainfi jufqu'à ce que le 9. Août r66x.. le Sr. de Lionne pafla avec le 
Réfident de cet Electeur en France un Traité d'alliance par lequel ils convintent que 
le Roi & l'Electeur s'affifteroient réciproquement de tout leur pouvoir : que l'Elec- 
teur favoriferoic les bonnes intentions du Roi en Allemagne , &. maintiendroit l’exé- 
cution du Traité de Munfter: qu'à avenir fuivant le Traité fair au mois de .Fe- 
vrier avec, le Duc de Lorraine, le Roi pofléderoit par indivis avec l'Eleéteur de 
Tréves le Château & la Montagne de Monclair fituez fur la Sarre aux confins de 
la Lorraine & de l’Archevéché de Tréves; en forte néanmoins que le Château {- 
soit rafé; qu'aufh-tôt après l'échange des ratifications de ce Traité ;, l'Eleéteur entre- 
roit dans l'alliance faite à Mayence en 1658. Enfin que ce Traité dureroit durans 
toute la vie de l’Electeur. 


Qi le Plénipotentiaire de Charles Gafpard de Leÿyen fücceffeur de Philipe 


X. Second Traité de Fontainebleau entre les mêmes , 
Pour le même füujet. OCétobre 16617. 


E Traité ne contenant pas tout ce que l’Electeur de Tréves fouhaitoit d’obte- 
( nir du Roi, il ne le ratifia point; mais il envoya à Paris le Sr. d'Orbeck fon 
neveu & le Sr. Brocart qui firent le 1 2. Oétobre 1661. un autre Traité à Fontai- 
nebleau avec le Sr. de Lionne au nom du Roi par lequel cet Ele@eur promic 
d'entrer dans l'alliance faire à Mayence en 1658. ,& dans la prorogation qui en 
avoit été faite, & fe Roi confentit à la démolition du Château de Montclair qu'il 
poffédoit par indivis avec l'Eleéteur comme étant aux droits du Duc de Lorraine : 
outre ‘cela on convint que cer Eleéteur jouiroit de fon droit de Métropolitain fur 
les Evêchez de Metz, Toul, & Verdun, & de f jurifdi@tion diocéfaine fur les ter- 
res aquiles par Sa Majefté dans le Duché .de Luxembourg, le Comré de Chiny, 
la Prévoté d’Ivoy, & dans les Duchez de Lorraine & de Bar qui dépendoient de 
l'Archevéché de Tréves: Qu'’enfin les différends entre les fujets du Roi & de l'Elec- 
teur feroient décidez par devant les Juges ordinaires des défendeurs, & ceux qui re- 
garderoient immédiatement Sa Majefté & l'Electeur feroïent remis à. des ar- 
bitres. 

Ce Traité fut exécuté de part & d'autre, & cet Electeur vécut en aflez bonne in- 
telligence avec le Roi jufqu'à ce qu'en 1673. fans qu'il eût aucun intérêt dans la 
guerre que le Roi faifoit aux Etats Généraux , & malgré les aflurances que le Roi 
lui fit donner plufeurs fois qu'il fouhaitoit de bien vivre avec lui, il s'allia avec les 
Etats Généraux & avec l'Empereur auquel il promit de_mettre fa place d'Erber- 
ftcin entre les mains pour en faire ‘une place d'armes. Ces démarches attirérent 
dans fes Etats les François qui fe failirent de fa Capitale qu'ils tinrent jufqu'en 1675. 
nous venons de voir comme l’Eleeur d'a-préfenc accepta la paix avec le Rai 


en 1678. 
Traitez 
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Traitez avec les Eleéteurs de Cologne. 


*Archevêché dé Cologne cft entre les mains des Princes de la Maifon de Bavié- 

re dès la fin dù fiécle pañlé; lorfque Geébard Truchfes Eleteur de Cologne 
ayant époufé une Comteflé de Mansfeld, & s'étant enfuite déclaré Luthérien, les 
Chanoines de Cologne élurent en fa placé en 1583. Erneft de Baviére Evéque de 
Liége & Adminiftrateur d'Hildeshein & de Frifinguen. Tous les Princes Proteftahs 
s'intéreffanc dans la caufe de Truchfes s'efforcérent de le maintenir dans fon Are 
chevêché nonobltant fon mariage: Henri IV. qui n'étoit encore que Roi de Na- 
varie, leur envoya une célébre Ambaflade pour Les engager dans une ligue en faveur 
de Truchfes; mais elle lui fut inutile. Erneft demeuré Eleteut, entra dans là Li 
gue Catholique & eut pour faccefleur fon neveu Ferdinand Guillaume de Baviére 
qui étant encore Evêque de Liége, de Munfter, de Padetborn, & d'Hildesheim 
cntretint toûjours de nombreufes troupes dans l’armée de la Ligue Catholique qui 
fervirent extrêmement en 1636: à chafler les François d'Erberftein : cela attira fou- 
vent les troupes de Suéde & de Hefle dans fes Etats, & même les François en 
1641. lorfqu'ils y défirent le général Lamboy comme je l'ai déja Marque. 

Le Roi pañla à Ulm en 1647. un Traité de fufpenfion d'armes avec l'Electeur 
de Baviére qui y voulut comprendre l'Eleeur de Cologne fon frére &. Maximi- 
lien Henri fon Coadjuteur & neveu des deux : mais comme ce fut particuliére- 
ment avec l'Eleéteur de Baviére que ce Traité fut pañlé, je réferve à en parler par- 
mi les autres Traitez que nos Rois ont faits avec les Ducs de Baviére; me contentant 
de marquer que ce furent les ravages que les Suédois & les Hefliens continuoient 
de faire dans les Etats de l'Eleéteur de Cologne qui obligérent l'Eleéteur de Baviére 
à rompre ce Traite, 


XL Zraité de Sr. Germain en Laye entre Louis XIV.£$ Maxi- 
milien Henri de Bavitre Eleéteur de Cologne, 


Pour Neutralité. Octobre 1666. 


Ous avons vu que Maximilien Henri fuccefleur de Ferdinand entra avec le 
Roi dans l'alliance du Rhin en 1658. & dans les continuations qui en fu- 
rent faites en 1661. & 1663. 

Le Roi étant dans le deflein en 1666. de faire la guerre au Roi d'Efpagne, & 
craignant que l'Empereur ou quelqu'autre Prince de l'Empire ne voulûüt faire pañer 
de l'Allemagne dans les Païs-Bas quelques troupes à fon fecours, fir {olliciter cer 
Eleéteur de renouveler l'alliance du Rhin avec d'autres Princes de l'Empire fes voi- 
fins & fs amis, & de s'unir enfemble pour empêcher les étrangers de faire aucu- 
nes levées & de prendre des quartiers ou des pañlages dans leurs Etats. 

Cet Elcéteur s'étant montré difpolé de faire ce que le Roi fouhaitoit de lui & 
de fe conferver dans une parfaite neutralité, le Sr. de Lionne au nom de Sa Ma- 
jefté pafla à St. Germain le 22. Octobre 1666. un Traité avec le Comte Guillaume 
de Furftemberg au nom de l’'Electeur, par lequel ils convinrenr que l'alliance du 
Rhin feroit prorogée pour trois années avec les Princes qui y voudroient demeurer: 
Que le Roi ne demanderoit à ce Prince ni aux autres aucuns paflages dans leurs 
Etats, finon pour protéger quelqu'un d'entreux: Que l'Electeur n'accorderoir point 
non plus de levées, quartiers, ni paflages de troupes dans fes Etats à quelque Prin- 
ce de quelque dignité qu'il püt être, sil n'y étoit obligé par le Traité de Mun£ 
tr, & à moins que ces paflages ne fe fiflenc fuivant les Conftitutions de l'Empi- 
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re, & pour afifter quelqu'un des alliez dans la Confédérätion du Rhin: Que pouf 
entretenir les troupes qu'il feroit tenu de:tenit fur pied en vertu de cette nouvelle 
union, & qui ne feroient pas moindres de deux mille fantaflins & de trois cens 
chevaux, le Roi lui feroit payer dix-huit mille écus par an outré la gratification de 
vinge mille écus que le Roi avoit accoûtumé de lui faire payet, laquelle feroit con 
anuée en vertu du préfent Traité: Qu'en cas de rupture entre la France & l’Efpa- 
gne, fi l'Empereur ou quelqu’autte Prince de l’Empire vouloit envoyer des troupes 
dans les Païs-Bas au fecours des Efpagnols , l'Eleéteur s’opoferoit à ce qu'elles puf 
fnt pañer le Rhin dans fes Etats où dans ceux des Princes {es voifins depuis l’Ar- 
chevéché de Mayence inclufivement jufqu'aux places que les Hollandois tenoient 
fur le Rhin: Que comme il étoit néceflare qu'en ce cas cet Electeur tint au moins 
fur pied quatre mille fantaflins & dix-huit cens chevaux, le Roi lui feroit compter 
dans le tems de la déclaration de la guerre quarante mille écus pour les frais de {es 
levées & cent trente mille écus par an tant que la guerre dureroit, y compris la fom- 
me de trente-huit mille écus mentionnée ci-deflus: Que fi les croupes jointes à cel 
les des autres alliez étoient trop foibles pour réfifter à celles qui voudroient prendre 
des quartiers & pañlages par leurs Etats, le Roi les aflifteroit à {es frais de quatre 
mille hommes de pied & de deux mille chevaux ou de l'argent néceffaire pour en 
faire la levée à raifon de cinquante écus par Cavalier & de dix écus par fantaflin 
au choix de fa Majefté ; à laquelle cer Eleéteur feroit tenu de rendre ces troupes 
complettes: Que s'il étoit attaqué au fujet de cette alliance ou autrement, le Roi lui 
accorderoit fa protection jufqu'à ce qu'il eût réparation du tort qui lui auroit été 
fait: Qu'afin que ce Traité ne donnât point de jaloufie à d’autres Princes il demeure- 
toit fecret; qu'il dureroit jufqu’à la fin de l'année 1670. s'il n'arivoit point de guer- 
re entre les deux Couronnes; mais qu'en cas de rupture il fubfifteroit jufqu'à la fn 
de la guerre: Qu'enfin l'Electeur { réfervoit la foi qu'il devoit à l'Empereur, à 
l'Empire, & à fa Patrie. 


XII. Traité fimulé de S. Germain en Laye entre les mêmes; 


Pour Alliance, daté d'Avril. 1666. 


Eleéteur de Cologne ft prier le Roi en 1667. de vouloir bien confentir de fai- 

re un Traité fimulé avec lui fous des conditions plus avantageufes que celles 

qui étoient portées par le véritable, & d’agréer qu'on le datât du mois d'Avril précé- 
dent: le Roi trouvant que les conditions que l'Eleéteur fouhaitoit qu'on mit dans 
ce Traité ne lui pouvoient porter préjudice, fur tout l’Eleteur lui devant fournir en 
méme tems une contre-lettre, y donna les mains, de forte que le. Sr. de Lionne 
paf au nom du Roi avec le Prince de Furftemberg au nom de l'Eleéteut un Trai- 
té qu'on data du 23. Avril 1666. par lequel ils convenoient que le Roi ne 
pourroit demander à cet Electeur & aux autres Princes qui pourroient s'unir avec 
lui aucun paffage pour fs troupes dans leurs Etats, fi ce n'étoit pour añifter quel- 
qu'un des allez du Rhin: Que l'Electeur pour fe conferver dans une parfaite neu- 
tralité en cas de rupture entre la France & l’Efpagne, entretiendroit le Traité de 
Munfler & n’accorderoit aucunes levées, quartiers, ni pañlages de troupes dans 
fes Etats; à moins qu'il s'y crouvat obligé par ce Traité ou par une réfolution géné- 
tale de tout l'Empire, où pour aflifter quelqu'un des alliez du Rhin: Que pour 
donner lieu à l'Electeur d'augmenter fs troupes de quatre mille fanaflins & de 
deux mille chevaux, le Roi lui fourniroit en cas de guerre dans le voifinage qua- 
tante mille écus pour la levée des troupes; & en cas qu'il fût atçaqué en haine de 
ce Traité quinze mille écus par mois : Que fi l'Electeur avoic befoin d'une plus 
grande afiftance, le Roi lui envoyeroit encore à fes fais jufqu'à cinq mille hommes 
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de pied & deux mille cinq cens chevaux , ou l'argent néceflaire pour faire ces le- 
vées: Que fi l'Eleéteut de Mayence, le Duc de Neuboutg, & l'Evèque de Munfter 
vouloient paller de pareils Traitez , le Roi leur feroit les mêmes avantages: Que ce 
Traité dans lequel l’Eleéteur fe réfervoit la:foi qu'il dévoit:à l'Empereur & à l'Em- 
pire, dureroit jufqu'à l'année 1670. Enfin qu'il fetoit tenu dans le dernier {e- 
cret. 

Par des articles fectets le Roi promettoit à l'Electeut de différer d’une année à 
pourfuivre pat les armes les droits que la Reine avoit fut diverfés Provinces des 
Pais-Bas pour donner lieu aux Electeurs de Mayence & de Cologne & aux au- 
tres de moyenner un accommodement éventuel entre lui & l'Empereur, & un par- 
tage des Provinces échues à la Reine ; auquel le Roi promettoit d’apotter beaucoup 
de facilité, confentant que l'Empire, les Provinces-Unies & autres Princes de là 
Chrétienté fuffent garans du Traité qui pourroit étre conclu: Que le Roi pofléde- 
toit les conquêtes qu’il feroit aux Païs-Bas aux mêmes conditions & redevances que 
les Efpagnols les tenoient : Qu'il donneroit les mains pour réformer les abus qui 
séroient introduits dans le Brabant au préjudice des Etats voifins, fous prétexte de 
ka Bulle Brabantine: Que fi l'Empereur ne vouloit point donner les mains à un 
accommodeiment éventuel , l'Eleéteur prolongeroit pour trois années l'alliance du 
Rhin ävéc les Princes qui y voudroient demeurer & aux mêmes conditions. 

Le 22. Août 1667. le Prince Guillaume de Futftembers donna une déclatation 

ue ce Traité & ces articles fecrets n'avoient été pañlez que pour faire plaifr à l'E- 
leéteut de Cologne qui avoit alors befoin de pouvoir faire voir dans l'Empire qu'il 
avoic pañlé ce Traité dès le mois d'Avril de l'année précédente: la vérité éroit pour 
tant qu'il n’avoit point été fait alors ni conclu réellement: en forte que l'Eleéteut 
he pourtoit tien prétendre eh vertu de ce Traité & de fes articles fecrets, mais feule- 
ment ce qui étoit porté par celui du 22. O&obre qui étoit Le véritable: 


XIIL .4ire Traité entre les mêmes; 
Pour alliance défenfive. 16. Fevrier 1669. 


# y Lufieurs Princes d'Allemagne faifant difficulté de renouveler l'alliance du Rhin, 
[Sa Majefté en fit le 16. Fevrier 1669: une particuliére avec l'Electeur de Co- 
logne par laquelle ils convintent, Que l'Elcéteur renouvelleroit l'alliance du Rhin 
en cas que deux ou trois Ptinces d'Allemagne y vouluffent entrer : Que le Roi 
l'affifteroit contre tous ceux qui l'attaqueroient: Qu'il lui envoyeroit huit Compa- 
gnies du Régiment de Furftemberg: Que lorfqu'il en feroit requis, ilMlui envoyes 
toit encore jufqu'à deux mille chevaux & cinq mille hommes de pied: Que l'E- 
leéteut ne feroit point obligé en ce cas de fournir à ces troupes autre chofe que le 
logement: Que fi l'Electeur avoit befoin de plus de deux mille chevaux & de cin 
mille hommes de pied, le Roi lui en envoyeroit le double que l'Eleéteur feroit 
obligé de payer de fon argent { Que le Roi lui donneroit en ce cas deux mille 
êcus par mois: Que le Roi lui donneroïit douze canons : Enfin qu'en cas que le 
Roi tenouvellit l'alliance du Rhin avec quelque Prince d'Allemagne, même avec 
lElecteut, il feroit quite des conditions de ce Traité; excepté de celles qui regar- 
doient les huit Compagnies du Régiment de Furftemberg & les douze Canons que 
Sa Majefté lui devoit envoyer. 
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XIV. Autre Traité fimulé entre les mèmes, 


Pour le même fujet. Novembre 1660. 


E $r. de Lionne au nom du Roi & le Prince Guillaume de Furftembers a 

A LA Vu 7 Fr [e] 
nom du même Electeur de Cologne FANS encore un Traité fimulé le 16. 
Novembre 1669. que le Roi ratifia le 22. du même mois: mais cet Eleéteur donna 
le dix-huitiéme du mois de Décembre de l'an mille fix cens foixante-neuf une dé- 
claration portant que ce T raité avoit été fait que pour lui faire plaifir, & afin 
qu'il le püt montrer quand il en auroit affure pour fes intérêts fans qu'il obligeat de 


part ni d'autre. 


XV. Traité d'Hildesheim, entre les mêmes, 


Pour Neutralité. 1671. 


E Roi ayant déclaré à l'Eleéteur de Cologne & aux autres Princes de l'Empire 
le deflein qu'il avoit de faire la guerre aux Provinces-Unies , leur offrit de 
leur laifler tout le fruit de la guerre s'ils fe vouloient joindre à lui, ou des condi- 
tions avantageufes s'ils vouloient demeurer neutres.  L’Electeur de Cologne ayant 
choifi ce dernier parti nonobftant les füjets de plainte que les Etats Généraux lui 
avoient donnez, conclut à Hildesheim avec le Sr. de Verjus Plénipotentiaire du 
Roi le 11. Juillet 1671. un Traité de neutralité par lequel l'Eleéteur promit de ne 
prendre jamais le parti des Hollandois ni d'aucun Prince qui les voudroit défendre 
ou attaquer Sa Majefté : Qu'en cas de guerre contre les Provinces-Unies il donne- 
roit paflage aux troupes du Roi, & permettroit aux Officiers de Sa Majefté d’ache- 
ter des munitions de guerre & de bouche dans fes Etats : Qu'il défendroit dans fes 
Etats toutes fortes de levées étrangéres: Qu'il porteroit les autres Eleéteurs & Prin- 
ces de l'Empire à demeurer aufli neutres: Qu'il ne fourniroit aucunes contributions 
aux ennemis du Roi, & muniroit fi bien fes places qu'elles ne pourroient être für- 
prifes. D'autre part le Roi promit qu'il remettroit à l'Eleéteur Rhimberg aufhi-tôt 
après la guerre finie; ow même plütôt sil avoit pris quelque place forte plus bas 
fur le Rhin: Qu'il paycroit tous les dommages que fes troupes feroient dans fes 
Etats en paflant, confentant que l'Eleéteur fc punir les coureurs qui feroient du 
dèlordre : Qu'il ne feroit point la paix fans y comprendre l’Ele&teur & fans obliger 
les Etats Généraux à ne point affifter fs Ennemis, à lui rendre Rhimberg s’il ne 
lui avoit point encore été remis, à quitter leurs prétentions fur les Châteaux & 
Seigneuries de la Rochette & de Lys dans la Mairie de Bois-le-Duc apartenans au 
grand Chapitre de Liége, & à promettre, s'ils avoient quelqu'autre différent avec 
l'Elcéeur, de s'en raporter à des arbitres: Enfin que fi l'Eleéteur étoit attaqué en 
haine de ce Traité, le Roi l'afifteroit d'hommes & d'argent fufifamment pour fe 
garentir des infultes qu'on lui voudroit faire. 

Par des articles fecrets pañlez le même jour , l'Eleéteur confentit que le Roi fit 
conftruire un pont fur le Rhin où bon lui fembleroit: Qu'il établit des magalins 
en telle place de fes Etats qu'il lui plairoit. Il lui promit de faire en forte que l'Em- 
pire en corps ni aucun Prince de l’Empire en particulier ne prit le parti des Etats 
de Hollande, & qu'il en uferoit en toutes chofes comme un Prince ami. Le Roi 
de fa part lui promit qu'il lui feroit payer la gratification de20. mille écus échue 
au dernier Mai pañlé; dix mille écus une fois payez pour aider à mettre fes places 
en dar, & cenfuite cinq mille écus par mois jufqu'au premier Janvier 1673. Que 

s'il 
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s'il déelaroit la guerre aux Hollandois; il continueroit le payement de ce fübfide 
jufqu'à la fin de la guerre, après quoi il lui payeroir la gratification ordinaire de 
vingt mille écus par ant Ques'l prenoie Maftrichr il le remerrroir à l'Electeur pou 
en-jouit & des villages qui en dependent, ainfi que les Hollandois avoient fair: 
Qu'il ne pourroit prendre de quartiers ni de logemens ni conftruire de pots ni dé 
forts dans les Etats de l’Eleéteur que de fon confentement : Qu'il feroit libre à l'Elec: 
teuriun an après la déclaration de la guerre d'entrer aufli en guerre contre les Hol- 
landois aux conditions du projet du Traité que l'Eleéteur & d'agtres Princes avoient 
fait; pourvû que Sa Majelté ne für pas obligée de fournir plus d'argent que ce qui 
étoit porté par ce Traité de néutralité: mais que fi l’Eleéteur attendoir plus que 
l'an & jour, il ne pourroit fire la guerre qu'à de nouvelles conditions dont il con- 
Viendroit avec Sa Majefté. 


XVI 7raité de Brulle entre les mêmes, 


Pour alliance offenfive & défenfive. 2. Janvier 1672. 


Es Etats Généraux ayant déclaré qu'ils tiendroient pout.ennemis tous ceux qui 
voudroient demeurer neutres; & l'inclination de l’'Ele@teur & la fureté de fes 
Etats ne lui permettant pas d'entrer en guerre contre le Roi, il rélolut de faire une 
ligue avec lui contre les Hollandois, à quoi il fut encore porté par les'troubles 
qu'ils lui caufient perpétuellement dans la jouïflance de fon ‘Archevêché de Cologne 
& de fon Evêché de Liéges. par l'avantage qu'il efpéroit que la Religion Carholi- 
que remporteroit de l’abaiflement de cette Republique; enfin: par l'indignation qu'il 
avoit conçue contre eux: pour avoir pris hautement le parti de la Ville de Cologne 
contre lui dans les! différends qu'il avoit eus aveé certe ville, & pour avoir tâché 
d'empêcher qu'elle. ne s’accommodät avec lui. 

Ainfi cet Elcéteur ayant. conclu :le 2. Janvier 1672. fon. accommodement avec 
cette ville, donna ordre au Prince Guillaume de Furftemberg de figner le même 
jour à Brulle avec le Sr. de Verjus au nom du Roi un Traité de ligue par lequel 
le Roi promit d'attaquer les Hollandois avec deux armées qui feroient au moins de 
cinquante’ à foixante mille hommes; & l'Electeur s'engagea d'en avoir une au moins 
de dix-fept à dix-huit mille: Que pour l'entretien de certe armée outre les fublides 
promis par le Traité d'Hildesheim , le Roi paycroit encore à l’Eleéteur vingt-huit 
mille écus par mois à.commiencer du premier jour de Décembre dernier pañlé, : fur 
lefquels Sa Majeité pourroit diminuer quatre mille écus par mois, s'il éroic nécefai- 
re, pour un Traité de neutralité avec le Duc de Neubourg: Que quand les deux 
armées croient unies l’Eleéteur fourniroit le quart des munitions de guerre & d'ar- 
tillerie ; & qu'il ftoit toute Ja dépenfe de fon armée quand «elles feroient féparées : 
Que les contributions dans les Provinces-Unies apartiendroient à celui qui auroit le 
premier occupé une place de laquelle elles fe poutront lever: Que l'Electeur ne paye 
roit fes troupes pendant la Campagne .que fur le même pied que le Roi payoit les 
fiennes: Que le Roi ne retiendroit de fes conquêtes que les places qui avoient autre- 
fois dépendu du Brabant & de la Flandre & qui étoient au delà dela Meufe & du 
Rhin: Qu'il retiendroit fulement Maftricht & deux places fur le Rhin:tanc que la 
guerre dureroit ;après laquelle il les rendroir aux Princes qui feroïient entrez en cette 
ligue -offenfive : Que fi l'Eleéteur de Brandebourg refufoit d'y entrer, on lui ren. 
droit les places qui lui apartenoient fur lé Rhin, excepté une ou deux que le Roi 
retiendroit jufqu'à la fin de la guerre : Que le Roi rendroit auf Ravenfthein au 
Duc de Neubourg en cas qu'il derneurât nèutre : Que l'Eleéteur tne feroir point te- 
nu de fe; déclarer avant le 15. Mai; & lorfqu'une des armées du Roï feroit arrivée fur 
le Rhin: Que: fi l'Empereur fe déclaroit pour ‘la Hollande par un FACE 
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formel des Etats de l'Empire, l'Ele&teur pourroit fe retirer de cette guerre er rén- 
dant au Roi au moins deux mille chevaux & fix mille hommes de pied ; & qu'il 
ne pourroit plus en.ce cas prétendre aucuns fubfides de Sa Majefté : Que fi l'Elec- 
teur de, Brandebourg, le Duc de Zell, ou quelqu'autre Prince attaquoit l’Eleéteur, 
le Roi lui envoyeroit, sil en avoit befoin, une armée de vingt mille hommes au 
moins : Que fi l'Efpagne rompoït avec la France & prenoit le parti des Hollandois, 
le Roi feroit toûjours agir: contre les Hollandois une armée qui feroit au moins de 
vingt-cinq à trente mille hommes; & que l'Eleéteur auroit la liberté de rompre ou 
non avec l'Efpagne : Que le Roi n'atraqueroit point l'Empereur, l'Empire, ni les 
Efpagnols, pourvû qu'ils ne fecouruflent point les Holländois : Qu'il feroit dibre à 
l'Eleéteur d'abandonner le parti du Roi en cas qu'il contrevint à cet article: Que le 
Roi fe montreroit difpolé à terminer à des conditions avantageufes aux Efpagnols 
les différends qu'il avoit avec eux pour le réglement des limites: Que le Roi n'em- 
pécheroit point la paix pour Les intérêts particuliers, lorfque l'Electeur & fes autres 
alliez la jugeroient honorable & füre: Que cette ligue dureroit trois années à com- 
mencer du premier jour de Décembre paflé: Que, pendant ces trois années ni l'un 
ni l'autre ne pourroit traiter d'aucune paix ni tréve que d'un commun confente- 
ment: Que fi après les trois années pales les alliez ne vouloient pas continuer cette 
ligue * ceux qui,auroient fait des Trairez de neutralité avec le’ Roï feroient tenus de 
les oblerver, & Sa Majefté ne pourroit traiter la paix avec les Hollandoïs fans fti- 
puler d'eux en faveur de ces Princes de l'Empire toutes les conditions fans lefquelles 
elle seft obligée par les Traitez de neutralité de ne point faire la paix: Que l'Elec- 
teur pourfoit recevoir dans cette ligue tel autre Prince de l'Empire quil lui plairoit, 
pourvû que le Roi ne für pas tenu de fournir plus de fubfides que ceux qui avoient 
été réglez, & que l'Eleéteur leur en ft part: Que le Roi fourniroit à l'Eie@teur qua- 
tre mille hommes de pied donc la folde feroit rabatue fur les fubfides qui lui avoient 
été” promis à raïfon de dix mille livres par mois pour chaque mille hommes: Que le 
Roi faifant des Traitez de neutralité avec d’autres Princes y féroitinférer la liberté 
pour l'Eleéteur de lever des troupes & d'acheter des munitions dans leurs Etats: Qu'a- 
près la paix fire le Roi garentiroit les conquêtes que l’Electeur & les autres Confé- 
dérez auroient faites, & les défendroit fi on les attaquoit: Enfin que le Roi feroit 
aprouver ce Traité par le Roi d'Angleterre. 

Pat un°atticle fecrer du même jour le Roi promit de remettre foixante mille li- 
vres à l'Eleéteur far la paye qu'il devoit donner aux quatre mille hommes ci-deflus 
pour les quatre premiers mois. 

Le Roi d'Angleterre ratifia ce Traité le dernier Avril fuivant; & l'Eleéteur recon- 
nut devant Deventer le 20. Juin 1672. qu'on lui en avoit mis l'aête entre les 
mains. 


XVII 7raité de Bonne entre les mêmes , 
Pour engager Nuis au Roi. 10. Janvier 1672. 


‘Eleteur -de Cologne ayant été obligé de faire des dépenfes exceffives tant à cau- 

fe des différends qu’il avoit eus avec la ville de Cologne que pour la fureté de 

fon Archevêché, fon Chapitre trouva à propos qu'il empruntât cent quarante mille 
écus fur lefquels le Roi lui prêta le: 19. Janvier. 1672. la fomme de quatre cens 
mille livres, & lEleéteur promit qu'il rendroit ‘cette fomme à Sa Majefté à fa pre- 
miére commodité; . que! cependant il lui en payeroit l'intérêt à raifon du denier 20. 
qu'il mertroit entre les mains de Sa Majefté la ville de Nuis pour fureré de cette 
fomme, jufqu'à fon entier rembourcement ; que lorfque l'Eleéteur.auroit paye cet- 
re fomme avec les intérêts, le: Roi lui remettroit certe place avec la méme quantité 
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d'artillerie & de munitions de guerre & de bouche qui s'y @roit trouvée lors qu’el- 
le auroit été livrée au Commiflaire du Roi ; que les 20. millelivres d'intérêts fe: 
roient déduits fur les fublides que le Roi s'étoit obligé de payer à l'Éleëteur ; qué 
le Roi ne pourroit rien prétendre pour les Fortifications qu'il y auroit faices, à moins 
qu'il füt rembourcé de {es 490606. dans l'année; que l'Elcéteur fourniroit les bois 
néceflaires pour les fortifications, finon quétle Roï en achereroit & les déduiroit 
fur les fubfides, & ne rendroit point la place qu'après en avoir été remboutcé; 
qu'en cas que le Roi y bâcit une citadelle, l'Elcéteur dedommageroit les propriés 
taires dés maifons qu'il faudroit abattre, & fourniroit les bois nécefläires, finon 
qu'ils féroient acherez par le Roï & déduits comme ci-deflus ; que cé Traité feroic 
fecret en forte que l’on ne fauroit point que cette place ne feroie plus au pouvoit 
de l'Electeur, & qu'ainfi le Gouverneur & la Garnifon que le Roi y merroit, {ea 
roit compofée de Suifles où d’Allemans; que le Sr. Sroup que le Roi nommoit 
pour Gouverneur & les autres que Sa Majefté potrroic y nommer à l'avenir, prés 
teroient en public ferment:à l'Eleeur & lui en donneroient un écrit , mais qu'en 
même tems l’Eleéteur leur en donneroit un autre par lequel il les dechargeroit de 
ce ferment, & confentiroit qu'ils confervaffenc la place au Roi jufqu'au rembource- 
ment de fes quatre cens mille livres; que le Roi ne pourroir lever aucune chofe fur 
Les habitans ni fur le domaine de certe ville; enfin que la juftice s'y rendroit au 
nom de l'Elcéteur qui y auroit les mêmes commoditez pour les magafins que cel: 
les qu’il donnoit au Roi dans fes autres places. 

Le même jour l'Eleéteur donna au Marquis de Louvois l'Aëte pour la décharge 
du ferment du Sr. Sroup dont il eft parlé dansle Traité. 


XVIII Premier Traité fimule de Bonne entre les mêmes, 


Pour mettre des Suifles dans Nuis. 24. Janvier 1672. 


Omme on vouloit tenir caché le Traité d'engagement de là Ville de Nuis, le 
Marquis de Louvois fit à Bonne le 24. Janvier 1672. trois Traitez fimulez 
avec le Prince Guillaume de Furftémberg au nom de l’'Eleteur de Cologne, pat 
le premier defquels, pour avoir lieu d'envoyer à Nüis treize ou quatorze cens Süifles 
avec le Sr. Stoup, ôn convint d'en faire une échange avec treize ou quatorze cens 
François qui avoient autrefois déferté & que le Roi avoit agréé que l'Electeur reçüt 
dans {es troupes, & en format un Régiment commandé par le S de St. Leger. 
L'Eleéteur prit pour prétexte, que ces François ne fachant pas la langue Allemande 
avoient de la peine à’ s'entrétenir dans fes Etats & à tirer des habirans les afliftan- 
ces dont ils avoient befoin; ainfi on convint que le Roi lui fourniroit en leur pla 
ce trtize ou quatorze cens Soldats du Régiment des Gardes Suifles commandez par 
le Sr, Stoup ou autre; que l'Electeur les mettroit dans fes places fortes, & que le 
Sr. Stoup préteroit ferment à l’'Eleéteur , que le Roi les pourroit retirer en dommant 
pareil nombre d’autres Suifles ou Allemands: que l’Eleéteur voulant bâtir une cita- 
delle à Nuis y employeroir les Suiffes & autres François qui étoient dans fes Etats 
qu'il payeroit de même que l'on les payoir en France, à moins que pour éviter les 
comptes il ne voulüt aprouver un marché fair avec le Marquis de Louvois & le 
Prince de Furftemberg à dix-huit mille écus pour tous les frais hormis que l'Elec- 
teur feroit tenu de fournir les bois & autres chofes contenues dans un Traité par- 
ticulier qui eft le fuivant. 
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XIX. Second Traité fimulé de Bonne entre les mêmes, 


Pour la Conftruction de la Citadelle de Nuis. 
24 Janvier 1672. 


A Fin qu'on ne füt pas étonné de voir que les François fortifioient Nuis & bâ- 

tifloient une Citadelle, le Marquis de Louvois pafla un fecond Traité fimu- 
lé avec le Prince Guillaume de Furftemberg, par lequel il fe chargea de faire faire 
ces fortifications & conftruire cette Citadelle moyennant dix-huit mille écus; à 
condition que l'Eleéteur fourniroit les bois néceflaires & outils dont on avoit com- 
mencé de fe fervir; qu'il payeroit les maifons qu'il faudroit rafer; & qu'il fourni- 
roit ces dix-huit mille écus dans les mois de Mai, Juin, & Juillet. 


XX. Troifiéme Traité fimulé de Bonne entre les mêmes, 


Pour le payement des 400000. livres. 24 Janvier 1672. 


Our lever tous les foupçons que les Etats Généraux pouvoient concevoir con- 
tre l’Eleéteur, quand ils aprendroïent que le Roi lui auroit fait compter quatre 
cens millé livres, & afin que fes fujets admiraffent le foin qu'il prenoit pour la ré- 
paration des dommages que les François leur pourroient caufer en pañlant dans fes 
Etats, le Marquis de Louvois paña le‘même jour un troifiéme Traité fimulé avec 
le Prince Guillaume, par lequel en conféquence de la promeffe que le Roi avoit fai- 
te que fes troupes ne cauferoient aucun dèfordre dans les Etats de l'Elcéteur, & que 
fi ds en caufoient gaie il les répareroit, Sa Majefté promit de payer à l’E- 
lecteur quatre cens mille livres pour fureté du dédommagement du dégât que fes 
troupes pourroient faire dans fes Etats, confentant qu'il prît furcette fomme le prix des 
dommages qui feroient faits , à moins qu'ils ne fuflenc inceflamment réparez, 

Le même jour le Prince Guillaume donna deux écrits fignez de lui au Marquis 
de. Louvois, par le premier defquels il confentit que le Roi ne feroit point garent des 
rifques queles 400000. livres pourroient courir après qu'ils auroient été mis entre les 
mains x celui que J'Eleéteur envoyeroit pour les recevoir; & par le fecondilre- 
connut que ces trois Traitez n’avoienc été faits que pour cacher le Traité fair le r 0. 
du même mois; qu'ainfi ils étoient nuls, & qu'il n’y avoit que celui faitle 10. 
Janvier pour l'engagement de Nuis qui demeureroit dans fa force. 

En conféquence de. ces Traitez les quatre cens mille livres furent payez à l'Elec- 
teur de Cologne; & le Sr. Stoup entra dans Nuis avec fes Suifles, & d’autres trou- 
pes Françoiles. qui commencérent dès le mois de Fevrier à faire les fortifications né- 
ceflaires & qui y batirent une Citadelle. 


XXI Zraité de Cologne entre les mêmes, 


Pour alliance défenfive. Fevrier 1672. 


E Roi fouhaitant renouveler l'alliance du Rhin qu'il jugeoit utile au repos de 
L l'Allemagne & à la profperité de fes Etats, & rencontrant diverfes difficultez 
qui l'empêchoient de la conclure avec les mêmes qui y étoient autrefois entrez, fit 
prefler l'Electeur de Cologne d'y vouloir donner les mains: à quoi il confentit. Ain. 


fi 
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fi il pañla à Cologne le ». Fevrier 1632. un Traité par lequel il promit dé renou- 
veller cette alliance en ças que trois autres’ Princes on au moins deux en vouluflent 
faire une nouvelle avec Sa Majeftc: le Roi promit de fa part d'accorder fà protection 
à l'Electeur contre tous: ceux qui le voudroient attaquer; de le fecourir à {es frais 
avec deux mille chevaux & cing mille fanrallins; & en cas que ce premicr fecours 
ne für pas füfhfanc , de le fecourir aux frais de l'Elcéteur avec autres deux mille 


chevaux & cinq mille fantaflins, 
XXII ?raité de Bonne entre les mèmer, 


Pour engager Rhimberg au Roi au lieu de Nuis. 
Mars 1672, 


à LA dis de Cologne aÿant fait remontter au Roi qu'il Quhaireroit pour plus 
fieurs raifons que Sa Majelté voulût bien tranfporter fur Rhimberg l'hypotéqué 
qu'elle avoic fur Nuïs en vertu du prêc qu'ellé lui avoit fait, le Roi en demeura d’acz 
cord; & le Sr. de Verjus pafla au nom de Sa Majefté ün Traité avec l’Eleéteur à 
Bonne le 22, Mars 1672. par lequel au lieu que le Roi étoit obligé par les Trai- 
tez précédens de rendre Rhimberg à l'Electeur quand il l’auroit pris & deux autres 
places plus bas fur le Rhin, il convint qu'il transféreroit alors fur Rhimbere &fon 
Bailliage l'hypotéque qu'il avoit far Nuis : en forte qu'il les garderoit jufqu'à ce 
qu'il füt rembourcé des quatre cens mille livres de principal qu'il avoit prètez à 
l'Eleéteur avec les intérêts & la dépenfe qu’il avoit faite aux réparations & fortificaz 
tions de la Ville & Citadelle de Nuis. ‘Ainf il promit de rendre alors Nuis à l'E: 
lecteur en rerenant Rhimberg en fa place. 


XXIII Premier Traite d'Overos entre les mbmes , > Bernard 
Chrifiophe de Galen Evèque de Munfier. 


26. Mai 1672. 


us Marquis de Louvois, l'Evêque dé Strasbouig; & l'Evêque de Muünfter s'é> 
tant donné un rendez-vous à Overos , ils y jugérent néceflaire pour abattre 
les Hollandois d'attaquer en même tems les places d'Orloy, de Rhimberg, de Ve: 
fel & de Burik. : 

Pour mieux réüffit dans leur deffeih l'Evêque de Munfter , le Marquis dé Lot: 
vois au nom du Roi, & l'Evêque de Strasbourg au nom de l'Elcéteur de Cologne 
pañltent un Traité en ce lieu le 26. Mai 1642. pat lequel ils convinrent que juf£ 
qu'à ce que Vefel fût pris, l’Electeur de Cologne préteroit au Roi le Régiment de 
Furftemberg, & l'Evêque de Munfter celui de Bourgogne ; à condition qu'il leüt 
fournitoit le pain & leur payeroit leur folde, & qu'après la prife de Vefel le Roi 
envoycroit dans l’armée de ces Princes quatte mille hommes de pied & deux mille 
chevaux auxquels les Princes payeroient leur folde, & le Roi payeroit la farihe qué 
l'Evèque de Munfter leur fourniroit, Ils réglérent aufh les fauffes matches que l'on 
feroit pour empêcher que les Hollandois ne connuffent le deffein que l’on avoit d'af- 
fiéger ces places & ny jettaflent du fecours 
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XXIV. Second Traité d'Overos entre les mêmes, 


Pour les Contributions. 26. Mai 1672. 


E même jour l'Evêque de Munfter , le Marquis de Louvois au nom du Roi, 
& l'Evêque de Strasbourg au nom de l’'Electeur de Cologne firent entre eux 
un autre Traité pour les Contributions, au fujet defquelles ils convinrent que juf- 
qu'au premier Oétobre prochain chacun en tireroit ce qu'il pourroit , mais qu'après 
cela elles feroient levécs par les Officiers du Roi même dans les places OCCUpÉES par 
les Princes, où pour:cet effec il pourroir mettre le quart de la garnifon : Que ces 
Princes auroient le quart des Contributions, ent forte néanmoins que le Roi ni l’'E- 
lecteur de Cologne n'auroient rien aux Contributions qu'on léveroit au delà de la 
riviére d’Aa & dans les Comtez de Borkeloo & de Linguen qui apartiendroient tou- 
tes à l'Evêque de Munfter: Que le Roi n'y mettroit point garnifon ni dans De- 
venter: Que cet Evêque feroit lever par fes Officiers celles d'Over-Iffel & en tien- 
droit compte au Roi & à l'EleGteur! de neuf mille écus pas mois: Que cet Evèque 
ne prétendroit rien des Contributions de la Mairie de  Bois-le-Duc ni dés autres 
lieux fituez du même coté de la Meufe: Enfin que les Contributions qui fe léve- 
roient dans les villes, apartiendroient à ceux qui s’en feroient emparez. 

En conféquence de ce Traité le Roi afiégea en même tems Ofoy, Vefel, Bu- 
tik.& Rhimbers qu'il prit au commencement du mois de Juin ; & ayant donné à 
l'Eleéteur. de Cologne & à l’Evêque de Munfter les troupes qu'il leur avoit promi- 
fes avec le Duc de Luxembourg pour les commander, ils prirent Groll, Deven- 
ter & plufeurs autres places dans l'Over-Iffel. 


XXV. Jraité de Rhimberg entre le Roi &ÿ cet Electeur, 
Pour Tongres & Mafeik. Juin 1672. 


TE Vicomte de Turenne ayant apris que les Hollandois avoient deflein de s’em- 
4 parer de Tongres & de Mafcik dans le Païs de Liége, qui n'éroient pas en 
Etat de leur réfifter. par leurs propres forces, & qui ne pouvoient pas attendre du 
fecours des. troupes entrerenues par l'Archevéché de, Cologne quisn avoit befoin. lui 
même, ni du Cercle. de Weftphalie dont le Païs de Liege ne veut pas être membre; 
ce Général réfolut de les prévenir & mit garnifon dans ces deux places avant qu'on 
eût le ‘loifir d'en avertir l'Archevèque de Cologne, Prince & Evèque de Liége: 
néanmoins quand on lui eut repréfenté les raifons qui avoient obligé le Vicomte: de 
Turenne d'en ufer ainfi, il agréa la chofe; & en attendant qu'il en eût déliberé 
avec le srand!Chapitre de, Liése, il donna ordre au Prince Guillaume de Furftem- 
berg de pafler un Traité avec le Roi pour ces deux villes. 

Par ce. Traité qui fut pañlé au Camp devant Rhimberg lé 5. Juin 1672: ils con- 
vinrent. que le Roi pourroit tenir garnifon dans.ces deux villes.& forrifier la: dernié- 
re: Que le Roï payeroit exactement ces garnifons. & ne pourroit rienexiger des’ ha- 
bitans de ces: deux villes que. le couvert & le lit: Que tant que'le Roi conferveroit 
ces places, il aflifteroit.de toutes fes. forces l'Eleéteur de Cologne & le Paiside Lié- 
ge contre leurs ennemis : Qu'il réndroit ces places aufli-tôc qu'il :auroit pris Maf- 
ticht, où qu'il auroit fait la paix avec les Hollandois: Que les Officiers du Roi 
ne fe méleroient point de la Juftice, Police ou autres chofes qui ne concernoient 
point la garnilon: Que la garnifon de ces places ne pourroit exiger des Contribu- 
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tions des Sujets des Etats Généraux : Que fi les’ Etats fous prétexte de l'invalion de 
ces places mettoient en Contribution le Pais de Liés Ce, où y commetroient des hofti- 
litez, le Roi ne fcroit point la paix fâns ftipuler qu'ils répareroient tout le dommaz 
ge qu'ils y auroient caufé: Enfin que le Roi ne pourroit rien répérer des forrifica- 
tions qu’il feroit à Mafcik. 

Par : des’ articles fecrers du même jour le Roi promit à l'Elcéteur de lui fire payer 
le tiers des Contributions de la Mairie de Bois-le-Duc & des Marquifats de Breda 
& de Berg-op-Zom: Qu'après la guerre d'Hollande £nie, fi le Roi n'éroit point 
occupé dans d'aütres guerres, il donneroit à l'Elcéteur, & entreriendroit à {es frais 
jufqu'à quatre mille chevaux & huit mille hommes de pied pour obliger la ville 
d'Hildesheim de recevoir garnifon | au rout au moins de tenir le Traité w'elle 
avoit fait avec lui: Que le Roi préteroit à l'Eleéteur quarante mille écus lefquels il 
rendroit au Roi avant qu'il lui remit la ville de Mafcik: Enfin que nonobitant le 
Traité public le Roi. pourroit exiger des Contributions des Sujets des Etats Gé- 
néraux. 


XX VI. 7raité de Soef? entre les mêmes, 


Pour une alliance encore plus étroite. Avril 1673. 


Es Etats Généraux nonobftant toutes les péïtes qu'ils avoient fouffertes en l’an- 
née 1672. ayant refufé de faire la paix aux conditions propolées paf la Cou 
ronne de Suéde & par d'autres Princes d'Allemagne bien intentionnez, l'Electeur 
de Brandebourg ayant néanmoins pris ouvertement leur parti, l'Eleéteur de Colo- 
gne crut ne pouvoir rien faire de plus avantageux foit pour la confervation de fes 
Etats foit pour procurer à la Chrétienté ou au moins à l'Allemagne une promte 
paix que de prendre avec le Roi des mefures fufifantes pour la continuation de la 
guerre. 

Ainfi ayant donné pouvoir au Prince Guillaume de traiter avec le Sr. de Ver- 
jus Envoyé Extraordinaire du Roi en Allemagne, ces deux Miniftres frent à Socit 
le 5. Avril 1673. un Traité par lequel l'Ele@teur s'engagea de continuer de fon 
mieux à faire la guerre conjointement avec le Roi non feulement contre les Etats 
Généraux, mais aufli {ans exception contre tous les autres Princes qui voudroient 
attaquer le Roi & fes alliez pendant trois années confécutives À commencer du pre- 
micr Janvier de la même année. 11 renonça à tous les dédommagemens qu'il pou- 
voit prétendre du Roien vertu du Traité offenfif, & convint qu'il ne prérendroit 
rien aux Contributions qu'on tireroit tant des Provinces-Unics que de l’Allemagne, 
fi ce n'étoir trois mille écus du Comte de.la Mark en cas qu'elles montaflent à 
douze mille écus: Qu'il donneroit pañlage aux troupes du Roi dans {es Etats, pour- 
vû qu'elles n’y commiflent aucun dèéfordre & qu'elles n'y priflenr que le fourage: 
Qu'il joindroit à l'armée du Roi contre l'Electeur de Frandebourg trois mille che- 
vaux & huit cens Dragons : Qu'il entreriendroir {es troupes complettes faute de 
quoi il {eroit fait diminution fur les fublides que le Roi lui donnoit, à proportion 
de ce qu'il s'en manqueroit lorfqu'on en feroit la revuëé de deux mois en deux mois: 
que le Roi pourroit mettre des troupes en quartier d'hiver & pour lever les Con- 
tributions dans toutes les places que l’Elcéteur tenoir dans la. Weftphalie , au Païs 
de Dotfthen & dans la Province d'Over-Hlel, à la charge que les habitans ne leur 
fourniroient que le couvert : Que les places que l’armée du Roi prendroit, lui apar- 
tiendroient; en forte néanmoins qu'il y pourroit mettre des garnifons au nom de 
l'Elc@eur  & que Sa Majefté reriendroit les places qu'il lui plairoit dans les Pro- 
vinces d'Utreche & de Gueldres, 
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En confidération de cela, le Roi promit à l'Eleéteur qu'il lui payeroit cent mile 
le livres comptant en fignant le Traité: Qu'il lui donneroit à l'avenir feize mille 
écus de fubfdes par mois outre les vieux fubfdes : Qu'il ne prendroit point de 
pañlages ni de quartiers d'hiver dans fes Etats que le moins qu'il fe pourroir; & 

uil y ferot vivre fes troupes en bonne difcipline. Il convint que les troupes de 
l'Eleéteur ne feroient point féparées ni plus fatipuées que les fiennes : Que fi l'Elec- 
teur étoit attaqué & que l'armée du Roi ne pür venir à fon fecours il pourroit reti- 
rer fes troupes de l'armée de Sa Majeité, jufqu’à ce que fes Etats fuflent en paix; 
& même qu'il pourroit en retirer cenq cens hommes en cas que les Ducs d'Hano- 
ver & de Neubourg & l'Evêque de Munfter avec lefquels il éroit fur le point de 
faire une alliance défenfive, fuffent attaquez : Qu'il ne pourroit après la paix faite 
retenir aucune chofe des conquêtes d'Allemagne: Qu'il ne pourroit prendre aucuns 
quartiers ni exiger aucunes Contributions dans les Etars des Princes d'Allemagne À 
lefquels en refuferoient à l'Electeur de Brandebourg & aux autres Princes qui fe- 
toient la guerre à Sa Majefté : Qu'il ne feroit point la paix avec les Etats Généraux 
à moins que la Province d'Over-Iifel & les autres lieux qui devoient revenir à l'E- 
lecteur & à l'Evêque de Munfter par le Traité de neutralité leur reftaffent ou qu'ils 
euflent une autre fatisfaction fuffifante pour les contenter : Enfin qu'il ne feroit point 
non plus la paix avec l'Electeur de Brandebourg à moins que les Alliez du Roi en 
Allemagne recuflent fatisfaétion , & que particuliérement l'Electeur für indemnilé, {oit 
en terres ou autrement, des dommages que fon Païs avoit foufferts par la guerre 

ue l'Electeur de Brandebourg lui avoit déclarée par repréfailles des dommages qu'il 
prétendoit que le Roi lui avoit faits dans fes Païs de Cléves & de la Mark. 

Par un article fecret du même jour le Roi promit de payer comptant vingt mil- 
le éeus à l'Electeur en confidération de ce qu'il ne tiroit plus rien du Païs de Liége 
à caufe des quartiers & des fourages que Sa Majefté y prenoit , & de ce que les 
conjoncures préfentes ne permettoient pas néanmoins que fes troupes en fortiflent fitot. 


XXVIL ÿraité de Nettem entre les mèmes, 


Pour céder Maftricht au Roï. Juin 1673. 


E Roi n'avoir différé jufqu'alors le Siége de Maftricht qu'il devoit rendre à l'E- 
lecteur de Cologne par le Traité d'Hhldesheim qu'à caufe de la mauvaife fa- 
tisfaction qu'il avoit eue des Etats du Païs de Liége à {on égard pendant cette guer- 
re; mais enfin en confidération de l’Eleëteur dont l'Archevéché étoit ruïné par les 
courfes de la garnifon de cette ville, il réfolut de Paffiéger, & le Sr. Arnaud de 
Pompone Secretaire d'Etat pañla au Camp de Nettem le 7. Juin 1673. un Fraité 
avec le Prince Guillaume de Furftemberg au nom de l'Electeur de Cologne , par 
lequel l'Elcéteur renonça à la promefle que le Roi avoit faite de lui remettre Maf- 
triche & les villages qui en dépendent, & confentit que le Roi en jouft.en toute fou- 
veraineté ainfi que les Efpagnols en avoient joui & que les Hollandois en jouifloient 
encore: Que le Roi laifleroit à l'Eleéteur & à fes fucceffeurs Evêques de Liége les 
droits dont il jouifloit alors dans la ville de Maftricht : Que le Roi n'y exigeroit 
aucuns droits ni impôts que ceux dont les Etats Généraux avoient joui + Que les 
troupes du Roi qui iroient en garnifon dans Mañtricht , auroient paffage dans le Païs 
de Liége par la route dont on conviendroit, fans y commettre aucuns dèfordres, ni 
y rien prendre qu'en payant: Enfin qu'à l'avenir Sa Majefté ne prendroit aucun paf 
fage dans le Païs de Liége que quand la nécefliré le requereroit. 
Le Roi peu après ce Traité affiégea Maftriche qu'il prit & le conferva jufqu'à la 
paix. 


XXVEHEL 
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XXVIITL Zraité entre les mèmes, 


Pour réndre Maftricht à l'Electeur après la paix. 1673. 


LE Roi fic encore un autre Traité en 1673. avec l'Eleéteur, par lequel il promit 
de lui rendre Maftricht après la paix. 


XXIX. 7raié entre les mêmes, 


Pour les Etats de Liéve. 1673. 


1: Roi fit encore en 1673. un quatriéme Traité avec cer Eleéteur touchant les 
Etats dé Liége. ? 

Cette bonne intelligence avec l'Eleéteur fubifta jufqu'à ce que les Impériaux sé: 
tant vers la fin de cette année rendus maîtres de Bonne & de tour fon Eur eee 
tout l’Empire s'étant déclaré contre la France, il fur obligé l'année fuivante de faire 
la paix avec l'Empereur & avec les Etats Généraux, qui lui laiflérent la ville de 
Rhimberg qui avoit été diftraite de fon Archevéché il y avoit plus de quarante an- 
nées, & dans laquelle il ne froit jamais rentté fans l'alliance qu'il avoit faite avec 
Sa Majefté qui la lui avoit remife entre les mains. 

Comme cet Eleéteur n’avoit fait cetre paix que par néceflité, il ne voulut jamais 
prendre le parti contre la France avec laquelle il.a toüjours demeuré depuis en 
neutralité, 


Traitez avec les Eletteurs de Baviere. 


Je avoir marqué les Traitez que nos Rois ont fait avec les Electeurs Ecclée 
fiaftiques, je pañle à ceux qu'ils ont fait avec les Electeurs féculiers, en com 
mençant par les Electeurs de Baviére qui ayant été fubrogez aux Eleéteurs Palatins 
occupent à préfent le premier rang entre les Electeurs féculiers. 

Il y a long-tems que nos Rois font alliez des Ducs de Baviére, & nous voÿons 
qu'en 1373. Aubert Duc de Baviére Comte de Hainaur & de Hollande maria fon 
fils Guillaume d'Oftrevant avec Marie fille de Charles V. & puis fit avec lui une 
alliance pour la défenfe du Roi & du Royaume de France tant pour lui que pour 
fes enfans: Qu'en 1379. Robert Comte Palatin du Rhin Duc de Baviére maria 
fon fils aufli nommé Robert avec une autre fille de Charles V. nommée Catheri- 
ne: Que le Roi Charles V. ayant ordonné en mourant qu'on mariât {on fils avec 
quelque Princeffe d'Allemagne, il époufa en 138$. lfabelle fille d'Etienne Duc de 
Bavière Comte Palatin du Rhin : Qu'enfin les Ducs de Baviére & d’autres Princes 
de l'Empire £ liguérent en15 32. avec François Premier pour en avoir du fecours 
en cas qu'ils fuffent attaquez pout s'être opolez à l'élection de Ferdinand frére 
de Charles V..à la dignité de Roi des Romains à laquelle ils afpiroient eux- 

A 
mêmes. 
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XXX. Traité entre Henri IV: & Maximilien Henri: Duc 
de Baviére. 1610. 


Enri IV. dans le vafte deflein qu'il avoit formé de réduire la Maifon d’Autri- 
che dans les bornes de l'Efpagne & de {es Païs héréditaires d'Allemagne, fit 
divers Traitez avec différens Princes, & attira facilement dans fon deflein les Princes 
Proteftans d'Allemagne qui éroient las de toüjours voir la dignité Impériale dansune 
Maifon qu'ils regardoient comme leur ennemie. Il n’y avoit en Allemagne que 
Maximilien Duc de Baviére qu'on pouvoit croire devoir s'opofer à ce deffein , à 
aufe de fon alliance avec la Maifon d'Autriche : ainfi le Roi le voulant détacher 
de cette Maifon fit, fuivant quelques Auteurs, un Traité d'alliance avec lui par le- 
quel Sa Majefté lui promit de le aire élire Empereur lorfque l'éleétion à certe di- 
gnité froit rendue libres & ce Duc s'obligea de fi part de f déclarer pour 
le Roi. 

Cependant lorfqu’à Foccafñon des différends pour la fucceflion de Cléves 8 de 
Julliers les Princes Carholiques fe liguérent enfémble, ce Duc'entra dans cette ligue 
& en fur fait le Chef, ce qui éroit incompatible avec l'alliance qu'on prétend qu'il 
avoit faite avec le Roi lequel comme nous allons voir s’étoit ligué avec les Princes 
Proteftans. Quoi qu'il en fic il y a aparence que ce Prince ne voulut pas aban- 
donner un patti auquel il croyoit que la confervation de la Religion Catholique 
étoit attachée; ou qu'il efpéra de parvenir plus facilement à l'Empire par la faveur 
des Catholiques que par la protection du Roi & des Princes Proteftans: aufli les 
Electeurs* Catholiques & les Princes de là Maifon d'Autriche s'étant aflemblez peu 
après à Prague pour réfoudre entre eux quel füccefleur ils éliroienc à l'Empereur 
Rodolphe qui étoit fort café, il y en eut qui propoférent Maximilien; mais le 
grand crédit de la Maifon d'Autriche fut caufe qu'on réfolut d'élire Ferdinand Ar- 
chiduc de Graëz coufin de Rodolphe, qui ne parvint néanmoins à cette dignité qu’a- 
près la mort de Mathias frére & fuccefleur de Rodolphe. 


XXXL Traité de Fontainebleau entre Louis XIII. E Maxi- 
milien lecteur de Baviére. 


Pour alliance. 1631. 


LS la Ligue Catholique reprit les armes en 1620. en faveur de l’'Empe- 
reur Ferdinand Second contre l’Electeur Palatin Frédéric V. que les Bohemiens 
avoient élu pour leur Roi, Maximilien de Baviére fug encore élu Général de l'armée 
de cette ligue, & ce fat entre lui & fs alliez d'une part, les Princes Proteftans 
unis de l'autre, que les Ambafladeurs de France moyennérent le Traité d'Ulm en 
cette même année, Ce Traité ayant donné moyen à Maximilien de pañler en Bo- 
heme avec fon armée au fecours de Ferdinand, il contribua extrémement au gain 
de la fameufe bataille de Prague qui rétablit l'Empereur dans le Royaume de Bo- 
heme, & qui lui conferva la dignité Impériale & fes Etats héréditaires. L'Empereur 
f& tint tellement fon obligé qu'il ne crut point s'en pouvoir mieux revancher qu'en 
Jui transfrant en 1623. dans la diéte de Ratisbonne la dignité Eleétorale & le haut 
Palatinat. 

Comime les Electeurs Palatins avoient été les principaux fauteurs des Calviniftes 
fous les Rois Charles IX. & Henri Il. les Miniftres de France étoient bien aifes de 


ls voir abaiflez, afin d'ôter aux Calviniftes rebelles l'efpérance de ce fecours qu'ils 
avoient 
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avoient appellé en diverfes occafions. Ainfi ils contribüérent extrêmement à faire 
transférer cette dignité & le haut Palatinat au Die de Baviére nonobitant les. dif- 
cukez que les Efpagnols y aportoient; & ils euffent bien fouhaité qu'il eût encore le 
bas Palatinat aufi-bien que le haut, aimant mieux avoir pour voifin un Prince Ca- 
tholique qu'un Proteftant, fouhaitant d’ailleurs qu'il s'élevat en Allemagne un Prin 
ce Catholique affez puiflant pour contrequarrer la Maifon d'Autriche , & pouvoir 
même un jour prétendre à la Couronne Impériale. 

Ainfi le Roi déclara au Nonce dès l'année 16 23. que s'il étoit néceflaire il fe dé- 
dareroit pour le Duc de Baviére, quoiqu'il ne le voulüt pas faire alors pour ne point 
chagriner le Roi d'Angleterre; mais fi l'année füivante il eut quelque deflein d’en- 
voyer Mansfeld dans le bas Palatinat, ce n’étoit que pour.en chafler les Efpagnols 
qui s’en étoient emparez, & pour faire diverfion pendant qu'une autre armée agiroit 
dans la Valteline. i 

Depuis ce tems-là ‘on menagea extrémement en France l'Eleéteur de Bavicre: 
comme la viétoire de Prague & l’accablement du Parti Proteftant avoient donné bien 
de la jaloufie aux Miniftres de France, ils firent tous leurs efforts, quoique toñjours 
inutilement, tant durant que l'Empereur fut en guerre contre le Roi de Dannemarc 
que depuis, de l’engager dans une ligue avec la France. 

Lorfquen 1629. le Cardinal de Richelieu entreprit le voyage d'Italie pour les 
intérêts du nouveau Duc de Mantoue, dans la crainte raifonnable où il étroit que 
l'Empereur ne voulüt protéger en cette rencontre l'avidité des Efpagnols, il négocia 
par l'entremife du Cardinal de Bagni un Traité avec l'Eleéteur de Baviére, afin que 
fous lefpérance qu'on lui donnoit de | Couronne Impériale & d’autres avantages 
il fic en forte que la Ligue Catholique s’opofät aux defleins de l'Empereur. en cas 
qu'il voulût troubler le Duc de Mantoue dans la poffeffion des Etats qui lui étoient 
échus en Italie. La négociation alla fi avant que le Cardinal de Richelieu partant 
de Lyon fit fceller le Traité à peu près comme on en étoit convenu de part & d'au- 
tre, & le remit entre les mains du Cardinal de Bagni pour le faire publier en Fran- 
ce en même tems que l'Electeur de Baviére en feroit publier un pareil en Alle- 
magne: il lui écrivit pour le prier que fi on éroit obligé de faire quelque diverfion 
dans les Etats de la Maifon d'Autriche près du Rhin ou aux Païs-Bas, lui & la Li- 
gue Catholique confervaflent la neutralité, && en donnaflenc quelqu’äflurance par 
écrit. Cependant cette négociation n'eut point de fuite, & l'Electeur de Baviére 
ne s'opola point alors aux deffeins de l'Empereur: mais en 1630. il l’obligea de li- 
cencier le Général Valfthein qui avoit rendu l'autorité de l'Empereur formidable à 
toute. l'Europe, & de pafler avec le Roi le Traité de Ratisbonne nonobftant les opofi- 
tions des Miniftres d'Efpagne auxquels la grandeur de cet Electeur éroit devenue 
fufpecte. 

Peu après la conclufion du Traité de Ratisbonne le Duc de Savoye moyenna la 
paix entre les Rois d'Efpagne & d'Angleterre, à laquelle celui-ci f porta dans l'ef 
pérance que les Efpagnols lui donnérent de faire cous leurs efforts pour rétablir le 
Palatin fon beau-frére dans fa dignité & dans fes Etats. La crainte que cet Elec- 
teur eut que les Efpagnols qui ne l'aimoient point, n’exécutaffent ce qu'ils avoient 
promis au Roi d'Angleterre , l'obligea de recourir au Roi de France qui tira pro- 
meffe des Electeurs de Tréves, de Saxe, & de Brandebourg, que lorfqu'il s’agiroit 
délire un Empereur ou un Roi des Romains ils donneroient leurs voix a l’Elec- 
teur de Baviére: il obtint même de Guftave Roi de Suéde par le Traité de Bern- 
vald du mois de Janvier 1631. qu'il fe maintiendroit en amitié où tout au moins 
en neutralité avec le Duc de Baviére. 

Maximilien qui favoit combien fa nouvelle dignité lui avoit aquis d'ennemis &c 
d'envieux, voulut pourvoir encore davantage à fa fureté par un Traité de ligue dé- 
fenfive qu'il pria le Roi de vouloir paffer avec lui. Le Roï y ayant volontiers don- 
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né les mains, le Traité fut figné par l’Electeur à Munich le 8. Mai 1631. & par 
fc Roi à Fontainebleau le 30. dumème mois. 

Par ce Traité ils convinrent qu'il y auroit entré eux une amitié & une alliance 
défenfive pendant huit années : Que le Roi feroit tenu de fournir à l’Eleéteur neuf 
mille hommes de pied & deux mille chevaux avec l'artillerie nécefaire pour défen- 
dre fes Provinces héréditaires où aquifes: Que l'Ele&eür feroit de même obligé de 
fecourir le Roi avec trois mille hommes de pied & mille chevaux , en cas que fes 
Erats hérédiraires ou aquis fuflenr atraquez : Qu'ils n’attaqueroient point les Etats 
l'un de l'autre & qu'ils n'aflifteroient point d'hommes ni d'argent ceux qui les at- 
tiqueroient: Que le Roi maintiendroit l'Eleéteur dans fa dignité Electorale contre 
tous ceux que la lui voudroient ôter : Que ce Traité feroit fecret , & ne préju- 
dicieroit point au ferment que l'Electeur avoit prêté à l'Empereur & à l’Em- 

ire, 

Le Roi fe trouvoit ainfi engagé envers l'Electeur de Baviére de lui donner du £e- 
cours contré ceux qui l'attaqueroïient, en même tems que par le Traité de Bernwald 
il étoic obligé de fournir des fubfides au Roi de Suéde, & de ne point affifter {es 
ennemis.  Ainfi ne pouvant fortir de cet embaras qu'en moyennant li neutralité 
entre ces deux Princes il envoya le Baron de Charnacé à la Cour de Baviére pour 
faire accepter à cet Eleéteur la neutralité avec le Roi de Suéde fous prétexte que les 
Miniftres d'Efpagne moyennoient un Traité avec ce Roi pout l'obliger de tourner 
fes armes contre la Baviére & les Etats des Princes de la Ligüe Catholique. Char: 
nacé trouva l’Electeur réfolu à ne point féparer fes intérêts de ceux de l'Empereur 
qu'il croyoit ne pouvoir abandonner fans ruiner la Religion Catholique en Allema- 
gne ; ainfile Traité fut fans effet du côté de l'Eleéteur qui tefufa les fecours que le 
Roi lui offroit & à la Ligue Catholique contre le Roi de Suéde , en cas qu'il ne vou 
lôt par les laïfler en une pleine neutralité. 

Le Roi étant depuis venu à Metz pour les démélez qu'il avoit avec le Duc de 
Lorraine, fit encore négocier par fes Miniftres une neutralité entre le Roi de Suéde 
& cet Electeur, auquel les deux Rois promettoient la Couronne Impériale après 
qu'ils auroient abattu la Maïfon d'Autriche.  L'Electeur écouta dre tems ces 
propoñitions; mais ce ne fut aparemment que pour donner de la jaloufie à l'Empe. 
teur & pouf tirer de lui une plus grande affürance de lui conferver toûjouts la di- 
gnité Ele&torale & le haut Palarinat; car quand il eut obtenu cela, il ne voulut 
plus entendre parler de neutralité, & fe lia plus que jamais avec l'Empereur: de forte 
que cette ligue fut fans exécution, le Roi ayant continué de payer des fubfides aux 
Suédois qui portérent peu aprés la guerre en Baviére où ils prirent la Ville même 
de Munich fa capitale. 


XXXIL Traité dUln entre Louis XIV: Maximilien Elec- 


tour de Bavière 5 autres. 1647. 


PME que la claufe que Louis XIII. avoit mis dans le Traité de Bernwald en 
faveur de l'Eleteur de Baviére eût été inutile, ce Prince n’ayant jamais vou- 
lu féparet fs intérêts de ceux de l'Empereur, il ne laiffa pas d'en mettre encore 
une pareille dans le Traité qu'il fit à Hailbron avec la Reine Chriftine en 1633. 
aprés la mort du! Roi Guftavc. Cependant l'Electeur de Baviére perfifta toûjouts 
conftamment dans le: parti de l'Empereur qu'il regardoit comme fon bienfaiteur & le 
protecteur de la Religion Catholique en Allemagne. 


“ Le o ss Q j à F2 

Le Roi ayanct été enfuite obligé d'entrer en! guerre ouverte contre l'Empereur & 
j/ s = 5 5 LA 

contre fes adhérens, fut aufli contraint de faire la guerre au Duc de Baviére, quel- 

qu'eftime pefonnelle qu'il eût pour lui.  Gerte guerre fut pourfuivie avec différens 

fuc- 
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faccès; les Bavaroïis ayant défait les François en 1643. à Dutlingeh, & cux- 
mêmes ayant perdu deux batailles à Fribourg & à Nortlingue en 1644. &en 
16AS. 

Le Maréchal de Grammont ayant été fait prifohniér par les Bavaroïs en cette 
derniére bataille, le Duc de Baviére le fit venir à Munich, & lui ayant témoigné 
le déplaifir qu'il avoit de cette guerre, lui protefta que fi le Roi vouloit déclarer 
ce quil fouhaitoit il le lui feroit accorder par un Traité de paix. Le Maréchal de 
retour en France fic fi-bien connoître à la Cour les bonnes intentions de l'Eleéteur 
qu'on le menagea extrêmement depuis ce tems-là, fur tout lors qu'on vit qu'en ef- 
fet il avoit obligé l'Empereut d'accorder aux Couronnes de France & de Suéde la 
ftisfaction qu'elles pouvoient taifonnablement fouhaiter. 

Ainfi le Roi faifant à regret la guerre à un Prince qui agifloit fi bien pour les in- 
térêts de la France, difpofa les Suédois à vouloir bien faire une fufpenfion d'armes 
avec lui, quoi qu'ils euflent pour lui une haine mortelle. Cet Eleéteur fut quel» 
que tems fans vouloir entendre à aucune fufpenfion d'armes à moins qu'elle ne füt 
générale ; mais voyant que les Impériaux auxquels elle étoit le plus néceflaire, ne 
vouloient pas la demander les premiers par un. motif de point d'honneur, il con- 
fentit d'en faire une particuliére qui fut conclue à Ulm le 14: Mars 1647. par les 
Srs. de Broaville Tracy Maréchal de Camp & de Marcilly de Croifly Confciller au Par- 
lement de Paris tant au nom du Roi que de la Reine de Suéde & de li Landpra- 
ve de Heñe d'une part, & par les Députez de l'EleGeur de Baviére ranc pour lui 
que pour l’Eleéteur de Cologne & fon Coadjuteur de l’autre. 

Par ce Traité ils convinrent qu'il y auroit fufpenfion d'armes jufques à la paix cé 
nérale entre les armées de France, de Suéde, & de Hell, & celles des Eleéteurs 
de Bavicre & de Cologne: en forte néanmoins que le Roï pourroit finir le fiége de 
Tubingue: Que l'Eleéteur auroit pour fes quartiers le Cercle de Baviére, le bas & 
le haut Palatinat au delà du Rhin & les lieux fituez entre les riviéres du Mindél 
& du Lech: Qu'il ne fe froit aucun pañlage par la haute & la baffle Baviére, 
qu'en cas que cela fût abfolument néceflaire, & après en avoir averti l’Electeur: 
Que le Roi retiendroit les places que fes troupes occupoient dans la Baviére : Que 
ces deux Electeurs retireroient leurs troupes des armées de l'Empereur, du Roi 
d'Efpagne & de leurs adhérens: Qu'ils ne leur donncroient à l'avenir aucun {- 
cours & ne commettroient aucunes hoftilitez contre les Alliez du Roi: Que lorf 

u'ils licencieroient leurs troupes ils avertiroient les Généraux des armées de France 
& de Suéde du jour & du lieu de ce licenciement, afin qu'ils y envoyaffent des 
perfonnes de leur part pour inviter ces troupes de venir à leur fervice : Qu'ils em- 
pécheroient de tout leur poffible que leurs troupes ne paflaffent au fervice des enné- 
mis des Couronnes confédérées : Que l'Eleéteur de Cologne tiendroit la main à ce 
que les troupes de l'Empereur & de fes alliez fortiflent des places qu'elles occu- 
poient dans fes Etats; & que sil n'en pouvoit venir à bout il feroit permis aux 
confédérez de prendre ces places & d'en chafler les garnifons : Que l'Electeur de 
Baviére mettroit entre les mains du Roi Hailbron, à condition qu'on lui fendroit 
Weiflemberg : Qu'il retireroit les troupes qu'il avoit dans Ausbourg, & procureroit 
que cette ville demeurât dans la neutralité : Qu'il rendroit les places qu'il occupoit 
dans les Etats du Duc de Wiremberg excepté Heidenhein & Îles monaftéres de 
Koningsbron, Auhaufen, & Herprechfen : Que tous les prifonniers feroient relà- 
chez de part & d'autre : Que le Commerce feroit auffi hbre de part & d'autre 
hormis celui du falpêtre, de la poudre, des armes, & autres armes défendues : 
Enfin que sil y avoit quelque article différent de ceux-ci dans le Traité de la paix 
générale, ils fe tiendroient à ce qui auroit été arrêté dans le Traité général. 

L'Empereur extrémement choqué de ce Traité voulut retenit les troupes de Bavié- 
re, & engagea même Jean de Vert Général de la Cavalerie de l'Eleteur & plu- 
ficurs autres Officiers de pañler à fon fervice: Cette défertion caufa un très-rand 
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chagrin à l'Electeur qui fut foupçonné par les François encore plus par les Suédois 
d'y avoir donné fon confentement: l'Eleteur ft revenir la plüpart de fes troupes , 
mais dans la fuite il prétendit que celles de la Landgrave de Heffe faifoient plus de 
dèfordre que jamais dans les Evêchez de fon frére l'Ele@eur de Cologne ; de forte 
qu'il refufa de donner @ ratification du Traité. d'Ulm lorfque le Général Wrangel 
lui envoya la ratification de la Suéde. 11 fit enfuite publier un manifefte par le- 
quel, après s'être plaint du procédé des Suédois, il déclara ne vouloir point tenir Ja 
fufpenfon d'armes à leur égard : certe diftin@ion qu'il ft de là France avec la Sué- 
de donna de grands ombrages aux ‘Suédois qui foupçonnérent que le Roi avoit 
fait quelque alliance fecrette avec cet Eleéteur & la Ligue Catholique. Comme il 
éroit de conféquence de ne pas dégoüter les Suédois dans un tems auquel les Im- 
périaux les prefloient journellement de traiter avec eux fans la France , le Roi réfo- 
lut de déclarer de nouveau la guerre à l’Eleteur & de faire fortir de la Cour fon 
Miniftre qui y négocioit un Traité d'alliance offenfive & défenfive. 

Cela n'empêcha pas que d’une part l'Eleéteur ne continuât d'avancer la négocia- 
tion de la paix, & n’obligeit même l'Empereur & les Etats Catholiques à la con- 
clure, & que de l'autre le Roi ne fit donner à l'Eleéteur par le Traité de Munfter 
tous les avantages qu'ils pouvoit efpérer. 


XXXIIL 7raité de Munich entre Louis XIV. £&$ Fer- 
à dinand Marie, 


Pour une alliance fecrette. 1670. 


E Roi voulant attirer dans {es intérèts Ferdinand Marie fils & fuccefleur de 
Maximilien qui avoit époulé la Princefle de Savoye coufine germaine de Sa 
Majelté, & qui étoit fans conteftation le plus puiffant de tous les Princes d’Allema- 


gne, fit avec lui en 1670. un Traité fecrer pour une alliance défenfive. 


XXXIV. Autre Traité entre les mêmes, 


Pour le même fujet. 1672. 


E Roi entra en guerre contre les Etats Généraux, & ayant lieu de craindre 
que l'Empereur ou quelqu'autre Prince de l'Empire ne prit leur parti contre 
lui, il voulut { lier encore plus étroitement avec l'Electeur de Baviére; afin qu'il 
entretint un nombre de troupes fufifant pour empêcher le paffage de celles qu'on 
voudroit envoyer contre Sa Majefté dans les Païs-Bas. 
Ainfi il paf cette année 1672. avec cet Elcéteur un Traité qui portoit les con- 
ditions ci-deflus. 


XXXV. Ecrit donné par le Roi an mème Elefeur, 


Pour garentie du fecours qu'il envoyoit à l'Eleéteur de 
Cologne. 1672. 


E Roi s'étant allié avec l’EleGteur de Cologne contre les Etats Généraux ; en- 
gagea l'Eleéteur de Baviére d'envoyer des troupes au fecours de fon coufin ; & 
pour lui ôter la crainte que ce fecours Jui pât porter préjudice, il lui donna un aéte en la 
é 
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même année 1672. par lequel il lui promettoit dé lé garentir de tout/ce: qui lui 
À x “4 ra : 3 

pourroit arriver en conféquence de ce fecours qu'il ‘envoyoit à l'Elééteur de 

Cologne. 


Traitez avec les Eletieurs de Saxe. 


Près que Jean Electeur de Saxe & les autres Princes qui-avoient embraflé 
A l'opinion de Lugher, fe furent liguez enfemble en 1531. à Smalcade tant 
pour leur confervation que pour s’opofer à l'élection de Ferdinand frére: de. Gharles= 
Quint. à la dignité de: Roi des Romains, ils envoyérenc vers le Roi François Pre- 
mier pour lui demander du fecours. Ce Roi, quoique très-bon Catholique & qui 
punifloit févérement les Lutheriens en fon Royaume, ne laifla pas par: intéréc d'Etat 
dé faire avec eux une ligue défenfive aprés les avoir exhortez de rentrer. dans l'an- 


A 
cienne Religion: cette ligue fut encore renouvelée en x 53,7: mais elle. fut, anéantie 


par la réünion de ces Princes: Avec l'Empereur qui leur accorda à Spire :ens 4x, 
plufieurs Edits favorables, afin de pouvoir faire la guerre plus puiflament à François 
Premier. Après quoi ces Princes conjointement avec les autres mirent au ban de 
l'Empire le Duc de Cléves allié du Roi; ordonnérent que le Duc de Savoye qu'il 
avoit dépouillé de fes Etats, y froit rétabli, & défendirent à tous les Sujets de 
l'Empire de fervir la France, 

Jean Frédéric Eleéteur de Saxe fils & fuccceffeur de Jean fut le premier qui fouf- 
frit de cette rupture avec la France; car l'Empereur ayant fait la paix à Crepy 
avec François Premier en l’année 15 44. il tourna les armes contre cet Electeur qu'il 
fic prifonnier, & enfuite transféra en 15 47. la dignité Electorale à Maurice qui étoit 
un cadet de fa maifon. 

J'ai déja marqué ailleurs que ce nouvel Electeur fit en 15 5 2. avec Henri Second 
un Traité d'alliance qu'il rompit peu après, & qui a valu néanmoins à la France les 
Evêchez & les villes de Metz, Toul, & Verdun dont elle jouit encore à préfent. 
Augufte frére & fuccefleur de Maurice vécut toûjours en fort bonne intelligence 
avec la France; il refufa en 1567. aux Calviniftes de France de faire aucunes le= 
vées dans fes Etats & le permit au Roi. 

Comme ces Electeurs tiennent leur dignité de Charles-Quint, ils fe font ptef- 
que toûjours tenus fort attachez aux intérêts de la Maifon d'Autriche; de forte que 
Chriftian Second fe ligua en 1610. avec les Princes de la Ligue Cacholique & avec 
l'Empereur qui lui adjugea les Etats dépendans de la fuccefhion de Cléves & de Jul- 
liers: ainfi Henri IV. s'étant ligué avec les Princes de l'Union Proteftante, déclara 
qu'il prenoit les armes pour empêcher ce Prince Luthérien de s'emparer de ces Etats 
au préjudice des Princes fs alliez qui étoient véritablement aufli Proteftans, mais 
defquels il avoit pris les précautions fuffifantes pour la confervarion de la Religion 
Catholique. 

Jean George premier du nom frére & fuccefleur de Chriftian fut auffi très-long- 
tems dans les intérêts de l'Empereur & contribua extrêmement à chafler de la Bo- 
heme Frédéric V. Eleéteur Palatin: Ainfi lorfque la jaloufie de nos Rois contre les 
Empereurs { réveilla, ils eurent bien de la peine à le réfoudre de s’allier avec Gu- 
fave Roi de Suéde, & il ne prit cette réfolution que lorfqu'il fe vit appuyé de 
tous les autres Princes Proteftans affemblez à Leipfic & maltraité par Tilly Général 
de l'Empereur: après quoi le Roi l'envoyasaflurer de fon amitié, & qu'il préten- 
doit conferver avec lui l'ancienne alliance qui éroit entre la Couronne de France & 
la Maïfon de Saxe. 

Nous avons vu qu'après la mort de Guftave, Louis XIII. eut deffein de faire 
cet Eleteur Chef du parti, &les raifons qui l'en empéchérent; il fit néanmoins 
fes efforts pour vivre coûjours en liaifon avec lui & après qu'il eût traité en 1633. 
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avec la Reine de Suéde & les Proteftans des quatre Cercles , il envoya le Sr. de 
Fcuquieres vers l'Electeur de Saxe pour l'engager d'entrer dans l'alliance entre la France 
& la Suéde & ces quatre Cercles; ou à en conclure une particuliére avec la France. 
L'Eleéteur qui étoit malcontent de l'autorité que les Suédois vouloient s’attribuer 
dans l'Empire, declara ne vouloir s’allier qu'avec la France, remettant d'en pañler le 
Traité après l’affemblée qu'on devoit faire pour la paix à Breflaw par la médiation 
du Roi de Danemark. 

Le Roi traitant à Paris avec la Suéde & les quatre Cercles vers la fin de 1634. 
fit inférer' dans le Traité qu'on tâcheroit de faire en forte que l’Electeur de Saxe y 
entrât; mais il n’en voulut rien faire & commença de traiter de fa paix particulié- 
re avec l'Empereur. Le Roi fachant que ce Prince {e portoit-a ce deflein principale- 
ment à caufe du chagrin qu’il avoit de voir que les Suédois & les François s'éroient 
emparez de plufieurs places dans l'Empire, lui envoya en 1635. le Sr. de Beaure- 
gard pour lui faire connoître les raifons qui avoient obligé le Roi de mettre gat- 
nifon dans quelques Places d'Allemagne, & pour le détourner du deffein de faire 
un Traité particulier. : Mais ces efforts furent inutiles, 8 cet Electeur conclut peu 
après le Traité de Prague dont une des principales conditions fut qu'on chafleroit 
tous les étrangers de l'Empire : peu auprès cet Electeur entra en guerre contre la Sué- 
de & par conféquent n'eut plus aucune liaifon avec la France. 


XXX VI. 7raité de Ratisbonne entre Louis XIV. 8 
George Second, 


Pour alliance. 1664. 


A guerre entre la Suéde & l'Eleéteur de Saxe dura jufqu'au Traité de neutralité 

qu'ils conclurent en 1646: & qui fut enfuite continuée du confentement du 

Roi jufqu'à la paix. Nous ne voyons pas que nos Rois ayent eu depuis la paix 

de Muniter aucune liaifon particuliére avec les Eleéteurs de Saxe jufqu’au Traité 

d'alliance pañlé à Ratisbonne le 12. Avril 1664. entre le Sr. de Gravel Plénipoten- 

tiaire de France & le Baron de Reiffenberg Plénipotentiaire de Jean George 
Second. 

Par ce Traité en attendant que cet Eleéteur entrât dans la Confédération faire à 
Mayence en 1658. & depuis continuée jufqu'en 1667. ainfi qu'il déclara vou- 
loir faire, il promit d’affifter de tout fon pouvoir Sa Majefté en cas qu’elle füt trou- 
blée par qui que ce für, fans nul excepter, dans la poñeflion des droits & Etats 
qu'elle poflédoit dans l’Empire où qui lui avoient été cédez par le Traité de Munf- 
ter; comme aufli de feconder les deffeins que le Roi avoit pour le bien & le repos 
de l'Empire. Le Roi de fa part promit d'employer fes offices & fon autorité pour 
faire terminer à l'amiable les différends que l'Electeur pouvoir avoir avec les Princes 
qui étoient entrez ou pouvoient entrer dans l'alliance de Sa Majefté. 

Il y eut encore des articles fecrets par lefquels le Roi promit de défendre l’Elec- 
teur, l'Elerice, & le Prince Electoral envers tous & contre tous, en cas qu'ils 
faflent troublez ou attaquez à caufe de cette alliance : & l'Eleéteur promit de ne 
rien faire dans les affemblées qui fe tiendroient dans l’Empire, qui put tourner au 
préjudice du Roi, & de donner ou faire donner en toutes chofes fon fuffrage confor- 
mement aux bonnes intentions de Sa Majefté , qui lui feroient fincérement con- 
fiées;, fe promettant qu'en confidération des grandes dépenfes qu'il avoit faites de 
puis quelques années, le Roi voudroit bien faire quelque gratification annuelle à 
lEleétrice a femme & au Prince Electoral fon fils : ce qu'il déclara qu'il laifloit à la 
générofité de Sa Majefté. 

XXXVIL 
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XXXVIL 7raté de St. Germain en Laye entre les mêmes, 
Pour alliance. 1670. 


E même Eleéteur conclut encore à St. Germain en Laye le 15. Oétobre 16 79: 
un Traité d'alliance avec Sa Majeñté, 


Traitez ‘avec les Eletteurs de Brandebours. 


Ans lexorde du projet d'un Traité d'alliance qui avoir été dreflé en 1643, 
entre le Roi & l'Electeur de Brandebours, il eft marqué que l'alliance entre la 
Couronne de France & la Maifon Electorale de Brandebourg étoit commencée depuis 
plus de cent années. En cfferil paroît que Joachim Second du nom Electeur de Brande- 
bourg & fon frére furent du nombre des Princes avec lefquels François Premier {e ligüa 
en 1537. Henri Second s’allia une feconde fois avec Joachim en 15 5 2. & encore plus 
étroitement avec {on frére Albert, auquel il entretint durant quelque tems une at- 
méc de vingt mille hommes que ce Prince déloyal mena depuis à l'Empereur 
Charles-Quint pour l'aider à prendre Merz fi les François ne l'en euflent em- 
pêché. 
L'Eleéteur Joachim. fe maintint roûjouts en bonne intelligence avec nos Rois; 
en forte qu'il imita l’'Ele@eur de Saxe en 1567. accordant à Chatles IX. la pers 
miflion de faire des levées dans fes Etats & la refufant aux Calviniftes de France, 


XXXVIIL Yraité de Hall entre Henri IV. Sean Sicifinond 
Eleëteur de Brandebourg & les autres Princes Protefans unis, 


Pour alliance. Fevrier 1610. 


E marquera plus amplement ailleurs que Guillaume Duc de Jülliets & de Clés 
ve$ étant mort, plufeurs Princes préteñdirent à @ fuccefion , & que l'Empe- 
teur Rodolphe voulant fe rendre Juge de ce différend fit affigner les parties par de- 

vant lui, & cependant donna commiffion à l'Atchiduc Leopold Evêque de Stras- 
bourg, & de Paffiw fon frére de mettre ces Etats en fà main; ce qu'il fit en pat: 
tie s'étant faifi, de la ville & de la Citadelle de Julliers. 

La plüpart des Princes Proteftans d'Allemagne craignant que l'Empereur ne You: 
üt conferver ces Etats pour lui même ou pour quelque Prince de fa Maifon ; réfo- 
lurent de s’affembler à Hall en Souabe au mois de Fevrier 1610, pour s’opoler à ce 
deffein: ainfi JeanSigifmond Elcéteur de Btandeboutg , Jean Duc des deux Ponts 
Philipé Louis Duc de Neubourg, Jean Frédéric Duc de Wirtemberg, George Fré- 
déric Marquis de Bade Dourlac ; & Chriftian Prince d’Anhalt sy étant rendus en 
perfonne avec plufieurs Comtes & les Deputez de l'Electeur Palatin, du Landpra- 
ve de Hefle, & de quinze Villes Impériales, ils s’unirent enfemble pour leut dé- 
fente mutuelle & pour mettre l'Elcéteur de Brandebourg & le Duc de Neubourg 
en pofléffion de ces Etats fans préjudice du droit des autres Prétendans. 

Pour rendre leur parti encore plus fort, ils députérent Chriftian Prince d'Anhale 
vers le Roi Henri IV. qu'ils. favoient bien s'être déja expliqué contre l'agrandiffe- 
ment de la Maifon d'Autriche : il fut fort bien reçu & le Roi renvoya avec lui le 
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St. de Boïffife Confeiller d'Etat pour favoir ce qu'il  pourtoit promettre de ces 
Princes dans la guerre qu'il promettoit d'entreprendre hautement pour ce fujet. 

Cet Ambañadeur étant arrivé à Hall, après avoir harangué ces Princes pour leur 
fire connoître les bonnes intentions du Roï, conclut avec eux un Traité Le 11. Fe- 
vrier-par lequel ces Princes promirent à Sa Majefté qu'ils n’abandonneroient point 
cette caufe pour aucun mandement ou ban qui pourroit venir de la part de l’Em- 
pereur:. Qu'ils metroient au plütôe. fur, pied treize mille hommes de pied & trois 
mille cinq cens chevaux: Qu'ils les entretiendroient pendant fix mois, efpérant que 
la guerre de Julliers ne dureroit pas davantage: Qu'en cas que le Roi d'Efpagne 
rompic avec le Roi pour ce fujer, ils afifteroient Sa Majefté de quatre mille hom- 
mes de pied & de mille chevaux : Que l'Electeur de Brandebourg. & le Duc de 
Neubourg laifferoient aux Catholiques des Païs de Cléves & de Julliers & de leurs 
dependances l'exercice libre de leur Religion. Le Roi promit de fa parc à ces Prin- 
ces que sils étoient attaquez pour l'affaire de Julliers ; il leur fourniroit huit mille 
hommes de pied & deux mille chevaux, & qu'il prendroit la protection du Com- 
te dé Montbcliard. Enfin ils convinrent que le Roi ni ces Princes ne poürroient 
faire aucun accord pour raifon des Etats de Cléves & de Julliers’& de leurs dépen- 
dances fans le confentement les uns des autres. 


XXXIX. Zraité de Paris entre Louis XIII. & les mêmes 
Princes ; 


Pour confirmation du précédent Traité. 1610. 


L' Roi Henri IV. fur aflafliné peu après la conclufion de ce Traité, en forte 
qu'il ne put conduire lui même une armée dans le Païs de Julliers comme il 
sy difpoloit , ayant déja'envoyé demander le pañlage à l'Archiduc Alberc Prince des 
Païs-Bas: la mort de ce grand Roi fut caufe que l'Archiduc Léopold ne voulut 
plus tenir la promefle qu'il avoit faite de rendre Julliers aux deux Princes héritiérs 
fous certaines conditions; mais ces Princes ayant envoyé en France témoigner au 
Roi Louis XIII. & à la Reine Marie de Medicis-fa mére la douleur qu’ils avoient de 
cette mort, l'alliance y fut renouvellée nonobitant l’opofition de l’'Ambaffadeur 
d'Efpagne; & la Reine s'obligea par le Traité qui fut pal fur ce fujer , qu'elle leur 
envoieroit le fecours que le feu Roi avoit promis. 

Cela fut ainfi exécuté, la Reine ayant envoyé au fiége de la Ville de Julliers le Ma- 
réchal ‘de la Châtre avec huit mille hommes de pied & deux mille chevaux qui fer- 
virenc à obliger la place de fe rendre. Le Maréchal de la Châtre fut un de ceux qui 
fignérent la Capitulation dont le premier article fut qu'en conféquence de ce qui 
avoit été promis au Roi Henri IV. il ne £e feroit aucun changement dans l'exercice 
de la Religion Catholique aux Païs de Julliers, de Cléves & de Berg & autres en 
dépendans. 


XL. Zraité entre Louis XIII. & George Guillaume , 


Pour alliance. 


É 1630. la grandeur de l'Empereur Ferdinand devint tellement fufpecte 
&. odieufe au Roi qu'il réfolut de faire fes efforts pour empêcher que la dignité 
Impériale ne demeurât pas plus longztems dans la Maifon d'Autriche, SaMäjefté envoya 
vers l'Eledteur George Guillaume le Baron de Charnacé qui obtint de lui qu'il ne 
donneroit point {à voix pour élire le fils de l'Empereur Roi des Romains ; &c as 

on- 
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donneroit même fon fuffrage à l'Electeur de Baviére après qu'oñ auroit régle avec 
lui les conditions de fon éle&ion. 

Les {ollicitations de la France coütribuérent beaucoup à obliger cer Electeuf de 
s'allier avec le Roi de Suéde: ce Roi étant mort le Roi Louis sallia à Hailbtonaveé 
la Suéde & les quatre Cercles, & envoya le Sr. de Feuquieres vers cét Eleeut 
pour l'inviter d'éntrer dans cette alliance : il sy montra difpofé , pourvi que l'Elééteut 
de Saxe & les quatte Cercles Supérieurs en fiflent autant; cependañt encore que l’E- 
lecteur de Saxe ni les quatre Cercles ne fuffent point entrez dans cette alliance il né 
laifà pas d'envoyer au Roi l'année fuivante un Adte pär léquel il déclaroit qu'il en- 
troit + les Traitez d'Hailbron & de Francfort, & promettoit dé joindre fes armes 
à celles des quatre Cercles. Le Roi envoya peu après à l’Eleéteur f ratification 

our l'entrée de l’Eleéteur das ces Traitez; dé forte que ces deux ades font équiva- 
LE à un Traité. 

Le Roi qui étoit mécontent de la hauteur avec laquelle le Chancélier Oxenftiern 
faifoit toutes chofes, voyant que cet Eleéteur étoit entré dans l'alliance , forma le 
deffein de l'adjoindre au Chancelier dans la Direétion, & ftipula par le Traité de 
Paris qu’on lui donneroit fatisfaétion & que Sa Majefté rie feroit point tente d'en: 
ter en rupture avec la Maïfon d'Autriche ; à moins. que cet Electeur & éelui dé 
Saxe n’en vouluflent faire autant. Mais bien loin de cela lElecteut de Brändeboure 
accepta peu après la paix de Prague, & à la follicitation du Comte de Schyartzen- 
bourg fon premier Miniftre i éroit entiérement dévoué à la Maïfon d'Autriche , 
entra en guerre contre la Suéde & donna fa voix pour élire Roi des Romains le fils 
de l'Empereur: 


XLI. 7raite de Comgsberg entre Louis XW/, £$ Frédéric 


Guillaume, 
Pour alliance. 1656. 


F ‘Electeur George Guillaume étant imott en ic4o. Frédéric Guillaume fon Éls 
L & fon Succefleur abandohna peu après le parti de l'Empereur & entra 
en neutralité avec la Suède & fes Alliez: dépuis cela là Cour dé Francé vécue 
en bonne intelligence avéc cet Eleéteur {ris vouloit néanmoins entier dins au> 
cune alliance avec lui; parceque les Suédois tenant la Poméranié qui lui äppars 
tenoit de doit , elle n'auroit pu fans leur donner dé la jaloufié s’allier avec ün 
Prince contre lequel ils étoient toûjours fur le point d'entref en buerte. 

Cette jaloufie des Suédois empêcha qu'ai mois de Novembre 1647. lé Sr. de 
St. Romain Envoyé de France vers cet Eleétéut né conclüc avec lui un Traité pat 
lequel le Roi & cet Electeur renouvelloient l'Alliance entre la Couronne de Francé 
& la Mäïifôn Electorale de Btandeboôur Æ laquelle ils farquoient avoir été inter: 
rompue par la faute du Comté de Sc Waftzenbouré premier Miniftre du feu E- 
lecteur ; & pour la rétablir cer Eledteur promertoir de {€ déclater poür les Couron- 
nes de France & de Suéde moyehnant quelques avantages que le Roi promettoit de 
lui faire obtenir tant de là patt de là Suédé qe de celle de l'Émpereut, lequel Sa 
Majefté promettoit d'obliger de céder à l'Elééteur la Silefie en tout où en païtie ; 
outre ce qu'on étoit déjà convent de lui donner pour dédommagement dé la par- 
tie de la Poméranie qu'il devoir céder à la Suéde. Ce projet de Traité n'eut pas 
de’ fuite ; de forte que cet Eledeut perfifta dans la neutralité : ainff il n'obrinc 
point par la Paix de Weftphalie les aVanrages que le Roi Sobligeoit de lui procurer. 

Depuis certe Paix la Reine dé Suéde & cet Eledteur furent tofjours en différend 
pour les limites de ce que chacun d'eux devoit pofféder en Poméranie jufqu'à ce 

. qu'ils traitérent emfemble en 1653. ou pour mieux dire jufqu'au Traité d'alliance 
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que Charles Guftave & Frédéric. Guillaume firent à Conigsberg jau mois de Fé- 
vricr 1656. Ainfi rien n’empêchant plus que le Roi fit un Traité d’Alliance avec l'E: 
lecteur de Brandebourg , le Sr. de Lombres Envoyé Extraordinaire de France fit 
à Conigsberg le. 24. Février de la même année un Traité avec les Commiflaires 
de l'Electeur de Brandebourg, parle quel le Roi & l'Electeur. firent une Alliance 
pendant fix années pour la confervation des Erats qu'ils poflédoient. ou auxquels 
ils avoient droit foit par Succeflion ou, par les. Ceflions qui leur en avoient été 
faites par les Traicez de Munfter & d'Ofnabruk. Ils convintent qu'en cas. que 
l'Electeur füt attaqué, le Roi l'affifteroit de cinq mille hommes de pied & de 
douze cens-chevaux avec l’Atillerie convenable à ce nombre de troupes; ou qu'il 
lui donneroit l'argent néceflaire pour en faire la levée: Que l'Eleéteur aflifteroit 
auf le Roi de deux mille quatre cens hommes de pied & de fix cens chevaux 
avec l'Attillerie convenable en cas qu'il füt attaqué dans les Etats qui lui avoient 
été tédez par le Traité de Munfter : Que sil étoit néceflaire d'augmenter ces {e- 
cours ils le feroient autant que l'état de leurs affaires le leur pourtoit permettre : 
Queles conquêtes qui £ feroient dans les lieux où les parties n’auroient aucun droit 
partagcroient entre eux : Qu'en toutes les conquêtes que l'Electeur feroit, il lai£ 
feroic les Catholiques dans la liberté. de l'exercice de leur Religion & la pofeffion 
des Eplifes & des revenus Eccléfiaftiques, ainfi qu'ils étolent immédiatement avant 
ces conquêtes : Quele Roi en uferoit de même à l'égard des Proteltans & de E- 
vangéliques : Que celui qui auroit reçu le fecours ne pouvroit faire aucun Traité avec 
l'agrefleur fans le confentement de l'autre: Que ce Traité ne nuiroic point aux Al- 
lances faces par l'un ou par l'autre avec la Suéde & les Etats Généraux ou avec 
leurs communs amis & alliez: Enfin que fi lun d'eux fe brouilloit avec quelques- 
uns de leurs amis communs, l’autre ne feroit point tenu d'intervenir que. com- 
me Médiateur. Le Roi ratifiace Traitéle 12: Avril 1656. 


XLIL 7raité de Paris entre les mèmes, 


Pour le même fujet. 1664. 


Ette Alliance fat un peu altérée par le changement de lEleteur qui dans les 
années fuivantes changea de parti & s'engage, avec l'Empereur & les Rois 
de Pologne & de Danemark contre le Roi de Suéde qui étoit toujours allié du Roi : 
mais ces différends ayant été terminez par le Traité que le Roi moyenna à Oliva en 
1660. entre le Roi de Suéde & tous fes ennemis, Sa Majefté contraéta une nou- 
vclle Alliance avec cet Electeur par un Traité qui fur pañlé à Paris le 6. Mai 1664. 
entre le Sr de Lionne au nom du Roi & le Baron de Blumenthal au nom de l’'E- 
lecteur. 

Par ce Traité le Roi promit de fecourir l’Eleéteur avec douze cens chevaux & 
cinq mille hommes de pied, ou de lui fournir de l'argent à proportion en cas, qu'il 
fût attaqué dans les Etats qu'il poffédoit dans l'Empire : l'Electur promit de fa part 
de fecourir le Roi avec fix cens chevaux & deux mille quatre cens hommes depied 
en cas que Sa Majelté für attaquée dans les Etats qu'elle poñfédoit en vertu du 
Traité Fe Munfter. Is déclarérent l'un & l’autre qu'ils n’avoient fait avec d’autres 
Princes aucun Traité contraire à celui-ci, & en cas qu'il y en eüc ils y renoncé- 
rent. Ils convinrent que celui qu'on afifteroit fourniroit les vivres aux troupes de 
lafliftanc qui leur payeroit leur Llde : Que fi l'affifté avoit befoin d'un plusgrand:fe- 
cours , il feroit fourni {elon le pouvoir de l'affiftant auquel. ces frais {eroient rem- 
bourfez après la guerre: Que les conquêtes faites dans de lieux où ni l'un ni l'autre 
mavoient aucun droit, feroient partagées également entre eux: Qu'on laïferoit: dans 
les places conquifes les, Catholiques &, ceux de la Confeflion BANboNE. due 

éxer- 
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l'exercice de leur Religion: Que la partie qui auroir demandé du fcours ne feroit 
point la paix ni de fufpenfion d'armes plus longue que de trois femaines fans le 
confentement de fon allié : Que cette Alliance dureroit fix années: Enfin qu'el e 
ne s’étendroit point aux Alliez de lun ni de l'autre; enforte qu'en cas que Ja 
guctre s'émüt entre le Roi & quelque Allié de l'Eleéteur, celui-ci ne froicpoine 
obligé de s'en mêler que par une amiable interpofition; & que le Roi en uferoit! 
de même à l'égard de fes Alliez qui auroient guerre contre l'Electeur. 


XLIHL Premier Traité de Cologne fur la Sprée entre les 


MÊMES » 


Pour les affaires de Pologne & des Pais- 
Bas. 1667. 


pre de Brandebourg étoit inquiet des grands fuccès du Roi dans les Païs- 
Bas en 1667. & des divifions qui affligeoient la Pologne à caufe que le Sr. 
Lubomirski & plufiéurs autres Polonois s’opofoient au deflein que les Rois de Fran- 
ce & de Pologne avoient de faire élire le Duc d’Anguien à cette Couron- 
ne. . 
Le Roi pour lui ôter tous ces foupçons lui envoya le Sr. Malet qui après 
avoir eu plufeurs conférences avec le Baron de Swerin premier Miniftre de cer E= 
lecteur conclut avec lui au nom du Roi le 1 5. Décembre 1667. un Traité par lequel 
le Roi promit que les Princes François qui fongeoient à la Couronne de Pologne 
s'en départiroient; qu'il agiroit à l'avenir en faveur du Duc de Neuboutg pour le 
faire élire Roi en cas que le Roi Cafimir mourüt ou abdiquât ; ou pour porter le 
Roi Cafimir à époufer une Princefle de Neubourg. Il confentit que ’Electeur 
contribuât par fa médiation à fa paix avec l'Efpagne: cet Eleéteur promit de fà part 
#4 ne fe méleroit point de cette guerre qu'en qualité de Médiateur : Qu'il n’accor- 
eroit aucuns quartiers ni pañlages à ceux qui voudroient envoyer des troupes aux 
Païs-Bas: qu'il coopéreroit à ce que le Cercle de Weftphalie obfervât la même 
chofe : enfin qu'il entreroit dans l'Alliance du Rhin, & confentiroit à la continuer 
pour trois années, 


XLIV. Second Traité de Cologne fur la Spréè entre 


les mêmes, 
Pour Alliance. 1660. 


À guetre entre la France & l’Efpagne ayant été terminée par le Traité d'Aiz- 
la-Chapelle ,* les Rois d'Angleterre & de Suéde & les Etats Généraux fr: 
rent un Traité qu'on nomma la Triple Alliance, dans lequel le Roi d'Efpagne en- 
wa: & les Erats follicitoient divers autres Princes d'y entrer auf à deflein, d'em- 
pêcher que la Reine de France mhérirat des Païs-Bas , quand le Roi d'Efpa- 
gne fon frére viendroit à mourir. 
Le Roi craignant que l’Eleéteur de Brandebourg n'entrât aufli dans cette allian: 
ce , lui envoya le Sr. de Vaubrun qui conclut avec lui un Traité au nom du 
Roi au même lieu de Cologne fur la Sprée le 31. Decembre 1669. par lequel 
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ils renouvellérent leur Alliance. L’Electeur promit qu'il n'entreroit point dans la 
Triple Alliance: Qu'il travailleroit pour le renouvellement de celle du Rhin: Qu'en 
cas que le Roi d'Espagne mourût, il affifteroit le Roi d'une armée de fix mille 
hommes de pied & de quatre mille chevaux : Qu'il pourvoyeroit -cette armée 
de toutes les chofes néceflaires & la feroit entrer dans les Pais-Bas au fervice de 
fà Majefté. Sur quoi le Roï promit à l'Electeur qu'il lui donneroit quatre cens 
mille écus en dix années aux termes marquez au long par ce Traité ; & outre 
cela cent cinquante mille écus dès que cette armée feroit en campagne & en- 
fuite la folde & les vivres : Qu'il ne feroit aucun Traite avec l'Efpagne fans 
comprendre l'Eleéteur : Que sil devenoit maître des Païs-Bas, il céderoit à l'Ele- 
teur Gueldres, Venlo, & Ruremonde avec tous leurs territoires, à la charge d'y 
laiffer l’exercie de la Religion Catholique, fans quoi le Roi n’y auroit pas confen- 
ts Qu'il défendroit l'Electeur contre tous ceux qui l'attaqu eroient : Enfin que 
ce Traité dureroit dix ans. 

Ce Traité n'eut point d'autre fuite finon que l'Eleéteur ne s’engagea point alors 


dans la Triple Alliance. * 


LXV. Traité de paix de Paris entre les mêmes. 
Avril 1673. 


E Roi réfolu de faire la guerre aux Etats Généraux, ft prefler l'Ele“eur de 
4 Brandebourg de fe joindre avec lui dans ce defléin, ou tout au moins-de 
demeurer neutre ; offrant de lui remettre fes places du Païs de Cléves que les 
Etats Généraux dérenoient depuis fi longtems , fans jamais les lui avoir voulu 
rendre.  L’Eleéteur ne sctant point déclaré , le Roi entra en guerre, contre les 
Etats, & s'empara d'abord de ces places duPais de Cléves qu'il protefta toûjours 
être dans le deflein de rendre à l’Electeur après la paix: cependant il s’allia con- 
tre Sa Majcfté avec les Etats Généraux & attaqua les Etats de l’'Electeur de Co- 
logne , parcequ'il s'étoit ligué avec Sa Majeité: cette expédition ne réüfli pas à 
l'avantage de l’Electeur de Brandebourg ; le Vicomte de Turenne que le Roi en- 
voya au fecours de l'Electeur de Cologne ayant défait es troupes, & l'ayant pour- 
füivi au delà du Rhin dans les Comtez de la Mark & de Ravensberg dont il 
s'empara presque entierement. 

L'Elcéteur de Brandebourg abatu par toutes ces pertes, & craignant que le Vi- 
comte de Turenne n’entrât encore plus avant dans fon Païs, bat Duc de 
Neubourg d'envoyer au Roi le Sr. Stratman fon Vice-Chancelier pour aflurer Sa 
Majefté du defir qu'il avoit de rentrer dans fes bonnes graces, & pour lui propos 
fer de faire la paix avec elle : le Roi ayant agréé les propofitions du Sr. Strat- 
man, ce Vice -Chancelier {e faifant fort de l'Eleteur de Brandebourg, conclut à 
St. Germain le 10, Avril 1673. un Traité avec le Sr. de Pompone au nom du 
Roi, par lequel ils convinrent qu’on oubliroit le pailé de part & d'autre & que PE- 
lecteur rentteroit dans les bonnes graces dù Roi & de fes alliez: Qu'il renonceroit 
aux Traitez faits avec les Etats Généraux ,  & ne donnetoit plus de fécours 
aux Ennemis du Roi :: Qu'il feroit fortir de {es places les troupes. des Erars :. Qu'il 
tiendroit {on armée au délà du Weler, & n'auroit que les garnifons néceflaires 
dans les places au deça de ce. fleuve: Que le Roi rendroit à T'Electeur. toutes: les 
places que fes armées avoient occupées dans les Pais de Cléves, de la Mark, .& 
de Ravensberg hormis Vefl & Réez que Sa Majefté ne rendroit à l'Eleéteur. for- 
tifiées comme elles étoient alors , qu'après la paix avec les Etats Généraux : 
Que cependant l'Elcéteur y auroit a jurifdiébion, & le Roi payeroit les garnifons : 
Que les Eglifes ôtées aux Catholiques, depuis l'année 1624 & que le Roi leur 

avoit 
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avoit fait rendre leur demeureroient , à moins qu'ils n'en convinffent autrement 
avec ceux de différente Religion ; ce que le Roi & l'Electeur remirent au Duc de 
Neubourg : Qu'après que cette paix auroit été ratifiée le Roi ne prendroit plus de 
quartiers ni de contributions dans les Etats de l'Eleéteuir : Que le Roi empéche- 
roit que l'Electeur ne fût inquiété pour raifon des dèsordres que fes troupes, pous 
toicnt avoir faits dans l'Empire : Qu'il s'entremettroit dans le Traité de paix pour 
Jui faire payer les fubfides que les Etats Généraux lui dévoient: Enfin qu'il le main- 
tiendroit dans tous fes droits préfens & à venir. L’Electeur { réferva néanmoins les 
mains libres en cas que l'Empire füt attaqué ; & le Roi agréa cette réferve à con- 
dition qu'il ne feroit point cenfé attaquer l'Empire quand il froic obligé de porter 
fes armes en Allemagne & d'attaquer des Princes qui afhifteroient {es ennemis con- 
tre le Traité de Munfter. Sa Majefté confentit auffi qu'après certe paix ratifiée 
l'Eleéteur fût admis dans la médiationtde la paix, & promit de fire agréer au Roi 
de la grande Bretagne que le pañlé füc oublié : Qu'il le froi comprendre dans le 
Traité de paix : Enfin qu'à caufe des grands frais qu'il avoir faits dans cetce guer- 
re il lui payeroit huit cens mille livres, favoir crois cens mille livres après l'échan- 
ge des ratfications & cinq cens mille livres en cinq années confécutives ; cent 
mille livres par chacun an. 


XLVI. 7raité de Voffem entre les mbmes, 
Pour le même füjet. Juin 1673. 


ns de Brandebourg ayant agréé le Traité que lé Sr. Stratman avoit fait 
avec le Roi , le renvoya vers Sa Majelté avec À Sr. Meinders fon Secretaire 
d'Etat avec un plein pouvoir de traiter conformementau précédent Traité. Ils tro: 
Verent le Roi à Voflem comme ilalloit des environs de Bruxelles mettre 
devant Maftricht. 
Sa Majefté étoit toûüjours dans les mêmes fentimens : les Sieurs de Pompone.& 
“ de Stratman fignérent le 6. Juin de là même année un nouveau Traité éntiére- 
ment conforme au prémier, hormis que Îles garnifons d'au deca du Wefer firent 
reglées à mille hommes ; qu'il n'y fur point parlé des huit cens mille livres ; ni 
de maintenir l'Eleéteur dans tous {s droits prélens & à venir; de le garentir .contre 
les plaintes faites contre lui pour raifon des dépats faits par fes troupes dans l’'Em- 
pie 5 ni de contribuer, pour lui faire payer les fubfides qui lui étoient dus par les 
Etats Généraux ; mais tout cela fut compris dans des articles fecrets qui furent auffi 
fignez le même jour par les Sieurs de Pompone & de Stratman. 
Ce Traité fut ratifié par l'Ele&teur de Cologne comme allié de Sa Majeité & qui 
avoit beaucoup fouffert des troupes de l'Eleteur de Brandebourg. 


le fiége 


XLVIL Ærticles arrêtez à Nimégue entre les mêmes ; 


Pour une fufpenfion d'armes pendant un. mois. 
Mars 1670. 


"Ai marqué dans le Livre 3. Chap. $. Nombre 47. les prétextes que prit l'Eleeur 
] de Brandebourg dès l'annéê fuivante pour rompre les Traitez de Paris & de 
Voflem, & rentrer en guerre contre Sa Majefké : tout l'Empire ayant en mé- 
me tems déclaré la guerre au Roi, il abandonna ces places du Rhin dont l'E- 
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ouffé de l'Alface où il.éroit venu avec uné 
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pais pour réfifter à l'armée des Suédois 
flez bon marché, il les défit aifément , & 
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lecteur fe faifit; mais qui ayant été rep 


/ 


armée , fur obligé de retourner .en fon 


ni étoit entrée dans fes Etats .il en eut a 
les chaffà enfuie de touté l'Allemagne. Ainf fouhaitant extrèmement conferver 
fes conquêtes , il fit ce qu'il put en 16 78. & au commencement de 1670. 
pour empêcher les Etats Généraux , le Roi d'Efpagne , & l'Empereur de fire 
Ên paix particuliére avec le Roi , fans l'y comprendre : mais Voyant que TOUS ces 
Princes avoient été obligez d'accepter fucceflivement les conditions que le Roi leur 

la Maifon de Brunswic, & l’Evêque de Mun- 


avoit offertes, & que les Princes de 
fter les avoient enfuite imitez, il craignoït que tout le poids des armes Françoifes 


tombât fur lui. 
Pour arrêter ce torrent, en attendant qu'on fût convenu des articles de la 


paix ; il obtint conjointement avec le Roi de Danemare une fufpenfion d'armes 
qui fat conclue entre le Maréchal d'Eftrade & le Marquis de Croïfli Ambafladeurs 
de France d'une part, & les Sieurs Heugh Ammbafladeur de Danemarc & Blaspiel 
Ambafladeur de Brandebourg de l'autre. 

Le Traité fut figné à Nimégue le 31. Maïs 1679. & porte que depuis le pre- 
mier Avril de cette année jusqu'au premier Mai füivant il y auroit cefation de 
toutes les hoftilitez entre les deux parties : Que les troupes vivroient dans les 
païs dont elles éroient en poñeflion , & quon ne pourroit faire aucune nouvel- 
le demande de Contributions ; mais qu'on pouxroit faire payer celles qui étoient 


dues. 


XLVUI. Ærticles arrêtez à Zantin entre les mêmes, 


Pour remettre Vefel & Lipflat au Roi. Mai 1679. 


E mois d'Avril n'ayant pas fuffñ pour terminer tous les différends qui arrécoient 


la conclufon de la paix, les mêmes Ambafladeurs de France convinrent avec 


l'Ambañadeur de Brandebourg le 3. May 1672: d'une prorogation de cette fuf 


enfion d'armes pendant quinze Jours ; à condition que l'Electeur de Brandebourg 
Mncttroit entre les mains du Roi Vefel & Lipftat pour y tenir garnifon. jufqu'à 
la paix entre Sa Majelté & lElecteur , & qu'il {eroit fait inventaire de l’Artillerie 
& des munitions qui feroient dans ces places pour êtré rendues en pareille quan- 


:v4 : / 1 
tité : ce qui fut exécutc. 


XLIX. Traité de paix de St. Germain entre les MÈMES ; 
Juin 1670. 


Ï >Electeur de Brandebourg n'étant point convenu dans cette quinzäine de rendre à 
Suéde les places qu'il avoit prifes fur elle pendant le cours de cetté guerre, 


5n armée dans le Comté de la Mark & jufques dans l'Évèche 


le Roi fit entrer 
de Minden far les bords du Vefer. Les grands progrès que es troupes du Roi f- 


rent en peu de tems obligérent lEleeur de faire la paix aux conditions qu'il 
plut au Roi Jui prefcrire. 

Comme ce Traité ne regarde que les inérèts de la Suéde, & que le Roi le paf 
fà tant en fon nom qu'en celui du Roi de Suéde, j'en ai déja parlé fufifamment parmi 
les Traitez pañez entre le Roi de Suéde & cet Eleéteur: ainfi je men répérerai rien; 
me contenrant de dire que cet Electeur voyant la frmeré avec laquelle le Roi main- 
renoit {es Alliez jugea qu'il ne pouvoit prendre un fheilleur parti que de rentrer dans 
(on alliance. Ainfi il ft un Traité d'alliance avec Sa Majefté au mois de Juin 
de la même année 1679. & depuis il en a fait encore avec elle divers au- 


La 
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tres dont jé ne parlerai: point: parce qu'ils nt fécrets & hots du deffin que! je 
me fuis propo.. 


Traitez avec les Elefeurs Palatins. 


Epuis que Les Ele@teurs Palatins ont embraffé la Religion Proteftante , ils £ font 
D déclarez ardens Prorecteurs des Calviniftes de France, En 1567: Jean Ca: 
fimir fils de Frédéric III. Elcéteur Palatin leur amena un püiflant fecours nonob- 
flant les inftances que le Roi Charles TX. avoit Aites au contraire, 

Le même Prince revint encore en France en 7 $ 70. au comimencernent du tegné 
de Henri III. il ne confentit à la paix qui fut conclue le 9. Mai de cette même af- 
née, qu'a condition que le Roï lui donneroit la Seigneurie de Château-Thierti er 
Souveraineté, une Compagnie de cent hommes d'armes , la charge de quatre mille 
Réiftres', douze mille écus d’or de penfion, & fept cens mille écus en argent comp- 
tant pour partie du payement de’ {es troupes ; & des bapues & pierreries en gage 
pour le refte: il falut aliéner pour cinquante mille livrés de rente des biens de l'E- 
glife pour le payement de ce qu'on avoit promis à Cafimir. 

Ce Prince fut auf Général de la grande armée des Réiftres qui vint en France 
en’ r587. fous le commandement du Baron de Dhona qu'il fit Ga Lieutenant dans 
cétte expédition, à laquelle cependant il ne put venir en perfonne. 

L'inclination que Cafimir avoit eue pour les Calviniftes de France & pour Henri 
IV. pendant qu'il n'étoit que Roi de Navarre continua lorfqu'il fc parvenu à [a 
Couronne de France par la mort d'Henri III. il aida beaucoup à faciliter les Iévées 
que ce Roi fit faire en Allemagne en 1591. Maïs depuis qu'Henti fe fat Air Ca- 
tholique, il fe refroidit extrêmement à {on égard ; enforte que ce Roi l'ayant fair 
folliciter d'entrer en ligue avec lui contre la Maifôn d'Autriche ; il ne le voulut point 
faire, quoique d'abord il l'eût promis. 

Nous avons déja marqué qu'Henti IV. s’allià à Hall en réro. avec Îles Princes 
de l'Union Proteftante entre lefquels” Frédéric IV. Eleceur Palin tenoit le premier 
rang. 

Frédéric V. fon fils & Succefleur perdit quelques années après {es États Patrimo: 
niaux & la dignité Electorale pour avoir accepté la Couronne de Boheme. Jai 
marqué ailleurs que le Roi Louis XIIL. alors für le Point de rentrer en guerre con 
tre les Calviniftes rebelles, für fort aife qu'ils perdiffent l'efpérance d’être {cou 
rus par ces Princes, & que leur dignité & leurs Etats paflafent à un Prince Ca- 
tholique : néanmoins comme les Efpagnols s’étoienc emparez par ordre de l’Em- 
pereur du bas Palatinat, le Roi auquel lagrandiflement du Roi d'Efpagne ne 
plaifoit pas, fut quelque tems en difpofition de continuer l'entretien par moitié 
d'une puiffnte armée que le Comte de Mansfeld devoit lever fous le nom du 
Palatin pour les en chaflér: mais dl ne voulut Jamais entrer dans añcune ligue 


pour fon rétabliffement, afin de ne point choquer l'Electeur dé Baviére & là Li 
gue Catholique. 


L. Jraité de Francfort entre Louis XIIL &$ Gharles Louis 
Eleéteur Palatin &ÿ les autres Confédèrez des Cercles, 


Pour Confirmations du Traité” d'Hailbron. 1633. 


Ous'avons vu ci-devant que Frédéric ne furvécut guére: Guflaye Roi de Sué: 

de ; & qu'après la mort de ce Roi, Louis XIII. conclut à Hailbron au 

mois d'Avril 1633. un nouveau Traité d'alliance avec la Suéde qui portoit en- 
æautres chofes qu'on inviteroit les Princes de l'Empire d'y vouloir entrer. 

Les 
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Les Suédois firent-au même lieu d'Haïlbron au mois de Septembre fuivant un 
Traité de Confédération duquel j'ai parlé ailleurs, avec les Députez de Charles fils 
de Frédéric Eleéteur Palatin, des Palatins de Lautrec & des Deux-Ponts, des Mar- 
quis de Culembach & d'Onolsbach, du Marquis de Bade-Dourlach ; du Due 

ules Adminiftrateur de Wirtemberg , du jeune Duc de Wirtemberg, du Comte 
d'Hohenlo & de plufeurs autres Comtes & des Villes Impériales des Cercles de 
Franconie, de Souabe & du haut Rhin. 

Le Comte de Feuquieres Ambañadeur Extraordinaire de France voulant engaget 
ces Princes à entrer dans l'alliance faite à Hailbron entre la France & la Suéde , 
rendit à Francfort fur le Mein où ils étoienr aflemblez, & où après plufieurs con- 
férences les Confédérez réfolurent d'envoyer en France des Députez pour régler tou- 

tes chofes, cependant ils confirmérent ce Traité d'Hailbron qu'ils inférérent tout du 
long dans un Traité qu'ils paflérent le s. Septembre 1633. avec le Comte de 
Feuquieres, s'étant contentez d'expliquer deux articles ; le premier concernant la 
Religion, au fujet de laquelle on convint que les Confédérez continueroient de 
jouir de tous les droits qui leur apartenoient avant la guerre en quelque maniére 
que ce fût tant pour les chofes Éccléfiaftiques que pour les civiles,, mais que dans 
les lieux qu'ils occuperoient à l'avenir, fi. la Religion Catholique Romairie y étoit 
exercée avant la guerre, ils yen laifferoient l'exercice , jufqu'à ce que les chofes fuf 
fenc réglées autrement par la paix générale : en fecond lieu le Roi les affura qu'il me 
permetroit point qu'aucun de fes fujets affiftär directement ou indireétement les en- 
 nemis des Proteftans, & qu'il empêchetoit aufli, autant qu'il le pourroit, que {es 
voifins ne les affiftaflent ; Sa Majefté ne les ayant invitez à entrer dans cette al- 
liance que pour leur confervation. 

Depuis ce Traité le Roi fit encore au même lieu de Francfort en 1634. deux 
“raitez avec ces Princes & Etats Confédérez, l'undu 7. Juin, pour confirmer leur 
alliance & la rendre plus ftable; & l'autre du 26. Août, par lequel on confentit 
de remettre Philisbourg entre les mains de Sa Majefté: enfin ils li envoyérent vers 
la fin de cette même année le Vice-Chancelier du Due de Wirtemberg avec un Con: 
{ailler du Comte Palatin des Deux-Ponts qui pañlérent avec Sa Majelté le Traité de 
Paris. Je ne parle point ici plus particuliérement de ces trois Traitez, parce qu'a- 
yant été pañlez tant au nom de la Suéde que des Conféderez je les ai compris dans 
les Traitez entre la France & la Suéde. 

Charles Louïs paflant en 1639. incognito par la France Louis XIII. eut avis 
qu'il alloit s'offrir pour être le Général des troupes du feu Duc de Weymar : ainfi il 
le fi arrêter & le retint jufqu'à ce qu'il eût conclu fon Traité avec les Directeurs de 
cette armée, & qu'il fe füt rendu maitre de Brifac , & des autres places qu'elle te- 
noit. 

Cela étant condu &: exécuté le Roi mit ce Prince en liberté : depuisil le prit 
fous fa protection , enforte qu'il infifta à vouloir obtenir. des paffeports de. l’'Empe- 
teur pour l'affemblée de la paix tant pour lui que pour tous les Princes de fa Mai- 
{on. 

Louïs XIV. a auffi maintenu les intérêts de ce Prince à Munfter, & demandé 
dans fa propofition que toutes chofes fuffent rérablies dans l'Empire en l'état au uel 
elles étoient en 1618: ce qui alloir à le rétablir dans la dignité Eleétorale & dans 
tous {es Etats Patrimoniaux : néanmoins dans la: füite le bien de la paix & les bons 
offices du Duc de Baviére pour la fatisfaction de la France ne permettant pas qu'elle 
infiftât à le dépouiller de l’Électorar & du haut Palatinat, Sa Majefté obtint qu'on 
crééroit un huitiéme Eleétorat pour Charles Louis & fes defcendans, & comprit dans 
+ Traité avec l'Empereur les articles qui contiennent ce,qu'on put obtenir pour 
ui, 


LY° 


TRAITEZ DE PAIX, &e 497 


LI Zraité de Paris entre Louis XI. £&ÿ Charles Louis 
Electeur Palatin , 


Pour Alliance. 1656. 


: Epuis le Traité de Munfter le Roi forma le deffein de fire une ligue défena 
D five entre tous les Princes qui avoient obtenu quelque avantage par ce Traité, 
Charles Louis Electeur Palatin fut un des premiers qui y voulut bien entrer & 
faire cependant une alliance très-étroire avec Sa Majefté ; le Traité en für pallé à 
Paris le 19. Juillet 1656. entre le Sr. Servien au nom du Roi, & Anne de Gon- 
zague Princefle Palatine au nom de l'Electeur. Ils convinrent par ce Traité, qu'ils re- 
nouvelleroient entr'eux les Confédérations qui avoient été autrefois entre les Rois de 
France & les Electeurs  Palatins : Que l’Eleteur entreroit dans une plus ample Con- 
fédération avec le Roi, pourvû qu’elle fut compotée de Princes de lune & de l'autre 
Religion ; ou qu'il y entrât au moins trois où quatre Princes Proteftans nommé- 
ment le Roi de Suéde, & qu'il en reçüt les mêmes furerez que le Roi lui accordoit 
par ce Traité: Que cependant il y auroit une étroite Confédération entre le Roi & 
l'Electeur : Qu'en conféquence le Roi l'affifteroit de tout fon pouvoir en cas qu'il füt 
troublé par qui que ce füt dans les droits qui lui avoient été accordez par le Traité 
de Munfter , & qui avoient été confirmez par ceux de Nuremberg & de Prague: 
Que l'Eleéteur affifteroit de même le Roi de tout fon pouvoir en cas qu'il füc atta- 
qué par qui que ce füt dans la jouiffance de ce qu'il poflédoit dans l'Empire & qui 
lui avoit été laiffé par le Traité de Munfter : Qu'il fconderoir les deffeins que Sa 
Majefté avoit pour le bien & le repos de l'Empire: Que pour donner dé 
moyen à l’Eleéteur d'entretenir fes troupes, le Roi lui donneroit cinquante mille 
écus pour cette année, enfüite quarante mille écus de fubfde annuel : Que moyen- 
nant cela l'Eleéteur fourniroit tous les ans au Roi, à moins que l'écart de {es affais 
res ne le lui püt pas permettre, trois cens hommes de pied & cinquante chevaux 
qu’il feroit conduire à Philisbourg on à Brifac; après quoi ils froient à la foldé du 
Roi: Que fi le Roi vouloit lever des troupes dans l'Empire hors des Etats de l'E: 
lecteur, il leur donneroit paflage pour venir en France: Enfin que ce Traité dure- 

PS. ; 
roit trois années. 

Ce Traité fut ratifié de part & d'autre: cependant lorfque deux ans après les 
Electeurs Eccléfiaftiques , le Roi de Suéde, les Ducs de Brunswic, & plufeurs au 
tres Princes Catholiques & Proteftans firent à Mayence une alliance avec le Roi 
pour la manutention du Traité de Munfter , cet Electeur n'y entra point ni dans 
les continuations qui en furent faites : en forte néanmoins qu’il tint toûjours avec 
le Roi & tous les alliez du Rhin pour la députation de Francfort contre celle que 
l'Empereur avoit indiquée à Ratisbonne. 


LIL Æceptation de la paix avec le Roi par le mème 
Elelleur. 1678. 


L' Roi donna depuis ce Traité plufeurs marques de fà bienveillance à l'Elec- 
teur Palatin; il empêcha en 1667. les voyes de fait que tous les Princes fes 
voifins vouloient employer contre lui pour l'affaire du Wildfangiat où du doit 
qu'il prétendoit avoir fur les étrangers; & l'accommoda enfuite avec eux pat le 
Traité d'Hailbron du 17. Fevrier de la même année: il obligea de plus en 1668. 
le Duc de Lorraine de laiffér ce Prince en repos, & de licencier les troupes qu'il te 
noit prêtes pour entrer dans fes Ecats après avoir défait l'armée Palatine. 
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Sa Majefté s'allia encore depuis plus étroitement avec cet Eleteur, dont Monfci- 
gneur le Duc d'Orléans fon frére unique époufa la fille: mais tous ces bienfaits & 
cette alliance ne lempéchérent pas de s'allier avec l'Empereur contre la France À qui il 
déclara ouvertement la guerre, fous le prétexte de quelques dèfordres commis dans 
fes Etats par les Troupes du Roi, qui furent contraintes d'y entrer en 1673. pour 
s'opoftr au pañlage de l'armée Impériale qui marchoit au fecours des Etats Gé- 

' 
féraux. 

Les chofes demeurérent en cet étar jufqu'à ce que le Roi ayant propolé le projet 
des conditions fous lefquelles il offroit de faire une paix générale, & ayant fait té- 
moigner.à l'Eleéteur par Mr. le Duc d'Orléans qu'il étoit difpofé de lui rendre fon 
amitié, quand il voudroit acécpter la paix; cet Electeur fans attendre que l'Empe- 
reur ni les autres Princes de l'Empire fiflent la paix avec le Roi, déclara au mois 
d'Oftobre 1678. qu'il l'acceptoit 2 fon égard aux conditions propofées par Sa Ma- 
jeté: de forte qu'il eft rentré dans les bonnes graces du Roi fans faire aucun Traité 
particulier; & il s'en eft fi bien trouvé que fon fils l'Eleéteur d'à préfent a fait de- 
puis peu une alliance très-étroite avec Sa Majefté. d 


PS D CET 


Traitez entre les Rois de France &5 les Princes &ÿ les Villes 
hbres de l'Empire. 


Es Princes de l'Empire & les Villes Impériales ne jouïflent pas moins que les 
Electeurs du droit de faire des Traitez d'alliance avec les Princes étrangers: 
c'eft pourquoi nos Rois ayant fait divers Traitez avec ces Princes & ces Villes, je 
les range dans ce Chapitre felon. la dignité de ceux avec lefquels ils ont traité. Ain- 
fi je parlerai des Traitez que nos Rois ont faits avec les Princes avant que de venir 
à ceux qu'ils ont faits avec les Villes; & entre les Traitez faits avec les. Princes, je 
commencerai par ceux qu'ils ont faits avec les Evêques, & je continuerai par ceux 
qu'ils ont faits avec les Princes des Maifons Electorales, enfuite fucceflivement avec 
les autres Princes fuivant le rang qu'ils ont dans les Diétes. 


TI. Traité entre Louis XIV. &5 Jean Philipe de Schonborn 
Evèque de Wirtzbourg, 


Pour neutralité. 1647. 


Ous venons de voir dans le Chapitre précédent que Jean Philipe de Schonborn 
Electeur de Mayence avoir eu durant toute {à vie un grand attachement pour 
les intérêts de la France; il entra dans ces fentimens lors même qu'il n’étoit encore 
qu'Evêque de Wirtzbourg ayant fait pañlér au mois d'Oétobre 1647. par le Sr. 
Meel fon Député un Traité de neutralité avec les Miniftres de France, par lequel 
Sa Majefté le reçut &: {on Evêché fous  protettion; à condition qu'il continueroit 
de payer à la Couronne de Suéde les contributions qu'il avoit accoûtumé de lui 
payer. Les fentimens de cet Evêque en faveur de la France engagérent le Roi à 
Jai procurer la dignité d'Eleteur de Mayence qui lui fut déférée au mois de No- 
vembre fuivant. 


II. 
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Il. Zraité de Francfort entre Louis XIV. &$ Lothaire Frédéric 
de Meternic Evêque de Spire, 


Pour les dommages caufez par la garnifon de Philis- 
bourg. 1663. 


Ous avons déja vu que par les Traitez d'Erberftein & de Tréves faits en 

1632. & en 1646. avec Philipe Chriftophe de Soereren Eleéteur de Tré- 

ves & Evêque de Spire, le Roi s'étoit chargé de la protection de cet Evéché; & 

lEleéteur avoit confenti que le Roi tnt garnifon perpétuelle dans Philisbours, ce 

qui fut encore depuis accordé au Roi par le Traité de Munfter en Jaiffant néan- 
moins [a propriété du lieu à l’'Evêque de Spire. 

Les habitans de Philisbourg plaignant que les François qui y étoient en garni= 
fon exigeoient d'eux du foin & du bois, ou mettoient leurs chevaux dans les prai- 
ries voifines, le Roi voulut faire cefler ces plaintes. Ainfi le Sr. de Gravel paf 
en fon nom à Francfort le $. Mars 1663. un Traité avecle Sr. de Mertz Vice- 
Chancelier de Lothaire Frédéric de Meternic Evêque de Spire & fuccefleur de Phili- 
pe Chriftophe de Soereren, par lequel Sa Majefté, pour empêcher qu'on ne püt 
l'accufer de contrevenir au Traité de Munfter à l'égard de Philisbourg, convint que 
la garnifon de cette ville ne pourroit à l'avenir fe faifir d’aucunes prairies ni d’au- 
cuns bois apartenans aux fujets de l'Evêché, ni exiger d'eux aucun foin, nibois, 
ni autres denrées que de gré à gré: il promit de plus qu'il protegeroit l'Evêque, le 
Chapitre, & les fujets deJ’Evêché contre tous ceux qui les voudroient troubler en 
la poffeffion de leurs biens; & que pour demeurer quitte-de tous les dommages 
prétendus faits par la garnifon Françoile de Philisbourg , il payeroit pendant fix an- 
nées à l'Evêque de Spire & à fon Chapitre dix mille livres par chacun an; moyen 
mant, quoi ils tiendroient la main à ce que leurs fujets vendiflent à la garnifon 
Françoïfe les denrées dont ils fe pouvoient défaire fans f faire tort. 


IIL Scond Traité de Francfort entre les mêmes, 


Pour la fucceflion de cet Evêque à l’Archevéché de 
Mayence. 1663. 


Ean Philipe de Schonborn Eleéteur de Mayence ayant jetté les yeux fur Lothaiz 
] re Frédéric de Merernic Evèque de Spire pour en faire fon Coadjuteur & fon 
fuccefleur, le Roi aprouva extrémement ce choix, & voulut que le Sr. de 
Gravel fit encore à Francfort le même jour $. Mars 1663. un autre Traité avec le 
Sr. Metz Vice-Chancelier de cet Evêque, par lequel ils convinrent que le Roi apuye- 
roit de tout fon pouvoir l'éleion de cet Evêque à cer Archevêché , lorfque loc 
cafon s'en préfenteroir: Qu'il prendroit fes mefures pour { rendre les Chanoïnes 
favorables pour cette élection ; ‘& qu'il employeroit fes offices auprès de l'Electeur 
pour le porter à faire cet. Evêque fon Coadjuteur: Qu'en cas que cet Evêque für 
élu à la Coadjutorérie ou à l'Archevéché de Mayence ; il faivroit les mêmes con- 
feils que les autres Confédérez de fa Majefté: Que le Roi le protéseroit & fes 
Etats lorfque la néceflité le requéreroit, & que le Traité de Munfter le permet- 
troit; de même que sil étoit entré dans certe alliance : Que cet Evêque protége- 
roit la famille & les amis de l'Electeur fur tour le Sr. de Schonborn & fes enfans: 
RETZ En- 
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Enfin que sil parvenoit à la dignité Electorale il feroit le Baron de Berebourg Grand- 
Maître de fa Maiïfon & premier Miniftre dans tous fes confeils, & protéseroit f 
famille même après fon décès. 

Par un article fecret on convint qu'encore qu'il füt dit par un autre Traité du mé- 
me jour, que Sa Majefté payeroit dix millé livres par an durant fix années , néanmoins 
fi l'Evêque de Spiré parvenoit à la dignité de Coadjuteur où d’Archevéque de Ma- 
yence avant que les fix années fuflent expirées,! Sa Majefté demeureroit quitte de 
ce qui feroit encore dû de cette fommé dont l'Evêque le feroit décharger par fon 
Chapitre & par tous autres. 


IV. Traité de Newbaus entre Louis XIV. £$ Ferdinand de 
Furfiemberg Evèque de Paderborn, 


Pour neutralité. 1672. 


M le Roi forma le deffein de faire la guerre aux Etats Généraux il envoya 
le Sr. de Verjus vers les Princes d'Allemagne pour les affürer qu'il n'avoit 
point deffein d'attaquer l'Empire ni aucun de fes membres, mais plütôt de faire 
reftituer à l'Empire ce que des étrangers en detenoient injuftement. Cet Envoyé Ex- 
waordinaire du Roi sétant tranfporté à Nevhaus qui eft le Château où les Evé- 
qués de Paderborn font leur réfidence, il y conclut le >. Avril 1672. un Traité 
de neutralité par lequel cet Evêque ne voulut point s'obliger d’affifter le Roi ni fes 
alliez, mais promit feulement qu'il donneroit paflage à {es troupes ; qu'il lui per- 
mettroit d'acheter des vivres dans fes Etats, en forte néanmoins qu’il lui froit libre 
de permettre la même chofe aux Ennemis de Sa Majefté; 8e qu'il tâchéroit d'em- 
pêcher la Diéte de l'Empire de prendre aucune réfolution contraire au Traité de 
Munfier, & qu'aucun Prince n'afliftât les ennemis du Roi. Sa Majefté de fa 
part promit d'aflifter cet Evêque à fes frais contre ceux qui l'attaqueroïent; de ne 
point faire la paix avec fes ennemis fans le faire rétablir dans ce qu'ils lui pour- 
roient avoir Ôté, & lui procurer la réparation des dommages qu'ils pourroient 
lui avoir caufez ; de lui faire payer trois mille écus par mois pour marque de fon 
amitié ; enfin on convint que ce Traité dureroit jufqu'à la fin de la guerre qui 
étoit fur le point de commencer, ou jufqu'à un autre Traité. 

Le même jour l'Evêque de Paderborn donna au Sr. de Verjus un adte par le 
quel il promettoit d'obferver le Traité qu'il avoit fait ce jour-là même avec l'Evé- 
que de Munfter pour quelques troupes qu'il devoit joindre à l'armée de cet Evé- 

ue, qui conféntit moyennant cela que le Roi diminuäc deux mille écus par mois 
> les fubfdes qu'il lui devoit : de forte que l’Electeur de Cologne ayant auffi 
confenti à une diminution de mille écus par mois , cela fit les trois mille 
écus ‘que {2 Majeflé Soblisca de donner par mois à l'Evéque de Pader- 
born. 


V. Traité de Nimegue entre les mêmes, 
Pour le même fujet. 1678. 


À an de Paderborn avoit été élu dès l'année 1667. Coadjuteur de Mun- 
fhers & avoit de grands égards pour l’Evêque de Munfter qui lui avoit pro- 
curé cette. aflurance de lui fuccéder: cela fut caufe qu'encore qu'il confervat toû- 

jours 
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jours beaucoup d'affection pouf les intérêts du Roi "il là tehoit cachée pour ne 
point choquer l'Evêqué de Munfter qui avoit quitté le parti de Sa Majeñté pour 
prendre celui de fes ennemis: mais voyant au mois d'Avril 1678. que de Roi 
avoit propofé des conditions de paix très-raïfonnables, il donna comimiflion au Sr. 
Ducker Plénipotentiaire de l'Evêque de Strasbourg de conclure un Traité avec les 
Armbañladeurs de Sa Majefté à Niméoue; ce qu'il fitilé 20. Mai 1678: avec le 
Maréchal d'Eftrades, le Marquis de Croifli, & le Comre d'Avaux Plénipotentiaites 
pour la paix. 

Par ce Traité ils convinrent que cet Evêque n'entreroit point pendant la vie de 
l'Evèque de Munfter dans aucun Traité contre le Roi ni contre fes alliez : Qu'il 
pourroit néanmoins fournir dans l’armée de l'Empire fept cens hommes de pied & 
trois cens chevaux ; lé Roi fe promettant qu'il feroit fervir ces troupes dans des corps 
& dans des lieux où elles pourroient porter le moins de préjudice qu'il { pourroit 
au fervice de Sa Majefté: Que lorfqu'il froit en pofeflion de l'Evêché de Muniter 
il n’entreroit dans aucun Traité contre le Roi ni contre {es alliez, & fe défifteroir 
de ceux que fon prédécefleur avoit faits; perfuadé que Sa Majefté lui donneroit 
alors les afliftances convenables au parti qu'il voudroit prendre, ou de demeurer 
neutre ou de fe déclarer pour Sa Majeté: Que fi le Roi portoit fes armes au delà 
du Rhin il conferveroit l'Evêché de Paderborn & empécheroit qu'il ne fût endom- 
magé. par {es troupes ni par celles de fes alliez : Que le Roi pour donner lieu à cet 
Evêque de mieux entretenir ce Traité lui feroit payer quatre mille écus par mois 
par avance de trois mois en trois mois: Enfin que ce Traité demeureroit dans le 
dernier fecret, 


VI Zraité de paix de Nimégue entre les mêmes. 1670. 


CC Evêque dévenu quelque-tems après Evêque de Müunftet ne différa de con: 
clure la paix avec le Roi, comme il lé fouhairoit extrêmement, que parce 
qu'il crut que la bienféance vouloit qu'il füt précédé pat l'Empereur : ainfi l'Empe- 
teur ayanc fait la paix avec le Roi le 5. Février 1679. le Maréchal d'Eftrades & le 
Marquis de Croïfli conclurent le 29. Mais fuivant un Traité de paix avec le Sr. 
Zurmulhen Vice-Chancelier de cet Evêque, par lequel il fe défifta de tous les engas 
gemens que fon prédéceflur avoit pris contre Sa Majelté & contre le Roi dé Sué 
de. dl promit qu'il garderoit une exacte neutralité durant le cours de cette guer2 
re: Qu'il retireroit toutes les troupes qu'il avoit encore au fervice du Roi de Da- 
nemarc & de l'Electeur de Brandebourg : Qu'il garderoit toutes les conditions 
auxquelles les Princes & Etats de l'Empire étoient obligez par le Traité de Ni- 
mue du $. Fevrier précédent; & ils convinrent que le Traité paflé le même 
jour entre le Roï de Suéde & cet Evêque feroic cenfé compris dans ce Traité: 
Que le Roi feroit jouir cet Evêque de ce qui avoit été ftipulé par le Traité dù 
s- Fevrier en faveur des Princes & Etats de l'Empire: Que pour marque de {on 
amitié & pour lui donner moyen de contribuer dMla fureté de {es Erats , il lui fe- 
toit payer cent mille écus : Que s'il éroit obligé de porter fes armes au delà 
du Rhin , ïlne prendroit aucuns quattiers, logemens , ni contributions, dans 
ks Evéchez de Munfter & de Paderborn ni même aucuns pañfages que par né- 
ceflité : Que fi cet Evêque étoit attaqué à l'occafion de ce Traité, le Roi le dé: 
fendroit fans pouvoir rien prétendre à caufe des frais que Sa Majeflé féroit obli- 
gée de faire : Que l'Abbaye de Corvey , les Comtez de Bentheim, de Téklen- 
bourg, de Ritberg, & la Seigneurie de Rhede qui font voifins ou enclavez dans 
les Evêchez de Munfter & de Paderborn jouiroient de l'effet dé ce Traité: Enfin 
que le Roi employeroit fes preffans offices auprès du Roi de Suéde, afin qu'il F4 
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Gr la Religion, Catholique en l'état où elle fe trouveroit lorfque, cer Evéque refti- 
tueroit les places que fon ‘prédeceffeur avoic occupées fur la Couronne de Suéde & 
en celui auquelrelle étoit,en l'année 1624. 

Par un: article féparé, Sa Majefté. promit .que. lors de la ratification de la paix 
faire. avec l'Empereur :& l'Empire où en quelqu’autre occafion, elle procureroiteà 
cét Evêque une ampiftie ipour! tout ce qui s'éroit pañé pendant cette guerre à J'é- 
gard. des.quartiers d'hyyer, contributions ,. paflages, de xroupes dans l'Empire, ou 
d'autre maniére; en forte que cet Evèque & fes Evêchez n’en pourroient point être 


inquiétez. 
. k M tar AMEN 
Les.cent, mille écus furent: payez. dès le mois d'Avril fuivant; & cet Evêque fe 


trouva fi.bien, d'etre rentré dans les: bonnes graces du Roi, qu'il fit le re. Octobre 
L68o. un Traité d'alliance avec, le:Sr. Gombaut Envoyé Extraordinare du Roi en 


Allemagne. au nom de Sa Majelté. 


VIL 7rairé de. St. Germain.entre Louis XIV. ?5 Bernard 
Chriflophe de Galen Exvèque de Munfier 


Pour alliance. 1667. 


Etnard Chriftophe de Galen fut élu Evêque de Munfter après la mort de Fer- 
dinand de Baviére Electeur de Cologne qui poñlédoit cet Evéché & plufieurs 
autres conjointement avec fon Archevéchc. 

Nous avons déja vu qu'il entra en 1658. dans l'alliance du Rhin avec Sa Ma- 
jefté & dans les continuations qui en furent faites; ce qui lui donna moyen de fe 
rendre maître en 1661. de la ville de Munfter. 

Cette alliance fut interrompue par la guerre que cet Evêque avoit entreprife con- 
tre les Etats Généraux & dans laquelle le Roi avoit été obligé de prendre leur par- 
ti en vertu-de l'alliance offenfive & défenfive qu'il avoit contraétée avec eux en 1662. 
mais cette guerre ayant été terminée. par le Traité de Gléves de l’année 1666. le 
Roi qui connoïfloit le mérite de cet Evêque fouhaita de le mettre dans {es intérêts, 
afin de renouveler l'alliance du Rhin dans laquelle plufeurs Princes faifoient diff- 
culté, de {e rengager:. outre, que comme, il étoit prêt de rentrer en guerre contre 
l'Efpagne, il étoit bien aife de s'aquérir en Allemagne des amis qui empéchaffent les 
levées ;& les paflages des .gens de guerre qu'on voudroit envoyer aux Païs-Bas con- 
tre. lui. 

Ainfi. le, Sr: de Lionne au nom du Roi fit à St. Germain en Laye le 4 Mai 
1667. un, Jraité avec le Commandeur Smifing Plénipotentiaire de cet Evêque par 
lequel,ils convinrent que l'alliance du: Rhin aux: termes de fon expiration feroit pro- 
rogée de trois années avec les Princes qui y voudroient. demeurer : Que le Roi 
ne Jeur demanderoit aucunes levées, quartiers, ni paflages pour fes troupes , fi 
ce nétoit pour affifter, quelqu'un d’entr'eux :. Que cet Evêque n'accorderoit aucu- 
nes levées, quartiers, ni paflagesde: troupes dans fes Etats à quelque Prince de 
quelque dignité qu'il pc être ,wfinon fuivant les conftitutions de l’Empire & pour 
aflifter quelqu'un des Princes compris dans! la Confédération, du Rhin: Que pour 
pouvoir réffter à ceux qui voudroient. prendre ces quartiers ou pafages l'Evèque 
entretiendroit roûjours fur pied ‘durant trois. années depuis la conclufion :de cette 
alliancé au :moins -deux mille cinq..cens hommes de pied & quatre cens chevaux : 
Que fi quelque Prince vouloit prendre ces, pañlages par force, & quescct Evé- 

ue,ne- s'eftimat ;pas ,aflez fort ayec {es alliez pour sy opoler, le Roi les {outien- 
droie à fes dépens avec un nombre désroupes fufifant pour l'empêcher de pafler : 
Enfin quece Traité dureroit jufQu’a..la fin de l'année 1670. après quoi les alliez 
pourroient renouyeller cette Confédération ou s'en retirer. 
Par 
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Par des articles fecrets ils convinrent que le Roi pour donner à cet Evêque des 
marques de fa bienveillance, lui feroic payer trente-fix mille Richdales par an ju£ 
qu'à l'expiration ‘du Traité: Qu'en cas de guerre entre le Roi & la Maifon d'Au- 
triche, l'Evêque feroit obligé d'augmenter encore {es troupes de quinze cens hom- 
mes de pied & de trois cens chevaux, & que le Roi lui feroit compter quarante 
mille Richdales pour les frais de la levée, & cent dix mille Richdales par an pour 
leur entretien tant que la guerre dureroit : Que fi l'Empereur vouloir en ce cas en- 
voyer des troupes au fecours des Efpagnols , l'Evêque ne leur accorderoit point 
paflage; qu'il s’opoferoit même à leur paflage dans fes Etats & dans ceux des Prin- 
ces {es alliez, & joindroit fes troupes à celles des autres Princes qui auroient pris ce 
même engagement avec lui & avec le Roi, pour fermer aux troupes Impériales le 
paflage du Rhin depuis l’Archevêché de Mayence inclufivement jufqu'aux places 
que les Hollandois tenoient fur le Rhin: Qu'en cas que l'armée Impériale fût plus 
forte que celle des Princes alliez, le Roi y joindroit des troupes fuffifantes & agi- 
roit de concert avec leurs troupes pour empécher qu'elle ne pafft le Rhin : Enfin 
que fi cet Evèque étoit attaqué à l’occafion de ce Traité , le Roi l'afifteroit de trou- 

es & d'argent, & ne feroit point de paix avec les ennemis que lui & fes füjers ne 
fuflent dedommagez & euflent une bonne fureté pour l'avenir. 


VIIL 7raié de Bilefeld entre les mêmes, 


Pour neutralité. 1671. 


Tr: de Munfier n'avoit fait la paix que malgré lui en 1666. avec les 
Etats Généraux, & il ne fouhairoit rien tant qu'une occafion favorable pour 
recommencer la guerre. Ainfi lorfque le Roi réfolut de leur déclarer la guerre, & 
& qu'il invita les Princes leurs voifins d'entrer avec lui dans un ligue offenfive con- 
tre eux, l'Evêque de Munfter écouta cette propofition avec joye & envoya au Roi 
à Dunkerque en 1670. un projet des conditions qui faioient connoître que Les au- 
tres Princes voifins étoient, comme lui, difpofez d'entrer dans cette alliance. Quoi- 
que le Roi eût confenti de leur accorder ces conditions, quelques-uns de ces Prin- 
ces ayant changé d'avis on ne conclut rien; & cet Evêque voulut, pour fe décla- 
rer, attendre le fuccès de l'entreprife du Roi, offrant fulement de pafler un Trai- 
té de neutralité avec Sa Majefté.  Ainfi le Roi envoya le Sr. de Verjus vers cet 
Evèque qui étoit à Bilefeld dans le Comté de Ravensperg à la Diére du Cercle de 
Weftphalie : ils y paflérent deux Traitez l'un public & l'autre particulier. 

Le Traité public porte que le Roi avoit fait communiquer à l’'Evêque de Mun- 
fer par le Sr. de Verjus qu'il prévoyoit qu'il pourroit bien dans quelque tems être 
obligé pour le bien de fon Royaume de déclarer la guerre à quelque Prince ou 
Etat qui depuis quelque tems perfiftoit à lui donner tous les jours de nouveaux fü- 
jets de plaintes; qu'il ne doutoit point qu'il ne lui promit de garder uné parfaite 
neutralité; & pour lui ôter tout fcrupule, il lui déclaroit qu'il ne prétendoit rien 
contre l’Empire ni contre ce qui avoit été convenu par le Traité d'Aix- 
la-Chapelle : Que l'Evêque de Munfter avoit témoigné être obligé au Roi 
de cette confidence, & s'étoit obligé: volontiers à garder cette neutralité: Qu'ainfi 
ils étoient convenus que l'Evêque-demeureroit neutre & ne prendroit point le parti 
du Prince ou de l'Etat fon ennemi ni de ceux qui entreprendroient fa défenfe : Que 
le Roï ne demanderoit point paflage pour fes troupes par les Etats de l'Evêque, fi 
ce n'étoit en cas de néceflité & à condition de réparer le dommage fi fes troupes y 
en caufoient ; finon qu'il feroit permis à l'Evêque de les punir: Que le Roi ne lui 
demanderoit point non plus paflage pour les troupes d'aucun autre Prince qu'il 
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pourroit avoir mis dans fes intérêts, & que l'Evêque y pourroit opofer fans cons 
revenir à ce Traité: Qu'il ne permettroit aucune levée étrangére dans fes Ecats: 
Que ce Traité dureroit autant que cette guerre; & que fi l'Evêque étoir attaqué 
à raifon de ce Traité, le Roi le fecourreroit avec des forces convenables en hom- 
mes où en argent lorfque l'Evêque l'en requereroit: Qu'en cas que Sa Majefté 
écoûrât des propolitions de paix, elle agrééroit que cet Evêque en fût le média. 
teur: Que l'Evêque pourroit faire des alliances avec d'autres Princes & Etats de 
l'Empire pourvü qu'elles ne fuflent point contraires à celle-ci : Qu'il { réfervoit 
toûjours la fidélité qu'il devoit à l'Empereur & à l'Empire dans les chofes qui pour- 
roient être conclues par les Etats de l'Empire dans les formes ordinaires & fans pré- 
judicier auxdits Etats. 


IX. Traité Jecret de Bilefeld entre les mèmes, 


Pour neutralité. 1671. 


E Traité public ne fut fait que pour être montré en cas de héceflité: ainfi ils 
en firent un autre fecret le même jour qu'ils déclarérent être feul obligatoire 
fans qu'ils fuffent tenus d'exécuter le premier. 

Par ce Traité fecret ils convinrent que l'Evêque ne prendroit point le parti des 
Etats Généraux ni de ceux qui les voudroient défendre : Qu'il donneroit pañlage dans 
fes Etats aux troupes du Roi: Que les Commiflaires du Roi pourroient acheter 
des münitions de guerre & de bouche dans fes Etats: Qu'il ne donneroit point 
de fes troupes aux Hollandois, & ne leur permettroir point de faire des levées 
dans fs Etats : Qu'il fcroit fon poflible à ce que l'Empire en général & chaque 
Prince en. particulier n'afhftät les Hollandois. 

Le Roi promit de fa part qu'il payeroit à l'Evêque dix mille écus de fublides 
par mois jufqu'à la fin de la guerre : Qu'il feroit garder une exacte difcipline à fes 
troupes quand elles pafferoient dans fes Etats & tépareroit les dommages qu'elles 
ÿ auroient caufez : Qu'il n'y prendroit aucuns quartiers d'hiver , & n'y batiroit 
aucune forterefle ni pont que de fon confentement : Qu'il feroit permis à l'Evé- 
que de punir les foldats qui y feroient quelque ravage : Qu'il l'afhfteroit contre 
ceux qui l'atraqueroient depuis le jour du Traité. jufqu'à la fin de la guerre: Que 
l'Evêque pourroit entrer dans l’année dans la fociéré. de cette guerre, moyennant 
quoi il jouiroit des avantages portez dans le projet envoyé à Sa Majefté par les 
Princes qu'il avoit, invitez à une ligue offenfive ; à condition que le Roi ne {e- 
roit point tenu à de plus grands fublides que ceux portez ci-deflus: Que s'il ne fe 
déclaroit qu'après l'an & jour de la déclaration de da guerre, il faudroit conve- 
pit d'un nouveau Traité: Que l'Evêque pourroit réferver la fidélité qu'il devoit 
à l'Empereur & à l'Empire dans les chofes conclues. dans les formes ordinaires 
par les Etats de l'Empire : Que foit que l'Evêque entrât en fociété de la guer- 
re, ou qu'il: demeurat dans la neutralité, le Roi lui rendroit à la fin de la 
ruêtre le Chateau de Borkeloo avec Lichtenworde , le Château de Wedde avec 
Wefterwald &fes dépendances , :&c le fort de Burtange , Bredevort ; Veniker- 
nifh , Atren & Dingsperlo pour en jouir en toute fouveraineté avec leurs dé- 
pendances & tous les lieux qu'il pouvoit prétendre : Que fi lors de. la conclu- 
fion de la paix le Roi n'avoit point. Borkeloo & les autres lieux marquez ci- 
deffus , il ne la feroit- point fans les. faire. tous rendre.à l'Evêque + Que le 
Roi feroit aufli rendre au Cercle de Weftphalie tout ce qui en avoit été 
diftrait pendant Ja guerre entre les Efpagnols & les Hollandois ; en- forte 
que. les Etats Généraux n'occuperoient rien au-delà; du Rhin : Qu'il fi- 
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puleroit aufli qu'ils ne pourroient jamais faire la guerre ni de ligue offenfive 
contre l'Empire ni.contre cet Evêque ni afhifter directement ou indirectement fes en- 
nemis: Enfin que Sa #Majefté ffipuleroit que les Etats s'en remettroient à des ar- 
bites pour tous les autres différends qu'ils avoient avec cet Evêque, 

Outre ces déux Traitez l'Evêque de Munfter & le Sr. de Verjus pañlérent enco= 
re le même jour un acte par lequel ils convinrent que le Traité public & le 
fecret feroient nuls fi le Roi n'accordoit encore à l'Evêque trois autres articles; le 
premier que s'il étoit attaqué avant que le Roi eût declaré la guerre aux Etats Gé 
néraux, Sa Majefté lui augmenteroit {es fubfides de huit mille écus par mois, & 
lui envoyeroit & entretiendrot à fes frais deux mille chevaux & fix mille hommes 
de pied jufqu'a la déclaration de la guerre ; après laquelle il ne retiendroit de ces 
troupes que mille chevaux & trois mille hommes de pied. 

Le fecond que fi l'Evêque étoit attaqué pendant la guerre, le Roi lui augmen- 
teroit encore {es fubfides du mille écus, & lui envoyeroit & entretiendroit mille 
chevaux & trois mille hommes de pied. 

Er le troifiéme que comme l’Evêque étoit encore incertain sil joindroit fix mille 
hommes à l’armée du Roi, ainfi que le Prince Guillaume de Furftemberg lui pro- 
pofoit; fi dans trois mois après la fignature du Traité l'Evêque déclaroit vouloir 
faire la guerre aux Etats Généraux conjointement avec le Roi, Sa Majefté lui paye- 
roit de ce jour-là les huit mille écus par mois & lui envoyeroit & entretien- 
droit fous fes ordres les mille chevaux & les trois mille hommes de pied; à moins 
que uelqu'autre Prince de l'Empire ne fit aufi la güerre aux Etats Généraux du mé- 
me côté que l'Evêque 3 auquel cas le Roi ne lui fourniroit que les dix-huit mille 
écus par mois. Le Sr. de Verjus confentit de rendre aux Commiflaires de l’Evé- 
que le Traité public & le fecrer, fi le Roi n'avoit pas ces trois articles pour a- 
gréables. 


X. Traité d'Offendorf entre les mêmes , 


Pour des munitions de guerre & de bouche. 
Janvier 1678. 


E Marquis de Louvois ayant été trouver lEvêque de Munfter à Offendorf quieft 
un Château fortifié proche la Ville d’Atreren fur le bord de: la Lippe où il { 
tenoit pour pouvoir conférer plus facilement avec l'Evêque de Strasbourg qui 
demeuroit alors à Reklnighauzen qui n’en eft éloigné que de trois lieues : il fit avec 
cet Evêque au nom du Roi le 22. Janvier 1672. un Traité par lequel ils con- 
vinrent que l'Evêque fourniroit au Roi fix mille Malders de froment à raifon de 
uatre écus le Malder, fix mille. Malders de Seigle à raifon dé trois écus le Mal- 
er, fix vingt milliers de poudre moitié pour le canon & moitié pour le mouf 
quet moyennant vingt-quatre mille écus, foixante-dix milliers de plomben fau- 
mon moyennant quatre mille :cinq cens éeus, cent milliers de Meches pour fix 
mille écus; & dix mille grenades à main de deux livres piéce pour mille écus. :Mo- 
yennant cela le Roi lui promit qu'en cas que ces munitions ferviflent à prendre Ve- 
fl, Emeric, ou Rees, il envoyeroit quatre, mille hommes de pied & deux mil- 
le chevaux joindre l'armée. qui devoit être compolée des troupes de l’Eleéteur de Co- 
logne &, de cet Evêque, & que ces troupes les ferviroient jufqu'à ce qu'ils euflenc 
pris une ville fur l'Hfel fans que Sa Majelté pü rien prétendre à-cette place ni aux 
contributions qu'elle leur donneroit moyen de lever. 
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XI 7raité de Coesfeld entre les mères , 
Pour une Alliance offenfive & défenfive. Avril 1672. 


’Evêque de Munfter ayant confenti par le Traité qu'il fit avec l'Electeur de Co- 
logne à Bonne le 4. Janvier 1672. de s'engager avec le Roi dans la ligue 
faite le 2. du même mois entre Sa Majefté & cet Electeur ; le Traité en fut pañlé 
à Coesfeld le 3. Avril 1672. entre cer Evêque & le Sr. de Verjus au nom du 
Roi, en forte qu’on tranfcrivit premiérement ces deux Traitez, & au pied de cette 
copie l'Evêque déclara qu'il s'engageoit au Roi pour le contenu de ces deux Trai- 
tez, & le Sr. de Verjus accepra cet engagement, & promit que le Roi farisferoit de 
fa part à tous les articles du premier Traité rant pour les fubfides qui y étoient por- 
tez outre œœux accordez pour la neutralité, que pour les autres avantages qu'ils de- 
voient recueillir de ce Traité. 

Cet Evêque fit encore à Overos le 26. Mai fuivant deux Traitez avec le Roi & 
l'Electeur de Cologne defquels j'ai parlé dans le Chapitre précédent Nombre 23. 
& 24: 

Le Roi fatisfit pleinement à tout ce qu’il avoit promis à cet Evêque qui agit de 
fa part avec beaucoup d'ardeur”"contre les Etats Généraux jufqu'à ce que tout l'Em- 
pire s'étant déclaré contre Sa Majefté vers le printems de l'année 1674. non feule- 
ment il abandonna le parti du Roi, mais il Fallia encore de fes Ennemis & joi- 
gnit de fortes troupes à l’armée des Confédérez moyennant des fubfides qu'ils lui 
donnérent. 

Nous venons de voir Nombre 6. comment l'Evêque de Paderborn qui lui fuc- 
céda à l'Evêché de Munfer fit fa paix avec le Roi en 1679: 


XIL Yrairé d'Hildesheim entre Louis XW.8ÿ François Egon 
de Furflemberg Evèque de Strasbourg. 167x. 


E Roi voulant donner à François Egon de Furftemberg Evêque de Strasbourg 
des marques de fon affection & faire connoître le cas qu'il faifoit de fon méri- 
te & de l'attachement qu'il avoit pour les intérêts de Sa Majefté, ordonna au Sr. 
de Verjus fon Envoyé Extraordinaire en Allemagne de faire avec lui un Traité 
pour des avantagé, confiderables qu'il prétendoit lui faire & 2 fa fimille aux dépens 
des Etats Généraux. Le Traité en fat pañlé à Hildesheim le 17. Juillet 1671. le 
même jour que le Sr. de Verjus y paf auffi avec l'Eleéteur de Cologne le Traité 
de neutralité duquel j'ai parlé dans le Chapitre précédenr. 

Par ce Traité le Roi promit à cet Evêque qu'il lui feroit don & à fs héritiers & 
füccefleurs de la branche de Furftemberg-Heiligemberg , de la partie que les Hollan- 
dois tenoient dans les Bailliages de Dalem, Fauquemont, & Rolleduc, & des vil: 
lages qui en dépendent fituez dans lé Païs d'Outremeufe pour en jouir par cet 
Evêque aufhitôt que le Roi auroit pris la ville de Maftricht: Qu'il mettroit cetre 
donation fous le nom du Princé Guillaume de Furftemberg ; fes hoirs & ayant caufe 
de la branche de Furftémberg-Hriligemberg : Que pendant le fiége de Maftricht & 
tant qu'il auroit garnifon dans cette place, il ne chargeroit ces rerres ni'les Villages 
qui en dépendent d’aucunes contributions ni impôts; & qu'il les traiteroit com- 
me fes fujets. En reconnoiflance de ce bienfait l'Evêque Le Strasbourg s’obligea 
d'entretenir au fervicedu Roi fur le revenu de ces terres huit cens hommes de pied 
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Allemans, & de donner les quartiers d'hiver & les fourages à cent cinquante che= 
Vaux. 

Ce Traité n'a pû avoir d'effer, le Roi ayant par la paix tendu Maftriche & ces 
Bailliages aux Etats Généraux: mais aufli nous avons vu que Sa Majefté a eu dans 
le Traité qu'elle a fait à Nimégue avec l'Empereur, un foin particulier des intérêts 
de l'Evèque de Strasbourg & des Princes de fa famille. 


XII 7raité entre Lours XIV. & Philippe Guillaume Duc 
de. Neuboure, 


Pour alliance. 1656. 


A, TOus avons déja vu qu'en 1610. Henri IV. s’allia avec les Princes Proteltans unis 

L pour maintenir Jean Sigifmond Electeur de Brandebourg & Philipe Louis 
Duc de Neubourg dans la pofiéffion des Etats dépendans de la fucceflion de Cléves 
& de Julliers. ; 

Wolfgang Guillaume Duc de Neubourg s'étant fait Catholique s'écoit entiéremenc 
donné aux Efpagnols lefquels avoient hautement pris fon parti dans les différends 
qu'il avoit eus avec l'Eleéteur de Brandebourg, qui étoit foûtenu des Hollandois: 
ainfi ceux-ci ayant pris la forte Citadelle de Julliers, les Efpagnols commandez pat 
le Marquis Ambroife Spinola les en avoient chaflez en 1621. & quoi que ces Prin- 
ces fe fuffent depuis accommodez-enfemble, ils avoient toüjours continué de te- 
nir une garnifon dans cette Citadelle. 

Cet attachement du Duc de Neubourg pour les Efpagnols & le parti de l'Em- 
pereur que ce Prince prit d’abord: contre le Roi de Suéde, furent caufe qu'il y eut 
peu de liaifon entre Louis XIII. & ce Duc jufqü'à ce qu'en 163$. il entra en neu- 
tralité avec la Suéde & fes ailiez : cela lui valut que le Roi éut depuis foin de main- 
tenir par le Traité de Munifter le droit qu'ont les Ducs de Neubourg de fuccéder 
à l’Electorat du Palatin au défant des mâles de la branche des Palatins de Hei- 
delberg. è 

En 1656. le Roi fit un Traité particulier d'alliance avec Philipe Guillaume fils 
& fuccefleur de Wolfgang Guillaume, par léquel ils promirent de s’affifter récipro- 
quement en cas qu'ils fuflent troublez dans: les Etats & droits qui leur apaite= 
noient par le Traité de Munfter. : 


XIV. Traité entre les mèmer 
Pour le même fujet. 1659. 


ai déja marqué que ce Duc entra en 1658. dans l'alliance du Rhin il fe rie 
J me l'année fuivante une alliance particuliére avec le Roi ; & comme il avoit 
été un des plus zélez pour empêcher qu'il ne pañlät aucunes troupes d'Allemaone 
au fecours du Roi d'Efpagne dans les Païs-Bas, le Roi eur foin de lui faire rendre 
par le Traité des Pyrénées la Citadelle de Julliers que les Efpagnols lui détéñoient il 
y avoit près de quarante années. 
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XV. Zraité de Fontainebleau entre les mêmes, 


Pour le même fujet. 1666. 


E Duc de Neubours entra encore en 1661. & en 1663. dans la continuation 
de l'alliance du Rhin : ce Prince envoya vers le Roi en 1666. le Baron de 
Lerode pour favoir les intentions de Sa Majefté für ce que lui & d’autres Princes 
fes amis avoient jugé pour le repos de l'Empire & la confervation de leurs Etats de 
continuer l'alliance du Rhin lorfqu’elle {roic expiré; & de faire avec Sa Majefté 
un nouveau Traité par lequel ils s’obligeroient de ne permettre aucunes Jevées, 
pañlages, ni quartiers dans leurs Etats finon fuivanc les Conftitutions de l'Empire , & 
pour .aflifter. quelqu'un des alliez, afin de fe pouvoir ainfi conferver dans une pat- 
faite neutralité: le Roi lui fut bon gré de cette communication de {es fentimens ; 
& encore que la réfolution de ces Princes de ne permettre aucunes levées , ni paf- 
fages dans leurs Etats lui püt aporter quelquefois beaucoup de préjudice , néan- 
moins la confidération qu'il avoit pour les intérêts de fes alliez lui ft donner plein 
pouvoir au Sr. de Lionne de traiter fur ce fujet avec le Baron de Lerode qui avoit 
un plein pouvoir du Duc de Neubours. 

Ainf ils firent à Fontainebleau le 2r. Juillec 1666. un Traité par lequel ils con- 
vinrent que l'alliance du Rhin au terme de fon expiration feroit prorogée pour trois 
années avec. les Princes qui y Voudroient demeurer : Que le Roi ne demanderoit 
aucuns pafages à ces Princes dans leurs Etats, ( ce n’toit pour aflifter quelqu'un 
d'entreux en conformité de cetre alliance: Que le Duc n’accorderoir aucunes levées, 
Mi quartiers, ni pañlages dans {es Etats à aucun Prince de quelque dignité qu'il püt 
être, à moins que ces pañages ne {e fiflènt füivanc les Conftitutions de l'Empire, 
& pour aflifter quelqu'un des alliez de la Confédération du Rhin: Que le Duc 
tiendroit au moins {ur pied deux mille cinq cens hommes de pied & quatre cens 
chevaux : Que le Roi pour fubvenir aux frais que le Duc feroit obligé de faire pour 
l'entretien de ces troupes, lui payeroit trente-fix mille écus par an jufqu’à la fin de 
lannée 1670. à commencer du jour que ces Princes auroienc fait leur Traité d'u- 
nion pour ne permettre aucun paflage : Qu'en cas de rupture entre la France & 
la Maifon d'Autriche, comme le Duc fe croyoit obligé d'augmenter fes troupes juf: 
qu'au nombre de quatre mille fantaflins & de huit cens chevaux, le Roi lui froit 
compter quarante-huit mille richedales pour la levée de ces troupes & cent trente 
mille écus par an pour leur entretien : Enfin que ce Traité demeureroit dans le 
dernier fecret, afin qu'il ne donnit point d'ombrage à aucun Prince. 

Par des articles féparez pañlez le même jour on convint que ce Traité n’auroit 
point d’effec que la nouvelle union des Princes pour ne point donner de pañages 
dans leurs Etats n’eût été faite au moins entre les Elcéteurs de Mayence & de Co- 
logne. , l'Evêque de Munfter & le Duc de Neubourg: Que le Duc fourniroit un 
acte figné, de {a main fuivant le modéle figné par le Baron de Lerode: Enfin que 
les. 4. 6. & 7. articles du Traité faiten x 659. entre le Roi & le Duc de Neubourg 
auroient leurs effets comme s'ils étoienr inférez dans ce Traité. 

Le Duc de Neuboure tratifiace Traité le 12. Août de la même anhée, & 
donna en même tems l'acte mentionné dans Jes articles féparez , par lequel il 
promettoit au Roi qu'en cas que lEmpereur ayant plus d'égard aux intérêts 
des Efpagnols qu'à là tranquillité de l'Empire , au Traité de Munfter , & à la 
Capitulation de Francfort voulût envoyer des troupes en Flandres pendant Ja guer- 
re qui fepourroit faire entre la France & l'Efpagne, ilne leur donneroit point pafla- 
ge dans {es Etats & s'opoleroit à cé qu'elles en puffent prendre par force tant dans fes 

Etats 
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Etats que dans ceux de fes voifins par lefquels elles pourroïent pañler le Rhin: 
Que pour cer effec il joindroic fes troupes avec celles dés autres Princes qui auroient 
pris le même engagement pour férmer le pañige aux troupes Impériales dépuis 
les Etats de l'Eleéteur de Mayence inclufivement jufqu'aux places que les Hollan- 
dois tenoient fur le Rhin : & qu'en cas que les troupes de l'Empereur fufent 
plus fortes que celles des Princes alliez, il recevroit celles que le Roi envoycroit pour 
les fortifier, & apiroit de concert avec elles pour empêcher ce pañlage. 


XVI Zraité de Paris entre les mêmes, 


Pour ion élection à la Couronne de Pologne. 1668. 


ÿ E Roi faifant tout fon poflible pour faire élire le Duc de Neubourg à la Cou- 
ronne de Pologne qui étoit fur le point de vaquer par la démiflion du Roi 
Cafimir , voulut convenir auparavant avec lui de là maniére dont il en ufroit 
avec Sa Majefté en cas que ledeflein du Roi réüffit. + 

Ainfi le Sr. de Lionne au nom du Roi & le Baron de Lerode au nom du Duc 
firent à Paris le 27. Juin 1668. un Traité par lequel ils convintent qu'en ce cas 
il y auroit une fincére amitié entr'eux : Que le Duc ne: marieroit point fes enfans 
qu'à des Princes amis du Roi & de concert avec lui : Qu'il ne permettroit point 
qu'aucun Prince de la Maifon d'Autriche fit des levées en Pologne , & aporteroit 
des facilitez à ce que cela füt permis au Roi sil le defiroir: Qu'en cas de vacan- 
cance de l'Empire ilenvoyeroic un Ambafladeur à la Diéte avec ordre d'y agir fuivant 
les intentions du Roi : Qu'il n’entreroir dans aucune ligue fi le Roi lui Aifoit con- 
noïtre qu'elle feroit contre {es intérêts : Que fi le Roi trouvoit à propos de faire 
une ligue entre la France & la Pologne, le Danemarc, l'Eleteur de Brandebourg, 
& la Suéde; le Duc yentreroit & feroit {on poffible pour la faire agréer à Ja Répu- 
blique de Pologne: Qu'il donneroit au Roitoutes fortes de ficilitez pour tirer de la 
Pologne des mats de navires : Qu'il ne nommeroit perfonne au Cardinalat avant 
que lEvêque de Beziers eût obtenu cette dignité ou fur la nomination du Roi Ca- 
fuir ou du Duc qui la renouvelleroit après {on élection : Enfin qu'il accomplitoic 
par préférence tout ce qui feroit promis aux Polonois par les Ambañadeurs du 
Roi avec la garentie de Sa Majefté, & que ce Traité dureroit autant que la vie 
du Duc en Pologne. 

Le Roi fit ce qu'il put pour faire élire ce Duc à la Dignité de Roi de Poz 
logne ; mais inutilement ; le Prince. Michel Wäesnowiski ayant été élu fans que 
celui qui le propofa ni lui même eneuflent la moindre penée, 


XVII. 7raité de Leift entre les mêmes, 


Pour neutralité. 1672. 


# E Duc de Neubourg fut un des Princes que le Roi invita de s'unir avec lui lorf. 

qu'il réfolut de faire la guerre aux Etats Généraux, dont ce Duc avoit plu- 
fieurs fujets de fe plaiñidre, tant parce qu'ils avoient toûjours pris le parti de 
lEleteur de Brandebourg contre lui , que parce qu'ils lui derenoient éncore la 
Seigneurie de Ravensftein, 

Ce Prince craignant que les Hollandois ne fufciraflent contre lui l'Eledteur de 
Brandeboursg , aima mieux demeurer en neutralité pendant cette guette : cependant 
fous avons vu que le Roi ne laiffa pas de promettre par le Traité qu'il paf à Brul- 
le au mois de Janvier 1672. avec l'Electeur de Cologne, qu'il feroit rendre Ravens- 
ftcin à ce Duc en cas qu'il demeurât neutre. : . 

St Lorf. 
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Lorfque le Roi commença d'entter en guerre ouverte contre les Etats Généraux, 
ils rendirent Ravenftein au Duc de Neubourg pour lui ôter tout fujer de fe plaindre 
d'eux & de favorifer le Roi dans cette guerre : néanmoins ce Prince connoifant 
qu'ils n'avoient fait cette reftitution que malgré eux, vint faluer le Roi après le paf 
ge du Rhin, & lui offrit tour ce qu'il pourroit faire pour Sa Majefté fans bleffer 
la neutralité. 

Ainfi le Roi voulant de fa part témoigner au Duc la confidération qu'il avoit pour 
lui, & combien il defiroit procurer la fureté de fes Duchez de Jullies & de 
Berg, donna ordre au Sr. de Pompone de pañler un Traité pour ce fujet avec 
le Sr. de Stratrman Vice-Chancelier du Duc, comme ils rent le 7. Juillec 1672. 
au Camp de Zeïlt près d'Utrecht. 

Par ce Traité ils convinrent que le Duc garderoit une exaéte neutralité en cette 
guerre fans pouvoir donner aucune affftance aux Erats Généraux : Que conforme- 
iment au Traité de Munfter il n’entreroit en aucune ligue contre le Roi en fi- 
veur des Etats Généraux, & qu'il s'efforceroit d'empêcher qu'on ne fit rien dans 
les Diétes générales & particuliéres de l'Empire contre les intérêts du Roi : Que le 
Roi pourroit faire pañer {es troupes par les Duchez de Julliers & de Berg, àlachar- 
ge qu'elles ny fcroient aucun dèfordre: pour affurance de quoi il fur dit par le 
Traité que Sa Majefte avoit mis cent cinquante mille Richedales en dépôt entte 
les mains du Duc pour l'indemnifer en cas que ces païs fouffriflent par ces pafa- 
ges un dommage proportionné à cette fomme : Qu'il ne pourroit accorder un pareil 
paflage aux Etats Généraux qu'en lui remettant auffi entre les mains une pareille 
fomme de cent cinquante mille Richedales : Que les pañages des troupes du Roï 
fe feroienc de concert & avec une exacte difcipline: Que le Roi pourroit ache- 
ter des vivres & entretenir des magafñns dans les villés de ces Duchez :Que fi en 
haine de ce Traité les Etats Généraux ou leurs alliez attaquoient Je Duc dans fes 
Duchez & sy rendoient maitres de quelque place, le Roi ne pourroit faire la 
paix avec les Etats fans y comprendre le Duc & fipuler la reftiution des places 

ui lui auroient été enlevées, & le dédommagement des pertes qu'il auroit fouffertes: 
Que le Roi le maintiendroit dans les Etats dont il étoit en pofleffion en vertu du 
Traité qu'il avoit fair en 1666. avec l'Eleéteur de Brandebourg, tant dans les droits 
politiques que les Eccléfiaftiques: Que fi les Etats de Julliers ou de Berg recouroient 
à quelqu'autre Puiffance pour faire valoir les prétentions qu'ils avoient de pouvoir 
s'affembler fans le confentement du Duc, & de pouvoir faire des unions entreux & 
avec d’autres Princes, le Roi s'employeroit foit par remontrance auprès des Princes & 
Puiflances qui voudroient affifter ces Etats, foit par la force des armes pour main- 
tenir le Duc & fes Succefleurs dans les droits qui lui apartiennent fur fes füujers, fur 
tout dansceux de faire des Traitez de paix, de guerre, & d'alliance : Que bien que 
les Etats euflent remit Ravenftein entre les mains du Duc, le Roi ne feroit aucun 
Traité avec eux fans les obliger de renoncer à tout ce qu'ils pourroient prétendre 
contre lui àcaufe de lagarnifon qu'ils y avoient entretenue & des fortifications qu'ils 
y avoient fires: Enfin que les précédens Trairez faits- entré Sa Majefté & le 
Duc demeureroient en leur force finon en ce qui y étoit dérogé par celui-ci. 

Par des articles fcrets ils convinrent que le Roi pourroit en cas de befoin & 
après en avoir averti le Duc, mettre deux mille chevaux en quartiers d'hiver dans 
fs Duchez, & fans qu'il püt accorder de pareils quartiers aux Etats Généraux : 
Que le Duc mettroit ces troupes dans les lieux qu'il trouveroit le plus à propos, 
& qu'elles y vivroient en grande difcipline & ne prendroient rien fans payer : Que 
file Duc étoit attaqué en haine de ces quartiers, où fi. quelqu'autre Prince en vouloit 
prendre defemblables , Sa Majefté employeroit fes forces pour s'y opofer & garentiroit 
le Ducdes dommages qu'ilen pourroit{oufrir : Que pour donner moyen au Duc de tenir 
ce qu'il noces te Roi lui payeroit par mois trois mille écus de fubfdes tant 
que la guerre dureroit, 8 que fi la paix f faifoit avant l'hiver prochain, le Roi 

con- 
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continueroit ce fubfde en cas qu'il voulût que fes toupes prflent encote ces quar- 
tiers pendant Fhiver. 

Ils firent encore au même tems un acte portant que quoi qu'il fûc dit pat le Trai- 
té que le. Roi avoit donné cent cinquante mille Richedales au Duc pour fureté des 
dommages que fes fujets pourroient fouffrir dans les paffges des troupes du Rois 
néanmoins h vérité étoit que cette fomme n'avoit point été remife au Duc, & 
que cette condition n’avoit été inférée dans le Traité qu'à la réquifition du Duc, 
afin que les Etats Généraux ne lui demandaflent point de fmblables paflages à cau 
fe de l'obligation où ils froient de configner auffi entre fes mains avant toutes cho- 
{es cent cinquante mille Richedales. 


XVIL Æcceptation de la paix avec le. Roi par le Duc 
de Neubourg. 1678. 


‘Empereur ayant depuis ces Traitez époulé la fille du Duc de Neuboure , 
L ce Duc fe œut obligé d'entrer dans les intérérs de la Maifon d'Autriche 
contre le Roi, & fit en 1676. un Traité d'alliance avec l'Empereur , le Roi 
d'Efpagne, & les Etats Généraux; ce qui attira les armes de Sa Majeité dans 
les Etats de Julliers. 

Les Etats Généraux ayant depuis par le 19: Article du Traité de paix qu'ils 
firent à Nimégue avec la France compris dans ce Traité ceux d’entre leurs alliez 
qui dans fix femaines après l'échange des ratifications déclareroient qu'ils accep- 
toient la paix, le Duc de Neubourg fit déclarer aux Etats Généraux le 22. Octo- 
bre qu'il acceptoit cette paix : ce qu'il notifia encore le 27. du même mois au 
Nonce du Pape Médiateur : de forte qu'il eft ainfi rentré en paix avec le Roi fans 
faire aucun Traité particulier avec Sa Majefté, 


Traitez avec le Duc de V'eymar. 


Es.Ducs de Veymar defcendent de Jean Frédéric Ele“eur de Saxe auquel Chat- 
les-Quint Ota l'Eleétorat pour le donner à Maurice fon coufin duquel de£ 
cend l'Eleéteur de Saxe d’aujourdhui. 

Bernard Duc de Veymar le cader de dix fréres dans le chagrin qu'il avoit que 
les Empereurs de la Maifon d'Autriche euflent ôté le bonnet Eleétoral à fes ancé: 
tres embrafla le parti du Roi de Suéde contre l'Empereur; ce fut lui qui après que 
ce Roi eût été tué au commencement de la bataille de Lutzen,, fit les fonctions de Gé- 
néral & gagna la bataille : il commanda toûjours depuis l'armée des Suédois & des 
confédérez jufqu'à la bataille de Nortlingue après la perte de laquelle l'Electeut de 
Saxe & plufieurs autres Princes Proteftans s'étant réconciliez avec l'Empereur, ce 
Prince n’en voulut rien faire &. aima mieux entrer dans le fervice de la France. 


XIX. 7raité de $. Germain entre Louis XIII. 
&5 Bernard Duc de Veymar , 


Pour l'entretien d’une Armée. 1635. 


E Duc de Veymar ayant envoyé en Cour le Sr. de Ponika fon premier Miniftte 
avec un_plein pouvoir de traiter avec le Roi, : Sa Majefté lui donna pour Com- 
miffaires.les S5. de. Bullion, Bouthilier, & Servien avec lefquels il conclut le 26: 
Oéto- 
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OGtobre 1635. un Traité par lequel le Roi te à ce Düc comme Général 
des Princes confédérez avec Sa Majefté de lui fournir quatre millions pat an pen- 
dant que la guerre dureroit, à condition qu'il compoferoit & entretiendroit une 
armée de fix mille chevaux & de douze mille hommes de pied Allemans avec un 
équipage d'artillerie pour le moins de deux mille chevaux. Ils convinrent que l'ar- 
née recévroit huit montres lorfqu’elle feroit au delà du Rhin & fix montres lorf. 
qu'elle feroit en deça: Que fi d'autres Princes ou Etats de l'Empire f joignoient 
aux confédérez, le Duc leur feroit part de ces quatre millions à roportion des for- 
ces qu'ils ameneroïent dans le parti : Que fi les forces des Confédérez pouvoient fab- 
fifter dans le Païs ennemi, le Duc foulageroit le Roi de partie de cette dépenfe : 
Que ces troupes feroient payées par un Trélorier du Roi fuivant les revues qui en 
feroient faites : Que l'on rabattroit quarante livres pour chaque homme de cheval 
qui manqueroit, douze livres pour chaque homme de pied, & pour fes Officiers à 
proportion : Que fi le Duc n'avoit pas le nombre fufhfanc de troupes, le Roi lui 
pourroit donner des fiennes & y employer ce qui refteroit des quatre millions de li- 
vres: Que fi le Duc venoit à perdre {on armée en partie, le Roi l'aideroit pour en 
mettre une nouvelle fur pied en prenant le fonds fur les quatre millions: Que f le 
Duc ou quelques Officiers de fon armée éroient faits prifonniers, le Roi en auroit le 
même foin que d'un de fes Généraux d'armée & de fes Officiers : Que le Roi ne £e- 
roit point la paix fans y comprendre le Duc, les Princes Confédérez, & tous les 
Officiers & foldats de fon armée, pour les faire rétablir dans leur liberté & dans 
leuts biens: Enfin que le Duc ni les Princes Confédérez ne pourroient entendre à 
aucun accommodement avec l'Empereur & fes adhérens fans l'intervention & le 
confentement de Sa Majefté. 

Par des articles fecrets ce Duc promit qu'il commanderoit cette armée fous l'au- 
torité du Roi: Qu'il le frviroit envers tous & contre tous, quelque ordre qui lui 

ût être donné au contraire: Qu'il conduiroit l'armée en tous les la que Sa Ma- 
jefté fouhaiteroit, & ne formeroit aucunes nouvelles entreprifes qu'après avoir pris 
l'ordre du Roi. Le Roi convint de fà part que le Duc prendroit pour fon entretien 
huit cens mille livres par an für ées quatre millions : il lui promit de lui donner 
après la paix cent cinquante mille livres de penfion, & lui donna dèslors le Land- 
graviat d'Alfaice y compris le Bailliage de Haguenau qui éroit alors occupé par les ar- 
mes de Sa Majefté , avec tous les droits qui avoient apartenu à la Maifon d’Autriche, 
à la charge d'y conferver l'exercice de la Religion Catholique fans aucun trouble & 
les libertez des perfonnes & biens Eccléfiaftiques. Enfin le Roi lui promit qu'en cas 

ue lon fit la paix, il froit fon poflible pour faire conferver au Duc la jouïffance 
de Païs d’Alface, & de ce que la Suéde lui avoit donné; ou lui froit accorder 
une écompenfe convenable & autant qu’il fe pourroit à fa fatisfaction. 

Ce Traité avec les articles fecrets fut racifé par le Roïle ro. Novembre füi- 
vant. 

Le Duc de Veyimiar commanda en l’année 1636. fous l'autorité du Roi ce qu'il 
put ramañler de troupes; & s'étant joint avec le Comte de Guiche prit Saverne, 
& fit enfuite la guerre en Lorraine, en Alface, & en Franche-Comté fans qu'il s'y 
paflät rien de fort confidérable. 


XX. Traité de Paris entre les mêmes, 
Pour régler les arrérages qui lui étoient dus. 1637. 


Le Duc de Veymar n'avoit pas en 1636. fon armée auffi forte qu'il l'avoit 
promis au Roi par fon Traité; ainfi étant venu à Paris au commencement de 
l'année 1637. & prévoyant qu'il ne pourroit point non plus la mettre cette année 
en l'état qu'il étoit obligé pour :pouvoir demander les quatre millions par an, il 

fit 
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fr un Traité avec Sa Majelté le 17. Avril de la même année, pat lequel il con- 
vint que le Roi lui faifant payer neuf cens cinquante mille livres, il le tiendroit 
quitte de cout ce qu'il lui pouvoit devoir jufqu'au 1 5. Mai fuivant: Qué moyen: 
nant autres neuf cens cinquante mille livres il le quitreroit de ce qui lui pourroit 
être dû au 15. Novembre fuivant: Qu'après cela il mertroit à la fin de l'année fes 
troupes en l'étar qu'elles devoient être füivant le Traité qui froit exécuté ponctuel 
lement de part & d'autre, & que cependant il itoit faire la guetre en Allemagne 
avec fes troupes & celles que le Roi lui fourniroit pour fon fervice & l'avancement 
de la caufe commune. 

Ce Traité fut exécuté; le Roi ayant envoyé füucceflivement avec le Duc dé Vey- 
tmat les Srs. de Manicamp, de Montauficr, & de Guebrianc avec des troupes Fran- 
çoifes qui jointes aux, fiennes prirent en 1637. les Villes Forcftiéres & de Neu- 
bourg, & en 1638. Fribourg & l'importante place de Brifac, nonobftant tous les 
efforts que le Duc de Neubourg & les Impériaux firent pour la fecourir. 

Comme les François avoient extrêmement contribué tant pour défaire le fecours 

w'on s'éroit efforcé de faire entrer dans la place que pour en prefler vivement le 
de: le Comte de Guebriant qui commandoit alors les troupes Françoifes que le 
Roi avoit jointes à l’armée du Duc, demanda d'abord qu'on y mir une garnifon 
Françoife au lieu que le Duc n’y vouloit mettre que de fes gens, afin d'en être en- 
tiérement le maître: enfin comme les uns ni les autres ne vouloient pas rompre en- 
femble, ils convinrent que la garnifon du Château {croit compofée des troupes du 
Duc commandées par le Sr. d'Erlac, & qu'il entreroit mille François dans la Ville 
en garnifon avec les Allemands. 

Depuis ce tems-là le Duc f voyant un établiffement auffi confidérable que celui 
qu'il avoit en Alfice, témoigna vouloir vivre indépendant, & craignant de ne 

ouvoir refufer au Roi de lui remettre Brifac s’il l'en prefloit, il s'excufa de venir 
‘hiver fuivant en Cour, quoi que le Roi lui fit de fortes inftances de le venir voir. 


XXI Traité de Brifac entre Louis X111. &5 les Directeurs 
de l'armée du Duc de Veymar, 


Pour remettre au Roi les places qu'ils tenoient & les 
faire entrer à {on fervice. 1639. 


E Duc de Veymar mourut à Neubourg le 18. Juillet 1639. après avoir or- 
donné par fon teftament du 8. du même mois, que les places qu'il avoit cons 
uifes fuffent confignées entre les mains de celui de fes fréres qui en voudroit prens 
É pofféffion ; & à leur refus, que la France fut préférée, à condition que les gar- 
nifons feroient mi-parties de François & d’Allemans, & qu'après la paix générale 
elles féroient reftituées à l'Empire. Il laiffa aufi par fon teftament le commande- 
ment de fon armée au Major Général d'Erlac, au Colonel Ohem , au Comte de 
Naflau, & au Colonel Rofes. 

Les Ducs de Veymar n'étant pas en pouvoir d'entretenir les garnifons des plas 
ces que leur frére renoit en Alface, ne demandérent point qu’on es leur mît entre 
ls mains: ainfi le Roï craignant que ces Directeurs yvétant pas bien d'accord en- 
treux quelqu'un deux ne remit ces places à l'Empereur ou à la Suéde, il envoya le 
Baroh d'Oifonville pour conjointement avec le Comte de Guebriant tâcher de s'af 
furer de ces troupes & de ces places; & enfuite il leur adjoignit encore le Sr. de 
Choifi Intendant de l'armée, & réfolut de faire venir le Duc de Longucville pour 
en être Général. 


Tom. I. Tte il 
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H y eut plufcurs conteftations tant fur le nombre des montres que le Roi don: 
neroit à l’armée, que fur la délivrance des places : ils demandoient d'abord des fom- 
mes exceflives pour ce qui leur étoir dû de leurs montres pour le pañfé ; & vou- 
loient à l'avenir avoir huit montres; en forte qu'ils eurent bien della peine à fe ref. 
traindre à quatre montres pour l’armée & à dix montres pour l'artillerie: outre ce- 
la ils vouloient élire un Général qui reconnoîtroit le Duc de Longueville, mais en 
{orte qu'il ne lui laïfferoir que le nom de Généraliflime. Ce Duc étant arrivé à 
Comar, on y recommenca les conférences qu'on avoit interrompües & dans lef 
quelles les Direéteurs de cette armée offrirent feulement que la garnifon de Brifac 
fule feroit compofée d'un tiers de François, voulant que les autres garnifons fuffent 
toutes compofées d’Allemans: les Commiflaires François témoignant être mécon- 
tens de ces offres, les Députez de l'armée offrirent enfin que le Roi choifiroit tels 
Gouverneurs de places qu'il voudroit, pourvü qu'ils fuflent du corps Allemand, & 
que les garnifons de Fribourg & de Brifac feroient mi-parties: les Commiffaires 
François ne vouloient pas d'abord que le Roi füt ainfi gêné par un Traité à ne 
choïfir que des Gouverneurs Allemands ; néanmoins confidérant dans la füite le 
danger qu'il y avoit que cette armée ne fe mit, avec les places qu'elle tenoir, fous la 
protection des. Suédois ,» ils réfolurent de pañer ce Traité avec eux à ces con- 
ditions. 

Ainf le 9. Oétobre 1639. le Comte de Guebriant , le Sr. de Choift, & le 
Baron d'Oifonville paflérent à Brifac un Traité avec les Directeurs de cette armée, 
par lequel on convint que les troupes que commandoit le Duc de Veymar demeu- 
reroient en un corps commandé par leurs Directeurs: Que le Roi leur payeroit 
deux cens mille écus comptant pour le quartier de Mai & de bonnes affionations 
pour autres deux cens mille écus pour le quartier échu au dernier Septembre: Que 
le Roi payeroit à l'avenir aux Officiers & Soldats trois montres par an à raifon de 
deux cens mille écus chacune; &xaux DireGeurs une demi montre qui feroit em- 
ployée aux recrues : Que le Roi payeroit huit montres aux Officiers Généraux & à 
ceux de l'artillerie: Qu'il fourniroir les munitions de guerre & les frais extraordinai- 
res lorfque l’armée feroit en aétion : Qu'il fourniroit aufli le pain de munition à 
l'infanterie & à l'artillerie tant en campagne qu'aux garnifons : Que fi quelques 
Officiers ou Soldats demandoient le don de quelques maifons ou terres fcifes dans le 
Pais conquis, le Roi les en gratificroit : Qu'il ratificroit les donations qui leur 
avoient été faites par le Duc de Veymar: Que les Direéteurs, Colonels, Of- 
ciers, & route l’armée ferviroient le Roï envers tous & contre tous, quelque ordre 
qu'ils pufñlent recevoir au contraire : Que les Direéteurs recevroient les ordres du 
Général, du Lieutenant Général, & des Maréchaux de Camp des armées de Sa Ma- 
jeftée Qu'ils remettroient les places conquifes entre les mains du Roi conformement 
au teflament du Duc de Veymar: Que le Roi mettroit dans Brifac & dans Fri- 
bourg tels Gouverneurs.que bon Jui fembleroit : Que les garnifons feroient mi-par- 
ties de François & d’Allemans: Que les Gouverneurs des autres places feroiene pris 
du corps de l'armée : Que ces Gouverneurs feroient ferment au Roi de conférver 
ces places pour fon fervice & de ne les remettre à qui que ce füt que par fon 
ofdre. 

Par un article fecret on convint qu’encore qu'il füt dit que le Roi mettroic dans 
Brifac & dans Fribourg tels Gouverneurs que bon lui fembleroit , néanmoins la 
vérité étoit qu'ils éroient demeurezsd'accord que Sa Majefté en pourvoyeroit les 
mêmes perfonnes qui y-avaient commandé pendant la vie du Duc de Veymar en 
prétant par eux le ferment de fidélité, & qu'on. laifferoit dans toutes les places & 
dans Farmée l'exercice de la Religion Proteftante. 

Ainfi le 22. du même mois le Colonel Erlac & le Sr. de Bernhol prétérent fer- 
ment awkRoi en vertu des lettres de provifions de Gouverneurs de Brifac & de Fri- 
bourg pour Sa Majefté que le Comte de Guebriant leur mit entre les mains. 


Le 
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Le Duc de Lonpueville fit enfuite pafler le Rhin à cette armée; mais il eut bien 
de la peine à Fobliger de prêter lé ferment de fidélité à Sa Majefté, parce qu'elle 
le” prétendoit contraire à d'autres devoirs & à des prétentions qu'elle avoit contre 
d'autres Etats: néanmoins on en vinc enfin à bout au mois d'Octobre 1640. 


Traitez avec les Princes de la Maifon de Brunfwic &> de 
Lunebourg. 


bourg les premiers après ceux qu'ils ont pafñlez avec les Princes des Maifons Elec: 

vorales; parce que ces Ducs ontle premier rang dans l’Empire après les Princes 
de ces Maïfons. Chriftian Duc de Brunswic & Evèque d’Alberftat {e voyant chaffé 
d'Allemagne, s’attacha quelque-tems aux intérêts de la France qui lui donna en 
1624. un corps confidérable de Cavalerie pour mener au fcours de Breda que les 
Efpagnols afliégeoient. 


J mets les Traitez que nos Rois ont pañlez avec les Ducs de Brunfvic & de Lune- 


.XXIL Traité entre Louis X111. & George Duc de Bruns- 
avc ES les autres Princes de fa Maifon, 


Pour alliance. 1640. 


Es Ducs de Brunfwic & de Lunebourg füivirent le parti de l1 Suéde contre 

l'Empereur jufqu'à ce qu'ils acceprérent la paix de Prague, par laquelle ôn de- 
voit leur rendre Wolfembuttel une de leurs meilleures places: mais comme on ne 
leur -rendit point cette place, & que d'ailleurs ils ne pouvoient rélifter aux Suéz 
dois; ils firent un Traité de neutralité avec eux en 1639. Ce Traité ayant extré- 
mement déplu à l'Empereur, les Miniftres de France leur firent connoître qu'il leur 
fcroit plus avantageux de s’allier avec la France qui prendroit foin de leurs intérêts, 
que de demeurer neutres: ainfi au mois de Mai 1640. le Duc de Longueville fi 
un Traité avec George Duc de Brunfvic & de Luncbourg & les autres Princes de 
cette Maifon, par lequel il leur promit que pourvû qu'ils joigniffent leurs troupes à 
celles de la caufe commune pour agir contre les Ennemis communs ; on ne feroit 
ni paix ni tréve fans les y comprendre : Que George Duc de Luneboutg auroit 
toüjours la conduite de fes troupes : Que le Commandant du corps des troupes 
Françoifes qu'on envoyeroit à fon fecours , sil eh avoit befoin , le reconnoîtroit 
dans l'étendue des terres de fa Maifon: Que les troupes de ces Princes ne feroient 
point mêlées avec d'autres, & qu'elles feroient traitées également avec les autres 
troupes : Qu'il s'employeroic auprès du Maréchal Bannier, -& que les Miniftres du 
Roi auprès de la Reine de Suéde travailleroient pareillement pour faire rendre à 
ces Princes leurs places héréditaires & les faire fatisfaire de leurs légitimes pré- 
tentions. 

En conféquence de ce Traité le Duc: de Longeville precura à ces Princes un 
Traité d'alliance avec la Suéde qui leur fut très-avanrageux: *Le Roi les comptant 
cnfuite parmi fes alliez, obtint des pañeports pour leurs Députez à l'aflemblée ‘de 
Munfler: mais comme ils fe racommodérent depuis avec l'Empereur en 1642. par 
le Traité de Gofar, le Roi n'eut plus de commerce avec eux jufqu'à la paix de 
Munfter. 

Nous avons vu qu'en 1658. Augufte Duc de Wolfembuttel, Chriftian Louis 
Duc de Zell, & George Guillaume Duc d'Hanover tous trois de cette Maifon: en- 

ii uérent 
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trérent dans la ligue du, Rhin avec le Roi; de forte.qu'il les comprit parmi des al- 
liez dans le Traité des Pyrénées: ils_entrérent encore dans la continuation de ce 
Traité, & Sa Majefté eut leurs intérets en telle recommandation que .Chriftian 
Louis étant mort en 1665. elle prit foin d'acommoder les différends que fes deux 
fréres aînez George Guillaume & Jean Frédéric avoient pour Jeurs partages; & elle 
leur fit pañler un Traité dont je. parlerai ailleurs , par lequel George Guillaume fur 
Duc de Zell, & Jean Frédéric Duc d'Hanover. Erneft Augufte Evêque d'Osna- 
bruk étoit leur troifiéme frére. : 


XXIL Yraité d'Hildesheim entre Louis XIV. & Jean 
Frédéric Duc d'Hanover, 


Pour neutralité. 1671. 


E Roi voulant faire la guerre aux Etats Généraux fit propofer à Jean Frédéric 
Duc d'Hanover d'entrer avec lui en une ligue offenfive contre eux; mais com- 
me il s'en fut excufé le Roi lui demanda feulement qu'il tint neutre pendant cet- 
te guerre : ce Prince y confentit; & le Sr. de Verjus au nom du Roi, & le Sr. de 
Grott au nom du Duc pañérent à Hildesheim le 10. Juillet 1671. un Traité par 
lequel le Duc promit qu'il ne prendroit point le parti des Hollandois ni d'aucun 
autre Prince ou Etat qui voudroit entreprendre leur défenfe ou attaquer Sa Ma- 
jefté : Qu'il donneroit paffage dans fes Etats aux troupes du Roi, lorfque la nécef- 
fité le requéreroit; pourvû qu'il n'y eût point de péril que cela attirât la guerre dans 
fon Païis: Qu'il permettroit qu'on acherät dans fes Etats les vivres dont il n’auroir 
pas befoin, & afligneroit aux Commiflaires du Roi des lieux propres pour faire des 
magafins : Qu'il ne laiferoir aucunes de fes troupes aux Hollandois, & ne leur 
permettroit ni à leurs alliez de faire des levées dans fes Etats: Qu'il tâcheroic qu'il 
ne { fit ni dedans ni dehors l'Empire aucune ligue en faveur des Hollandois, & 
donneroit au Roi toutes les afliftances qu'il pouvoir attendre d'un bon ami. 

De fa part le Roï promit de lui payer huit mille écus de fabfides par mois pen- 
dant deux années, & même jufqu’à la fin de la guerre fi elle commençoit pendant 
ce tems: Qu'il ne feroit point la paix avec les Hollandois qu'à condition qu'ils ne 
pourroient jamais faire la guerre ni aucune alliance offenfive contre l'Empire ni con- 
tre le Duc & fà Maïlon, ni aflifter leurs Ennemis: Qu'ils rendroient au Duc tout 
ce qu'ils pourroient avoir ufurpé fur lui ou fur quelque Prince de fa Maifon : Qu'ils 
reftitueroient aux Cercles de Weftphalie & de la baffle Saxe tout ce qui en avoit 
été démembré pendant la guerre entre l'Efpagne & la Hollande: Enfin que tous Les 
différends qu'ils pourroient avoir avec le Duc ou quelqu'autre Prince de fà Maifon 
{croient vuidez par des, arbitres. 

Le Roi convint encore qu'il répareroit le dommage que fes troupes feroient en 
paflant dans les Etats de ce Duc: Qu'il n'y prendroit aucuns quartiers d'hiver ni 
logemens que de fon confentement : Que fi des Coureurs y failoient des dèfordres 
il les pourroit faire punir: Que fi le Duc étoit attaqué pendant cette guerre, il 
l'aflifteroit d'hommes & d'argent füivant le danger: Que fi le Duc éroit dépouillé 
au fujet de cette neutralité d'une partie de fes Etats ou du tout, il ne feroit point 
Ja paix fans lui faire rendre ce qui lui apartiendroir avec dédommagement & intérêts : 
Que le Duc pourroit réferver la fidélité qu'il devoir à l'Empereur & à l'Empire en 
ce qui feroit arrêté par les Etats de l'Empire dans les formes ordinaires : Qu'il pro- 
metoit néanmoins de ne donner jamais f voix contre le Roi, & que s'il ne pou- 
voit fe déclater pour Sa Majefté il s'en raporreroic à la pluralité des voix: Qu'il 

lui 
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lui feroit libre dans un an après que le Roi auroit déclaré la guerre aux Hollan- 
dois, d'entrer dans cette guerre aux conditions préfentées au Roi à Dunkerque le 
10: Mai 1670. par les Princes que Sa Majefté avoit invitez à la ligue ofenfive; 
pourvû qu'elle ne füt pas obligée à fournir plus d'argent que ce qu'elle promets 
toit de donner par ce Traité; mais que sil {e pafloic un an avant que le Duc fe 
déclarât il ne pourroit plus entrer en cette guerre qu’à de nouvelles conditions dont 
on conviendroit, 

Par un article fecret du même jour,: le Roi convint qu'il donneroit au Duc dix 
mille écus par mois au lieu de huit mille portez par le Traité: Que le Duc pour- 
roit aflifter les Princes de fa Maifon, s'ils étoient attaquez : Que pour éviter les ja- 
loufies que fes conquêtes pourroient caufer, il déclareroit que non feulement il ren- 
droit les places que fes armées prendroient fur les Hollandois aux Princes de l'Empi- 
re auxquels elles auroïent autrefois apartenu ; mais que s'il dépoffedoit les Hollan- 
dois de quelques places au delà de à Meufe, du Rhin, ou de l'Iffel, il les met- 
troit entre les mains de quelque Prince de l'Empire, ou les rendroit aux Hollandois 
par le Traité de paix aux conditions qu'il lui plairoit. 


XXIV. Traité de Cologne entre Louis XIV. & Erneff Au- 
gufie Evèque d'Osnabruk, 


Pour neutralité. 1671. 


FE Roi ayant auf donné ordre an Sr. de Verjus de conclure avec Erneft Au 

gufte Duc de Brunswic & de Lunebourg Evêque d'Osnabruk un Traité de 
neutralité entre Sa Mäjefté & tel autre Prince ou Etar avec qui elle pourroit avoir 
guerre, il en conclut le Traité à Cologne le 23. Octobre 1671. avec le Sr. de 
Hammerftein Plénipotentiaire du Duc. 

Par ce Traité ils convinrent que durant deux années à compter du jour de l'é- 
change des ratifications, ce Duc garderoit une exacte neutralité entre l: Roi & les 
Etats avec lefquels il pourroit être en guerre, & qu'il nentreroit en aucune ligue 
contraire aux intérêts de Sa Majefté: Qu'il donneroir palace dans {es Etats aux 
troupes du Roi & de fes alliez, fe référvant de les donner encore fuivant les Con- 
ftitutions de l'Empire à ceux que les lui pourroient demander : Qu'il permet. 
troit au Roi de faire acheter dans fes Etats des vivres & des munitions de, guerre 
autant qu'il n’en auroit point befoin lui même: Qu'il ne donneroit ni ne préte- 
roit fes troupes à perfonne, & ne permettroit aucunes levées dans fs Erats au pré- 
judice des intérêts du Roi: Enfin que dans toutes les occafñons qui ne rouche- 
roient point l'Empire ni fa Maifon, il donneroit des preuves de {on affection aux 
intérêts du Roi. 

Sa Majefté promit de fa part qu'il lui donneroit cinq mille écus de fubfides par 
mois durant le cours de ce Traité: Qu'il froit payer les dépenfes que fes troupes 
feroient en paflant dans les Etats du Duc, & répareroit les dommages qu'elles y 
cauferoient : Qu'il ne prendroit aucuns quartiers d'hiver ni de logemens dans fes 
Etats que de fon confentement: Que le Duc pourroir punir ceux quiferoient du 
dèfordre : Que le Roi affiftcroit le Duc d'hommes & d'argent contre ceux qui l'at- 
taqueroient pendant le cours de ce Traité : Que fi le Duc pour le fjet de cette neu- 
tralité perdoit une partie de fes Etats ou le tout, le Roi ne feroit ni paix ni tréve 
fans le faire rétablir dans tout ce qui lui auroit été ôté avec dédommagement. Le 
Duc fe réferva la fidélité qu'il devoit à l'Empereur & à l'Empire dans les chofes 
conclues par les Etats de l’Empire dans les formes ordinaires ; comme aufli d’af 
fifter les Princes de f Maifon sils étoie nt attaque: Enfin ils convinrent que 
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ce Traité dureroit deux années, & qu'en cas que la guerre commençat pendant 
ces deux années il dureroit encore deux autres années à moins que la guerre ne fi- 
ürôt ; auquel cas il finiroit avec la guerre. Par un article féparé on convint 
que’ nônobftant la promeffe d'obferver une exaéte neutralité il feroit permis au Duc, 
fans que cela pañlat pourune contravention dece Traité, d'envoyer au fécours des mem- 
bres de la quadruple alliance deux cens chevaux & quatre cens hommes de pied 
qu'il étoit obligé de leur fournir fuivant le Traité de 1666. jufqu'à ce que cette al. 
liance füc finie; ce qui féroit le 25. Oétobre 1672. 

Le Duc ratifia ce Traité à Venife les. Novembre 1671: 

Il paroît que la guerre entre le Roi & les Etats Généraux ayant commencé pen- 
dant les deux années de la neutralité portée par le Traité, cette neutralité devoir 
être prolongée de deux autres années, & ainf ne finir qu’au mois d'Octobre 1675. 
cependant ce Prince ne l’obferva pas fi longtems ; s'étant allié avec l'Empereur, le 
Roi d'Efpagne, & les Etats Généraux contre le Roi au mois de Fevrier 1675. & 
ayant commis dès l'Eté fuivant plufieurs hoftilitez contre Sa Majefté. 


mit pl 


KXXV. Traité d'Hanover entre. le Roi &ÿ le Duc 
d'Hanover , 


Pour alliance. 1672. 


Ous avons déja marqué plufeuts fois que le Roi ayant déclaré la guerre aux 

Etats Généraux, s'empara de Wefel, de Rees & de quelques autres places 

du Duché.de Cléves apartenantes à l'Electeur de Brandebourg, & où les Erats Gé- 

néraux tenoient garnifon: quoi que le Roi déclarät qu'il n’avoit point deffein de te- 

nir ces places, & qu'il. éroit difpofé de les rendre à cet Electear lors qu'il feroit la 

paix avec les Etats, il ne fe contenta point de ces déclarations, prit les armes con- 

tre le Roi, & fc tout fon polfible pour inciter tous les Etats de l'Empire à en faire 
autant. 

Le. Roi. voulant, empêcher l'effet de fes. mauvais deffeins, l'attira dans {es inté- 
rès,& fit faire par le Sr. de. Verjus le 10. Décembre 1672. un Traité avec les 
Srs. de Grort & de Weileddorff. Commiflaires de ce Duc, par lequel ils déclaré- 
rent d’abord que ce. Traité n'étoit point fait pour offenfer perfonne, mais feule- 
ment pour la fureté de ceux qui ayant une même intention avec le Roi & le Duc 
feroient.oprimez par d'autres, qui voudroient facrifier le bien public à leurs defleins 
particuliers. 1ls_convinrent que le Roi expoferoit encore une fois aux yeux de tout 
le monde par un mémoire infinué à la Diéte de Ratisbonne les offres qu'il avoit 
toûjours faites de rendre à l'Eleéteur de Brandebourg en faifant la paix avec les 
Hollandois, ou de mettre entre les mains de quelque Prince de l'Empire, les pla- 
ces qu'il leur avoir ôtées. dans le Duché de Cléves;. de luiten laïfer cependant tou- 
cher. les revenus, comme il. faifoit.lorfqu'elles étoient entre les mains des Hollan- 
dois, &. de ne commértre aucune hoftilité dans fon Païs, ou:de lui en donner une 
fatisfaction..convenable;. bien ‘entendu, que fi l'Electeur de, Brandebourg refufoic ces 
conditions, le, Roi ne feroit plus tenu de les lui accorder : Que le Roi déclareroit 
encore qu'il. ne prétendoit point. tenir aucunes conquêtes qui apartinffent à quelque 
Prince ou Etat de l'Empire :: Que fi l'Eledeur de Brandebourg & fes alliez accep- 
toient ces conditions, & rctiroient leurs troupes, en forte qu'elles ne donnaffenc 
plus d'ombrage au: Roi, il retiréroit les. fiennes hors des terres de l'Empire, & fe- 
roit jouir cet, Electeur de l'effet. des. offres qu'il lui avoic faires: Que fi quelqu'un 
ne fe contentoit pas de ces offres , le Duc pour la confervarion de fes fujets rui- 
nez par.ces marches & contremarches , & pour.la manutention des Traitez de 
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Weftphalie, leveroit une armée de dix mille hommes avec un équipage d'artillerie 
convenable & toutes les chofes néceflaires pour la faire agir dans les Cercles de 
Saxe 8 de Weltphalie contre les perturbateurs de la paix : Que le Roi donnceroir 
au Duc la moitié de la levée de ces dix mille hommes à raifon de cinquante écus 
pour un cavalier, quarante écus pour un dragon, & quatorze écus pour un fane 
taflin + Qu'il lui donneroit trente mille écus par mois pour leur entretien, ou- 
tre les dix mille: promis par le Traité de neutralité : Que le Duc ne froit obligé 
ennul cas de faire la guerre aux Princes de fa Maifon dans leuts Etats : Qu'en cas 
de jonétion de’ce corps à une armée des Alliez, il n'obéiroit qu'au Duc & à {on 
Général : Que sil étoit obligé de fe joindre à une des armées du Roi, pour lors 
le Général dudit corps obéïroit au Généraldu Roi; & que fi ce Duc y éroir en 
perfonne il auroit la même autorité que d’autres Princes fouverains avoient eue en 
pareil cas : Que le Roi contribueroit de tout fon pouvoir à engager l’Electeur de 
Cologne à fouffrir que Jes levées fe faflent en fon nom, & en obtenir la permife 
fion, de même que de l'Evêque de Paderborm, & du Duc de Neubourg qu'on 
fic des levées dans leurs Etats: Que le Duc ne donneroit aucun fecours de trou- 
pes ni de munitions de guerre, quartiers, ni pañlages, aux Ennemis du Roi ni à 
ceux qui les voudroient aflifter: Qu'il employeroit fes offices afin que tous les Etats 
de l'Empire entretinflent une bonne intelligence avec Sa Majefté : Que fi l'Eledteut 
de Brandebourg ou quelqu’autre Prince que ce füt vouloit faire la guerre au Roi en 
faveur des Hollandois, le Duc agiroit .contre eux avec ce corps d'armée jufqu'à ce 
que le repos füt rendu à l'Empire : Qu'on ne laifleroit pas cependant de travailler 
à la paix; mais que le Roi ni le Duc ne la feroient point ni thème une trêve que 
d'un commun confentement & fans une reftitution entiére de ce que leur auroir été 
pris, & une réparation des dommages qu'ils auroient foufferts: Que fi le Duc étoit 
attaqué dans fes Etats, le Roi lui envoyeroit à fes frais le fecours nécefaire: Que 
le Roi ne prendroit point de quartiers dans fes Etats que défon confentement; & 
qu'en cas de paflages le Traité de 1671. feroit exécuté: Que le Duc jouïroit des 
contributions qu'il pourroit tirer des Païs énnemis voifins aux fiens: Que cette al- 
liance dureroit jufqu’à la fin de la guerre: Que le Roi moyenncroit une liaïfon par- 
ticuliére entre le Roi de Suéde & ce Duc: Qu'une condition de ce Traité," à eau- 
fe de l'alliance de Brunsvic {croit que la Suéde ou le Dannemarc prendroient le 
parti de la France: Enfin que le Roi d'Angleterre ratifieroit ce Traité. 

Par. un article fecret du même jour on convint , que nonobftant ce qui avoit 
été dit dés Contributions, le Duc en pourroit bien tirer des Principautés de Min- 
den, & d’Halberftat, du Comté de Ravensperg & de tous les auvres Etats de 'E- 
leéteur de Brandeboure’; mais qu'il men pourroit tirer des Païs de Cléves & de la 
Mark dont le Roi fe rélervoir les Contributions. 


XXVI 7raie de Linsbourg entre les mèmes, 
Pour neutralité. 1675. 


E Duc d'Hanover fut obligé par le grand nombre d'ennemis qui lui tombé- 
EL rent fur les bras, fans qu'il pûc efpérer de fecours de la France ni de la Suéde, 
de faire au mois dé Septembre un Traité de neutralité avec l'Empereur & {es al- 
liez : cependant le Roi par la confidération qu’il avoit pour ce Prince ne laifla pas de 
donner ordre au même Sr. de Verjus Secretaire de fon Cabinet & au Sr. Roufleau 
Envoyé Extraordinaire én Allemagne de faire un nouveau Traité avec lui. Parce 
Traité qui fut pañlé à Linsbourg le 18. Oétobre 1675. ils convinrent que le Duc 
garderoït pendant cette guerre une véritable neutralité avec le Roi & fes alliez: 


Qu'il 
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wil n'affifteroit point les Ennemis du Roi: Qu'il pourroit néanmoins envoyer à 
l'armée de l'Empire les troupes de fa quotte part pour fes Etats & pour ceux des 
quartiers qui lui avoient été aflignez par le Traité de neutralité du 27. Septembre 
précédent : Qu'il pourroit accorder les pañlages & le commerce dans fes Etats à 
lun & à l'autre parti: Qu'il ne prendroit point de part aux liaifons qui fe pour- 
roient former dans l'Empire contre le Roi : Qu'il ne donneroiït point dans les 
Diétes {à voix contre le Roi; mais s'en raporteroit à la pluralité des voix: Qu'il 
contribueroit par des voyes amiables à ce que l'Empereur & l'Empire retournaf- 
{ent dans l’ancienne amitié avec le Roi, & donneroit au Roi toutes les afliftan- 
ces que la neutralité lui permettroit: Qu'il ne licencieroit aucunes deefes troupes 
pour empêcher qu'elles ne paflaffent au fervice des Ennemis du Roi: Qu’après la 
guerre d'Allemagne finie il donneroit au Roi, sil le fouhaitoir, jufqu'à mille che- 
vaux, cinq cens dragons , & deux mille fantaflins : Qu'en cette confidération le 
Roi le protégeroit contre tous ceux qui l'attaqueroient ; qu'il le comprendroit dans 
les Traitez de paix, & le feroit rétablir dans ce qu'il auroït perdu de fes Etats à 
caufe de ce Traité : Enfin qu'il lui feroit payer vingt mille écus par mois pour 
l'entretien des troupes qu'il avoit fur pied. 

Par un article fecret on convint qu'on payeroit encore au Duc trente mille écus 
pour les trois mois de Juillet, Août & Septembre de neutralité , 8& trente mille écus 


pour les fubfides d'action pour le mois d'Août. 


XXVII: Second Traité d Hanover entre les mèmes, 


Pour le même fujet. 1677. 


E Duc d'Hanover ayant fait repréfenter au Roi que depuis qu'il avoit été 
L obligé de quitter fes quartiers, il ne pouvoit plus entretenir fes troupes pour 
les vingt mille écus portez par fon dernier Traité de neutralité, Sa Majefté ayant 
égard à l'inclination que ce Duc avoit pour fon fervice, voulut bien augmenter fes 
fubfides jufqu'à trente mille écus par mois, & que le Sr. Rouffeau paf en fon 
nom un Traité à Hanover le 19. Juillet 677. avec le Sr. Weiffendorff au nom du 
Duc par lequel ils convinrent que le Duc demeureroit inébranlable dans la neu- 
tralité tant à l'égard du Roi que de fes alliez : Qu'en cas qu'il füt obligé d'en- 
trer en action, le Roi lui payeroit les anciens fubfides de quarante mille écus par 
mois : Que le Roi maintiendroit fes intérêts dans l'aflemblée de la paix; f- 
roit fon poflible à ce que les prétentions qu'on pourroit avoir contre lui pour 
ce qu'il avoit tiré des quartiers dont il avoit joui dans l'Empire , fuflent com- 
priles dans l'amniftie générale : Enfin que le dernier Traité de neutralité de- 
meureroit dans fon entier, excepté dans les articles auxquels il étoit dérogé par 
celui-ci. 

Le Roi en conféquence de ce Traité comprit ce Duc parmi fes alliez dans ce- 
lui qu'il ft en 1678. avec les Etats Généraux. 


XXVIIL 7raité de Paix de Zell entre le Roi &$ les Ducs de 
Zell, &ÿ de Wolfembuttel, 7 l'Evèque d'Osnabruk. 1679. 


Es Ducs de Zell & de Wolfembuttel & l'Evêque d'Osnabruk s'étant liguez con- 

tre le Roi avec l'Empereur, le Roi d'Efpagne, & les Etats Géneraux, repri- 

rent Trèves que les troupes de S1 Majefté avoient occupé; contribuérent à chafler 
les Suédois des Duchez de Brême & deVerde, & firent {ervir leurs troupes contre la 
Fran- 
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France en diverfes autres occafons. Enfin voyant que nonobftant toutes leurs opo- 
fiions & leurs proteftations les Etats Généraux & le Roi d’Efpagne avoient fait la 
paix avec la France, &*que l'Empereur étoit fur le point d'en faire autanc, ils 
réfolurent auffi de les imiter : fi bien que leur Traité de Paix avec le Roi fut paf 
{ à Zell le s. Fevrier 1679. 

Comime le Roi:n’avoit rien à déméler de fon chef avec ces Princes, & que 
tous les articles de ce Traité regardent les intérêts de la Couronne de Suéde, je 
les ai expliquez dans le Livre 3. Chap. 8. nombre 45. ainfi je n'en répéterai 
rien ; me contentant d’ajoûter que la fermeté avec laquelle le Roi avoit défendu 
les intérêts de la Couronne de Suéde contre ces Ducs, leur ayant donné. envie 
d’être du nombre de fes alliez , ils firent une alliance très-étroite avec Sa Majefté 
en 1681. 


Traitez avec les Ducs de Wirtembers. 


Es Ducs de Wirtemberg, de Meckelbourg , & de Poméranie , les Landgraves 

de Hefle, & les Marquis de Bade ont féance après les Ducs de Brunswic dans 

les Diétes générales de l'Empire, & alternativement entreux. Je commence par les 

Ducs de Wirtemberg, parce que je trouve qu'ils font plus anciens alliez dela France 
que les autres. 

En effet nous voyons qu'Ulric Duc de Wirtemberg ayant été dépouillé de fes Etats 
en 1519. par Charles-Quint, François Premier le protésez, enforte qu’une des condi- 
tions du malheureux Traité de Madrid fut de ne le plus aflifter contre l'Empereur 
qui donna en ce T raité à fon frére Ferdinand la qualité de Duc de Wirtem- 
berg. 

Le Roi ne laiffa pas de continuer fa bienveillance à ce Duc & à fon fils Chri- 
ftophe ; enforte qu'en 1534. il les afhifta ouvertement à la Diére d'Ausbourg, où 
on jugcoit leur affaire, & leur préta ou plütôt donna cent mille écus avec lefquels 
Philipe Landgrave de Hefle leva une armée qui défic celle de Ferdinand, & réta- 
blit ces Princes dans la pofféeffion de leur Duché : Chriftophe fe {enuc fi fort obli- 
gé de ce bienfait qu'il amena en 1536. une armée de dix mille Lanfquenets au {er- 
vice du Roi contre l'Empereur. 

Henri Second comprit au Traité de Câteau-Cambrefis parmi {es alliez le Duc 
Chriftophe qui peu d'années après fit tous fes efforts pour empêcher les Luthériens 
d'Allemagne de protéger les Calviniftes de France. 

Le zéle de la Religion fut depuis caufe que Louis {on Succelleur protégea les 
Calviniftes de France contre Henri LIL. & fe ligua à Magdebourg le premier De- 
cembre 1576. avec Henri Roi de Navarre & plufieurs autres Princes pour obli- 
ger Henri III. d'obferver les Edits qu'il avoit faits depuis peu en faveur des Calvi- 
niftes. Ce fut en conféquence de cette ligue que ce Duc préta de grandes fom- 
mes à Henri IV. qui le comprit parmi {es alliez dans le Traité de Ver- 
vins. 

can Frédéric Duc de Wirtemberg fut auf du nombre des Princes unis avec lef 
quels Henri IV. s’allia en 1610. & comme Montbeliard eft un petit Etat aparte- 
nant à une branche des Princes de cette Maifon , ‘ce Roi s’obligea par ce Traité de 
le protéger particuliérement. 

Lorfque vingt-quatre années après les François voulurent encore fe mélet des af 
faires d'Allemagne, nous avons vu ci-devant que Louis XII. s'allia à Francfort & 
à Paris avec les Etats des quatre Cercles entre lefquels le Duc Jules Adminiftrateur 
du Duché de Wirtemberg & le jeune Duc Everard HI. étoient des princis 
paux. 

Peu après ce Traité les Impériaux ayant gagné la bataille de Nortlingue s'empa- 
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rérent de tous les Etats de ce Duc qui fut obligéen l’année 1636. d'accepter la 

aix de Prague, & de fe réconcilier avec l'Empereur qui continua de tenir garni- 
fon dans plufieurs places de ce Duché. Cela fur caufe que les François y ayant 
porté la guerre y occupérent diverfes places ; & que le Duc de Baviére qui failoit 
la guerre aux François s’y faifit auf de quelques villes. 

Le Roi voulant favorifer ce Duc, lui accorda la neutralité en 1646. & ftipula 
par le Traité d'Ulm de l'année 1647. que l’Eleêteur de Baviére fortiroit de prelque 
toutes les places qu'il y occupoit: depuis il confentit d'en retirer toutes {es troupes 
par le Traité de Munfter, dans lequel il inféra plufeurs claufes avantageules à ce 
Duc & aux Princes de Na erTn 


XXIX. 7raité de Francfort entre Louis XIV. 
& Eberard Duc de Wirtemberg , 


Pour Alliance. 1660. 


E même Eberard III. ayant été invité par Sa Majefté d'entrer dans l'alliance 
du Rhin pour la manutention de la paix de Munfter , y confentit par un 
Traité pallé à Francfort le 8. Fevrier 1660. entre le Sr. de Gravel au nom du Roi 
& le Député de ce Duc, par lequel le Roi & ce Duc fe promirent réciproquement les 
fecouts que le Roi & les Princes fe devoient donner par cette alliance: ce Duc ra- 
tifia le Traité le 6. Avril de la même année, & l’année fuivante il entra dans le 
Traité qui fut fait dans la même ville de Francfort pour la continuation de cette al- 
liance. 


XXX. Traité de Nancy entre Louis X111. 
Es les Princes de Monthekard, 


Pour les recevoir fous fa protection. 16 4e 


Lt: Principauté de Montbeliard eft fituée entre le Suntoaw & la Franche-Com- 
té ,où même ces Princes poflédent deux fiefs confidérables, Clerval & Paffavant. 
En 1364. un Comre de Montbeliard fit la guerre au Roi Charles V. & ne fortit 
de la Bourgogne où il étoit entré, qu'au moyen de l'invafñon que le Duc Philipe 
fit en fon Païs. 

En 1534 les Ducs de Wirtemberg engagérent cette Principauté à François Pre- 
mier moyennant cent mille écus qu'il leur préta; il ne la garda pas longtems, cet 
engagement n'ayant été que fimulé : deforte que ces Ducs étant rentrez en poñleffion 
de cette Principauté, elle devine il y a plus de fix-vingts ans l'apanage d’une bran- 
che des Cadets de la Maifon de Wircemberg, & nous venons de voir qu'Henri IV. 
lavoit prife fous fa protcétion en 1610. 

Comme Eberard & Jules qui en éroient Princes en 16 33. n'Ctoient pas en état 
de fe défendre par leurs propres forces contre les forces des Imperiaux & des Ef 
pagnols commandez par le Duc de Feria, ils envoyérent au mois de Septembre 
1633. des Députez vers le Roi Louis XIII. qui étoit alors à Nanci, pour le 
prier de les vouloir recevoir eux & leurs Etats fous protection : à quoi le 
Roi confentit par un adte par lequel il déclara qu'il prenoit fous fi protection 
la vile & le Comté de Montbelixd & toutes les verres qui en dépen- 
doient. 

En conféquence de ce Traité il mit à Montbcliard un Gouverneur & une 
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garnifon Françoïle , & fauva cette ville de la ruine qu'elle ne-pouvoit éviter de fouf- 
fir par le pañlage de l'armée du Duc de Feria. 

Les chofes demeurérent en cet état jufqu'à ce que par le 32. Article du Traité de 
Paix de Munfter on convint que les Princes de Wirtembere de la branche de 
Montbeliard froient rétablis danstous leurs biens fituez en Alfice & ailleurs, & 
particuliérement dans leurs Terres de Clerval & de Pafavant; & par le Traité 
d'exécution de cette paix Montbeliard fur une des places que lon convint que les 
François évacueroient, Le 


Troitez avec les Landgraves de Hefft. 


1 Ous avons và dans le Chapitre précédent, qu'en 1531. Ftänçois Premier 
| \ fit alliance avec les Princes Proreltans qui s'étoient unis a Smalcalde, entre 
lefquels Philipe Landgrave de Hefle étroit un des principaux. Ce fut ce Prince qui 
ayant peu après reçu l'argent du Roi rétablit le Duc de Wirtemberg dans fs E- 
tats ; il avoit promis au Roi d'entrer en Italie avec cette armée qu'il avoit le- 
vée des dehiers dé Sä Maj ; mais il heñ fic rien , { contentant de faire à 
paix avec l'Empereur. 

Ccla fu caufe que lorfque l'Eleéteur de Saxe &.ce Prince rentrérent en guer: 
te avec l'Empereur , le Roi ne fe voulut point d'abord déclarer pour eux : néan- 
moins dans la fuite craignant que l'Empereur ne fe rendit trop puiflant ,: il {e li. 
gua avec cux en 1547. promettant de recevoir en France le fils aîné de l'Ele@eur 
de Saxe, & de leur envoyer à chacun eent mille écus , en attendant qu'il pûr les affifter 
de troupes. La moït du Roi qui arriva incontinent après ce Traité, en empécha 
l'exécution; &peu après les Princes Proteftans furent vaincus à Mulbetp, & le 
Landgrave obligé de fe metre entre les mains de l'Emperéur qui le f£'arréter pri- 
fonnier: comme il ne vouloit point lui rendre la liberté , Henri Second s'allia 
én 1551: avec Maurice Electeur de Saxe foni gendre & plufieurs Princes liguez 
pour Le faire délivrer de prifon. 

Le zéle pour la Religion Proteftante fut caufe que ce Landgrave envoya en 
1562. de puiffans fecours aux Calviniftes de France contre Charles IX. & qué 
{on fils Guillaume fe ligua à Magdebourg en 1576. avec Henri Roi dé Navarte 
contre le Roï de France Henri Ill. Cela obligea ce Roi de Navarte lorfqu'il fat 
parvenu à la Couronne de France, de comprendre Maurice fils de Guillaume Lande 
grave de Hefle dans le Traité de Vervins parmi fes alliez; & depuis ce Landaras 
ve fut un des Princes unis avec lefquels ce Roi s'allia à Hall en 1610. 6 


XXXL Traité de Minden entre Louis XIII € 
Guillaume Landgrave de Hej]e-Caffel, 


Pour le fecours d'Hermenftein. Juin 1636: 


F A Ville de Tréves ayant été furprife & l'Eledeut fair prifonnier: parce qu'it 
s'étoit mis fous la protection de la France, Jean de Vert faren 1636: avec 
les troupes des Electeurs de Mayence & de Cologne affiéger la forterefle d'Her: 
menftein que l'Eleéteur de Tréves avoit mile entre les mains des François. Le Roi 
Louis XIIT. fouhaitant extrémement faire lever ce fiége, envoya le Marquis de Sr. 
Chaumont fon Ambañladeur vers Guillaume V. Handorave de Hefle Caflel fils de 
Maurice, & qui aufli-bien que Bernard Duc de Veymaï avoit refufé : de recevoir la 
paix de Prague, & avoit perfifté dans fon alliance avec la Suéde, 
Ce Prince étoit alors à Minden qu'il avoit furpris depuis peu par le moyen 
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de quelques intelligences qu'il avoit entrerenues dans cette ville : la néceffité où il 
éroit de retourner promtement à {on armée pour fecourir, comme il fit, la ville de 
Hanau que les Impériaux tenoient afliégée, fur caufe qu'il ne put s'arrêter pour trai- 
ter avec cet Ambañladeur : mais ayanc laiflé quelques Commifläires pour con- 
férer avec lui, ils conclurent le 12. Juin 1636. un Traité par lequel moyen- 
nant cettains fubfides le Landgrave étoit obligé de tenter le fecours d'Hermen- 
ftein. 

Divers changemens qui atrivérent dans les affaires & plufieurs raifons empéché- 
rent que ce Traité ne fût racifié 


XXXIL 7raité de la Haye entre les mêmes, 
Pour le même füjet. Septembre 1636. 


Es Miniftres du Roi & du Landorave convinrent encore à la Haye le 14, 
Septembre fuivanc de quelques articles pour le fecours de cette même 


place. 
XXXIIL 7raité de Wefel entre les mêmes, 


Pour une Armée de dix mille hommes & pour 
Alliance. Otobre 1636. 


Es deux ‘Traitez ne fuffifant pas pour bien établir l'alliance entre le Roi & 
6 le Eandgrave , ce Prince tranfporta en perfonne à Wefel où le Marquis 
de St. Chaumont étoit alors, & il conclut avec lui le 11, Odobre 16 36. un Trai- 
té par lequel ils convinrent, que le Landgrave entretiendroit une armée de fept il 
le hommes de pied & de trois mille chevaux : Qu'il les employeroit contre les ef. 
nemis communs de concert avec le Roi : Qu'il eflayeroit, s'il étoit poffble, de {e- 
courir Hermenftein faivant le Traité de Minden & les conditions de celui qui 4 
voit été arrêté à la Haye : Qu'il obfrveroit les Traitez de neutralité que le Roi 
ou la Couronne de Suêde feroient avec d'autres Princes & Etats: Qu'il laïfleroit dans 
les lieux qu'il avoit occupez depuis 1618. où qu'il occuperoit à l'avenir, l'exercice li- 
bre de la Religion Catholique , & aux Ecclefiaftiques R jouiffance de leurs reve- 
nus: Que le Roi en uferoit de même à l'égard des Proteftans dans les conquêtes 
d'Allemagne : Que fi les troupes du Roi entroient dans fes Etats, il leur donne- 
roit le logement & leur fcroit fournir les vivres qui { trouveroient dans le plat- 
pais: Que le Landgrave ne feroit avec l'Empereur ni avec fes adhérens ni paix ni 
tréve plus longue que d'un mois fans le confentement du Roi : Que le Roi paye- 
roit au Landgrave deux cens mille éeus & les penfons qu’il avoit accordées à {on 
fils: Que le Roi ne feroit point k paix fans y Et de le Landgrave, & lui 
faire donner fatisfaétion : Qu'il froit {es efforts pour le fire recevoir dans l'alliance 
des Etats Généraux : Qu'il le recevroit en France avec {à famille en cas que les en- 
nemis communs le contraigniffent de fortir de fes Etats : Que fi le Landgrave perdoit 
fon armée, le Rdi l'aideroit à la rétablir : Que fi après la paix les Ennemis man- 
quoient à ce qui y {croit convenu, ils reprendroient les armes pour faire réparer l'in- 
jure, ce qui s'obferveroit dix ans après la paix faite: Enfin que ce Traité dureroit 
juqu’à la paix. Le Landgrave fit {on poffble pour {courir Hermenftein, mais le 
{cours ayant étre défait, la place fut obligée de fe rendre faute de vivres; du refte il 
fe tint coûjours ferme dans l'alliance de la France jufqu'à fi mort qui arriva l'année 
füivante après avoir été obligé de { retirer de {on Païs en Hollande avec fi femme 
& fes Enfans. 


XXXIV. 


TRAITEZ DE' PAIX,&c 52 


XXXIV. Jraité de Dorfien entre Louis XIII. 85 Amelie Elizabeih 
de Hanau veuve du Landgrave Guillaume , 


Pour renouvellement d'Alliance. 1630. 


E Landotave Guillaume étant mott en 1637. Amelie Elizabeth de Hanau 

fa veuve & tucice du Landgrave Guillaume VI. fon fils, fut quelque tems 

en neutralité avec l'Empereur & les Suédois ; mais enfuite le Sr. Raoul d’Amon- 

tot l'érant venu trouver de la part du Roi pour l'inviter de rentrer dans {on alliance 

& dans celle de la Suéde, elle fit un nouveau Traité avec lui le 22. Août 16 3.9. 

ui fut conçu en mêmes termes que celui de Wefel, hormis qu'il ne devoit durer 

w'autant que le dernier Traité entre la France & la Suéde, enforte néanmoins que 
ce Traité {e renouvellant, celui entrele Roi & la Landotave feroit aufli renouvelé. 

En même tems que la Landgrave paf ce Traité, elle figna avec le Sr. d'Amon- 
tot un, écrit particuliet qui portoit qu'elle ne feroit point obligée de l'obferver , à 
moins qu'elle n'eût fu ce que la Suéde lui accorderoit parle Traité qu'elle prétendoir 
tenouveller avec elle. 


XXXV. Traité de Lipflat entre les mèmes , 
Pour Alliance offenfive & défenfive. 


Uoïque la Landgtave eût été peu après ce Traité éclaitcie de ce qu'elle devoir 
attendre des Suédois, trois difficultez l'empêchérent encore quelque tems de 
tatifier le Traité de Dorften : la piemiére concernoit la Religion , parce qu'el- 

le fouhaitoit qu’on exprimat par des termes clairs & intelligibles que l'intention du 
Roi étoit de hi conferver le libre exercice & Les priviléges de fi Religion auf paie 
fiblement & furement qu'elle faifit alors: la feconde difficulté étoir qu'au lieu que 
le Traité de Dotften poftoit qu'il fe renouvelleroit , fi l'alliance des Couronnes de 
France & de Suéde fe renouvelloit , le Roi vouloit qu'il fût dit qu'il dureroit juf- 
qu'à la paix générale, à quoi cette Princefle ne vouloir pas confentir ; :ne fachant 
pas quel fecours le Roi lui donneroit en cas que la Suéde fe féparât de la Fran- 
ce, hi quelle face les affaires prendtoient alors: la troifiéme étoit au fujet des fab- 
fides du paffé qu'elle demandoit qu'on lui payät, encore qu'elle ne fe füt pas encore 
déclarée pour la France, 

La Landgrave ayant fait connoître fes raifons au Duc de Longueville, & l'ayant 
prié de lui faire avoit fatisfaétion ; de peut qu'elle ne fit contrainte de s'accomoder 
avec le Parti contraire , il lui envoya Le Sr. de Choifi , & s'étant avancé avec fon 
armée vers fon Païs pour l'nciter encore davantage à {€ déclarer , il conclut à Lip- 
flat le 1. Fevrier 1640. un Traité avec cette Princefle, par lequel ils convinrent 
qu'ils f tiendroient en ligue offenfive & défenfive envers tous & contre tous ju£ 

wau 15. Avril fuivant, en forte qu'elle tiendroit toüjours trois mille homines de 
icd & deux mille chevaux avec l'artillerie convenable en état de les joindre à l'ar- 
mée du Duc sil étoit néceflaire pour agir où il trouveroit à propos: Qu'en cas qu'il 
fût nécefaire que les troupes du Duc paflaffènt dans les lieux de Weltphalie , où 
celles de la Landgrave étoient en quartier, elle leur feroit fournit le logement & 
les vivres qui fe trouveroient dans É plat Païs ; mais que fi elle éroit obligée d'en 
ürer de fes magafins, elle en feroit rembourfée en argent: Qu'en confidération de 
cela le Duc lui feroit payer dans huit jours à Amfterdam cinquante mille écus qui 
feroient précomptez. fur les premiers deniers qu’elle auroit à toucher de Sa Majelté. 
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Le même jour la Landgrave donna au Duc deux écrits, par le premier defquels 
elle confentit que cette ligue offenfive & défenfive durit jufqu’au premier Mai fui- 
vant: par le fecond elle déclara qu'elle feroit contente pourvü qu'on lui payât es 
cinquante mille écus dans quinze jours au lieu de huit jours portez par le 
Traité, 

En conféquence de ce Traité les ciiquante mille écus furent comptez à la Land- 
grave à Amiterdam ; enfuite elle figna au mois de Mars fuivant la ratification du 
Traité de Dorften, & par l'ae de ratification elle promit de rompre avec le Roi 
de Honcrie & fes adhérens quinze jours après qu’elle auroit recu cent cinquante 
mille écus dont elle fe contenta pour l'année pañlée, & fur lefquels elle confentit de 
déduire les cinquante mille écus que le Duc de Longueville lui avoir fait payer à 
Amftérdam : elle confentit aufli pat le même acte qu'elle ne pourroit traiter de neu- 
tralité que du confentement du Roi & de la Couronnetde Suéde, & que le Trai- 
té feroit tenu pour renouvellé entre le Roi & elle routes les fois que l'alliance entre 
le Roi & la Suéde feroit renouvelée, 

Le Roi agréa les conditions qu’elle avoit ajoûtées dans fon acte de ratification & 
deux autres articles dont elle étoit encore convenue avec le Sr. d’Amontot pour 
Fexplication du Traité de Dotften, par le premier defquels la Landgrave promettoit 
de hifler aux Carholiques le libre exercice de leur Religion & aux Ecclefiaftiques 
l'entiére jouïffance de leurs biens: en même tems le Sr. d’Amontot déclaroit que 
le Roi ne prétendoit point la toubler dans la jouïflance des biens Ecclefiaftiques 

ue feu fon mari & elle avoient eus, ni l'obliger à s’en defaifit jufqu'à la paix gé- 
nérale. Par le fecond article le Roi promit de ne faire aucun Traité de paix ni de 
tréve fans elle, & de tenir la main à ce que par la paix générale la Religion 
dont on faifoit profeflion dans les Etats de cette Princeffe für, confervée dans la mé- 
me liberté qui y étoit alors. 


XXXVI. Traité de Caffel entre les mbmer; 


Pour un fecours de troupes. Mai 1640: 


“Outes les dificultez qüi avoient tetardé l'exécution du Traité de Dorfteri 
T étant levées, le Duc de Longueville vint à Cañlel pour preffer la Landgrave 
d'agir : ainfi il fit un autre Traité avec elle par lequel elle promit encore de rom- 
pre avec le Roi de Hongrie ; & de joindre à Farmée commandée par ce Duc 
trente-quatre Compagnies de Cavalerie , vingt-cinq d'Infanterie, & huic de Dras 
gons fous la conduite du: Général Melandér. 

Ce Traité fut exécuté: cette Princefle étant entrée en guérre ouverté contre 
l'Empereur, & aÿanc joint le 15. Mai 1640. deux mille cinq cens chevaux de 
fes troupes & deux maille fantaflins à l'armée du Duc Longueville. 

Depuis ee tems les François confidérérent toujours la Landgrave de Heñle com 
me une de leurs plus fideles alliez ; & eurent foin de comprendre fa farisfaction 
dans le Fraité qu'ils firent à Munfter avec les Impériaux. Après la paix de Mun- 
fter, le Landgrave de Hefle-Caflel {on fils entra dans la ligue que les Princes du 
Rhin firent avec le Roi en 1658. ce qui obligea Sa Majelté en 1659. de le com- 
prendre parmi fes alliez dans le Traité des Pyrénées. 


XXXVII 7Jraité de Francfort entre Louis XIW 
€ George Landgrave de Darmfiat. 1650. 


És Landgraves de Hefle-Darmitar ayant été favorifez par Ferdinand Second dans 
leurs différends contre les Landgraves de Cañel, avoient toüjours eu beaucoup 
d'attache aux intérêts de la Maifon d'Autriche ; par conféquent peu de liaïfon avec 
ños 
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nos Rois qui ont toüjours porté les intérêts de la branche de Cañel: cependant 
George Landgrave dé Heffe-Darmftat ayant été invité par le Sr. de Gravel Envoyé 
Extraordinaire du Roi en Allemagne d'entrer dans la ligue du Rhin, il y confentit 

ar un Traité fait à Francfort le-18. Juin réso. entre le Sr. Gravel pour le Roi & 
à Député de cé Landgrave, par lequel le Roi & ce Prince promirent de fe dohner 
réciproquement les fecours portez par le Traité avec les autres Princes. . 
Ce Landgrave ratifia ce Traité à Darmftat le r4. Septembre de la même anñée ; 
& fut ainfi compris par le Roi parmi fes alliez dans Le Traité des Pyrénées : Mais 
comme il mourut au mois de Mars 1661. il ne put figner le renouvellement d’AI: 
lance qui fut faice au mois d'Août de la même année. 


XXXVIIL Ale de neutralité entre Louis XI. &5 
Erneff Landgrave de Rhinfels.… 1674. 


Ë Landgrave Erneft oncle paternel du Landgrave de Heñe-Cailel d'à préfent s'é- 
tant fait Catholique avec toute à famille, le Roi déclara dès l'année 1660: 
qu'il le vouloit honorer d'une protection partieuliére : ainfi lorfque tout l'Empire 
entra en guerre contre le Roi, ce Prince fit prier Sa Majelté en 1674. de lui vou- 
loir accorder la neutralité; à quoi elle donna volontiers les mains, & ft publier 
une Déclaration par laquelle elle défendoit à tous les Commandans de fes troupes de 
faire aucun tort à ce Prince ni à fes fujets, & leur ordonnoït d'avoir en routes ren- 
contres une patticuliére cofidération pour lui: 

Le Roi fouhaitant que ce Prince lui envoyät de fa paït une ratification de cette 
neutralité , il pafla le ro. Août 1674. dans fa réfidence de Rhinfelks un ade 
pat lequel il déclara qu'il acceptoit cette neutralité, à condition que le Roi feroit 
obferver en toutes chofes a Déclaration : -enforte que non feulement fes füjets ne 
foufftiroient aucun dommage du pañage des troupes de Sa Majefté ; mais auf 
que le droit d'hofpitalité ne feroit point violé à l'égard de fes voifins , qu'il étoit 
obligé par d'anciennes conventions, de recevoir dans fon Païis; & que s'il étoit 
obligé pour {à défenfe de recevoir dans fes places des troupes de là Maïfon régente 
de Hefñle qui étoit obligée de laflifter par des Traitez de famille, cela ne pafleroit 
point pour une contravention à la neutralité : à condition que ces troupes érant 
dans fes places fe comporteroient felon l'état de la neutralité, & n’offenferoient qui 
que ce füt. 


Traitez avec les Marquis de Bade. 


Ette famille eft divifée en deux branches, dont la premiére qui eft celle de Bade- 

Baden eft Catholique, & celle de Bade-Douilach eft Luthérienne.  Philbert 

& Charles Marquis de Bade-Baden arnenérent en 1567. plufieurs régimens de Réï- 

ftres au fervice du Roi Charles IX. contre les Calviniftes, Philbert fut tué en 1569. 
à la bataille de Moncontour. 

Son neveu Edouard Fortunatus ayant eu un fils nommé Guillaume, d'une femme 
qui n'étoit pas de fa qualité, George Frédéric Marquis de Bade-Dourlach prétendit 
qu'il ne pouvoit füccéder à fon'pére, & en effet furinvelti des Etats d'Édouard paï 
les Empereurs Rodolphe & Mathias :il entra quelque tems après en 1610. dans l'U- 
nion Proteftante avec laquelle Henri IV. fallia. 

Ce Prince ayant depuis pris le parti de l'Electeur Palatin fut chaffé de fes Etats, 
dont l'Empereur inveftit le Marquis Guillaume en 1623. mais {on fils Frédéric y 
fut rétabli par les Suédois , & s'allia avec eux en 1633. & en la même année & la 
füivante avec là France. 
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XXXIX. Traité entre Louis XIV. £$ Guillaume 
Marquis de Bad. 


"Empereur ayant gagné la bataille de Nortlingue, chafa le Marquis Frédéric 
L qui ne voulut jamais accepter le Traité de Prague, & rétablit le Marquis 
Guillaume. Ce Prince fe voyant hors d'état de f défendre contre les François, 
prit le parti de fe mettre fous la protection du Roi pour s’affüurer la pofeffion de fon 
Marquifat. 

Ainfi le Général Erlac paflà un Traité avec ce Marquis , par lequel Guillaume remir 
Swolhoffen & fes autres places entre les mains du Roï qui le prit fous {à protection , 
& promit de le maintenir en la poñfffion des Etats sel poffédoit alors, jufqu’à 
ce que les différends qu'il avoit avec le Marquis Frédéric euflent été terminez à 
l'aflemblée de Munfter. 

Ferdinand Maximilien fils de Guillaume époufñ Louïfe de Savoye fille du feu 
Prince Thomas & de la fœur du feu Comte de Soiffons, & ainfi parente de Sa Ma- 
jefté : il en à laiflé un fils nommé Louis Guillaume qui népligeant de payer à Ma- 
dame fa Mére fes conventions, le Roi demanda par un des articles du projet du 
Traité de Paix de Nimégue avec l'Empereur , qu'il für obligé de la frisfaire fur ce 
fujet. 


XL. Zraité de Brifac entre Louis XW. & 
Frédéric Marquis de Bade-Dourlac. 


E marquerai ailleurs les avantages que le Roi procura par le Traité de Munfter 
J au Marquis de Bade-Dourlach, qu'il repardoit comme fon allié. 

Son fils qui porroit fon même nom, ayant en qualité de Seigneur de Rotre- 
len quelques prétentions fur le Château de Landfron fitué en Alfice entre B4: 
le & Ferrette, donna pouvoir à fon Bailli de Porfthaim d’en traiter avec Sa Maijefté ; 
ce qu'il fit le 28. Mars 1663. en la ville Btifac avec-le Sr. Colbert au nom du 
Roi. 

Par ce Traité il céda à fa Majefté tous les droits qu'il avoit fur ce Château 
moyennant trois mille livres de rente dont le Roi lui affignale payement fur le 
péage d'Omarsheim qui eft auffi un lieu en Alfice fitué fur le Rhin. Depuis le 
Roi traitant avec la Suéde en 1672. set obligé particuliérement de maintenir 
le Marquis de Bade-Dourlac dans les avantages qui lui font aquis par les Traitez 
de Weftphalie. 


XLE Jraité de Paris entre Louis XI. &3 Chriflian 
Louis Duc de Mecklebourg ; 


Pour Alliance. 1663. 


Hriftian Duc de Meklebourg-Swerin avoit extrêmement fouffert durant les an- 

nées 1658. & 1659. par les grands ravages que les troupes de divers Prin- 
ces avoient commis dans fon Païs pendant la guerre que l'Empereur & fes alliez 
faifoient à la Suéde : il étoit encore extrémement vexé par fon Coufin Guftave 
Adolphe Duc de Mecklebourg-Guftrow qui en vertu de certaines commif 
fions où mandemens qu'il avoit obtenus, lui demandoit des fommes confidéra- 
be , & empéchoit qu'il ne fût payé de plufieurs fommes qui lui étoient 
Us. 


Ce 
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Ce Duc qui étoit Luthérien étant venu à Paris y fit au mois de Septembre 
3663. abjuration de fon héréfie pour embraflér la Religion Catholique, & fou: 
baita d'être reçu fous la protcétion de Sa Majelté dont il prit le nom à la Confir: 
mation. 

Le Roi faifant gloire d'être le Protecteur des Princes oprimez ÿ donna volontiers 
les mains; de forte que le Sr. de Lionné au nom de Sa Majeité pañla le 18. Dé- 
cembre füuivant un Traité avec ce Prince, par lequel il fe mit, fes fujers & {es Etats 
fous la protcttion du Roi, & Sa Majefté l'y reçut, & lui promit de le garentir de 
toutes Gpreflions & charges extraordinaires & de quartiers d'hiver. Is convinrent 

ue le Roi employeroit fes offices pour fäire recevoir le Duc dans l'alliance du 
Rhin: Que le Duc y entreroit, fi les Alliez ÿ conferitoient: Qu'il donneroit ordre 
à fes Députez dans les Diétes d’apuyer les intérêts de Sa Majefté: Que fi lé Roi 
étoit obligé de faire entrer des troupes dans l'Empire , il leur donneroit pañlage 
& retraite dans fes Etats : Qu'il fouffriroit que le Roi y fit des levées: Que les trou- 
pes de Sa Majefté étant dans les Etats du Duc, auroient libre exercice de la Reli- 
gion Catholique: Que le Roi y pourtoit acheter des armes , des munitions, & 
des bois à batir des vaifleaux , & les faire enlever en payant les droits accoûtu- 
mez: Que le Roi s’employeroit à la Diéte pour faire avoir fatisfaction au Duc des 
dégats qui avoient été faits dans {es Etats depuis la publication de la paix; partis 
culiéremént pour le payement des contributions & des fommes qui lui éroient 
dues, même des fix cens mille livres qui lui avoient été adjugez par les Traitez de 
paix; comme auffi pour lui moyenner un accord ferme avec ceux qui le pourfuis 
Voient en exécution des commiflions décernées contre lui. 

Le Roi a donné fon Ordre à ce Duc, & lui a depuis fait fencir l'effet de fa pro- 
tection : nous Verrons ci-après que conformement à ce qu'il lui avoit promis par ce 
Traité , il l'acormoda en 1666. avec le Duc de Meckelbourg-Guftrow fon coufin 
par un Traité pañlé à Roftok, dont Sa Majefté a bien voulu être garent. . Depuis 
le Traité pañlé à Stockholm en 1672. entre la France & la Suéde, le Roi a en- 
core confenti d'être garent des avantages qui ont été faits à ces Ducs ‘par les Traitez 
de Weftphalie: 


XLIL 7raité de Saverné entré Louis X111 &5 le 
Comte de Salm, 


Pour { mettre fous la protection du Roi. 1634: 


E Comté de Salm dt fitué entre la Lorraine & l'Alfcé au Midi de Phalsi 

bourg: fes Comtes qui fon Rheingraves ont été faits depuis peu de tems 
Princes de l'Empire; & leur voifinage a été caufe qu'ils ont prefque toûjours eu 
beaucoup de liaifoh ävec les Ducs de Lorraine. 

Le Duc Charles IV. étant forti de fes Etats pour poiter les armes contre les Al- 
liez de la France, le Maréchal de la Force marcha en 16 3 4. avec une armée fur les 
frontiéres de la Lortaine & de l’AlGce pour obfervet les démärches de ce Duc: ce 
Maréchal ayant apris que le Comté de Salm marchoit avec deux mille hommes de 
pied & deux cens chevaux des woupes de l'Emperèur pour allet dé la baffle Alf- 
ce dans la Franche-Comté, envoya le Marquis {ün fils avec des tioupes fuffifantes 
pour empêcher le paflage à ce Comte; coinine il fit, dprès s'être cämpé à St. Blai- 
fe dans les montagnes de Vauge entre la Lorraine & la haute Alfce} où les trou- 
pes dû Comte devoient néceflairement pañer. Le Comte voyant que ce Marquis 
lui difputoit le paflage tetourna vers Saverne ; mais fe voyant encore füur les bras le 
Rheingrave Othon-Louïs auquel il lui étoit impoffible de réfifter, parce qu'il 
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mettoit en devoir avec une armée Suédoife de l'attaquer, il aima mieux pour fot- 
tir de cet embarras faire avec le Marquis au nom du Roi un Traité par lequel ils 
convinrent que le Roi recevroit le Comte fous {à protection > & lui donneroit paf 
fage par la Loraine avec efcorte, tant pour la fureté de fa perfonne que de fes trou- 
pes: moyennant cela le Comte promit de faire remettre entre les mains du Roi Ho- 
henbar, & céda au Roi le droit qu'il avoit fur Saverne en qualité de Grand Doyen 
du Chapitre de Strasbourg. 

En conféquence de ce Traité le Roïempécha le Rheingrave d'attaquer les troupes du 
Comte, comme il en avoit grande envie; il lui donna une efcorte pour pañler fure- 
ment par la Lorraine: d'autre part les troupes du Roi entrérent dans le Château 
d'Hohenbar & dans les villes d'Haguenau & de Saverne qui femirent fous la pro- 
tection de Sa Majeftc. 


XLIIL 7raité de Francfort entre Louis XIV. &$ les Princes 


de la Ligue du Rhin d'une part, &5 Léopold Philipe Char- 
les Prince de Saln de l'autre, 


Pour le faire Maréchal Général de leur armée. 1659. 


Es Princes qui étoient entrez dans la Ligue du Rhin ayant befoin de choifir de 
bonne heure un Maréchal de Camp Général de l'armée qu'ils prétendoient 
mettre fur pied en cas de befoin, le Roi jetra les yeux für Léopold Philipe Charles 
Prince de Salm Lieutenant Général du Roi fur toutes {es troupes Allemandes, pour 
lui faire remplir cette place: les autres Princes Confédérez ayant agréé ce choix, le 
Sr. de Gravel au nom du Roi & les Députez des Princes Confédérez paflérent à 
Francfort le 25. Juin 1659. un Traité avec ce Prince, par lequel ils lui donnérent 
cet emploi. Ce Prince promit qu'il feroit fidéle & qu'il obéiroit aux Princes Con- 
fdérez: Qu'il défendroit leurs perfonnes & leurs Etats fuivant le Traité fait entre 
Sa Majefté & eux conformement aux Traitez de Munfter & d'Osnabruk : Qu'il 
prendroit les avis du Confeil des Confédérez: Que fi un des Princes Confédérez 
vouloit avoir le commandement de l'armée, foit dans fes propres Erats ou ailleurs, 
il le lui céderoit: Enfin qu'il ne feroit point d’entreprifes de conféquence fans l'avis 
du Confeil.. Ces Princes lui promirent de leur part quatre mille écus d'apointe- 
mens par chacun an, outre mille florins par mois tant qu'il feroit en ation. 

La confidération que le Roi a pour le Duc d’Anguien qui eft beau-frére de ce 
Prince, à été caufe qu'encore qu'il ait porté quelque tems les armes contre le fervice 
de Sa Majefté pendant cette derniére guerre, en forte qu'il fur même fait prifonnier 
à la bataille de Senef, elle ne laiffa pas, comme nous avons vu dans l’hiftoire de la 
paix faite à Niméoue entre l'Empereur & le Roi, de faire inférer dans le projet de 
ce Traité, que fes Plénipotentiaires ÿ préfentérent, plufieurs claufes en faveur de.ce 
Prince, afin d'obliger le Duc de Lorraine de lui laifler la libre jouiffance de {es 
droits & de lui payer ce qu'il lui doit. J'ajoûterai que les Officiers du Roi ayant 
trouvé que les Comtez de Salm & de Langeftein ou de Pierre-Percée relevoient de 
l'Evêché de Metz, ce Prince a ét condamné par Arrêt de la Chambre de Metz du 
6. Juin :680. de rendre la foi & l'hommage à l'Evêque de Metz pour ces Comtez, 
& de reconnoitre le Roi pour fon Souverain. 


XLIV: 
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XLIV. Traité de Franéfort entré les momies © le Comté 
de. Hobenloe ; 


Pour lé faire Lieutenant Général de leur armée. 1659: 


Es Corntes_ d'Hohenloe, ou: de Holach font Proteftans, & rienhent le premier 
rang. entre les Comtes deFranconie | 

Il -paroît. que, ces, Comtes entrérent. en 160. ,dans l'Union. Proteftante, enfuite 
dans l'alliance de Henri IV. & que deux de ces Comtes! qui commandoient, en 
Souabe & en Franconie, entrérent aufli dans l'alliance que les quatre Cercles firent 
en. 1633: avec la Suéde, & dans celle. qu'ils firent en cette année &dans;la: füui- 
vante avec la: France: ceft pourquoi le Roi voulut, que le, Traité de Munfter por- 
âr expreffément..que. l'article, du Traité d'Osnabruk fait!.en faveur de,ces Comtes 
für cenfe être infété tout du long dans celui que Sa Majefté faifoit avéc l'Em- 
pereur. : 
Le 30. Juillet 1659. le Sr. de Gravel au nom du Roi & les Députez dé la Li- 
gue du Rhin firent à Francfort avec Wolfgang Jules Comte d'Hohenloe qu'ils 
avoient it Lieutenant-Général de leur armée;.un Traité par lequel ils réglérenc les 
conditions fous lefquelles ce Comte exerceroit cette charge ;. ce que je. ne,crois pas 
néceffaire: de tranfcrire ici: 


XLV. Traité entre Louis XIV. & le Comte de. Nof]au: 
Sarbruk. 1657. 


L y avoit long-tems que le Due de Lorraine fus prérexte de quelques fomimies 
Ï qui lui étoient dues, s'étoit faifi du Comté de Sarwardon; de la Prévôté d'Her2 
bitesheim, de l2 fortereffe de Hombourg, & d’autres places apartenantes aux Com- 
tes de Naffau-Sarbruk: il avoit été dic parle Traité de Munfter entre l'Empire &c 
la France, que l’on réndroit à ces Comtes toutes ces places fäns préjudice du droit 
des parties au principal; à quoi le Duc de Lorraine n’avoit point obéï ; en forte 
que fes troupes y éroient toûjours demeurées.… L'armée Lorraine érant paflée au {er- 
vice du Roi, Sa Majefté fit en 1657. un Traité avec ces Comites au fujet de ces 
places. ‘ 


XLVI Traité de Paris entre les mèmes, 
Pour le Château dé Hombouïg. 1663. 


Os qu'en 1661: on négocioit à Paris le Traité entre le Roi & le Duc de Lor- 

raine, le Roi fut prié par les Princes Confédérez d'Allemagne d'obliger ce Duc 

à rendre aux Comtes de Sarbruk les places qu'il leur dérenoit depuis fi long-tems : 

mais il s’en excufa, à moins qu'on neilui payät le fommes qui lui avoient été ad- 

jugées par la Dire de’ Ratisbonne de l'année 165 4: cependant le Roi fit déclarer 

à ce Duc qu'il entendoit qu'il reftituât ces places, auff-rôt que les Etats de l'Em- 
pire auroient fatisfait aû payement de ces fommes. # 

Le Duc de ‘Lorraine ne: faifant point cette reftitution ; le Comte dé Sarbruk eut 
recours au Roi vers le commencement de l'ânnée 1663. & lui offrit de confentir 
qu'il dnt garnifon dans Hombourg lorque les Lorrains en feroient fortis : ee 
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le Roi étoit alors mal fatisfait du Duc de Lortaine, il agréa cette propofñrion, fi 
bien que le Sr. de Lionne au nom. du Roi & ce Comte firent à Paris le 5: Mars 
1663. un Traité par lequel ils convinrent que le Roi mettroit dans Hombourg 
une garnifon de tel nombre de Soldats François que Sa Majefté jugeroit à propos: 
Que le Comre & fes fuccefleurs feroient Capitaines & Gouverneurs de la place 
pour le Roi: Que le Roi y mettroir un Lieutenant agréable au Comte: Que les 
Officiers & Soldats feroient ferment de la garder pour le Comte & {es fuccefleurs 
fous la proteétion & dans le fervice de Sa Majefté : Que le Roi entretiendroit la 
place de fortifications & munitions néceffaires ;  & payetoit la garnifon : Que le 
Comte & fes fujets demeureroient dans la liberté de leur Religion, & en la jouif 
fance de leurs droits & priviléges : Que le Roï y mettroit un Chapelain & tels'au- 
tres Officiers que bon lui fmbleroir, qui obéfrôient au Comte en qualité de Gou- 
verneur : Que le’ Roïile prendroit lui, fes fuccefleurs > fujets, & Etats fous fa pro- 
tétion: Que le Comte pourroit faire atborer l'étendart de France en toutes Les tére 
res: Qu’outre les apointemens de Capitaine & de Gouverneur, lui ‘& fes héritiers 
feroient toûjours Colonels du Régiment d’Alfice; à condition que s'ils étoient trop 
jeunes, le Roi commertrir quelqu'un jufqu'à ce qu'ils fuflent en âge: Enfin que 
fi le Comte mouroit avant que les conditions de ce Traité fuflent accomplies, il 
ne laifferoit pas d’être exécuté à l'égard de fes héritiers. 

Ce Traité n'eut point d'effer, à cut que le Roi s’aicommoda avec le Duc dè 
Lorraine qui demeura ainfi en pofñeffion de Hombourg jufqu'en 1671. que pour 
empêcher le Roi de sen emparer il le dépofa par forme de fequeftre entre les mains 
des Eleéteurs de Mayence, de Tréves, & de Saxe, fous le nom defquels les Lor- 
rains gardérent cette place jufqu'à ce que les troupes du Roi les en euffent chaffez 
en 1679. 

Depuis les Officiers du Roi ayant reconnu qu'Hombourg étoit une dépendance 
de l'Evêché de Metz, que cette place avoit été engagée avec St. Avold à un Comte de 
Naflau, & que les Comtez de Sarbruk & de Sarwerdon éroient aufh des fiefs relevans de 
cet Evêché , la Chambre Royale à réünien 1630. par fes Arrêts le Château de Hom- 
bourg au Domaine de l’'Evêché, en rendant à ces Comes le prix de l'engagement, 
& a ordonné qu'ils rendroient la foi & hommage à l'Evêque de Mets, & recon- 
noîtroient la Couronne du Roi pour raifon de ces deux Comrez. Ce Traité 
n'ayant point eu d'efféc, ce n'eft point un Comte de cette Maifon qui ft Colonel 
du Régiment d'Alface, mais le Prince Palarin de Birkenfeld. 


XLVIL Zraité de Sr. Germain entre Louis X1II 7 Erneff 
Comte de Mansfeld, 


Pour fubfdes. 1624. 


Es Comtes de Mansfeld ont leurs Etats dans la Haute Saxes & comme ils {ont 

de différentes Religions, ils ont aufli fuivi différens partis même à l'égard de 

la France: en forte qu'à la bataille de Moncontour Pierre Erneft de Mansfeld com- 

mandoit quelques troupes que le Roï d'Efpagne avoit envoyées au fervice de Char- 

ks IX. & Wolrard de Mansfeld étoir Général des Allemans venus au fecours des 
Calviniftes de France. 

Ce Pierre Erneft dé Mansfeld qui fut Gouverneur des Païs-Bas Efpagnols après 
Alexandre Duc de Parme eut un fils nommé Erneft qui ayant abandonné la Reli. 
gion Catholique fut le Capitaine d'Allemagne le plus conftant dans le parti de 
Frédéric V. Éleéteur Palatin. N'ayant pu défendre la Boheme contre l'Empereur, 
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& ayant été chafé d'Allemagne, il vint en 1622, fur les Froniéres de Champa- 
gne dans le deflein de fe joindre tx Huguenors, & de faccager quelques Provinces 
de France, pendant que le Roi éroit occupé avec toutes {es forces au fiége de 
Montpellier : mais il fut arrêté par le Duc de Nevers qui ayant affemblé en peu dé 
jours une puiflanté armée, l'empêcha d'entrer en France, & l'oblipea de pañler 
dans les Païs-Bas où il fut défait par les Efpagnols. Cependant comme la valeur dé 
ce Comte avoit faic grand bruit en Europe, lorfque le Roi, les Venitens, & lé 
Duc de Savoye fe liguérent l'année fuivante pour exclure les Efpaghols de la Val- 
teline, il fut propolé dans leur Traité pour êtie Général d’une des arimées de la Lis 
gue qui dévoit fairé une diverfion en Allemagne. Le Nonce du Pape témoignaà 
étre Lx fcandalifé que le Roi choisit pour Général un homme qui avoit fait tant 
de mal aux Catholiques; il empêcha même que lé Roi ne le Vit lorfqu’il vint en 
France en 1624. pour conclure l'affaire. 

Mansfeld . propofa dé lever &c d'entretenir au nom du Pälatin uné arinée de vingt- 
trois mille hommes de pied & de fept cens chevaux qui attqueroient la Maifon 
d'Autriche en Allemagne: il demandoit pout cela aux Alliez trois ceûs foixante mil: 
le floriñs par mois, à quoi ils confentirent, & convinrent entreux par le Traité du 
3. Seprembre 1624. que le Roi en payetoit cent quatte-vingrs mille ; les Venitiens 
fix-vingts mille, & le Duc de Savoye {oixante mille. 

- Le même jour Mansfeld donna à Sc. Germain un écrit au Roï; pai lequel mo: 
yennant la fomme de trois cens foixante mille Aorins par mois, à cominencer du 
premier jour d'Otobre prochain, ik promettoit au Roi, à la République de Veni- 
fe, & au Duc de Savoye de mettre fur pied & d'entretenir une armée de dix millé 
hommes de pied & de trois mille chevaux avec un bon équipage d'artillerie | & de 
lui donner des quartiers d'hiver dans le Païs de la Maifon d’Aütriche pout faire au 
plürôt les entreprifes que le Roi & fes alliez lui ordonneroient pour le rétablifle- 
ment de la liberté des Grifons & le recouvrement de la Valteliie: il déclara que 
les dix mille hommes & les trois mille chevaux que le Roi d'Angleterre lui entre: 
tenoit n’étoient point compris dans ce nombre. 

Mansfeld efpérant que le Roi d'Angleterre contribueroit à cette dépehfe, avoit 
promis au Roi en particulier qu'il le quitteroit pour foixante mille livres pai 
mois. 

Les Alliez lui payérent comptant les fubfides du pretniet mois ; cependant ce T'rais 
té n'eut point d'exécution : pretniérement parce que les Venitiens vouloient que 
cette armée portât en Allemagne les erfeisnes de la Ligue, à quoi le Roi refufa de 
confentir, he voulant point rompre avec l'Empereur ni avec la Ligue Catholique ; 
en fecond lieu parce que les Anglois avec lefquels Mansfeld étoit précédemment 
engagé, vouloient que le Roi entrât en ligue avec eux pour le rétablifflement du Pa- 
latin, à quoi le Roi ne voulut point confentir tant pour ne point irriter le Pape 
& tous les Princes Catholiques, qu'à caufe de la confidération qu'il avoit pour l'E: 
lecteur de Baviére: ainfi l'armée de la Ligue fut commandée par le Marquis de 
Cœuvres qui chafla les Allemands de la Ligne des dix droitures, & fit {ottir les trou- 
pes du Pape de la Valteline : quant à Mansfeld il ne fut Général que des troupes 
du Roi d'Angleterre ; on ne voulut pas même lui permettre de faire pañler fon ar: 
mée par la France, à caufe des grands dèfordres qu’elle commertoit par tout où 
elle pañloit, & pour ne point rompre avec l'Efpagne. 
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Traitez avec les Villes Impériales. 


Es Villes Impériales ayant droit de faire des Traitez avec les Princes de l'Empi- 
EE: re & autres, elles en ont aufh fait quelques-uns avec nos Rois. En 1610. 
quinze Villes Impériales entr'autres Strasbourg , Nuremberg , Ulm, Ausbourg , 
Vormes, & Spire envoyérent leurs Députez à Hall, & entrérent dans l’Union Pro- 
teftante laquelle incontinent après s’allia avec le Roi Henri IV. 

Ces mêmes Villes & Francfort, Hall en Souabe, Nortlingue, Dunckelfpiel, 
Wempten, Rottemberg, Efling , Weiffembourg ,. Colmar & quelques autres s’allié- 
rent encore en 1633. avec la Suéde, puis avec Louis XIII. Je ne répérerai rien de 
ce qui ft porté dans ces Traitez, parce que j'en ai déja parlé fuffifamment : ainf je 
ne parlerai que des Traitez particuliers que nos Rois ont faits avec ces Villes, en com- 
mençant par ceux qu'ils ont pañlez avec les Villes Se en général, & fi- 
niffant par ceux qu'ils ont faits avec quelques Villes en particulier. 


XLVIIL 7raité de Fontainebleau entre Henri IV. £ les 
Villes Hanféatiques, 


Pour confirmation de leurs priviléges. 1604. 


À Hanfe Teutonique étoir bien plus puiffanté autrefois qu'elle n'eft à préfent 
qu'elle fe trouve réduite aux feules Villes de Lubec, de Brême & de Ham- 
bourg: au lieu que dans les fiécles paflez il y avoit foixante-douze villes! dans cette 
fociéré. C'eft pourquoi nos Rois leur avoient accordé de fort beaux priviléces pour 
les obliger de trafiquer dans leur Royaume, 

Au mois d'Août 1483. le Roi Louis XI. pafla à Amboife un Traité par lequel 
ils convinrent que la paix feroit perpétuelle entre ce Roi, {on fils, & fes fuccef 
feurs, & les Villes Hanféatiques : Que les biens qui leur avoient été pris par quel- 
ques Armateurs, leur féroient rendus : Qu'ils ne feroient pas plus chargez d'impôts 
ni de gabelles que les François: Qu'ils ne froient point fujets au droit d’Aubaine; 
& pourroient difpofer de leurs biens en France.entre vifs ou par teftament, comme 
les Sujets du Roi: Qu'arrivant guerre entre ces Rois & ces Villes, elles pourroient 
retirer leurs effets dans l’année après la guerre commencée, & fe faire payer de leurs 
dettes: Qu'il féroit pourvu à leur fépulture de même qu'à celle des François : Qu'ils 
pourroient trafiquer en Païs ennemi moyennant que les Villes permiflent que les 
François jouiflent de la même liberté: Que ceux qui quitteroient la Hanfe-T'eutoni- 
que ne jouiroient plus des mêmes priviléges que les autres Confédérez: Qu’enfin 
leurs caufes feroient jugées fommairemenr & de plein pied par les Confervateurs de 
leurs priviléges. 

Ces priviléges furent confirmez par Charles VIII. au mois de Septembre de cet- 
te même année 1483. le 4. Avril 1484. & le 12. Août 1489. par François I. le 
20. Janvier 1536. par Hénri IL le 20. Janvier x 55 2. Henri IV. les comprit dans 
le Traité de Vervins parmi fes alliez fous le nom de Villes Maritimes avec lefquel- 
les il marque dans ce Traité qu'il avoit d'anciennes alliances, & depuis il confir- 
ma leurs Priviléges à Fontainebleau au mois de Novembre 1604. par un Traité 
qu'il paflà avec les Députez de ces villes auxquels ce Traitésdonna le vitre d’Am- 
baffladeurs Dépurez. 


XLIX. 
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XLIX. Traité de Paris entre Louis XIV. 8? ces Villes 


Pour lé Commerce. 1655. 


À Es Armateurs de France ayant pris plufeuts vaifleaux de Hamboutg qui pos 

toient en Efpagne des marchandifes de Pruffe & de Norvége pendant la guer: 
re entre la France & l'Efpagne, la Ville de Harnbourg qui à le fort de fon coin: 
merce en Efpagne, envoya à Paris en 1654. deux de fes Sénateurs en qualité dé Dé: 
putez, en Latin Æblegati, des Villes Hanfeatiques pour obtenir du Roi la füreté de la 
navigation par un bon Traité, & la confirmation des ptiviléges accordez à ces Villes 
par {es prédécefleurs: ces Sénateurs euflent bien voulu être traitez d'Ambaflädeuts $ 
mais leur propofition ayant été rejetrée, parce que ces Villes ne font point un Etat 
fouverain; mais une fociété de Villes qui {e font unies par le Commerce ; tout ce 
qu'ils. purent obtenir fut d'avoir dans le Traité la qualité d'Ambaffideurs Députez, 
comme il avoit été pratiqué dans le Traité de 1604. ? : 

Ainfi Sa Majefté ayant commis les Srs. de Brienne Secretaire d'Etat; d'Aligré 
alors Confiller d'Etat, & Bignon Avocat Général, pour traiter avec ces Sénateurs, 
ils conclurent le 10. Mai 1655. un Traité par lequel ôn convint que les habitans 
des Villes Hanféatiques pourroïent librement rafiquer dans les Etats du Roi: Que 
les fujets du Roi ne pourroient arrêter leurs vaifleaux , quand même ils iroienc dans 
Les lieux de la dépendance des Ennemis de Sa Majcfté; à moins qu'ils ne fuñenc 
chargez de marchandifes de contrebande qu'on fpécifia être fulement les munitions 
de guerre & toutes fortes d'armes, enfemble des cheyaux ; Cordages ,  & roiles à 
faire des voiles : Que les vivres ne feroient point comptez parmi les marchandifes 
de contrebande , à moins qn'on ne les portit volontairement dans une ville aflié: 
gée: Que s'il { trouvoit des marchandifes de contrebande chargées à cueillette dans 
un vaifleau, elles feroient confifquées ; mais que le vaifleau ni les autres marchandi- 
fes ne le feroient point: Que pendant quinze années, fans avoir égard aux Ordon- 
nances de François Premier & de Henri III. on ne confifqueroit point les vaifleaux 
des habitans de ces villes chargez de marchandifes qui apartiendroient aux Enne- 
mis de la France, à moins qu'elles ne fuflent de contrebande, où que lés Maîtres 
des: vaifleaux n’euffent jerté leurs pafleports & les certificats de leur charge: Que les 
marchandifes trouvées dans les navires ennemis, & qu'on juftifieroit apartenir aux 
habitans des villes Hanféatiques, leur feroient rendues: Que fi on prenoit un: vaife 
feau chargé de ces marchandifés de contrebande ; On ne pourroit ouvrir les cof- 
fres où balots ni vendre les matchandifes , qu'elles n'euffenc été defcendués à ter: 
re, qu'on n'en eût fait un inventaire en préfence des Juges de l’Amirauté, & que 
les prifes euflenc été déclarées borities par ces Juges : Que les Capitaines des vaif£ 
feaux de ces villes féroient tenus de montrer à ceux que les Capitaines des vaiffeaux 
du Roi leur envoyeroïient dans une chaloupe, un paffeport ou lettre de mer pour 
faire connoître que ces vaiffeaux apartiendroient à ces villes, & un certificat des mat- 
chandifes dont ils’ {roient chargez : Que pendant que les François exâthineroient 
ces papiers, les Capiraines de ces vaifleaux feroient paller deux ou ttois Officiers dans 
la chaloupe pour Otages : Que les’ Armateurs dés vaifleaux du Roi donhéroient 
avant leur partement une caution de dix mille livres pour répondre de leurs male 
verfations : Que les : Villes Hanfatiques jouiroient des priviléges accordéz aux Pro- 
vinces-Unies & autres Etats alliez de Sa Majefté : Enfin que les priviléses à eux 
accordez’ par les predeceffeurs du Roi, particulierement par Louis XI, en 1464 & 
1483. par Charles VIIL. en: 1484 & 1489. par François Premier en 1536. 
par Henri Second'ent 1552. & par Henri IV. en 16 04. feroient confirmez, comme 
s'ils étoient inférez dans ce Traité, : 


Le 
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Le Roi n'ayant pas eu lieu d'être content de la conduite que la Ville de Haïü- 
bourg avoit tenue à fon égard pendant la derniére guerre, permit aux Aïmäteurs 
François de leur courre fus: fi bien qu'on leur prit plufieurs vaifleaux & une grande 
quantité de marchandifes. Ainfi reconnoiffant, quoi qu’un peu trop tard pour eux, 
la faute qu'ils avoient faite de négliger de fe conferver l'amitié d’un fi grand Roi, 
ils envoyérent des Députez à Nimégue tant au nom de la Ville de Hambourg que 
de toutes les villes de la Hanfe-Teutonique, demander qu'il plüt au Roi non feule. 
ment ‘de rentrer en paixtavec elles comme avec tout le refte de lEmpire, mais auffi 
de leur: rendre fa premiére bienveillance eh les faifant jouir de tous les priviléges 


> ; es 
qui leur avoient été accordez pat fes prédécefleurs & par lui même en l'année 


1655: 

Ces Députez obtinrent des Plénipotentiaites de l'Empereur que dans leur projet 
du Traité de paix avec la France ils miffent un article par lequel le Roi accordoit 
à tous les fujers de l'Empereur & de l'Empire, particuliérement aux Villes Hanfa- 
: À Hire _ > 
tiques de Lubec, de Brême, & de Hambourg les priviléges qu'il avoit accordez 
ou qu'il accorderoit aux nations alliées de Sa Majefté : mais les Pléniporentiaires du 
Roi ne voulurent point laifler pafler cet article; fi bien que les habirans de ces villes 
ne jouiffent plus d'aucuns priviléges en France. 


L. Traité de Ruel entre Louis X111 #5 la Villé de Colmar, 


Pour la recevoir fous fa protection. 1635. 


A Ville Impériale de Colmar étoit entrée en 1633. à Haïlbron dans l'alliance 

avec la Suéde, & enfüite avec la France; elle avoit même toûjours été gar- 

dée par une. garnifon Suédoife: mais après la perte de la bataille de Nortlingue ; 

les Suédois retirérent leurs garnifons de la plüpart des places qu'ils occupoient en 

Alface: cette ville ne voulant point retourner fous la puiflance des Impériaux , :en- 

voya en France un Député pour fuplier le Roi de la vouloir recevoir fous fa pro- 
tection. 

Sa Majefté y ayant donné les mains, le Sr. Bouthillier pañla. le 1, Août 1635. 
au nom du Roi un Traité avec ce Député, par lequel ils convinrent que cette ville 
perfifteroit dans le Traité d'Hailbron du 19. Avril 1633. & ratifié à Francfort le 
s. Octobre de la même année : Qu'elle n'entendroit à aucun autre Traité contrai- 
re: Que le Roi la comprendroit dans le Traité de paix: Qu'il la recevroit cepen- 
dant fous fa protcétion, & la confeérveroit dans fes priviléges : Qu'il y auroir à Col- 
mar libre exercice de la Religion Catholique : Que lés Ordres Religieux qui y 
étoient alors y feroient, maintenus, &..que le, Roi ne prefferoit point la ville d'en 
recevoir de, nouveaux: Qu'il, n’y feroit apporté aucun changement pour l'exercice de 
la Religion Proteftante : Que la garnifon que ie Roi y metrroit eroit entretenue à 
fes dépens: Que. le Gouverneur, feroit vivre les Soldats en bonne difcipline: Que 
les Magiftrats régleroient le logement des Soldats: Qu'on rendroit à certe ville après 
la paix autant de, munitions qu'on yen auroit trouvé: Qu'il y auroit des bourgeois 
à chaque porte tant pour la perception des droits d'entrée que pour la garde de la 
ville : Que la moitié des clefs feroit chez le Gouverneur & l’autre moitié chez le 
premier Magiftrat ; en forte qu'on ne les pourroit ouvrir ni fermer que d'un com- 
mun confentement : Enfin que cette ville pourroit demeuret en bonne intelligence 
avec les autres Confédérez. 

Le Roï 2, continué de tenir garnifon dans cetre ville jufqu'à la paix de Munfter, 

ar laquelle il a eu en toute fouveraineré la préfeéture Provinaale des dix villes 
d'Alface, entre lefquelles cette ville tient le premier rang: fi bien qu'il en cft devenu 


le Souverain. 
LI. 
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LI 7raité de Strasbourg entre Lonis X1Y°. 83 Ja Ville de 


Strasbourg, 


Pour neutralité. 167$. 


Orfque l'Empereur & prefque tous les Princes de l'Empire fe déclarérent conte 
L la France, les Magiftrats de Strasbourg promirent au Vicomte de Turenne de 
garder une parfaite neutralité entre le Roi & fes Ennemis , de donner pañlape aux 
troupes de Sa Majefté par leur territoire , & de netpoint laifler pañlèr {ès ennemis 
fur leur pont: le Vicomte de Turenne leur promit réciproquement qu'il ne croit 
commis aucun dèfordte dans le Païs qui dépendoit d'eux, & que s'ils fournifloient 
quelques étapes aux troupes on les leur payeroir. 

Ceux de Strasbourg perfiftérent quelque tems en cette réfolution , en.fürte qu'ad 
mois de Juin 1674. ce Vicomte étant campé en Alface, & l'armée Impériale de 
l'autre côté du Rhin, ils refuférent à celle-ci paflage fur le‘pont, & promitent en: 
core au Vicomte de Turenne de ne le point accorder, & d’obférver une entiére 
neutralité: cependant au mois de Septembre fuivant, nonobflant tous les efforts que 
le Sr. de Machault Intendant de l’armée de France fit au contraire, ils livrérent aux 
troupes de l’Empire le Fort qui eft à la tête de leur pont du côté du Bifgaw ;: & ti 
rérent même quelques coups de Canon fur les troupes du Rois ce que les Magis 
ftrats attribuérent au menu peuple qui s'étoit rendu le maître, & qui {e plaignoic 
de ce que les François avoient commis quelques dégats dans les lieux dépendans de 
la République de Strasbourg, & que depuis quelque tems: on n'avoir pas faisfaie 
aux étapes que les villages de la dépendance de Strasbourg avoient fournies aux 
troupes de Sa Majefté. 

Le Roi voulant faire ceffer ces fujets de plaintes, & ôter à fes Ennemis la liber: 
té de pañler fur le pont de Strasbours fit promettre aux Magiftrats de: cette ville le 
17. Avril 1675. par le Sr. Fremont d'Ablancourt fon Envoyé, qu'il leur feroit 
payer dans un an la fomme de tente mille écus en trois payemens égaux: Que 
fes troupes n’exigeroient aucunes contributions des lieux de leur dépendance : Qu'els 
les n'y prendroient aucuns quartiers que dans une preflante néceflité & en payant 
comptant ce qu'elles prendroient: Enfin que fes partis ne léveroient aucune Con- 
tribution de tout ce qui eft au delà du Rhin à quatre lieues autour de la ville: 
Mais il déclara en même rems que fi ceux de Strasbourg livroient une feconde fois 
le pañage de leur pont aux Ennemis de la France, Sa Majefté ne féroit plus obligée 
de continuer les payemens qui reftoienc à faire. 

Le Magiftrat de Strasbourg reçut avec actions de graces ces promefles du Roi qui 
furent miles par écrit & fignées du Sr. Fremont, au pied defquelles ce Magiftrat 
sobligea par un acte du 18. Avril füivant d'obferver la neutralité, furtout à l'é 
gard du pañlage du Rhin, autant que fes forces le lui pourroient permettre. 

Le Préteur & le Sénac de Strasbourg ratifiérent cet aéte le 13. Mai dela même 
année par un autre écrit figné dans le Sénat; & dans lequel ils donnérent au Roi le 
titre de Dominus € Rex Nofier Clementiffimus : deforte qu’il paroît que même avant 
que le Roi fe fût rendu maître de cette ville, fs Magiftrats reconnurent qu'il en 
étoit: le légitime Roi & Seigneur. 

Peu après ce Traité le Magiftrat de: Strasbourg accorda des moulins aux Fran- 
çois pour y mettre leurs grains; mit fix cens Suifles dans le Fort de leur pont qui 
eft du côté de leur ville, & refufa enfuite avec vigueur le pañlage de leur pont au 
Comte Montecuculi Général de l'armée de l'Empereur. Ceux de Strasbourg furent 
dans cette réfolution tant que le Vicomte de Turenne vécut; mais ce Prince ayane 
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été tué le vingt-feptiéme Juillet de la même année, ils laifferent paler les Impé- 
riaux fur leur pont le huitiéme du mois d’Août fuivant. 


LIL 7raité dIlllbirch entre les mêmes, 


Pour fe mettre fous l’obéiffance du Roi. 1681. 


Uoique ce Traité foit poftérieur à la paix de Nimégue,.je ne laifle pas d'en 
faire mention, parce que c'eft la conclufion des affaires que le Roi peut avoir 
avec cette ville. 

La Ville de Strasbourg étoit fi. enorgueillie de fes forces &@ de fes richeffes qu’elle 
n'avoit point voulu depuis plus de trois cens ans prêter le ferment de fidélité aux 
Empereur, & ne l'a point prêté à celui-ci: cependant elle voulut bien reconnof- 
tre le Roi :pour fon fouverain Seigneur & Proteéteur par un Traité pañlé à Illkirch 
entre le Marquis de Louvois & le Baron de Montclar au nom du Roi, & les Pré. 
teurs Confuls & Magiftrat de Strasbourg. 

Par ce Traité la Ville de Strasbourg à l'exemple de l'Evèque de Strasbourg, du 
Comte de Hanau Seigneur de Flekenftein & de la Noblefle de la baffe Alface re- 
connut le Roi pour fon fouverain Seigneur & Protecteur: le Roi de fa part reçut 
cette ville & toutes fes dépendances fous fa protection; confirma tous fes privilé- 
ges & droits tant Eccléfaftiques que politiques conformement au Traité de Weft- 
phalie confirmé par celui de Nimégue; convine que le libre exercice de la Religion 
y {croit continué comme depuis|l’année 1624. Que les habitans jouïroient de tou- 
tes les Eglifes, Ecoles & biens Eccléfiaftiques, hormis que le corps de l'Eglife N6- 
tre Dame appellée autrement le Dôme, feroit rendu aux Catholiques: Qu'ils pour- 
roient néanmoins fe fervir des cloches de cette Eglife pour les ufages accoûtumez, 
hormis pour fonner leur priére: Que le Magiftrat demeureroit dans l’état auquel 
il étoit alors, & auroit la libre élection de leur Collége & autres de tous les Ofi- 
ciers de la ville des tributs & maïtrifes avec la jurifdiction civile & criminelle, hor- 
mis que pour les caufes qui excéderoient mille livres de France on en pourroit ap- 
peller au Confcil de Brifac, fans que l'appel fufpendit l'exécution des jugemens du 
Magiftrar, sil n'étoit pas queftion de plus de deux mille livres de France: Que la 
ville jouïroit de tous fes revenus, droits, Péages, Pontenages, & Douanes : Que 
les Canons, Munitions de guerre, & armes des magafins publics feroient au pou- 
voir des Officiers du Roi: Que les armes des particuliers feroient mifes dans lHO- 
tel de Ville dans une falle dont le Magiftrat auroit la clef: Que la bourgeoifie de- 
meureroit exemte de toutes contributions -& payemens, le Roi laffant à la Ville 
tous les impôts ordinâires & extraordinaires pour À confervation: Qu'il lui laifferoit 
& à fes Citoyens la libre jouiffance du pont du Rhin, & de toutes leurs villes, 
bouros, terres, & maifons de Campagne: Qu'il leur accorderoit des lettres de Re- 
pit contre leurs Créanciers tant de l’Empire que de dehors: Qu'il y auroit amniftie 
de tout le paflé tant pour le public que pour les particuliers: Que le Prince Pala- 
tin de Veldentz, le Comte de Naffau, le Réfident de l'Empereur, tous les hô- 
tels, le Bruderhoff avec fes Officiers y feroient auffi compris : Qu'il feroit permis à 
la ville de bâtir des cazernes pour le logement des troupes qui y feroient en garni- 
fon: Enfin que les troupes du Roi y entreroient le même jour à quatre heures 
du foir. 

Ce Traité fut exécuté le même jour, & enfuite ratifié par le Roi qui s'y étant 
peu après rendu en-perfonne, y fur reçu par l'Evêque de Strasbourg qui le recon- 


nut pour fn Souverain : il rétablit dans l'Eplife Cathédrale l'exercice de la Religion 
Ca- 


TR A TFIE ZD IE PAACI XP, 559 


Catholique qui en avoit été bannie il y avoit plus de ceñt années, & conferva aux 
Officiers de cette ville tous leurs priviléges & revenus. 


Ce ln Arab ah he eus Ba TN 


Traitez entre les Rois de France E$ de Pologne. 


L y a long-tems que les Rois de Pologne font alliez de nos Rois, & ils ont été 
cofhpris en cette qualité dans les Traitez de Madrid , de Cambrai, de Crépi, 
& de Câreau-Cambrefis; quoique l'éloignement des lieux & le peu d'intérêts que 
ces deux Couronnes ont eus à déméler , ayent empêché qu'ils n'ayent fait 
des Traitez enfemble au moins qui foient venus à ma connoiffance. J'ai marqué dans 
le fecond Livre Chap. II. nombre I. que le Roi Charles IX. s’entrernit par fon Am 
baffadeur pour moyenner en 1570. à Stetin la paix entre Jean Roi de Suéde & Si- 
gifmond Roi de Pologne: ce Traité fur fuivi peu après, de la mort de ce Roi de 
Pologne, & de l'éleétion de Henri Duc d'Anjou en f place. Comme le Roi Char- 
les IX. fon frére traita pour ce fujer avec les Etats de Pologne, je crois que l'oc- 
cafon & la fingularité de ce Traité méritent bien que je pañle les bornes que je me 
füis prefcrites, & que j'en infére l’hiftoire dans cet ouvrage, encore qu'il foit antérieur 
de 25. ans au Traité de Vervins que j'ai pris pour mon époque. 


L 7raité de Varfovie entre Charles IX: Roi de France &ÿ Henri 
élus Roi de Pologne d'une part ; &ÿ les Erars de 
Pologne de l'autre. 


L y, avoit près de deux cens années que la poftérité de Jagellon regnoit en Po- 
logne & en Lithuanie, lorfque Sigifmond Augufte le dernier Roi de cette race 
mourut fans laifler d’enfans, ayant feulement trois {œurs dont l'üne éoit veuve de 
Henri Duc de Brunsvic, duquel elle n’avoit point eu d’enfans, une autre étoit ma- 
riée à Jean Roi de Suéde duquel: elle avoit eu un fils nommé Sigifmond, & la 
troifiéme étoit encore fille. 

Cette Couronne vacante fut briguée par plufieurs Princes, entrautres par l’At- 
chiduc Erneft frére de l'Empereur Maximilien , par Jean Roi de Suéde pour fon 
fils Sigifmond, & par Jean fils de Bafile Grand-Duc de Mofcovic : le nombre & 
le crédit de ces concutrens n'empéchérent pas le Roi Charles IX. & la Reine Ca- 
therine de Médicis fa mére d'y fonger pour Henri Duc d'Anjou; le premier dans le 
deffein d'éloigner fon frére de France où il voyoit que les victoires qu'ils avoit ga- 
gnées contre les Calviniftes lui avoient aquis plus de gloire qu'il n’eût fouhaité ; & 
la feconde par: la pañion qu'elle avoit d’aquerir à quelque prix que ce fat, des Cou- 
ronnes pour tous fes fils. 

Dans ce deflein le Roi & la Reine envoyérent des Ambafladeurs en Pologne, Jean 
de Montluc Evêque de Valence, Gille de Noailles Abbé de Fille, & le Sr. de Lan- 
fac furent choifis pour cette Ambaflade. On ne peut rien imaginer de pareil à l'a- 
drefle & à l’habileté avec laquelle l'Evêque de Valence fe conduilit dans cette affaire 
pour furmonter tous les obftacles qui fé rencontrérent dans ce grand deflein , & fai- 
re connoïtre aux Polonois les avantages que cette élection leur äpporteroit, & ce 
que ce Prince prétendoit faire pour l'avantage de toute la nation: il s’en épiqus 
particuliérement dans une harangue qu'il prononça dans le Sénat, dans laquelle en- 
tr'autrés chofes il fit monter le revenu du Duc d'Anjou en France à quatre cens cin- 

Yyy 2z quante 


540 HISTOIRE DES 


quante mille florins , qu'il déclara qu'il confentoi d'employer pour le fervice de la 
Pologne; & afin que perfonne n’ignorât ce qui étoit porté dans cette harangue les 
Ambañadeurs la firent imprimer & en diftribuerent jufqu’à trente mille exemplaires. 

Une des plus grandes difficultez qu’il lui fallut furmonter, fut que les Proteftans 
Polonois accuférent le Duc d'Anjou d'avoir été un des principaux promoteurs du 
maflacre de la St. Barthelemi qu'ils avoient en exécration : ainfi il fallut que l'E- 
vêque de Valence le lavât de cette imputation; & comme le Roi avoit recommen- 
nr guerre contre les Calviniftes de France, il fut obligé de donner à ces Pro- 
teftans un écrit figné de fa main, qui contenoit plufñeurs articles favorables aux Cal- 
viniftes de France, lefquels il s’obligeoit de leur faire accorder parle Roi. Ainfi tous 
les Efprits étant préoccupez en faveur du Duc d'Anjou, il fut élu Roi la veille de 
la Pentecôte de l'année 1573. & proclamé quatre jours après le 16. Mai de la 
même année. 

Auf tôt les Sénateurs voulurent que les Ambafladeurs de France fignaflenc, tant 
au nom du Roi de France que du Roi élu de Pologne, un projet de Traité qu'ils 
avoient dreflé conformement aux offres que ces Ambaffadeurs avoient faites: l'E- 
vêque de Valence & fes Collegues euflént bien voulu sen difpenfer ; mais ne le 
pouvant faire fans courir rifque de perdre tout le fruit de leurs travaux , ils y donné- 
rent les mains, & fignérent le même jour 16. Mai 1573. un Traité près de Var- 
fovie avec les Etats du Royaume de Pologne & du Grand-Duché de Lithuanie, par 
lequel ils convinrent qu'il y auroit une alliance perpétuelle entre la France & la Po- 
logne: Que ces deux Couronnes s’'aflifteroient mutuellement en cas qu'elles fuffent 
attaquées: Que le Roi Charles entretiendroit pendant un an quatre mille hom- 
mes de pied Gafcons au fervice de la Pologne contre les Mofcovites, & une 
flotte dans la Mer Baltique pour empêcher le commerce de Narva, & même pour 
sen emparer: Qu'il permettroit aux Polonois de trafiquer en France & ailleurs : Que 
le Roi élu employeroit tous les ans pour le fervice de la République les quatre 
cent cinquante mille florins qu'il avoit de revenu en France: Qu'il payeroit la moi- 
tié des dettes de la République aufli-tôt après fon arrivée dans le Païs, & le refte 
deux ans après: Qu'il rétabliroit l'Univerfité de Cracovie, & y feroit élever & in- 
ftruire à fes dépens ou dans l’Univerfité de Paris cent Gentilshommes : Qu'il n’au- 
roit dès le commencement qu'un petit nombre d'étrangers à fon fervice, & les ren- 
voyeroit peu après, & ne donneroit aucunes dignitez ni poffeffions qu'à des Polo- 
nois: Qu'il tiendroit tout ce que les Ambaffadeurs avoient promis dans leur ha- 
rangue imprimée: Enfin qu'il conferveroit les priviléges de tous les Etats & parti- 
culiers de Pologne. 

Le Palatin de Sandomir qui étoit Calvinifte, fit fon poñfible lorfqu'on figna ces 
articles, pour y faire ajouter que le Roi ne pourroit pourfuivre ceux qui auroient 
changé de Religion: mais PArchevêque de Gnefñe s'y oppofà, & foutint que le Roi 
ne pourroit être obligé qu'aux loix qui avoient été publiées d’un commun confen- 
tement. 

Les chofes ayant été ainfi réglées, on envoya en France une Ambañfade de dou- 
ze perfonnes, dont les Chefs éroient l'Evêque de Pofna , le Prince Radziwil, & le 
Palatin de Siradie: ils fürent parfaitement bien reçus en France ; le Roi nia d'avoir 
donné aucun pouvoir à l'Evêque de Valence de rien promettre en faveur des Calvi- 
niftes, néanmoins il voulut bien en confidération de ces Ambaffadeurs faire lever le 
fiége que fes troupes avoient mis devant la Rochelle, & quelques autres villes de 
ce Parti, lequelles aufli-bien il ne pouvoit prendre : il accorda par un Edit de pa- 
cification la liberté de confcience à tous ceux de la Religion prétendue Réformée, mais 
non celle de l'exercice finon dans la ville de la Rochelle, de Nifines, & de Mon- 
tauban; mais du refte il ratifia & jura dans Nôtre Dame de Paris le 10. Septémbre 
fuivant le Traité que fes Ambafadeurs avoient pañfé le 16. Mai avec les Etats de Po- 
logne, & fe rendit caution de fon frére. 


Après 
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Après cela ne le pouvant plus Huffrir en France, il le preflà de patür; en forre 
u'Henti' arriva en Pologne à la fn du mois de Janvier de l'année fuivante mais il 
n'y refta guére, car ayant appris que fon frére étoir mort le 30. Mai de là même 
année 1574. il fortit fecretement de Pologne ;.& n’y ayant point voulu retourner 
le Sénat déclara la Royauté vacante, & nonobftant fes oppofitions on élut en fà 
place Etienne Battori Prince de Tranfylvanie : ce qui n'empecha pas que Henri ne 
portât! encore route {à vie la qualité de Roi de France & de Pologne. 
Etienne eut pour fuccefleur Sigifmond fils de Jean Roi de Suéde, qui aÿant épou- 
{é fucceflivemenc les deux Aïchiduchefles Anne & Conftance fœurs de l'Empereut 
Ferdinand Second, embraffa aufli en toutes rencontres les intérêts de la Maifon d'Au- 
triche, & employa même en 1597. les perfüafons & les menaces pour obliger les 
Etats Généraux de fe foumettre à la puiflance du Roi d'Efpagne , ce qui étoit ex= 
trêmement contre les intérêts de la France.  Ainfi Henri IV. & Louïs XIII. eurent 
peu de liaifon avec lui; & même nous avons vu qu'Henri exhortoit {es fujets d'al: 
ler porter les armes contre lui pour le fervice de Charles {on oncle qui s’étoit fait 
élire Roi de Suéde : le plus grand plaifir que lui put faire Louis XIII. fur de lui 
moÿyenner en 1629. une trêve de fix années avec Guftave Roi de Suéde, & Sigif 
mond reconnut fi bien qu'il en avoit l'obligation à Louis XII. qu'il lui envoya peu 
avant que de mourir, un Ambañhdeur pour le prier de lui en obtenir encore la 
continuation. 


IT 7raïté entre Louis XIII. & Ufadiflas IV. 


Pour la délivrance du Prince Jean Cafimir. 1640. 


Ladiflas 1V. fils de Sigifmond fut élu fon fuccefleur en 16 32. il ft prier 
Louïs XIII. de procurer la continuation de cette tréve: ce Roi lui envoya le 
Comte d’Avaux qui moyenna la tréve qui fut conclue à Stumsdorff en 16 35. Ula- 
diflas envoya en France un Ambaffadeur pour en témoigner au Roi fa reconnoif 
fance; cependant il continua dans l'attache que fon pére avoit eue pour la Maifon 
d'Autriche, & porta même les armes pour fon fervice contre les François, ayant en- 
voyé cette même année cinq mille Cofaques dans le Luxembourg, qui fe joignirent 
aux troupes Lorraines &-firent la guerre à la France. 

Jean Cafmir frére d'Uladiflas avoit la même indlination pour la Maifon d’Autri- 
che; il porta les armes pour fon fervice contre les François : ainfi ce Prince voulant 
enfuite pañler en Efpagne & étant defcendu fur la côte de Provence pour s'y repo- 
fer, il y fut arrêté par les Officiers du Roi avec toute {à fuite & conduit à Salon, 
delà à Cifteron oùil fat détenu pendant deux années, 

Le Pape s'entremit pour lui procurer la liberté, & le Roi Uladiflas envoya pout 
cet effet en France le Palatin de Smolensko qui conclut en 1640. un Traité avec le 
Roi, par lequel Sa Majefté confentit de donner la liberté À ce Prince moyennant 
quoi le Roi de Pologne & lui promirent de ne fe point reflentir de fa détention. 

Cafimir ayant été mis en liberté en conféquence de ce Traité, vint à Paris où le 
Roi le reçut avec grand honneur, le fit manger à fa table, & lui donna une bague 
de grand prix & une Enfeigne de pierreries à l'Ambafadeur : après quoi ce Prince 
retourna en fon Païs par la Flandres & par l'Allemagne fort mal fatisfair des Efpa- 
gnols qui s’étoient fort peu mis en peine de lui procurer la liberté, 
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ll. Traité de Fontainebleau entre Louis XIV. €? Uladiflas I. 


Pour fon mariage avec Louïfe Marie de Gonzague. 1645. 


f TLadiflas avoit fort fouhaité d'époufer la fille de l'Electeur Palatin, à quoi les 
[BI Etats de Pologne s'étoient oppolez, parce qu'elle étoit Calvinifte & ne vouloit 

oint fe rendre Catholique: ainfi ils lui avoient propofé d'époufer Mademoifelle de 
Bourbon fille du Prince de Condé, ou la Princeffe Louïfe Marie de Gonzague fil- 
le du Duc de Mantoue; ils témoignoient ouvertement être très-las d’avoir des Rei- 
nes de la Maifon d'Autriche: cependant Uladiflas quittant la penfée d'époufer la 
Palatine fe maria en r637. avec l'Archiduchefle Cecile Renée fœur de l'Empereur 
Ferdinand III. 

Cette Princefle étant morte en 1644. Uladiflas réfolut de demander au Roi en 
mariage la Princefle Louïfe Marie dont on lui avoit parlé autrefois; le Roi & la 
Reine fa Mére la lui ayant accordée, le contraét de mariage en fut paflé à Fontaine- 
bleau le 26. Septembre 1645. 

Pat ce contract le Roi maria cette Princefle comme fi. elle avoit été fa fille, de- 
clara que fa dot étoit de fept cent mille écus, defquels le Roi lui en donna deux 
cens mille par la confidération qu'il avoit pour elle, & la Princefle promit que 
des cinq cens mille écus reftans, à quoi montoient {es droits {ur la fucceflion du 
Duc de Mantoue fon Pére, elle en payeroiït trois cens mille la veille de fon maria- 
ge, & les autres deux cens mille écus à la fin de 1645. dont le.Roi fe rendit ga- 
rent. Il y avoit aufli dans ce contraét les autres claufes ordinaires dans ces fortes 
d'actes que je ne rapporterai point ici. 

En conféquence de ce contract de mariage la Princefle Louïfe Marie, après avoir 
époufé par Procureur le Roi Uladiflas, fut conduite en Pologne par les Ambafli- 
deurs que ce Prince lui avoit envoyez pour ce fujet. 


IV. 7raité entre Louis XIV. € Jean Cafimir, 


Pour procurer l'Eleétion du Duc d'Anguien à la Couron- 
ne de Pologne. 1661. 


fit extrêmement des Suédois &-des Mofcovites qui le chaflérent prefque de tout 
fon Royaume, où il ne fut pleinement rétabli que par le Traité d'Oliva, que 
le Roi‘ lui moyenna’ avec la Suéde en 1660. 

Lotfque la Pologne fut en repos, le Roï Cäfimir fe voyant fans enfans fongea 
à Le füirerélire un fuccefleur pour prévénir les malheurs ordinaires dans les'intérre- 
gnes : a Reine fa femme lui perfüada de jerter'les ÿeux fur le Duc d’Anguien au- 
quel éllé maria! la Princefle Anne fa iniéce- qui “étoit fille dé’ la Princeffe Palatine fa 
fœur, &'qu'elle inftitua’ {on hcritiére! 

L£! Roi fouhaittant paflionément cette élection’, & voyant que l'Empereur & 
l'Eleéteur de Brandebourg s'y oppoloient & menaçoient de préndre les armes pour 
ce fujet, fit en l’année 1661 un Traité ‘avec lé Roi Cafimir, par lequel il lui pro- 
mit de faire entrer en Pologne une armée Suédoife qui fe joindroit à l'armée de la 
Couronne pour -repoufler les troupes étrangéres qui voudroient empêcher cette élec- 
tion par la force des armes ; & ils convinrent de ce que les Polonois {croient tenus 
de fournir à l'armée Suédoife : le Roi promit même fuivant quelques Auteurs d'y 
joindre encore un nombre confidérable de troupes; en forte que le cout feroit vingr- 

qua- 


J“ Cäfimir ayant fuccédé à {on frére Uladiflas époufa la Reine fa veuve & fouf- 
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quatre mille, hommes, que le Roi Cafmir convint de mettre dans les plus fortes 
places du Royaume pour en être plus afluré. 

Quoiqu'il en foit j'ai marqué ci-devant Chap. IV. Nombre XVIL & XVII. 
qu'en conféquence de ce Traité le Roi en fit deux autres avec la Snéde ; qui furent 
inutiles tant à caufe du retardement des Suédois ‘de fe mettre en Campagne, que 
parce que l'armée Polonoife fe confédéra & s'oppofa formellement à cette élection : 
le Roi de Pologne ayant befoin d'argent pendant ces dèfordres inteftins, Sa Majefté 
lui préta de grandes fommes fur lelquelles il céda au Roi le 30. Mai 1667. une 
fomme de fix-vingts mille florins que la feue Reine de Pologne avoit prêtée à la 
République qui lui avoit engagé pour cette fomme les pierreries de la Pologne, 


V.. Premicr Traité de Varfovie entre les mêmes &5 le Duc 
de Neubours, 


Pour PEleétion du Duc de Neubourg. Mars 1668. 


Ean Cafimir Roi de Pologne fouhaitant finir fa vie avec plus de tranquilité qu'il 
ne l'avoir pañlée pendant les guerres étrangéres & les divifions inteftines dont il 
avoit été tourmenté, & voyant qu'il n'avoit pu téüflir dans le deflein de fe fai- 

re élire un fuccefleur fans abdiquer la Couronne, réfolut de fire cette abdication 
& de fe rérirer en France: le Roi fit ce qu'il put pour le détourner de cette réfolu- 
tion; néanmoins quand il vit qu'il y étoit fortement arrêté, particuliérement depuis 
la mort de la Reine de Pologne & la conclufion de la créve d'Andraskow avec les 
Mofcovites, l'une & l’autre arrivée en l'année 1667. Sa Majelté donna pouvoir au 
Sr. de Bonzi alors Evêque de Beziers & {on Ambaffädeur Extraordinaire en Pologne 
préfentement Cardinal & Archevêque de Narbonne de traiter avec Sa Majefté Po- 
lonoife des moyens néceflaires pour lui aflurer une fubfftance convenable à fa quali- 
té après fon abdication, & pour faire tomber. l'élection {ur le Duc de Neubourg 
beau-frére du Roi de Pologne pour avoir époufé une de fes fœurs, & que le Roi 
voulut tâcher d'élever à cette dignité, puilqu'il ne la pouvoit obtenir pour le Duc 
d’Anguien. 

Les conférences que le Roi de Pologne avoit fouvent avec cet Ambaffadeur & 
avec celui du Duc de Neubourg, étoient extrêmement fufpectes aux Polonois qui 
s'imaginoient qu’elles tendoient à leur ôter la liberté de l'élection: ainfi dans là Diéte 
qu'on tint au commencement de l’année 1668. les Nonces demandérenr qu'on fit 
fortir du Royaume les Miniftres étrangers, ou au moins qu'ils ne puflent { mêler de 
l'éleion d'un fuccefleur, à moins que de décheoir de tous leurs priviléges. 

Le Roi Cafimir ayant refufé de donner les mains à cette propolition qui étoit con- 
traire au Droit des gens, ces Nonces demandérent que les Provinces fe confédéraf. 
fent & qu'on fit une convocation générale de la Noblefle; ce que ce Roi ne voulut 
point encore permettre à moins qu'il n'y eût une extrême néceflité d'employerla No- 
bleffe contre les Ennemis de l'Etat: tout cela enfemble fat caufe que la Diéte ferom. 
pit le 7. Mars avec un bruit extraordinaire; & que le Roi de Pologne irrité de leur 
procédé déclara qu'il voyoir bien qu'ils étoient las de fon gouvernement, mais qu'il 
n'étoir pas moins rebuté de leur conduite. 

Ainfi deux jours après il figna un Traité à Varfovie le 9. Mats 1668. avec l'E- 
vêque de Beziers au nom du Roi, & le Chancelier du Duc de Neubourg au nom 
de ce Duc, par lequel le Roi de Pologne promit qu'il abdiqueroit dans le quinziéme 
Juillet où au plutard dans le quinziéme Août dans une Diéte qu'il convoqueroit cx= 
près ce jour-là ou d'une autre maniére ; moyennant que les raufications de ce Trai 
té arrivaflent dans le mois de Mai : Que fans s'arrêter aux remontrances qui lui 
Pourroient être faites, il fe retireroit aufli-tôt hors de Pologne chez quelque Prince 
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ami du Duc de Neubourg: Qu'il envoyeroit à la Diéte d'éle&tion des Atnbaffadeurs 
non fufpects & de confiance pour y recommander le Duc de Neubourg, pour {olli- 
citer les furetez de ce qu'il fe réfervoit pour fa fubfftance, & pour agir en fon nom 
comine les Ambaffadeurs du Roi & du Duc de Neubourg le defireroient: Que fi 
on lui propofoit des conftiturions nouvelles pour diminuer l'autorité du Roi fon 
facceffeur , il les refuferoit, & s'en remettroit aux Paétes que la République voudroit 
faire avec le fuccefleur : Qu'outre Le tranfport qu'il avoit déja fait au Roi le 30. Mai 
1667. des fommes qui lui étoient dues par la République fuivant l'arrêté fait dans la 
derniére Diére, il froit encore telles déclarations au profit de Sa Majefté qu’elle de- 
freroit: Qu'auffi-tôt après l’arrivé des ratifications il donneroit avis au Papede fa ré- 
folution d'abdiquer en Juillet ou Août, & l'inviteroit d'envoyer un Cardinal ou un 
Nonce extraordinaire pour affifter à l'éleétion & y procurer le choix d'un Prince 
Catholique. Le Roi promit de fa part que foit que le Duc de Neubourg füt élu 
ou non il donneroit au Roi de Pologne cent cinquante mille livres de rente en 
benefices francs & nets de toutes charges , pour en jouir du jour de fon abdica- 
tion ; & qu'il lui feroit avancer fur cela vingt-cinq mille richedales huit jours après 
fon abdication : les trois Princes convinrent que le Roi de Pologne retiendroit les 
mêmes titres qu'il prenoit alors : Qu'il auroit toute liberté aux lieux où il fe retire- 
roit; & que sil demeuroit en Pologne le Maréchal de fa Cour pourroit juger fans 
appel les caufes civiles & criminelles de fà Cour & de fes Domeftiques : Qu'il 
pourroit avoir une garde de deux cens hommes tels qu'il lui plairoit , & demeu- 
rer à fa volonté dedans où dehors le Royaume : Qu'il fe réferveroit pour fa fub- 
fiftance l'économat de Sambor & les biens héréditaires de Ziliek pendant fa vie: 
Que le Duc de Neubourg étant élu Roi confentiroit à cette rélerve, & que 
faute de jouiffance par le Roi Cafñmir, il lui payeroit au lieu de cela cinquante 
mille richedales par an à quoi il obligeroit fes Etats de Neubourg , Julliers & 
Berg, & que le Roi pour plus grande füreté en feroit caution & feroit tenu de 
lui donner une aflignation fur fes fermes en cas que pour quelque caufe que ce 
für il ne jouit point de cet économat & de ces biens héréditaires : Qu'il fe r- 
ferveroit: encore cent mille florins Polonois qui valent cinquante mille livres de 
France , {ur l'économat de Bokna & fur les falines de Wiellis; ce que le Duc de 
Neubourg & le Roi lui garentiroient ainfi que l’article précédent : Qu'il ne 
pourroit demander autre chofe à la République ; & que fi des Etats lui 
vouloient accorder quelque revenu de leur mouvement, ce feroit à la dé- 
charge du Due de Neubourg: Que ce Duc eémployeroit fon autorité pour 
faire payer au Roi de Pologne ce qui lui froit dû jufqu'au jour de fon abdica- 
tion : Que les biens que le Roi de Pologne auroit en Pologne auroient les mê- 
mes immunitez que les biens de la table de Sa Majefté Polonoile : Que le Roi 
de Pologne céderoit au Duc de Neubourg tous fes biens immeubles dedans & 
dehors le Royaume, c'eft-à-dire rous les revenus qu'il avoit au Royaume de Na- 
ples, & tous les droits qu'il y avoit par la fucceflion de la Reine Bonne, les fom- 
mes que le Roi d'Efpagne devoir au Roi de Pologne pour la vente de dix vaifleaux 
armez, & la doc de la tante de S. M. P. que les Ducs de Brunswic devoient : Que 
le Duc de Neubourg paycroit les dettes du Roi de Pologne & celles du Roi Ula- 
diflas IV. & du Prince Charles leur frére, & qu'il y employeroit au moins cent 
mille florins par an en commençant par celles du Roi: Que pour les revenus du 
Royaume de Naples il lui payetoit tous les ans dix mille écus & aquiteroit environ 
quatre mille écus de penfions viagéres aflignées für ces biens: Que le Roi de Polo- 
gne pourroit avant fon abdication faire des Capitulations en faveur du Comte & dela 
Comtefle d'Enhoff pour affurer à celle-ci la charge de Dame d'honneur de la Reine fu- 
ture : Que fi les deux Rois { vifitoienr, ils & donneroient la main l’un à l'autre dans 
leur Palais, & qu'en lieu tiers le Roi Cafimir auroit la préféance ‘Que fi depuis l'abdi- 
cation juiqu'à l'életion ,/ lé Roi Cafimir ne jouifloit pas de fes reyenus , le Duc de 
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Neubourg lui fourniroit vingt mille livres pat mois pour f fubfftince en dé: 
duétion de ce qu'il sétoit réfervé : Que fi le Duc de Neubourg mouroit avant 
l'élection , le Roï de France n’en feroit pas moins tenu à ce qu'il avoit promis par 
ce Traité; & qu'aufi le Roi de Pologne froit obligé de fx part de favorifer le 
Prince qu'il: lui recommanderoit aux mêmes conditions de ce Traité. 


VI. Scond Traité de V'arovie entre les mêmes, 
Pour le même fujet. Août 1668. 


: 54 Roi Très-Chrétien & le Duc de Neuboutg ayant ratifié ce Traité, le Roi 
Cafimir exécuta ponétuellement ce qui dépendoit de lui, ayant le 12. Juin 
 füivant déclaré en lAflemblée des Senateurs le deffein qu'il avoit d'abdiquer , & 
s'étant montré inflexible à toutes les priéres qu'on lui fit au contraire : il leur pro- 
pol de faire promtement une convocation où on püt recevoir fon abdication, & 
élire en même rems un Succefleur; mais les Sénateurs foutinirent qu'il Rlloit qu'il 
Fc {on abdication en une Diête avant que de faire la convocation générale pout 
l'élection, & les Chanceliers refuférenc de fceller les lettres patentes du Roi qui con: 
cernoient fon abdication. Ainfi on convoqua une Diéte pour le 27. Août; l'E- 
vèque de Beziers prit fon audience de congé le 25. deJuin , & le Miniftre de 
Neubourg fe retira aufi pour ôter aux petites Diéres qui { tiendroient avant la 
grande tout prétexte de fe plaindre de leur conduite. | 

Comme 1l w'avoit pas tenu au Roi de Pologne qu'il ne fit fon abdication dans 
le 15. Août fuivant le précédent Traité, l'Ambafadeur de France & le Chance- 
lier du Ducade Neubourg firent à leur retour un nouveau Traité avec lui, par le- 
quel ils convinrent que ce delai que le Roi de Pologne n'avoit pu éviter de pren- 
dre , ne dhangeoit rien des chofes promifes au précédent Traité, & qu'il demeure- 
roit en fa force jufqu'au 20. Septembre prochain inclufivement, auquel jout pour 
le plutard le Roi de Pologne . promit d’abdiquer & de fe rerirer aufli-tôt vers la 
Prufle pour donner lieu à linterregne fans pouvoir différer plus long-tems fous 
quelque prétexte que ce püt être, 

Le même jout ce Roi pañla encore un aéte avec les mêmes Minifttes de France 
& de Neubourgspar lequel ils convinrent que le Roi de France conféreroit au 
Roi de Pologne des Abbayes & des Bénéfices dans fon Royaume à mefure qu'il en 
vaqueroit jufqu’à l’accompliffement du revenu ftipulé par le Traité du 9. Mars pré- 
cédent : Que jufqu'à ce tems-là il lui en payeroit les -penfions de fes propres f- 
nances à commencer du jour de l’Ate d’abdication : Que le Roi fe chargeroit 
de faire obtenir au Roi de Pologne les Bulles de ces Bénéfices : Que le Roi de Po- 
logne froit tenu de faire inftance au Pape & au Collége dé Cardinaux pout én a- 
voir le gtatis: Enfin qu’en cas de refus le Roi T.C. en payeroit les expéditions ; 
quoique cela ne fût pas porté dans le premier Traité. 

Le tems de la Diéte étant venu, le Pape, l'Empereur & tous les autres Prin- 
ces avec les Etats de Pologne firent de grandes inftances près du Roi Cafiniir pout 
l'obliger de changer de defféins mais cela fut itutile, & le 29. Août le Roi 
déclara aux Nonces qu'il éroit réfolu d'abdiquer à condition qu'ils lui laifaflent 
l'économat de Mariembours & de Grodna, & deux cens mille livres tous les ans 
fit “les Salines de Sibien 8 LS Douanes de Pologne & de Lithuanie: les Nonces 
n'ayant point voulu confentir à tous ces avancages, il fe contenta de cinquance 
mille écus de rente ; & de fix vingts mille florins pour degager les pierreries de la 
Couronne qui avoient été engagées pour cette fomme entre des mains de la Reï- 
ne. Ilfit %E 16. Septembre {on abdication en bonne forme, & il refta en Po- 
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logne jufu'après l'élection , pendant laquelle il fut obligé de s'éloigner de 40. lieues 
du lieu où elle fe fit. 

Toute la Diére fut partagée-entre le Duc de Neubourg & le Prince Charles de 
Lorraine; & il fembloit que les deux partis duffent venir aux mains pour ce fü- 
jet, lorfque le Palatin de Calitz ayant temontré à la Nobleffe.le tort qu'elle avoit 
de vouloir en venir aux armes pour des Princes qu'elle ne connoifloit point, & 
leur ayant propofé comme par maniére d'aquir le Prince Michel Wiefnovieski qui 
entroit dans l'Affémblée dans le moment qu'il parloit , il fut le 10. Jun 1669. 
proclamé Roi par toute la petite Noblefle lorfqu'il y penfoit le moins. 

Après cette élection le Roi Cafmir { retira en France où le Roi lui donna les 
Abbayes de St. Germain des Près, de St. Taurin d'Evreux, Fecamp, & quelques 
autres vacantes par le mariage du Duc de Verneuil. 


VIL Traité de favarow entre Louis XIV. & 
Jean Sobieski. 1675. 


E Roi Michel ayant époufé une fœur de l'Empereur entra auffi dans fes incé- 
L rêts ; enforte qu'il eur peu de commerce avec la France qui même travailla 
pour lui faire fubftituer le Duc de, Longueville qui méritoit mieux la Couronne 

ue lui: mais lorfque la chofe étoit fur le point éclater, toutes les mefures fu- 
rent rompues par la mort de ce Prince arrivée en 1672. peu après le pañlage du 
Rhin ; ainf le Roi Michel continua d'être Roi jufqu'à a mort arrivée ad mois de 
Novembre 1673. 

Lorfque la Diéte de Pologne fut convoquée dans ce fecond interregne pour élire 
un Roi, l'Evèque de Marleille Ambaffadeur de Sa Majefté propoft encote le Duc 
de Neubourg; mais comme il vit que les Polonois ne vouloient point d'etrangers, 
il les fit pancher vers Jean Sobieski Grand Maréchal de Pologne qu? avoit gagné 
une bataille confidérable contre le Turc le lendemain de la mort du Roi Michel: 
le crédit du Roi joint à fon propre mérite fut caufe qu'il fut élu pour R@t l'année 
füivante, & aufli-tôt pour reconnoître en la perfonne de cet Evêque les bons offi- 
ces qu'il avoit reçus du Roi fon maître, il le nomma au Cardinalat. 

En 1675. il fit à Javarow un Traité avec Sa Majeñlé, par lequel entrautres cho- 
{es il devoit tâcher de porter la République de Pologne à rompre avec l'Electeur 
de Brandebourg pour remettre la Prufle Ducale {ous la Souveraineté de cette Cou- 
tonne. 
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Traitez entre les Rois de France € 
de Portugal. 


ie Rois de Portugal defcendent d'un Henri Prince du fang de France. de la pre- 
miére Maifon des Ducs de Bourgogne iflus du Roi Robert: ce Prince con- 

uit le Comté de Portugal fur les Maures vers l'an 1089. & laifla un fils nommé 
Alphonfe qui fut le premier Roi de Portugal. 

Jamais l'alliance entre nos Rois & ceux de Portugal n'a été inrerrompue ; 
& nous voyons que cs Rois font compris parmi, les Alliez de la France 
dans les Traitez de Madrid, Cambrai, Crefpi, & Câteau-Cambrefis ; cette 
alliance fut un peu ébranlée en 1568. par le mauvais traitement que les Por- 
tugais de l'Ile de Madere firent aux François de Fefcadre du Capitaine Peyror 

ou 
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où Pierre Bertrand fils aîné de Montluc auquel ils tefuférenc la permiflion de faire 
aiguade & de radouber fs vaiffeaux dans leurs Jfles : cetre inhumanité.fut punie 
pa la défaite des Portugais &-par la prife: de. leur ville ; mais comme, Peyrot fuc 
tué dans certe action le deffein que: ces: François avoient de s'établir für les côtes 
d'Afrique s'en alla en fumée : cependañt.ceux qui revinrent en France après cette 
expédition eurent bien dela peine de fe fauver des pourfuites de l'Ambañädeur de 
Portugal qui demandoit qu'on les traitat comme des Corfaires. 

Quoique les Rois de Portugal fuflent dans l'alliañce de nos Rois, ils avoient 
néanmoins beaucoup plus: de liaifon avec VEfpagne, & {e marioient prefque tou- 
jours à des filles des Rois de Caftille : ceft pourquoi lorfque le: Cardinal "Alexan- 
drin neveu du Pape Gregoire XIII. propola en 1571. au Roi Charles IX. de ma- 
rier à fœur Margucrite à Sebaftien Roi de Portugal plütôt qu'au Roi de Navarre 
qui étoit Calvinilte ; Charles s'en excufa fous prétexte qu'il ne CIOYOIt pas que ce 
Roi voulüt fe marier ailleurs que dans la Maifon d'Efpagne ; mais dans la: vérité 
parce qu'il vouloir. que le mariage de fa fœur avec le Roi de Navarre attirâr les 
Calviniftes dans le piége qu'il leur tendoit, 

Ce Roi de Portugal ayant perdu au mois d'Août 1578. une grande bataille con- 
tre les Maures, & n'ayant point paru depuis, le Cardinal Henri fon grand-oncle 
paternel lui fuccéda : comme il étoit fort vieux chacun de ceux qi prétendoient 
à fa Succeflion firent déslors valoir leurs droits, entrautres Philipe Second Roi 
d'Efpagne, Catherine femme du Duc de Bragance , ‘Antoine fils naturel d'un 
des Princes de cette Maifon , & Catherine de Médicis.  J'expliquerai ailleurs quels 
étoient es droits de chacun de ces. Prétendans, me fufifant de dire que Catheri- 
ne de Médicis Mére de Charles, IX. f difoic ifle des Comtes de Bologne, 
lefquels elle foutenoit defcendre d'un nommé Robert fils d’Alphonf III. Roi de 
Portugal & de Mathilde Comreffe de Bologne, que Catherine de Médicis pré- 
tendoit avoir été répudiée par fon Mari qui avoit époufé une autre fmme dont il 
avoit eu des enfans qui lui avoient fuccédé à la Couronne de Portugal; au 
lieu que les autres foutenoient que jamais Mathilde navoit eu d’enfans d'Al 
phonfe. Quoiqu'il en foir le Roi Cardinal Henri étant mort au commence 
ment de l'année 1580. Philipe Roi d'Efpagne défit l'armée d'Antoine, & sé 
tant accomodé avec Jean Duc de Bragance, il fe rendit maître abfolu du Por- 
tuogal, 

ë ] 7 HAN £ aa 4 ; : 

Charles IX. ayant promis à f mére de lever une armée pour la pourfuite de 
{es drois , elle attira Antoine en France pour joindre leurs forces enfemble : en 
effet cette Reine équipa une armée navale commandée par Strozi qui f rendit 
d'abord dans F'ifle de Sr. Michel la feule des Ifles Açores qui tenoit pour les Efpa- 
gnols 3 mais après quelques fuccès aflez favorables l'armée navale Françoife fut dé- 
faite par les Efpagnols qui firent mourir de fang froid l'Amiral Strozi, & tous les 
autres prifonniers François: depuis ce tems-là Antoine ferctira en France, où il 
acheva fes jours fous la protection d'Henri IV. 


L  Zraité de Poris entre Los XIIL 5 Jean W. 
Pour Alliance, 


Hilipe IL: & Philipe III. jouirent paifiblement du Royaume de Portugal 

durant toute leur vie: Philipe IV. continua dans cettespoffefion jufqu'à ce 
que vers la fin de 1640, Jean Duc de Bragance petit-fils de Jean Duc de Bra- 
gance ,  & de Catherine donc nous venons de parler, fur élu Roi de Portugal du 
confentement unanime de tous les Portugais. 
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Il envoya incontinent. après des Ambaflideurs vers tous les Princes qui né. 
toient pas en fort bonne intelligence avec la Maïfon d'Autri > particuliéremenr 
vers Louis XIIT. Roi de France qui étant alors en guerre ouverte contre le Roi 
Philipe, eut une. extrêmejoye du foulévement d’une partie fi confidérable des Etats 
de fon ennemi , qui ne-pouvoit manquer d'en être notablement affoibli. Ainf 
il reçut Francifco de Mello & Antonio Coelho de Carvalho fes Ambafladeurs com- 
me venant de la part du légitime Roi de Portugal. 

Ces Ambaflideurs ayant propolé au Roi de renouveller les anciennes alliances 
entre les Rois de France & de Portugal; le Roi nomma pour fs Commifires le 
Chancelier Seouier & les Srs. Bouthilier & de Chavigni qui conclurent avec ces 
Ambafladeurs. le premier Juin 1641. un Traité dans Kquél le Roi Philipe ne fut 
nommé que Roi de Caftille, parce queles Portugais habitant une partie confidérable 
de l'Efpagne ne veulent point convenir qu'il sen dife Roi, dans l'idée qu'il en 
pourroit induire d’être leur Souverain. È 

Par ce Traité ils convinrent qu'il y auroit à l'avenir une alliance perpétuelle en- 
tre les deux Rois & leurs Royaumes : Qu'ils naffifteroient en aucune maniére les 
ennemis l'un de l'autre: Que les Etats Généraux {roient admis en cette alliance aux 
conditions dont on conviendroit avec eux : Que le Roi de Portugal agiroit puiffam- 
ment par mer & par terre contre le Roi de Caftille : Que le Roi de France join- 
droit cette année vingt vaifleaux de guerre à vingt gallions que le Roi de Portugal 
fourniroit , & à vingt vaifleaux que les Etats Généraux lui devoient pareillemenr 
donner de fecours pour attaquer flote des Caftillans venant des Indes, ou faire 
des defcentes dans les Etats du Roi-de Caftille_: Que ces vaifleaux tant de Portueal 
que des Etats Généraux déféreroient à l'Amiral de France le commandement & 
tous Jes autres honneurs qui lui étoient dus : Qu'en cas que h flot du Roi de 
Caftille vint à être prife, elle {roir partagée également entre les Confédérez : Qu'il 
y auroit réciproquement liberté de trafc : Que les Portugais pourroient tranfpor- 
ter de France des armes, vivres > & Munitions pour l'ufage du Portugal {eule- 
ment : Enfin que le Roi de Portugal permettroit que les François emportaflent de 
fon Royaume toutes les chofes dont ilsauroient befoin. 

Les Ambaflideurs de Portugal euflent bien fouhaitré que le Roi eût voulu so- 
bliger de ne point faire la paix avec le Roi d'Efpagne fans y comprendre le nou- 
veau Roi de Portugal ; mais comme on jugea en France que le Roi d'Efpagne ne 
voudroit jamais confentir À quitter fes prétentions {ur un Royaume aufli confidé- 
rable que le Portugal , & qu'ainfi ce feroit immortalifer Ja guerre que de s’obliger 
à cette condition , jamais les Miniftres du Roi n'y voulurent confentir : tout ce 
que les Ambaffadeurs de Portugal purent obtenir fut que par un article fecret le 
Roi promit au Roi de Portugal, que lorfqu'il viendroit À conclure la paix avec 
la Maifon d'Autriche, il feroit {on poffible pour & réferver la liberté de l'afifter 
toüjours en fes juftes prétentions, pourvi que les alliez de Sa Majefté entraflent 2- 
vec elle en pareille obligation 3 bien entendu qu'en ce cas le Roi de Portugal s'o- 
bligeroit à ne faire aucun Traité avec le Roi de Caftille Ans le confentement de Sa 
Majefté & de fes Alliez. 

Ce Traité fut exactement obfervé de la part de Sa Majefté qui dès cette année 
envoya une flote qui s'étant jointe à l'armée navale des Portugais & des Hollan- 
dois courut pendant. le refte de l'année les côtes de l'Andaloufie : plufieurs François 
pañérent en Port gal où ils frvirent avec beaucoup de valeur pendant que le Roi 
de Portugal fur en humeur de fire la guerre aux Caftillans ; mais enfüite ce Prin- 
ce s’en étant ennuyé, il fe contenta de {tenir far la défenfive, quoique les Mini- 
ftres de France le follicitaflent füivant le Traité d'agir puiffamment contre le Roi de 
Cafille pour faire diverfion de {es forces. 

Cependant les Miniftres de France ne laiflérent pas de porter vivement fes inté- 
têts à l'Affembiée de Munfter où ils demandérent dans leur propofition & dans leur 
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replique en 1644. & en 1645. la liberté de Dom Edouard fiére du Roï de Portu- 
gal : l'Empereur Ferdinand IIE. avoit fait arrêter ce Prince en Allemagne où il 
portoit les armes depuis neuf ans pour fon fervice ; & lavoit livré aux Efpagnols 
qui le détenoient dans le Château de Milan + Quelques difiicalrez que l'Empereur 
leur fit fur ce fujer, ils perliftérenc toûjours à luisdemander certe liberté, jufqu’à 
ce que Dom Edouard mourut en prifon foir de.poifon ou autrement. 

Nous avons vû dans ce même Livre Chap. 6. Nombre 31. que le Roi faifant 
en 1647. un Traité de garentie: & d'alliance avec les. Etats Généraux qui voient 
alors quelques différends avec les Portugais pour le Brefil, s'expliqua par une déclara- 

ion particuliére qu'en promettant de ne point aflifter les ennemis des Etats il ne 
prérendoit pas s'ôter la liberté d'affifter le Portugal contre l'Efpagne dans le tems que 
les Etats auroient guerre contre le Portugal. 

Nous verrons aufli dans le Chap. fuivant Nombre 42. qu'une des principales 
dificultez qui empéchérent que la paix ne fût conclue à Muniter entre la France & 
l'Efpagne , fut que le Roi vouloit fe réferver par le Traité la liberté d'aflifter le 
Roi de Portugal contre celui d'Efpagne, fans que les hoftilitez que les troupes Fran- 
çoifes auxiliaires du Roi de Portugal commettroient dans les Etats du Roi d'Efpagne 
puflent paller pour une infration du Traité ni donner fujet au Roi d'Efpagne de 
rompre la paix. 

Nonobftant cette preuve fignalée de l'amitié du Roi de France pour le Roi de 
Portugal, jamais celui-ci ne voulut agir les années fuivantes contre les Etats du 
Roi d'Efpagne quelques inftances que lui en fiflent les Miniftres du Roi, & quoi- 
que cette diverfion für très-néceflhire à la France dans un:tems qu'elle étoit déchi- 
rée par des guerres civiles & que les Efpagnols profitant de fes divifions lui enle- 
voient tous les ans quelque place confidérable : le Roi eut particuliéremént raifon 
de f plaindre du Roi de Portugal de ce qu'il refufa en 1652. d'envoyer quelques- 
uns de fes vaifleaux au fecours de Barcelone ; car ileft crès-probable que s'il en 
eût feulement envoyé huit ou dix qui { fuñlent joints à ceux que le Chevalier de 
la Ferriére mena au fecours de cetre place, ils auroient fait retirer l'armée navale 
d'Efpagne qui bouchoit l'entréedu port de Barcelone ; & auroient ainfi fauvéscer: 
te Capitale de la Catalogne: mais le Roi de Portugal refufa ce petit fecours ne 
voulant pas aflifter la France , enforte qu'elle réduifit P'Efpagne à faire la paix, efpe- 
rant que la France fe réloudroit enfin à fire avec lui la ligue offenfive & défen- 
five qu'il {fouhaitoit. 

Encore que Barcelone & le refte de la Catalogne -euffent ainfi été perdus par la 
faute du Roi de Portugal, néanmoins la maxime de ne point abandonner fes al: 
liez eft tellement établie en France que lorfqu'on traita la paix aux Pyrénées il pa- 
roit par le 6o. Article, que le Roi fic tout {on poflible pour obtenir du Roi d'Efpa- 
gne que le Portugal fût laiflé dans l'état auquel ilrétoit alors ; offrant même en 
ce cas de lui rendre toutes les conquêtes qu'il avoit faites pendant le cours dercer- 
te guerre, & de rétablir purement & fimplement le Prince de Condé dans fes 
charges , & dans fes gouvernemens:, Mais le Roï d'Efpagne ayant refulé ceipar- 
ti, & s'étant montré inflexible & difpolé.de rompre ablolument là négociation 
fi le Roi perfiftoit dans certe réfolution ; Sa Majefté jugea qu'il devoir plutôt a- 
bandonner le Portugal que des'expoler en le fourenant à éternifer la guerrévdans la 
Chrétienté : ainfi al promit: par ce Traité de ne plus affifter le Portugal contre le 
Roi d’Efpagne en cas que dans trois mois on ne trouvât point moyen d'accommo- 
der les chofes au contentement dw Roi d'Efpagne. 3 


ZL'22%3 IL, 


550 HAS T'OER E ® D'ES 


ÎT. 7raité de Lisbonne entre Louis XX. 
€ Alphonfe VI. 


Pour Alliance offenfive & défenfive. 1667. 


fa Cour dès l’année füuivante l'Ambafladeur de Portugal : cet Ambafladeur 
avoit emmené avec lui plufieurs Officiers François qui fervirent fort bien le Portu- 
gal les années fuivantes; mais Sa Majefté les rappella à la fin de l'année 1662. 
cela ne put néanmoins empêcher que la haine que les François portent naturelle- 
ment aux Efpagnols n’en retint plufieurs , & n’en engageñt encore d'autres à al- 
ler porter les armes au fervice du Portugal où ils formérent un corps qui fut 
commandé par le Comte de Schomberg, & qui contribua beaucoup aux victoires 
que les Portugais remportérent fur les Caftillans. 

Encore que le Roi eut été obligé pour le bien de la paix de promettre de ne 
plus {courir les Portugais contre les Efpagnols , il ne lai pas de leur confer- 
ver f bienveillance-dans les autres rencontrés ; * enforte que lorlqu'il ft en 1662. 
un Traité de ligue ofenfive & défenfive avec les Etats Généraux, il excepta nom- 
mément le Roi de Portugal contre lequel on convint que Sa Majefté ne froit point 
tenue d'envoyer du fecours aux Etats Généraux, à moins qu'il n'eût ratifié le Trai- 
té de paix que fon Ambafadeur avoit fait depuis peu avec les Erats, & qu’enfui- 
te il y eût contrevenu. Ce Traité avoit été depuis ratifié de part & d'autre’; 
mais les Portugais {e phignoient que les Erats Généraux retenoïent Canañor & 
Cochin dans les Indes’ Orientales qu'ils avoient pris depuis le tems que la paix y 
devoit avoir ét publiée fuivant le Traité : les chofes étoient cet érat lorfque le 
Roi voyant que le Confeil d'Efpagne ne lui vouloir point faire juftice fur le {u- 
jet des Provinces des Païs-Bas échues à la Reine fon éponfe par le droit de dévo- 
lution après la mort de Philipe IV. Roi d'Efpagne, réfolut de s'en mettre en 
pofféffion par la force après qu'il {croit dégagé de la guerre en laquelle il étoit 
encore contre le Roi d'Angleterre en faveur des Etats Généraux : cependant com- 
me il favoit que le Roi d'Angleterre faloit fes efforts pour moyenner la paix en- 
te l'Efpagne & le Portugal ; il voulut renouveller {on alliance avec Alphonfe 
VI. Roi de Portugal auquel il ft époufer en 1666. Marie Françoife Elizabeth de 
Savoyc fille du Duc de Nemours. 

En même tems qu'il lui envoya cette Princefle , il lui envoya le Sr. Baron de 
St. Romain Ambaffdeur Extraordinaire pour lexhorter à la continuation de la 
guerre lui offrant de l’aflifter puiflamment & de faire avec lui une ligue ofenfive & 
défenfive: cet Ambafñadeur trouva les! efprits des Portugais difpolez à écouter fes 
propofitions qui leur afluroient leur liberté, ileconclut le dernier Mars 1667. 
un Traité d'alliance avec les Miniftres du Roi de Portugal, par lequel ils convin- 
rent que le Roi déelareroit la guerre à la Caftille & la feroit par terre & par mer 
aufh-tôt que la paix auroit été conclue entre la France & fes Alliez d’une pait, & 
PAngleterre de l'autre; où au plus trente mois aprèsla date de ce Traité en cas que 
cette paix ne fe fit point : Quesilne le pouvoit pour quelque grande caufe il 
payeroit tous les ans au Roi de Portugal depuis le jour de la fignature de ce Trai- 
té jufqu'à la déclaration de la guerre. neuf cens mille Cruzades qui valent dix-huit 
cens mille livres monnoye de France, dont fix cens mille livres froient employées 
au payement des troupes Françoifes qui étoient en Portugal, & le refte mis ès 
mains du Roi de Portugal : Que moyennant cela le Roi de Portugal feroit la 
guerre de toutes {es forces au Roi de Caflille & ne feroit avec lui aucune paix ni 
méve: Que fi Le Roi déclaroit la guerxe à la Caftille, il ne payeroit qu'un million, 

dont 


I E Roi voulant tenir ce qu'il avoit promis au Roi d'Efpagne , ft retirer de 


TRAITEZ DE PAIX; &c 55 
dont fix cens mille livies feroient encore employées au payement des troupes Fran- 
çoiles , & le refte à l'ordre du Roi de Portugal: Que ce Traité dureroir dix années ; 
& que cependant il ÿ auroit entretles deux Rois älliance ofenfive & ‘défenfive con- 
tre ta Roi de Caltille & fes alliez, excepté contre les Rois d'Angleterre & de Sué- 
de: Qu'ils ne feroient point la paixique le Roi ne füc frisfait fur les Etats qui 
appartenoïent à la Réine {6n époufe par droit de fucceflion, & que le Roi dé 
Portugal trairât d'égal d'égal avec le Roï de Caftillé , * & reritrât dans toutes les pla- 
ces de Portugal & des Algarves que les armes de Caftille pourroient avoir occu- 
pées: Qu'ils ne pourroient pendant ces dix années conclüre ni paix ini tréve qué 
d'un commun confentément : Que les Marchands des deux nations iguiroient. des 
priviléges qui leur: avôient été accordez’ duremps des prédéceflèurs des deux Rois, 
notamment de ceux accordez depuis peu aux Anplois & aux Hellandois : Que les 
Gonfuls des deux nations jouiroient des priviléges;: dtoits , & honneurs attri-” 
buez aux Confuls Anglois & Hollandois : Que le Roi de Portugal feroit rece- 
voir en tous fes:ports & côtes les navires François : Qu'il fivoifetoit le commer- 
ce des Compagnies Françoifes d'Orient & d'Occident : Qu'il ne froit point néan- 
moins obligé de recevoir un plus grand nombre de Vaifleaux de guerre que celui 
porté par le Traité avec les Anglois: Qu'après l éonclufion de la paix’ avec 
Lbiet ; le Roi feroit fon! poflible pour accommoder les différends des Por- 
tugais avec les Etats Généraux, & pour leur faire ‘tendre les villes de Cochin & 
de Cananor : : Qu'il feroit fes efforts pour obtenir du Pape la confirmation des 
Evêques de Portugal : Enfin qu'il feroit permis au Roi de Portugal delever des 
gens de guerteen France & en‘Alfice, d'en emmener des Ingénieurs 8 Mari: 
niers, & d'y,acheter des chevaux, armes, & munitions de guerre, pourvû qué 
fes Commiffaires en donnaflent un état au Sr. du Terron à la Rochelle &'aux Of 
ficiers des autres villes. ) 

Le Roi exécuta ce Traité de fa part, étant entré en guerre contre l'Efpigne mê- 
me avant la conclufion de la paix entre lui & le Roi d'Angleterre : mais les 
Portugais n'en uférent pas de même ayant au mois de Fevrier de l'année füivanté 
fait leur paix particuliere avec le Roi d'Efpagne par l'entremife du Roi d'Anpleter- 
re; ce qui n'empécha pas que le Roi fafant peu après la paix à Aix-la-Chapel. 
le avec l'Efpagne & confirmant le Traité des Pyrénées , n'eüt foin d'excepter l'ar- 
ticle concernant le Portupal,;: lequel a été ainfi annullé. 

Depuis cette paix le Prince Dom Pedro qui a été établi Régent de Portugal 
pour l'incapacité du Roi Alphonfe fon fiére, st maintenu dans une entiére 
neutralité, quoiqu'il ait été follicité puiffamment par les François de profiter de la 
confternation où les Efpagnols ont été pendant la derniere guerre ; & qu'ils lui 
ayent remontré le peu d'affurance qu'il y avoit pour le Portugal dans fon Trai- 
té avec l’Efpagne , vü toutes les contraventions que le Roi d'Efpagne y avoit 
faires : Tout ce qu'on put obtenir de lui fut qu'il offrit fi médiation pour la 
paix, mais les Efpagnols ne la voulurent jamais accepter. 

Le Roi n'a pas oublié le Portugal dans les Traitez qu'il a faits à Nimégué car 
dans celui qu'il y a fait avec les États Généraux, il ÿ a compris le Prince & la 
Couronne 1e Portugal parmi fes alliez ; & dans celui qu'il 4 fair avec le Roi d'Efpa- 
gne il a eu encore foin en confirmant le Traité des Pyrénées d'excepter l'article qui 
concerne le Portugal ; afin d'avoir la liberté de fecourir le Royaume de Portugal fi lé 
Roi d'Efpagne l'attaquoit, 
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Traitez entre les Rois de France © d'Efpagne, 
€ les Princes des Païs-Bas. 


Es principaux différends que-nos Rois ont eus depuis près de deux fiécles. ont 
L été avec les Princes qui ont poflédé fucceffivement les Païs-Bas ;: avoir :les 
Ducs de BOtrgogne , les Archidues d'Autriche , l'Empereur Charles-Quint ;: & les 
Rois d'Efpagne. Ces différends ont été de rems:en tems terminez par divers Trai- 
tez qui ont relation les uns aux auttes ; enforte que le Traité des. Pyrénées confir- 
me 2e Traitez de Vervins & de Câteau-Cambrefis ; & porte qu'on exécutera ce 
qui refte à exécuter de ces deux: Traitez : celui de Câteau-Cambrefis confirme les 
Traitez précédens finon dans les aïticles dans lefquels il difpofoit autrement : enfin 
il eft fait mention dans les Traitez de Madrid , de Cambrai. & de Crepy de ceux 
faits à Arras, Conflans, Peronne, Paris, Noyon & ailleurs entre les Prédéceffeurs 
de Charles-Quint, & de François I. fi bien que pour bien entendre les derniers 
Traitez il eft néceflaire de bien favoir ce qui eft porté par les précédens.  Ainfi au 
lieu qu'à l'égard des Traitez faits avec les autres Princes je ne remonte pas plus 
haut. que le tems auquel le Traité de Vervins fut fait, je  commencerai en 
cette rencontre par le Traité d'Arras fait en 1437. &je continuerai ainfi fuivanc 
l'ordre des tems jufqu'au dernier quia été fait à, Nimégue avec le Roi d'Efpane. 
Mais avant que d'entrer dans la difcuflion de ces Traitez je crois néceflaire de dire 
un mot des anciennes prétentions de nos Rois fur quelques Provinces d’Efpagne , 
& des principales affaires qu'ils ont eues à déméler avec les Rois de Caftille & d’Ar- 
ragon. 

L'Efpagne étoit autrefois compolée de quatorze Royaumes qui par diverfes al- 
liances ou par les droits de fucceflion , de conquête, & autres ont été fouvent 
unis en un moindre nombre & fouvent divilez. 

Alphonfe IX. Roi de Caftille qui vivoit au commencement du XII. fiécle , eut 
un fils nommé Henri & deux filles dont laînée nommée Bérangere fur mariée à 
Alphonfe IX. Roi de Léon; & l'autre nommée Blanche époufa: Louis VIIL Roi 
de France pére de St. Louis: Alphonfe Roi de Caftille ayant plufieurs fujets con- 
fidérables de fe plaindre du Roi de Léon {on gendre, l'exclut de fa fucceflion, & 
ordonna qu’en cas que fon fils. Henri mourût fans enfans, Louis fils def fille 
Blanche & du Roi de France-fuccéderoit à la Courone de Caftille. Henri Pre- 
imier ayant furvécu à fon pére de peu d'années & étant mort fans enfans, plu- 
fieurs Seigneurs de Caftille fe dcclarérent pour St. Louïs fils de Louis VII. & de 
Blanche comme étant leur légitime Roi; mais comme il: n’avoit alors que trois ans, 
& que le Roi fon pére éroit occupé dans-la guerre contre les Albigcois ,. Bérengé- 
re Reine de Léon. & fon fils Ferdinand JIT.. { mirent en poleffion du Royaume 
de Caftille, & ainfi l'ufurpérent fur St. Louïs & fur à pofférité. 

Alphonfe X. Roi de Caftille, fils de. Ferdinand III. jugea:le droic de: Sr. Louis 
fi bon que mariant fon fils aîné, Ferdinand de a Cerda avec Blanche fille de ce 
faint Roi, il voulut que le Roi par le contraét de mariage pañlé en 1265. re- 
nonçat au droit qu'il.avoit fur la Couronne de Caftille en faveur des enfans qui 
naîtroient de ce mariage : cependant Ferdinand de la Cerda étant mort devant 
{on pére, Sanche {on puiné lui fuccéda au préjudice des enfans de fon aîné. 

Philipe le Hardi prit les armes en 1276. pour foutenir les droits des enfans de 
fà fœur Blanche ; fon expédition n'ayant point eu de fuccès, Philipe le Bel 
ft en 1289. un Traité avec Dom Sanche par lequel celui-ci s'obligea 
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de donner le: Royaume de: Murcie à l'aîné des enfans de Ferdinand de °Cerda, & 
quelques terres au fecond : mais comme ilsvréfüférent de tenir l'accord que Philipé 
avoit fait pour eux, il en eut tant de dépit qu’ayant-eu l'année fuivante une conf 
rence à Bayonneavec Sanche,ils y firencun Traité par lequel Philipe abandonna:les 
intérêts. de {es Coufins, & céda même à Sanche les droits qu'il pouvoit avoir fur 
la Couronne de Caftille. 

De: forte que ces Princes defquels defcendent les Ducs de Medina-Celi font ide: 
meurez fimples particuliers enEfpagne; & la Couronne eft demehrée anx-defcers 
dans de Sanche avec lefquels nos Rois font toûjôurs demeurez depuis en grande 
alliance juqu'au regne d’Ilabelle femme de Ferdinand. 

Pour ce qui eft des Rois d'Afragon'Sr. Louïs maria en 125 8. fon fils Philipe 
avec Ifbelle fille de Jaques Roi d’Atragon ; qui lui apporta en dor les Comtez de 
Carcaflonne & de Beziers; en même cems pour terminer tous les fujets de diffé- 
rends qu'ils pouvoient avoir-enfemble,, ik frent-un Traité par lequel St. Louïs cé: 
da au Roi d'Aragon fes droits fur le Comté de Barcelone , le Rouflillon , Cer- 
daigne, Conflans, Gironne & le refte de la Catalogne; le Roi d’Arrigon céda de 
fa part a Roi plufieurs prétentions qu'ils avoit fur divers lieux du Languedoc & 
de la Provence. 

Cette bonne intelligence fut rompue peu après au fujet de la conquête du Royau- 
me de Sicile faite de l'autorité du Pape par Charles frére de St. Louis fur les Prin- 
ces de la Maïfon de Souabe: car Pierre III. Roi d'Arragon gendre de Mainfroi Ba- 
tard d'un de ces Rois de la Maifon de Souabe, ayant fiten 1282. foulever l'Ifle de 
Sicile contre Charles & maffacrer tous les François qui y étoient, le Pape Martin 
IV. excommunia Pierre, & l'ayant déclaré déchu de ‘fon Royaume d'Arragon en 
inveftit Charles Comte de Valois fecond fils de Philipe le Hardi & neveu de Pier: 
re. Philipe voulant inftaller fon fils en ce Royaume ÿ entra peu après ävec une 
armée de Cent mille hommes * il s’empara de Perpignan & du Rouflillen, &en- 
tra dans la Catalogne où‘il prit Gironne& quelques antres places: mais enfüite là 
maladie s'étant mile dans fon armée, il revint à Perpignan où il mourut en 128$: 
& fa mort fut fuivie de la perte de ce que les François avoient conquis dans le 
Rouffillon & dans la Catalogne. 

Enfin en 1291. Charles le Boiteux Roi de Sicile pour retirer fes enfans qui 
éroient entre les mains d’Alphonfe fils de Pierre Roi d’Arragon , fit en forte que 
Charles Comte de Valois renonça au Royaume d’Arragon ; & pour indemniler le 
Comte de Valois Charles lui donna fa fille en mariage avec les Comtez d'Anjou & 
du Maine: depuis les Rois d'Arragon & leurs Cadets derneurérent en polleffion dé 
lle de Sicile fous le titre de Rois de Trinacrie; & le Royaume de Naples demeu- 
ra aux Princes François fous le titre de Rois de Sicile & de Jérufalem. 

Le fecond chef des prétentions des Rois de France fur les Ecats de la dépendan: 
ce de la Couronne d’Arragon provient de ce qu'en 1350. Jaques d'Arragon Roi 
de Majorque que fon coufin Pierre IV. Roi d’Arragon avoit dépouillé de tous fes 
Etats, vendir à Philipe de Valois les Comtez de Rouflillon & de Cerdaigne & la 
Baronie de Montpellier moyennant fix-vingts mille écus. 

Ifabelle fille & feule héritiére de Jaques tranfpotta à Louïs premier Duc d'Anjou 
frére de Charles V: tous les droits qu'elle avoit fur le Royaume de Majorque & fur 
le Rouflillon & la Cerdaigne: ce Duc fit en conféquence de cetté ceflion une ex: 
pédition dans la Majorque &'un grand armement contre l’'Atragon; mais enfuite 
il tourna en 1382. tous fes defleins contre le Royaume de Naples dont la Reine 
Jeanne premiére du nom l'avoir adopté. 

Le troifiéme chef es prétentions de nos Rois {ur l’Arragon provient de ce que 
ce Pierre IV. Roi d’Arragon eut deux fils Jean & Martin & une fille nommée Léo- 
nor qui époufa Jean premier Roi de Caftille. Jean qui fuccéda à fon pére au 
Royaume d’Arragon n'eut qu'une fille mariée à Louïs Second Roi de Sicile & Duc 
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d'Anjou fils de celui dont je viens de parler :, ainfi'éomme les femmes héritent de 
à Couronne en Arragon, loland devoit hériter de fon pére; cependant elle-en fut 
ze ci \ P 4 / 
éxdufe par Martin fon oncle ; & après la mort de Martin arrivée en 1410. par 
Ferdinand fils de Léonor fa tante & de Jean Roi de Caftille. 
Louïs Second étoit alors bien empêché à fe maintenir dans le Royaume de Na- 
: a y 
ples; ainfi cela fur caufe qu il ne témoigna point de reffentiment de cette exclufion: 
mais fon fils René fut reconnu aflez longtems comme Roi d’Arragon par ceux de 
_ : A © s . » D s: . nu 
Catalogne & de Rouffillon, & prit toujours le titre de Roi d’Arragon qu'il laiffa à 
g pr J ur CU At 
fon neveu Charles Comte du Maine, que nous avons vu ci-devant avoir inftitué 
pour fon héritier univerfel Louis Onziéme & fes fuccefleurs Rois de France, qui 
font ainfi entrez dans les droits de Jaqués & d'Ifabelle fur le Royaüme de Major- 
ue & fur le Rouflillon & la Cerdaigne ; dans ceux d'Ioland fur le Royaume 
d'Aragon; enfin dans les droits de Charles du Maine fur les Royaumes de Naples 
& de Sicile qui avoient été ufurpez par les Arragonois. 


I. Traité de paix d'Arras entre Charles VII. &5 Philipe le 
Bon Duc de Bourgogne. 1435. 


E Duché de Bourgogne fut premiérement donné en Apanage en 103 2. à Ro- 
bert frére du Roi Henri, & demeura à fes defcendans mâles jufqu’à la mort du 
Duc Philipe de Rouvre arrivée en 1361. Jean Roi de France hérita de Philipe 
comme fon plus proche parent, & en même tems réünit ce Duché à la Couronne 
de France, promettant par ferment de ne l'en jamais féparer: il unit auffi en cette 
même année à la Coufonne ie Comté de Mâcon & Bar-fur-Seine: cépendant ce 
même Roi fans avoir égard à l'union qu'il avoit faite du Duché de Bourgogne à la 
Couronne, le donna en 1363. à Philipe fon IV. fils furnommé le Hardi à la 
charge de foi & hommage, & de retour à la Couronne en cas que Philipe & fes 
defcendans mouruflent fans enfans légitimes. 

Philipe époufa en 1369. Margucrite fille & héritiére de Louïs Comte de Flan- 
dres, d'Artois & de- Bourgogne; fon frére Charles V. en faveur de ce mariage pañla 
en même tems une tranfaction «avec le Comte Louïs, par laquelle entr'autres cho- 
fes ce Roi qui par d'anciens Traitez poflédoit en Flandres les villes de Lille, Douai, 
& Orchies, les remit au Comte & à fes fuccelleurs Comtes de Flandres à la char- 
ge qu'en cas que là Duchefle ou fes defcendans mourufent faus enfans mâles, le 
Roi pourroit retirer ces villes en donnant aux héritiers dix mille livres de rentes en 
fonds de terres. Le Roi Charles unit depuis à la Couronne le Comté d'Auxerre 
en 5371. qui non plus que le: Mäconnois & le Charolois ne faifoit point alors 
partie du Duché de Bourgogne: Philipe hérita de fon Bcaupére & devint ainfi en- 
core vaflal de la France pour les Comtez de Flandres & d'Artois qui relevoient de 
la Couronne. Ce Duc eut pour fuccefleur fon fils Jean qui caufa en France des dèf 
ordres effroyables pendant limbécillité de l'efprit de Charles VE & y fit faire un 
grand nombre de meurtres, entr'autres celui de Louïs d'Orléans frére du Roi. Le 
Dauphin de France Charles étoit dans le parti contraire au Bourguignon; mais le 
voyant fur le point de s'accommoder avec Henri V. Roi d'Angleterre ennemi de 
la France, il lui fit propoler la paix: ce Duc y ayant donné les mains, ils sabou- 
chérent à Montereau où Tannepuy du Chatel & quelques autres fervireurs du feu 
Duc d'Orleans tuérent le Duc Jean en trahifon en prélence du Dauphin & à ce 
qu'on cfut par fon ordre. 

Philipe furnommé le Bon fils de Jean irité du meurtre de fon pére s'unit ouver- 
tement avec le Roi d'Angleterre, & fit en forte que par le Trairé de Troyes paflé 
en 1420. ce Roi époufa Catherine fille de Charles VI. qui le nomma pour fon 
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héritier à la Couronne de France: le Dauphin fut en conféquence de ce meurtre 
déclaré indigne. d'y, fuccéder. & banni du Royaume. - Depuis cela ce Duc porta 
hautement les intérêts du Roi d'Angleterre contre le Dauphin, tant durant la vie de 
Charles VI. que depuis que Charles VII. fut devenu Rôi : il devint cependant ex- 
trémement puiflant , ayant acquis tant par fucceflion & donation que par le droit de 
bienféance le Hainaut , la Hollande, la Zélande, la Frife, le Comré de Namur, 
ls Duchez de Brabant & de Limbourg, le Marquifat du St. Empire & la Scigneu- 
tic d'Anvers. 

Ainfi ce Duc étañt un ennemi fort puiflant que Charles avoit à combattre, le 
Pape Eugene IV. & le Concile de Bale qui avoient pitié de voir le plus beau Ro- 
yaume de là Chrétienté déchiré miférablement, preflérent fi fort Philipe de vou- 
loit éntendre à la paix, qu'il réfolut de facrifier fon reflentiment & faire cefler les 
malheurs de là France. Ainfi il convint qu'on tiendroit une conférence à Arras 
pour chercher les moyens de faire la paix encre les deux Rois, & entre celui de 
France & le Duc de Bourgogne. 

Le Pape & le Concile y envoyérent chacun un Légat, & tous les Princes de la 
Chrétienté des Ambafladeurs: la conférence fut ouverte le 6. Août 143 s. on offrit 
aux Anglois la Normandie & la Guÿenne à la charge de l'hommage; mais commé 
ils vouloient abfolument avoir tout le Royaume fuivant le Traité de Troyes, le 
Duc f détacha d'eux & confentit de faire la paix particuliére avec Charles: ce Roi 
lui ayant donné la carte blanche, le Traité fut conclu entre eux aux conditions 
que le Duc voulut. 

Par ce Traité le Duc reconnut le Roi pour fon fouverain Seigneur, & renonça 
à toutes. les alliances contraires à {on feivice: le Roi de à part défavoua le meurtre 
commis en là perfonne du Duc Jean > promit qu'il puniroit les coupables ou .les 
bannitoit du Royaume s'il ne les pouvoit prendre : Qu'il bâtiroit une Chapelle & 
fonderoit une Chartreufe près de Montereau pour prier Dieu pour l'ame du fu 
Duc: Qu'il donnetoit au Duc cinquañte mille écus d'or pour les meubles & l'é- 
quipage du feu Duc: Qu'il lui remettroit fa vie durant l'hommage & le fervice 
qu'il lui devoit pour les terres qu'il renoit de la Couronne: Qu'il lui céderoit pour 
lui & fs hoirs mâles & femelles les Comtez d'Auxerre & de Mâcon, la Seigneu- 
rie de St. Jangon, le Bailliage de St. Laurent & la Chatellenie de Bar-fur-Seyne ? 
Qu'il lui céderoit & à celui de es héritiers qui lui fuccéderoit au Comté d'Artois, 
l'aide où compofition que le Roi levoit en ce Comté montant à quatorze mille li- 
vres : Qu'il lui donneroit en engagement pour quatre cens mille écus les Chatellenies 
de Peronne, Roye & Mondidier, & les villes fituées fur la Somme, comme A- 
miens, St. Quentin, Corbie, Abbeville & autres, & le Comté de Ponthieu, Dour- 
lens,.St. Riquier, Crevecœur , Atlèux , Montreuil, Crotoi, Mottagne & leurs 
dépendances, enfemble tout ce qui lui appartenoit depuis cette riviére jufqu'en Ar- 
tois, Flandres, & Hainaut: Que le Duc demeureroit pofefleur du, Comté de Bou- 
logne pendant fa vie & celle de fes defcendans mâles ; & qu'après cela il retourné- 
roit à ceux à qui il appartenoit, lefquels le Roi fe chargeoit de récompenfer : Qu'en 
cas d'infraétion du Traité les füujets de l'un & l'autre Prince feroient abfous du {er- 
ment de fidélité contre l'infracteur. 

Ainfi il paroït que la néceflité obligea ce Roi de faire une efféce d'amende ho- 
norable à fon fujet; de lui céder plufieurs Comtez & autres Scigneuries qui avoient 
été réünies à la Couronne & qui étoient ainfi inaliénables; & de lui engagcr tou« 
te la Picardie pour une fomme qu'il ne lui avoit jamais prête. Cependant ce Trais 
té, tout injufte qu'il étoit, fut extrêmement utile au Roi Charles VII. qui ayant {- 
paré le Duc de Bourgogne du parti des Anglois les chafla peu après de toute la 
France hormis de Calais. 
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IL. 7raité de Paix de Conflans entre Louis X1. 5 Charies 
Comte de Charolois. 1465. 


E Roi Charles VIL étant mort, fon fils Louis XI. qui étoit retiré près du Duc 
de Bourgogne vint avec lui & fon fils le Comte de Charolois { faire facrer à 
Rheims en 1461. L'année füivante il retira les villes fituées fur la Somme & les au- 
tres qui par le précédent Traité avoient été engagées pour quatre cens mille écus, 
lefquels il paya au Duc Philipe : le Comte de Charolois fon fils en eut tant de 
chagrin qu'il sunit en 1465. avec le Duc de Berri frére du Roi , le Duc de Bre- 
tagne, & les autres Princes & Seigneurs liguez pour le bien public, & vint affé- 
ger Paris après la bataille de Montléri. 

Le Roi voulant à quelque prix que ce füt rompre cette ligue, trouva moÿen de 
faire un Traité avec ces Princes à Conflans le $. Oétobre 1465. par lequel en- 
trautres chofes ils convinrent: Que pour récompenfer le Comte de Charolois de 
plufieurs grandes dépenfes qu'il avoit faites , le Roi lui remettroit pour lui & fes 
defcendans mâles & femelles ces places fituées fur la Somme & autres engagées par 
le Traité d'Arras: Qu'après la mort du Comte le Roi les pourroit retirer moyen- 
nant deux cens mille écus d'or: Que le Comté de Boulogne lui demeureroit & à 
fes hoirs mâles & femelles durant leur vie feulement , le Roi fe chargeant de ré- 
compenfer ceux qui prétendoient y avoir droit : Qu'il jouiroit encore des villes & 
Charellenies de Peronne , Mondidier , & Roye ; le Roi promettant d’obliger le 
Duc de Nevers de renoncer aux prétentions qu'il y avoit : que le Roi lui céderoit 
encore le Comté de Guines pour en jouir lui & fes enfans à perpétuité, & { char- 
geroit de récompenfer le Duc de Croy des droits qu'il y pouvoit avoir. Après ce 
Traité le Comte reprit le chemin de la Flandres & fuccéda à fon pére en 1467. 

Depuis le Comte ayant fait remontrer à ce Roï, que les Prévôtez de Vimieu , de 
Beauvoifis & de Foulloi dépendoient du Bailliage d'Amiens le Roi les lui donna en- 
core par fes lettres patentes du 13. O&tobre 1465. encore que le Duc de Bourgo- 
gnc fon pére n'en eût jamais jour. 


TILL 7raité de Peronne entre Louis XL £$ Charles Duc de 
Pourgogne, 


Pour confirmer les précédens Traitez. 1468. 


E Roi ne pouvant oublier que le Duc de Bretagne avoit reçu chez lui le Duc 

de Berri fon frére, & avoit fufcité les autres Princes à lui faire la guerre , tatta- 

qua ce Duc fur lequel il prit plufieurs places en 1468. & l'obligea & le Duc fon 

fiére de s'accommoder avec lui & de mander à Charles devenu Duc de Bourgogne 

par là mort de fon pére, qu'ils renonçoient à fon alliance: cela irrita le Duc qui 

{e mettoit en devoir d'aller au fecours de ces Princes ; il témoigna aufli vouloir 

s'accommoder avec le Roi qui convint de l'aller trouver à Peronne après avoir tiré 
une lettre du Duc qui portoit toute fureté d'aller & de venir. 

Pour témoigner plus de confiance au Ducil le fut trouver fans aucuns gardes; 
mais, comme le Duc eut cependant nouvelle que les Liégeois fufcitez par le Roi sé 
toient foulevez contre leur Evêque & avoient commis beaucoup de violences contre 
les Bourguignons, il le fit arrêter dans le Château où il logcoit. Le Roi fe voyant 
en cette extrémité & craignant même pour favie à caufe de plufieurs ennemis D 
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tels qu'il-avoit qui Séroient rendus près du Duc, réfolüt d'en pañler pat où 1l 
voudfroit. 

Ainfi il fic avec ce Duc en cette même année 1/68. ‘un ‘Traité par lequel il 
promit d'obferver les Traitez d'Arräs & dé Conflans: confentit que le Duc gardèt 
l'alliance qu'il avoir faite avec Edouard Roi d’Angleterte fon ennemi; pardonna à 
tous ceux: qui avoient renule parti.du Duc contre lui; s'obligea de rendre à Phili- 
pe de Savoye les places qu'il avoit occupées fur lui dans le Païs de Bugey, la Bref 
fe, & autres Païs, & confentit que s'il manquoit à ce Traité le Duc & {es vallaux fa£ 
fent quittes de la foi hommage & ferment de fidélité qu'ils lui devoient; & qu'il 
perdit la Souveraineté qu'il avoit fur eux; & que fes. propres füjers affiftaffenc le 
Duc contre lui. 

Ce Traité fut fuivi d'un grand mémoire de trente-cinq afticles de doleances & 
de remorñtrances du Duc de Bourgogne ; & des repones que le Roi y fit à chaque aré 
ticle fuivant les intentions du Duc, dont le Roi s’obligea pat le Traité d'oblerver lé 
contenu. 

Il fut même obligé d'accompagner le Duc dans Li guerre qu'il fic aux Liéocois; 
mais étant revenu en, France & le Roi ayant repréfenté en 1470. aux Princes & aux 
Notables du Royaume affémblez à Tours la violence dont le Duc de Bourgogne 
avoit ufé à {on égard ; il fut jugé que le Roi n'éroit point obligé à l'obfervation 
de ce Traité, & que même ss terres & les Seigneuries du Duc étoient commifes 
& confifquées au profit du Roi, La guerre étant recommencée entreux, ils ft: 
rent le 13. Septembre 1475. une tréve de neuf années. 


LV. Second Traité de paix d Arras entre Louis XI 2 Maxi 
milien d'Autriche. 1480. 


Harkes Duc de Bourgogne ayant été tu devant Nañci en 1497. fans laifler 

d’autres enfans qu'un feule fille nommée Marie, Louis XI. s'empara de la 

ville & du Comté de Boulogne, des villes de deffus la Somme & autres que le 

Duc ne tenoit que par engagement, du Duché de Bourgogne que le Roi prétens 

dit devoir être réüni à la Couronne faüte d’enfans mâles , & de l'Auxerrois, da Mi- 
connois | de Bar-füur- Seine, & de partie des Comtez de Bourgogne & d'Artois. 

Marie de Bourgogne s'étant mariée, comme je l'ai marqué ailleurs, à Maximi- 
lien fils de l'Empereur Frédéric mit l'affaire en Traité, & prétendir que par la con- 
ceflion de. la Bourgogne faite à Philipe le Hardi tons les héritiers légitimes de Phi- 
lipe lui devoient fuccéder à ce Duché ; que par les Traitez d'Arras, de Conflans, 
& de Peronne, le Mâconnois, l’'Auxerrois, & Bar-fur-Seine avoient été cédez aux 
Ducs dé Bourgogne & à leurs héritiers mâles 8 fmelles: lé Roi Louis XI. foutint 
au contraire que ce Duché & ces Comtez ayanr été réünis à la Couronne ils n’a- 
voient pu en être féparez ni aliénez à perpétuité ; mais {ulement à côndition de 
retour faute d’enfans! mâles pat la condition ‘générale & fousentendue dans toutes 
les conceflions des appanages des eñfans de’ France + ainfi rien n'ayant été conclu 
dans cette conférence; on en vint aux armes, & Maximilien reprit une partie de la 
Bourgogne qu'il perdit enfuite; il y eut divers combats & plufieurs prifes &reprifes 
de Villes. 

Marie étant morte au mois de Mars 1482. on entama la négociation de la paix 
par le moyen d'un mariage entre Chaïles Dauphin de France & Marguerite fille de 
Maximilien: le Roi ne demandoit avec là Princefle que le Comté de Bourgogne où 
celui d'Artois; mais les Gantois qui fouhaitoienc affoiblir leur Prince, firent en forte 
que par le Traité qui fut pañlé à Arras le 23. Décembre de cetté même année on 
promit l’un & l'autre en dot à la Princele &° oh y ajouta encore le Maconnois , 

Aaaa 3 l'Auxer- 
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PAuxerrois, Bar-fur-Seine, le Charolois, & la Seigneurie de Noyers. Comme le 
dernier Duc de Bourgogne étoit mort fans enfans mâles, on confirma au Roi le 
droit de rachat de Lille, Douai, & Orchies, & du refte on convint que chacun 


demeureroit dans fes droits à l'égard du Duché de Bourgogne. 


V. Traité de Paix de Senlis entre Charles VTIL & 
Maximilien. 1493. 


Harles VIIL ayant époufé en 1492. Anne héritiére du Duc de Bretagne 
qui étoit accordée à Maximilien , ce Prince rentra en guerre contre Charles 
pour vanger le double afffont qui lui avoit été fait en lui ôtant fon acçordée & 
tepudiane @ fille : mais les Princes d'Allemagne & les Suiffes s'étant entremis pour 
moyenner la paix, les Députez de l'Empereur Frédéric, de fon fils Maximilien & 
de Philipe fon petit - fils s'affemblérent en 1493. à Senlis avec les Députez du Roi, 
& conclurent le #3. Mai un Traité par lequel ils convinrent que le Roi renvoye- 
toit la Princefle Marguerite à l'Archiduc fon frére : Que le Roi & l’Archiduc de- 
meureroient dans leurs droits pour être décidez par voye de juftice & non autre- 
ment: Que le Roi rendroit à Maximilien comme tuteur de Philipe les Comtez de 
Bourgogne, d'Artois, de Charolois & la Scigneurie de Noyers à la réferve des droits 
Royaux & de la fouveraineté dans les Comtez d’Artois & de Charolois & la Sei- 
gneurie de Noyers; & des Châteaux d'Hesdin, Aire, & Bethune & la ville d’Ar- 
ras que le Roi retiendroit jufqu'à ce que Philipe für parvenu à l'âge de vingt ans 
& eût rendu la foi & hommage au Roi de ce qu'il tenoit dans fa mouvance : Que 
le Roi remertroit à Maximilien les maifons de Flandres & d'Artois à Paris : Que le 
Roi jouiroit des Comtez de Maconnois, Auxerrois & Bar-fur-Seine comme par le 
paflé jufqu'à ce que les différends entre les parties fuffent rerminez: Que le droit 
de rachat des Villes de Lille, Douay, & Orchies feroit confervé au Roi pouren 
être traité en un autre tems plus à propos, & que le Roi remettroit à la ville de 
St. Omer & autres leur part de l'aide ordinaire d'Artois. 


VI. Traité de Barcelone entre Charles V 111. € Ferdinand 
Roi d'Arragon, 


Pour la reftitution du Rouflillon & alliance. 1493. 


’Ai déja marqué que Louis Premier, Duc d'Anjou fut adopté en 13 80. par Jean- 
ne premiére du: nom Reine de Naples que fon Coufin Charles de Duras tenoir 
alors prifoniére: Jeanne & Louïs Premier étant morts, Louis Second, fuccéda à 

leurs droits & fut aufli-bien que fon pére invefti de ce Royaume par Clemenc VII. 
puis par Alexandre V. & par Martin V. cependant ils n’en jouirent point ni l'un 
ni l'autre paifblement, ayant eu à combattre Charles de Duras & fon fils Ladillas 
ou Lancelot. 

Lancelot étant mort, Jeanne Seconde & fœur lui fuccéda & ne pouvant réfifter à 
Louis Il. Duc d'Anjou. fils de Louïs IL. elle apella à fon fecours Alphonfe Second 
Roi d'Arragon & de Sicile qu'elle adopta en 1420. mais comme au lieu de recon- 
noitre ce bienfait il la traita tiranniquement ; elle révoqua cette adoption & adopta 
en fa place ce même Louïs III: {on ennemi. 

Cette adoption fut confirmée par le Pape Martin V. & Louïs entra en pofeffion 


du Royaume: étant mort en 143 1.la Reine fà veuve inftitua pour fon héritier Re- 
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né Duc d'Anjou frére de Louis IL. René fut reconnu pour: Roi & eur l'inveftitu- 
re du Pape Eugene IV. mais quelque-tems après il fut chaflé de ce Royaume par 
Alphonfe qui le laiffà à Ferdiftand fon bâtard. 

Nous avons déja marqué que René laiffa pour fon héritier {on neveu Charles du 
Maine qui fit Louis XI. & fes fuccefleuts fs héritiers univerfels, fi bien que Char: 
les VIT. Roi de France étant dans les droits de tous ces Princes entreprit EN 1494. 
la conquête du Royaume de Naples fur Alphonfe & Ferdinand fils & petit - fils 
de Ferdinand le Bâtard. Avant que de partir, pour s’aflurer de n'être point traver- 
fé dans fon deflein par Ferdinand Roi d'Arragon, il paf avec lui à Barcelone le 
129. Janvier 1493. un Traité par lequel Charles lui rendit le Rouflillon & la Cer- 
daigne, fans même retirer les trois cens mille écus pour lefquels Jean pére de Fer. 
dinand Jes avoit engagez à Louis XI. en 1462. fe contentant que Ferdinand .& 
Ifabelle.fiflent avec lui par ce Traité unealliance très-étroite & promiffenc de l'a£ 
fifter contre tous fes Ennemis préens & à venir. 

Ainfi croyant être afluré de ce côté-là & de celui de Maximilien par le Traité de 
Senlis, il fe mit en chemin, & obtint l'inveftiture du Pape Alexandre VI. du Ro- 
yaume de, Naples qu'il conquit & perdir enfuiteavec une égale facilité : Ferdinand 
Roi d’Arragon ayant nonobftant le Traité .de Barcelone rétabli Ferdinand Second 
dans ce Royaume après le départ de Charles VII: 


VIL Yraié de Paris entre Louis X1L t$ Philipe 
& Autriche , 


Pour terminer leurs différends. 1498. 


Hilipe d'Autriche parvenu à l’âge de vingt ans envoya à Paris Englebett Com 
P te de Naflau & plufieurs autres de fes Officiers pour demander au Roi Louis 
XI. la reftitution des places d'Artois retenues par le Traité de Senlis, & celles du 
Duché de Bourgogne , des Comtez d’Auflonne, Auxerrois, Maconnois, de Bar- 
fur-Seine & autres. 

Le Roi étoit alors irrité de ce que l'Empereur Maximilien ayeul de Philipe s'é- 
tant ligué avec Sforce contre lui, avoit fait entrer une armée dans le Duché de Bour- 
gogne; néanmoins comme il étoit extrêmement jufte, il confentit de rendre les pla- 
ces d'Artois fuivant le Traité de Senlis après que l'armée dé Maximilien fe feroit re- 
tirée, refufant de rendre le Duché de Bourgogne & les autres Comrez que Philipe 
demandoit. 

Les Ambaffadeurs de Philipe s'étant contentez des offres du Roi, ils firent un 
Traité avec lui à Paris le 2. Août 1498. par lequel ils convinrent: Que le Roi en- 
voyeroit quelqu'un de fa part en Artois pour recevoir l'hommage de ce que l’Ar- 
chiduc tenoit de la Couronne: Que pendant les vies du Roi & de l’Archiduc celui- 
ci né pourroit faire aucune pourfuite pour recevoir le Duché de Bourgogne & les 
Comtez d’Auflonne, d'Auxerre, de Maçon, & de Bar-fur-Seine fi ce n'étoit par 
humble requête & voye amiable: Que la refticution des places d'Artois feroit furci- 
fe jufqu'à ce que l'armée des Romains füt retirée des Duché & Comté de Bourgo- 
gne & que lArchiduc eût rendu la foi & hommage: Que durant la vie de Louis 
XII. & de l'Archiduc Philipe, le Roi ne feroit aucune pourfüite pour le rachapt 
des villes de Lille, Rouai, & Orchies ni par voye de juftice ni par voye de fair, 
mais par voye amiable, à peine de perdre le droit qu'il avoit dans ces villes. 

En conféquence de ce Traité Philipe rendit à Arras en 1499. la foi & homma- 
ge au Roi en la perfonne de Guy de Rochefort fon Chancelier pour les Comtez 
de Flandres, d'Artois de Charolois, & de Foix; ayant tobligé l'armée de al 
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milien de f retirer, le Roi remit à cet Archiduc les places qu'il tenoit encore eh 


Artois. i 


VIIL Yaité entre Louis XIL € Ferdinand Roi 
d'Arragon 


Pour le partage du Royaume de Naples. 


Près que Louis XII. eût conquis le Duché de Milan , il eût facilement pt 
1 \ conquerir auffi le Royaume de Naples par fes feules forces; mais il favoit 
que Ferdinand Roi d’Arragon ne fouffriroit pas qu'un fi beau Royaume fortit de 
fa Maifon: il aima mieux s’aflocier avec lui dans cette entreprife. 

Ainfi ils firent à Grenade en 1500. le 11. Novembre un Traité par lequel ils 
convinrent d’attiquer conjointement ce Royaume & de le partager entr'eux , en for- 
te que Louis XIL auroit pour fa part Naples, Cajerte, la rerre dé Labour, l'Ab- 
bruzze, & la moitié de la Douane de la Pouille; & qu'il s'intituleroit Duc de Mi- 
ln, Roi de Naples & de Jérufalem: Que Ferdinand auroit la Pouille & la Cala- 
bre & l'autre moitié de cette Douane, & qu'il s'intituleroit Roi de Sicile & Duc 
de Calabre & de la Pouille: Que l’un & l'autre des deux Rois jouiroient de leur 
part eux & leurs fucceffeurs à perpétuité. 

Ce Traité fut confirmé par le Pape Alexandre qui donna aux deux Rois l'in- 
veftiture de ce qui étoit compris dans leur partage pour eux, leurs enfans léoiti- 
mes, & leurs fuccefleurs: ce qui comprend tous les Rois de: France fuccefleurs de 
Louis XII. quoi qu'ils ne defcendent pas de lui. 

En conféquence les deux Rois liguez attaquérent le Royaume de Naples & en 
chaflerent Frédéric alors Roï de Naples qui vint en France & céda au Roi cequi 
éroit compris dans fon partage. 


IX. Zraité de Lion entre Louis XII & Philipe d'Autriche, 
Pour le Royaume de Naples. 1502. 


Ouis & Ferdinand ayant quelques différends au füjet de la Province nommée 

Capitanat que chacun d'eux prétendoit être de {on partage, ils entrérent en 
guerre l'un contre l'autre & fe prirent diverfes places : l'Archiduc Philipe pafflanc 
par la France avec des Ambafladeurs du Roi Ferdinand fon beau-pére voulut ef- 
fayer d'accommoder ces différends par le moyen d’un mariage entre fon fils Charles 
Duc de Luxembourg & Claude fille aînée du Roi. 

Ainfi il figna à Lion en 1502. le $. Avril un Traité avec Louis XII. par le- 
quel ils convinrent que les deux Rois fe rendroient réciproquement ce qu’ils avoient 
pris l'un für l’autre dans le Royaume de Naples : Que Louïs donneroït à Marie 
Claude fa fille la part qu'il avoit dans le Royaume de Naples; & que le Roi & 
la Reine d'Efpagne donnéroient aufli leur part au Duc de Luxembourg fils aîné de 
Y'Archiduc Philipe: Que le Capitanat au füjet duquel la difpute s'étoir mue entre les 
deux Rois, feroit mis entre les mains de l’Archiduc, pour le tenir au nom de Marie 
Claude & du Duc de Luxembourg: Que l’on les marieroit enfemble quand ils {e- 
roient en âge; & que fi le mariage ne {e faifoit point à caufe de la mort d'une des 
parties le différend pour le Capitanat feroit jugé par des arbitres; que s'ilne {e fai- 
foir point par le refus de lune des parties la part de celle qui refuferoit feroit aqui- 
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fe & remifé à l'autre dont les Gouverneurs qui y froient établis froient fr- 
ment. 

Le Duc de Nemours Général du Roi au Royaume de Naples exécuta ce Traité dè 
f part; mais Confalve Général de Ferdinand n’en voulut rien faire, & chaffà touë 
les François de ce Royaume, après quoi Ferdinand dèfavoua fon gendre & fes Am: 


bafladeurs. 


X. Traité de Segovie entre Louis XIÏL &ÿ Ferdinand, 
Pour le même fujet. 150$. 


Sabelle femime de Ferdinand étant motte ét 1504. Louis & Ferdinand, qui avoiént 
Ï de la jaloufie de l'accroiffement de l’Archiduc Philipe qui devenoit ainfi Roi de 
Caftille, firent la paix en 1505. &s’alliérenr par le mariage de Ferdinand avec Ger- 
maine de Foix niéce de Louïs. 

Par ce Traité qui fut pañlé à Segovie le 16. * O&obre 105$. les deux Rois 
convinrent qu'ils feroient comme deux ames en un corps, & auroient les mêmes 
amis & les mêmes ennemis: Que Louis donneroit en dot à {à niéce toute la part 

yil avoit au Royaume de Sicile au deça du Fare, enfemble le Royaume de Jéru- 
fi à condition qu'en cas qu'elle mourût fans enfans mâles, la part du Royau- 
me de Naples qui appartenoit à Louïs, & le Royaume de Jérufalem lui reviendroient 
& à fes heritiers & fuccefleurs: Que Ferdinand donnéroit à Louis en dix ans un mil: 
lion de Ducats d'or pour les frais qu'il avoit faits pour le recouvrement de ce Royau- 
me; & qu'en cas que ces Royaumes revinflent au Roi Louis XII. il rendroit à 
Ferdinand & à fes ee ce qu’il auroit reçu de ce million. 

En conféquence de ce Traité Ferdinand époufa Germaine & demeura paifible 
poffeffeur du Royaume de Naples. 


XI Traité de Paris entre François L £$ Charles À Autriche, 
Pour marier Charles à Renée fille de Louïs XIL 1515: 


Frs entta éh 1508. dans le Traité de Cambrai avec Louis XIL & plus 
fieurs autres Princes contre les Venitiens? mais en 1511. il fe ligua avec lé 
Pape Jules IT. & ces mêmes Venitiens contre le Roi, & apiés avoir beaucoup con- 
tribué à chaffer les François du Duché de Milan, & avoir dépoflédé l'année fuivan- 
te Jean d’Albret de fon Royaume de Navarre, il fe en la même année une tréve 
avec le Roi. 

Louis XII. mourut en r$r$. après avoir marié à François Comte d’Angoulème 
fon héritier préfomprif & fille Claude qu'il avoit promife par le Traité de Lion à 
l'Archiduc Charles : Quoique ce manquement de parole für fenfible à Charles, il 
ne laifla. pas djenvoyer vers ce même François devenu Roi le Comte de Naflau qui 
après lui avoir rendu hommage au nom de Charles pour raifon des Gomez de Flan- 
des & d'Artois, traita d'une alliance éntre les deux Rois. 

Elle fut conclue à Paris en cette même année par un Traité avec ce Prince, par 
lequel les deux Princes firent entr'eux une Confédération perpétuelle & convinrent 
que lorfque Marie Renée fœur de la Reine & fille de Louis XIL. auroit atteint l'4- 
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ve de fept années, le Roi la donncroit en mariage à Charles avec fix cens mille 
écus d’or en dot, & le Duché de Berri pour elle & fes enfans mâles & femelles: 
Qu'elle renonceroit à la fuccefion de pére & de mére : Que fi le mariage ne fe 
failoit pas par le refus de Madame Renée, du Roi, ou dela Reine, le Comté 
de Ponthieu, les villes de Peronne, Mondidier, Roye, Amiens, St. Quentin, 
& les autres fur la Somme appartiendroient au Prince des Efpagnes; & sil ne 
fafoit pas par la faute du Prince il céderoit au Roi les Comrez d'Artois & de Cha- 
rolois, & les Seigneuries de Noyers & Châtel-Chinon: Enfin que le plus prochain 
hoir mâle iflu de ce mariage jouiroit de l’ancienne Compofition * d'Artois en don- 
nant une reconnoiflance que c'étoit par grace, & qu’elle appartenoit au Roi. 


XIL Zraité de Noyon entre les mêmes, 


Pour marier Charles avec un fille de François. 1516. 


Erdinand & ligua encore en 1$15. avec l'Empereur Maximilien & François 
Sforce Duc de Milan pour obliger François Premier de renoncer à ce Duché; 
cependant ce Roi ne laiffà pas de s'en rendre maître, & les efforts que fit Ferdi- 
nand pour l'en chaffer furent inutiles : ce Roi d’Arragon mourut en cette même àn- 
née fans laiffér d'enfans de Germaine de Foix; de forte que la part du Royaume de 
Naples qui lui avoit été donnée en dot, devoit revenir au Roi François Premier 
fuivant le Traité de Sévovie. 

Charles Roi d'Efpagne petit-fils de Ferdinand voulant pañler en Efpagne en 
1516. pour prendre poffeflion des Etats de fon ayeul, fit un Traité avec le Roi à 
Noyon le 13. d'Août 1516. par lequel ils convinrent qu'il y auroit alliance entre 
eux: Qu'ils s'aflifteroient mutuellement contre tous leurs ennemis : Que Charles 
épouferoit par paroles de futur Madame Louife fille aînée & alors unique du Roi 
quand elle auroit fept ans, & par paroles de préfent quand elle auroit onze ans & 
demi; & qu'a fon défaut il épouferoit la feconde fille de François Premier s’il lui 
en naïfloit une, finon Renée fœur de la Reine : Que fi Charles mouroït, elle 
épouferoit Dom Fernand fon frére: Que le Roi lui donneroit pour dot la part os 
prétendoit au Royaume de Naples avec réverfon en fa faveur au défaut d’enfans 
mâles : Que Charles payeroit cent mille écus par an pour l'entretien de certe fille: 
Qu'en cas que ce mariage ne püt fortir fon effet, chacune des parties demeureroit 
dans fes droits: Que fi ce mariage ne s'accomplifloit point par leur fait, ils 4 cé- 
deroient réciproquement leurs droits au Royaume de Naples : Qu'il contenteroit 
dans huit mois la Reine de Navarre & fs enfans, après avoir entendu leurs raifons, 
qu’ils lui feroient entendre par leurs Ambañladeurs : Enfin que l'Empereur {croit 
admis dans ce Traité s’il y vouloir entrer. 

Ce Traité ne fut point exécuté, Madame Louïfe étant morte deux ans après; 
Charles n'ayant point eu foin de payer les cent mille écus par an ;.& n'ayant point 
rendu juftice à Henri d'Albret que François aflifta en 1521. pour le remettre dans 
fon Royaume, 


* On nommoit ainfi Aide ordinaire d'Artois, 
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XIIT. Traité de S. Fean de Laune entre François Premier 
€ l'Archiducheffle Marguerite, 


Pour neutralité entre le Duché de Bourgogne & Fais ad- 
jacens, & la Franche-Comté. 1522. 


‘Empereur Maximilien étant mort en 1519. François & Charles afpirérenc à 

la Couronne Impériale qui fut adjugée à Charles préférablement à François 

qui croyoit la mieux mériter que fon rival : cette concurrence ayant aigri leurs £ 

prits, Charles fe ligua en 1 521. avec le Pape Léon X. pour rétablir François Sfor- 

ce dans le Duché de Milan; d'autre part François prit la proteétion de Guillaume 

Duc de Gucldres ennemi de l'Empereur & de Robert de la Mark qui lui avoit dé- 

claré la guerre pour avoir attenté à fa Souveraineté en recevant un appel d'un juge- 
ment rendu par les Pairs de fon Duché de Bouillon. 

Henri VIIL Roi d'Angleterre ayant engagé ces deux Princes à envoyer des Dé- 
putez à Calais pour conférer enfemble fur leurs prétentions refpeétives, Charles de: 
manda que François lui rendit le Duché de Bourgogne , l’Auxerrois ; le Mâcons 
nois, Bar-fur-Seine , & le Vicomté d’Auflonne, & qu'il le déchargeât de l'homma- 
ge qu'il lui devoit pour les Comtez de Flandres & d'Artois; crouvant indigne d’un 
Empereur de relever du Roi de France: François ayant rejetté ces propolitions les 
deux Princes entrérent en guerre. 

L'Archiducheffle Marguerite que nous avons vu ci-devant avoit été accordée à 
Charles VII. étant retournée dans les Etats de {on frére Philipe, avoit eu pour fon 
appanage le Comtez de Bourgogne & de Charolois, les Scigneuries de Noyers & 
de Chatel Chinon enclavées dans la Bourgogne, & celles de Chaucin & de la Per- 
riére fituées dans le Vicomté d’Auflonne : comme elle craignoit que fon Païs né 
füc envelopé, dans cette guerre, elle fit en forte en 1522. que les Suifles qui en qua- 
lité d’alliez des deux Princes avoient intérêt d'éloigner la guerre de leur voifinage ; 
s'entremiflent pour procurer un Traité de neutralité entre fon Comté & les Provins 
ces de France qui en éroient voifines. 

Le Roi ne pouvant refufer les inftances que lui firent les Suifles pour cette neu- 
tralité, donna commiflion au Sr. de la Trimouille Gouverneur du Duché de Bour: 
gogne, au Sr. Fournier premier Préfident au Parlement de Dijon, & à quelques 
autres Commiflaires, de s'aflembler fur ce fujer avec les Procureurs & Ambaffadeurs 
de l’Archiduchefle : ainfi les Commiflaires du Roi & de l’Archiduchefle s'étant af 
femblez à St. Jean de Laune conclurent le 8. Juiller 15 22. un Traité par lequel ils 
convinrent que le Duché de Bourgogne, lAuxerrois, le Mäconnoïis , Bar-fur- 
Seine, le Vicomté d’Auflonne, le Comté de Champagne, le Bafligni, les Seigneu: 
ries de Meziéres & de Mouzon & lés Terres enclavées & adjacentes appartenantes 
au Roi; & la Franche-Comté de Bourgogne, les Terres enclavées & Païs adjacens 
appartenans à l’Archiduchefle froient en neutralité; en forte que pendant trois ans 
le Roi ne pourroit attaquer ces Païs de lAxchiducheffe, ni certe Princefle ces Païs 
appartenans au Roi: Que les Habirans de ces Provinces pourroient trafiquer libre- 
ment les uns avec les autres fans qu'on püc les arrêter prifonniers ni faifr où con- 
filquer leurs biens immeubles : que ceux de la Franche-Comté ne pourroient tirer 
des vivres du Duché de Bourgogne ni de ces autres Païs pour les porter ailleurs : 
Qu'en cas de néceflité de vivres le Roi & l’Archiducheff en pourroient défendte la 
traite: Que ceux de la Franche-Comté ne donneroient point paflage, ni des vis 
vres, aide, armes, ou artillerie à l'Empereur ni à fes adhérens pour faire la guerre 
à ces Païs: Qu'ils ne pourroient faire des prifonniers les uns fur les autres: Que ceux 


Bbbb 2 qui 


564 


HISTOIRE DES 


qui ferviroient en guerre l'Empereur ou le Roi ne feroient point moleftez pour Îles 
biens qu'ils tiendroient en ces Païs : Qu'on puniroit ceux qui feroient des entrepri- 
fes contre l'une ou l'autre de ces Provinces: Qu'on fe rendroit réciproquement les 
Criminels qui fe fauveroient d’une Province dans l’autre pour éviter d’être punis : 
Que la ville de Bezançon & l'Abbaye & Seigneurie de Luxeuil enclavée dans le 
Comté feroient comprifes dans la neutralité : Enfin que l’Archiducheffe froit rati- 
fier ce Traité par l'Empereur. 

Comme lArchiduchefle n'avoit point compris expreflément dans cette neutralité 
le Comté de Charolois, & les autres Scigneuriés & Greniers à {el dont elle jouïfloir 
dans le Duché de Bourgogne, le Roi fit faifir ce Comté pendant la guerre qu'il 
eut avec l'Empereur, & en toucha les revenus & des autres biens de l’Archiducheffe 
enclavez dans le Duché de Bourgogne: cependant l’Archiducheffe prétendoit que 
ces Païs étoient compris dans la néutralité fous le nom de Païs adjacens qui lui ap= 
partenoient; elle fe plaignit des troubles qui lui avoient été apportez comme d’une 
contravention au Traité de neutralité : aïnfi par l'article 3 5. du Traité de Madrid 
dont je vais parler, il fut dit que non feulement elle jouiroit à l'avenir du Comté 
de Charolois & de fes Greniers, & des Seigneuries de Noyers & de Châtel-Chi- 
non fituées dans le Duché de Bourgogne & de celles de Chaucin & de la Perriére 
fituées dans le Vicomté d'Auflonne ; mais auffi que le Roi lui reftitueroit tous les 
deniers & rentes qu'il avoit reçus au préjudice de la neutralité, & qui furent efti- 
mez à vingt-cinq mille livres. 


XIV. 7raité de Paix de Madrid entre Charles-Quint &ÿ 
François Premier. 1526. 


Harles-Quint & François Premier étant entrez en guerre, Charles prit en r$2r, 
la ville de Tournai laquelle aufli-bien que St. Amand & Montagne dépen- 
doit du Royaume, quoique ces trois villes Dee enclavées entre la Flandres & le 
Hainaut; {es Lieutenans chaférent auffi les François tant dans cette année que dans 
la füuivante du Duché de Milan, de l'Etat de Gennes, & du Comté d’Aft, en 
quoi cet Empereur fut bien fervi par Charles Duc de'Bourbon qui prit fon parti 
tant par le chagrin qu'il eut que la mére du Roi lui voulut ôter tous fon bien par 
procès, que par la promefe qu'il lui fe de lui donner à fœur Eléonor en mariage, 
& de le rendre maître du Royaume d'Arles & furtout de la Provence ; ce Duc 
avoit des prétentions fur cette derniére Province, parce que Anne de France fa belle- 
mére lui avoit laïflé par {on teftament les droits qu'elle prérendoit avoir fur ce 
Païs, en vertu de la cefion que Renée de Lorraine lui en avoit faire. 

Ainfi ce Duc entra en Provence en 1524. pour s'en rendre maître, & afiégea 
Marfcille; mais ne l'ayant pu prendre il fat obligé de fe retirer, & François le pourlui- 
vant entra dans le Milanois vers la fin de la même année: après avoir pris Milan, 
il mit le fiéoe devant Pavie, mais fi malheureufement que le Duc de Bourbon & 
les autres Généraux de l'Empereur s'étant mis en devoir de fecourir la place ils dé- 
firent fon armée & le firent prifonnier le 25. Février 1525. 

François fut premiérement conduit à Pifiquiton dans le Cremonois où Empereur 
l'envoya vifiter par le Seigneur de Beaurein qui lui propofa de renoncer au Royaume 
de Naples & au Duché de Milan; de lui rendre le Duché de Bourgogne, l’Auxer- 
rois, le Mâconnois, Bar-fur-Seine, & le Vicomté d’Auflonne, & d'inveftir le Duc 
de Bourbon du Comté de Provence, du Dauphiné, & du Lionnois pour joindre 
ces Provinces à fes autres terres & en fire un Royaume indépendant. Le Roi 
ayant rejetté ces propofitions comme contraires aux Loix fondamentales du Royau- 
me, offrit d'époufer Eléonor fœur de l'Empereur & Reine douairiére de Portugal ; 
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de prendre la Bourgogne en dot; de rendre au Duc de Bourbon les terres qu'on 
avoit confifquées fur lui; de payer à l'Empereur une rançon pour fa perfonne telle 
que le Roi Jean l'avoit payée ; & de lui prérer une armée de terre & une de mer 
lorfqu'il iroit en Italie prendre la Couronne Impériale. 

François ayant fouhaité d’être tranfporté en Efpagne, afin de s'accommoder plus 
facilement avec l'Empereur même qu'avec fes Miniftres , il fut renfermé dans le 
Château de Madrid, & la Régente mére envoya en Efpagne du confentement de 
l'Empereur la Ducheffe d'Alençon fœur du Roi avec François de Tournon Ar: 
chevêque d'Ambrun, Jean de Selve premier Préfident au Parlement de Paris, & 
Philipe Chabot Baron de Brion pour traiter de la paix & de la délivrance du Roi: 
les grandes prétentions de l'Empereur & du Duc de Bourbon empéchant qu'on né 
pôt rien conclure, la Ducheñle d'Alençon s’en retourna en France & emporta un 

ouvoir du Roi de faire couronner fon fils aîné, à quoi il { réfolut plütôt que de 
démembrer fon Royaume. 

Les conférences ayant continué entre les Députez de deux Princes, l'Empereur 
vouloit qu'au moins le Roi tint de lui & de l'Empire le Comté de Provence & le 
Dauphiné ; mais enfüite ayant avis d'une puiflante ligue qui { formoit contre lui, & 
du mauvais état de fes armées, il fe défifta de cette demande & tint fulement fer: 
me à c que le Roi lui cédât le Duché de Bourgogne, qu'il difoit être le patri- 
moine de fes ancêtres, le Vicomté d’Auflonne & le reflort de Sr. Laurent (qu'il 
prétendoit Ctre des dépendances de la Franche-Comté, au lieu que le Roi foutenoit 
qu'ils failoient partie du Duché de Bourgogne) Tournai & quelques autres villes en- 
clavées dans les Païs-Bas qui étoient du domaine de France; & qu'il renonçät à la 
fouveraineté fur la Flandres & l’Artois & à {es prérentions fur les Etats d'Italie, of 
frant de fa part de renoncer à fes droits fur plufeurs places de Picardie qu'il foue 
tenoit lui appartenir légitimement. 

Les Députez du Roi, fur tout le premier Préfident de Selve foutinrent parfaite- 
ment bien les droits du Roi & détruifirent les prétentions de l'Empereur ; cepen- 
dant le Roi ne voyant point d'autre voye de fortir de prifon qu’en accordant à l'Em- 
pereur ce qu'il demandoit, fit une proteftation le 13. Janvier 1526. portant que 
ce nétoit que par contrainte qu'il approuvoit la fignature de ce Traité lequel il dé- 
claroit devoir être nul; il commanda enfüite à fes Députez de figner le Traité com- 
me ils firent le 14. Janvier 1526. file d'Efpagne où l'année commençoit au pres 
mier Janvier, avec les Commiffaires de l'Empereur, 

Par ce Traité les deux Princes convinrent d'établir la paix entt'eux : Que le Roi 
rendroit à l'Empereur fix fémaines après qu'il feroit rentré dans fon Royaume le 
Duché de Bourgogne, le Comté de Charolois, les Seigneuries de Noyers & de 
Chätel-Chinon, le Vicomté d’Auxonne & le reffort de St. Laurent pouf être le tout 
poñlédé par l'Empereur & fes héritiers en route fouveraineté: Que pour fureté de 
cette reftitution les deux fils aînez du Roi ou le Dauphin & dix Seigneurs François 
nommez dans le Traité {eroient donnez pour Otages à l'Empereur en même tems 
que le Roi rentreroit en France : Que le Roi renonceroit à fes droits fur le Royau- 
me de Naples, les Etats de Milan & de Gennes, le Comté d'Aft, Tournai & le 
Tournaifis, Mortagne, St. Amand, Hefdin, au droit de rachar de Lille , Douai, 
& Orchies, à la fouveraineté fur les Comtez de Flandres & d'Artois; l'Empereur 
renonça pareillement à fes droits fur les villes & châtellenies de Peronne ,; Mondi- 
dier, & Roye, fur les Comtez de Boulogne, de Guines & de Ponthieu, fur les 
villes fituées fur la Somme & à fes autres prétentions fur le Royaume de France, 
hormis fur les Comtez d’Auxerrois, Mâconnois & la Seigneurie de Bar-fur-Seine. 
Ils convinrent encore qu'il y auroit entreux une ligue défenfive en vertu de laquel- 
le ils fe fécoureroient mutuellement de cinq cens hommes d'armes & de dix 
mille piétons , & une ligue offenfive feulement contre leuts ennemis communs: 
Que le Roi épouferoit Eléonor Reine douairiére de Portugal & {œur de l'Empereur 
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qui lui donneroit en mariage deux cens mille écus d'or & les Comtéz de Micori- 
nois & d'Auxerrois avec la Seigneurie de Bar-fur-Seine pour elle & fes enfans mâles 
qui naîtroient de ce mariage: Que le Dauphin fils du Roi épouferoit l’Infante de 
Portugal fille de la Reine Eleonor: Que le Roi s'employeroit pour induire Henri 
d’Albret à quitter le nom & les armes de Roi de Navarre ; finon qu'il ne lui 
donneroit aucun fecours contre l'Empereur: Qu'il s'employeroit aufli envers Char. 
les de Gueldres à ce qu'après fa mort le Païs de Gueldres & de Zutphen pañlät à 
l'Empereur; qu'en cas de refus le Roi aideroit l'Empereur à fes dépens de trois cens 
Lances & de quatre mille hommes de pied pour conquérir ce Païs: Qu'il n’aflifte- 
roit & ne tiendroit point à fon fervice le Duc Ulric de Wircemberg : Qu'il affifte- 
roit l'Empereur contre Robert de la Mark & fes enfans en cas qu'ils fiffent quelque 
entreprife contre lui: Qu'il ne f méleroit des affaires d'Italie en faveur d'aucun Po- 
tentat contre l'Empereur: Qu'au premier voyage que l'Empereur feroic en Italie, 
le Roi lui prêteroit pour trois mois tous les navires, galéres, & autres vaifleaux de 
fon armée de mer en bon équipage, fur lefquels l'Empereur mettroit tels Capitai- 
nes & foldats que bon lui fembleroit : Que le Roi donneroit encore deux cens mil- 
le écus d'or à l'Empereur quand il iroit en Italie: Que le Roi aflifteroit l'Empe- 
reur contre les Turcs, y employant même fa propre perfonne s'il étoit néceflaire : 
Que le Roi rétabliroit Charles Duc de Bourbon dans tous {es biens fans qu'il püt 
être molefté pour tout ce qu'il avoit fait depuis fon départ de France : Que ce Duc 
pourroit poutfüivre en juftice le droit qu'il prétendoit fur la Provence : Que le 
Roi donneroit une abolition générale à tous ceux qui avoient fuivi le parti de ce 
Duc: Que tous les prifonniers faits en France à fon occalion & autres dé guerre, 
entrautres Philibert de Chalons Prince d'Orange, feroient mis en liberté: Que Je 
Roi confirmeroit aux Caftillans particuliérement à ceux de Burgos les priviléges qui 
leur avoient été accordez par fes prédécefleurs & par les Ducs de Bretagne: Que 
fans avoir égard aux défenfes ci-devant faites , ceux de Catalogne, de Rouflillon, 
& de Sardaigne pourroient conduire leurs draps & autres marchandifes en France : 
Que l'Archiducheffé Marguerite Comteffe de Bourgogne feroit comprife en ce Trai- 
té & rentreroit dans le Comté de Charolois & dans fes Scigneuries de Noyers & 
de Châtel-Chinon pour en jouir en toute fouveraineté fa vie durant & enfuite paf. 
fer à l'Empereur: Qu'en conféquence d'un Arréc du Parlement de Paris la Reine 
Germaine de Foix douairiére d'Aragon jouiroit des terres de Maflan, Turfan, Ga- 
vardan, & Gavaret, qui éroient occupées par Henri d'Albrer : Enfin que le Prin- 
ce d'Orange, le Marquis d'Arfchot, la Princefle de Chimai, & le Marquis de Ze- 
nette, les Seigneurs de Bevre, de la Chaux, de Rœux, & de Lufla, les Comres 
de Gaure & d'Epinoy, le Marquis de Saluces & l'Evêque de Grace feroient remis 
en tous leurs biens & droits qu'ils avoient en France avant la guerre. 

En conféquence de ce Traité le Roi fut délivré; en même tems fes deux fils af- 
nez furent mis en f place entre les mains des Officiers de l'Empereur. Le Roi étant 
allé d'abord à Bayonne les Ambafladeurs de l'Empereur lui firent inftance de rati- 
fier le Traité de Madrid, puifqu'il étoit en pleine liberté: mais le Roi s’en étant 
excufé fur ce qu'il étoit néceflaire qu'il fût auparavant l'intention de fes fujets de 
Bourgogne, f rendit à Cognac où il affembla les Princes & autres Notables du Ro- 
yaume, & écouta les Députez des Etats de Bourgogne & du Comté d'Auxonne 
qui tous s'oppoférent à l'aliénation de ce Duché qu'ils prétendirent que le Roi n'a- 
voit pu faire: Si bien que le Roi déclara aux Ambañladeurs de l'Empereur qu'il 
n’exécuteroit point le Traité à cet égard, offrant de donner deux millions d'or pour 
la rançon de fes enfans. 
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"Empereur ne voulant rien relâcher de ce qui éroit porté par le Traité de Mae 
drid , François Premier {e ligua cette même année à Cognac avec le Pape Cle- 
ment VIL les Venitiens , les Florentins , François Sforce & enfüite avec Flehti 
Roi d'Angleterre, pour remettre Sforce en pleine poñéffion de l'Etat de Milan dE 
Roi ne prétendant avoir pour lui que le Païs-Bas & l’Etar de Genes. 

Ainfi la guerre s'étant allumée, le Duc de Bourbon für tué à la prié de Rome 
& tous fes biens furent réünis à la Couronne: d'autre part le Roi prit Hefdin dans 
lArtois & quelques autres places dans le Milanois & dans les Royaume de Naples 
où les Venitiens en prirent auf quelques-unes : enfin la ville & l'Ecar de Genes 
après avoir été mis fous l'obéiffance du Roi par Andté Doria, furent mis en 1 528. 
par ce même Doria en liberté & en forme de République, après qu'il eûc quitté le 
parti du Roi pour prendre celui de l'Empereur. 

Enfin Charles défefpérant de rentrer dans le Duché de Bourgogne par la force des 
armes, & le Roi fouhaitant retirer fes enfans, ils permirent l’un & l'autre que 
l'Archiducheffe Marguerite tante: de l'Empereur & Madame Louile mére du Roi fe 
rendiflent à Cambrai au mois de Juillet 15 29. pour traiter de la paix, & qu'après 
quelques conférences elles l'y concluffent le 3. Août füivant. 

Par ce. Traité on confirma celui de Madrid hormis dans les articles qui feroient 
changez par celui-ci: l'Empereur confentit qu'en ce qui concernoit le Duché dé 
Bourgogne, l'Auxerrois, le Mâconnois, Bar-fur-Seine, le Vicomté d'Auflonne, & 
le reflort de St. Laurent lui & fs hétitiers demeureroient dans leurs droits & 
actions nonobftant quelques prefcriptions que l'on püt alléguer au contraire, fauf 
au Roi & aux fiens leurs défenfes au contraire. Ils convinrent néanmoins que là 
rente de mille livres viennoifes prétendue fur les Salines de Salins à caufe du Duché 
de Bourgogne demeureroit nulle : Que le Roi payeroit pour la rançon de fes en: 
fans deux millions d'écus d’or, favoir douze cens mille écus comptant, une déchar- 
ge de deux cens quatre-vingts - dix mille écus dus au Roi d'Angleterre par l'Empe: 
reur, & la rente du refte montant au denier vingt à vingt-cinq mille cinq cens 
écus par an; pour le payement defquels le Roi feroit engager à l'Empereur les ter- 
res que la Duchefle de Vendôme &'autres François avoient dans fes Etats: Que le 
Roi retireroit fes troupes de l'Italie & rendroit Hefdin à l'Empeteur. On confir: 
ma les, renonciations faites par le Traité de Madrid à la Souveraineté far les Coin: 
tez de Flandres & d'Artois; à tous les droits que le Roi pouvoit avoir fur Arras, 
Tournai & le Tournaifis, St. Amand, & Mortagne , aux droits de nomination 
des Evêchez d'Arras & Tournai, au racharde Lille, Douai & Otchies & dé leurs 
Chäitellenies, de l’ancienne Aide ou Compofition d’Atrois , montant tous les ans à 
quatorze mille livres: on y inféra aufi les renonciations faites par l'Empereur fut 
Peronne, Montdidier, & Roye & leurs Chârellenies, {ur les Comtez de Boulogne, 
de Guines, & de Ponthieu, für les villes de la Somme & tout ce qu'il pourroit 
prétendre contre lé Roi; en Hotte néanmoins que les terres de Tournchem, d'An- 
drewick & de Bredenacrde, & tout ce qui étoit du patrimoine du Comté d'Ar: 
tois que l'Empereur poflédoit , ne feroit point compris dans la fenonciation de 
l'Empereur à fes droits fur le Comté de Guines. On convint qu'il n’y auroit point 
de droit d'Aubaine entre les François & les habitans des Païs-Bas & du Comté de 
Bourgogne: Que l’Archiduchefle Marguerite & après elle l'Empereur jouiroient en 
toute fouveraineté du Comté de Charolois leur vie durant 3 mais qu'après leur mort 
cette Souveraineté retourneroit au Roi: Qu'elle jouitoit de Noyers, Chärel-Chinon, 
Chaucin, & la Perriére & des greniers à fel qui y étoient, ainfi qu'avoit fait l'Ar- 
chiduc Philipe fon frére: Que le Roi rendroit à l'Empereur les places que {es trou- 
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pes occupoient dans le Duché de Milan : Qu'il délaifferoit le Comté d'Aft à l'Érü- 
pereur pour lui & les fiens : Qu'il lui reftitueroit les places qu'il ténoit encore at 
Royaume de Naples: Qu'il émmeroit les Venitiens de remettre auffi à l'Empereur 
les places qu'ils occupoient dans ce Royaume; faute de quoi il fourniroit à l'Em- 
pereur trente mille écus d’or par mois jufqu'à ce qu'on les en eût chafez: Que 
la ligue défenfive portée par le Traité de Madrid ne s'étendroir qu'aux Royaumes 
& autres biens patrimoniaux de l'Empereur & du Roi; & que le fecours fe four- 
niroit aux dépens du requerant: Que le mariage entre le Roi & la Reine Eleonor 
s'accompliroit; en forte que F'article concernant l'Auxerrois | le Mâconnois & la 
Seigneurie de Bar-fur-Seine demeureroit en fufpens, & qu'elle auroit {ulement deux 
cens mille écus d'or: Que le Roi fourniroit à l'Empereur à fes dépens pendant cinq 
mois pour fon voyage en Italie douze galeres, quatre navires, & quatre galions, 
fur lefquels l'Empereur mettroit tels Capitaines & Soldats que bon lui fmbleroir: 
Que l'Empereur le quitteroit de l'affiftance qu'il lui devoit encore donner pour ce 
Voyage; moyennant cent mille écus qui feroient en augmentation de dot de la Rei- 
ne Eleonor: Que les priviléges accordez par lés Rois de France aux habitans des 
Païs-Bas & ceux que les François avoient dans ces Provinces féroient confirmez : 
Que les héritiers du Duc de Bourbon auroient telle part dans fa fucceflion qu'ils 
auroient eue s'il ne s’étoit point retiré de France: Que tous ceux qui avoient fuivi 
{on parti froient aufli rétablis dans leurs biens & bénéfices : Que le Prince d'O- 
range feroit rétabli dans fa Principauté pour jouir des prééminences & fouveraineté 
par lui prétendues, .ainfi qu'il faifoit avant la faifie qui en avoit été faite ; fans que 
par cet article le Roi lui attribuât aucun nouveau droit: Que la Duchefle douai- 
riére de Vendôme, le Duc de Nevers , le Comte de Gaure & le Marquis d’Arf- 
chot retourneroient dans leurs biens: Que le Roi procureroit que la Communauté 
de Florence s’'accommodat dans quatre mois avec l'Empereur ; moyennant quoi & 
non autrement elle feroit comprife dans ce Traité: Enfin que le Traité {roit veri- 
fié dans toutes les Cours Souveraines de France. 

Tous les Parlemens faifoient difficulté de vérifier ce Traité qui écoit auffi forcé 
que l'autre, puifqu'il n’avoit été paflé que pour retirer de prifon les deux fils de Fran- 
ce; néanmoins le Roi l'ayant abfolument voulu, les Traitez de Madrid & de Cam- 
brai furent enregiftrez avec des termes qui faifoient connoître que les Parlenens ne 
le faifoient que malgré eux. 

Après ces enrepiftremens les Procureurs Généraux du Roi aux Parlemens de Pa- 
ris & de Touloufe proreftérent que ces Trairez ne pourroient préjudicier au Roi 
comme étant faits par force & violence commifes par le vaffal contre fon fouverain 
Seigneur, & portant démembrement d’une des douze Pairies de France. 

Néanmoins en conféquence de ce Traité les Enfans de France furent échangez le 

remier Juin 1530. avec douze cens mille écus qui furent livrez aux Miniftres de 
Empereur & une décharge de ce que l'Empereur devoit au Roi d'Angleterre ; le 
Roi époufa quelques jours après la Reine Eleonor; les places furent rendues à l’'Em- 
pereur & à François Sforce ; l'Empereur donna le Comté d’Aft à Charles Duc 
de Savoye , & obtint que le Prince & la Princefle de la Roche-fur-Yon euffent le 
Duché de Châtelleraut & d’autres terres de la fucceflion du Duc de Bourbon : mais 
en 1538. ils le remirent au Roi fe contentant du Comté de Montpenfier & de quel- 
ques autres terres. 
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XVI Traité de Bommy entre les mêmes, 
Pour une tréve dans les Païs-Bas. 1537. 


f\Ette paix de Cambrai dura fix années, pendant lefquelles le Roi étoit toûjotits 
( jaloux de la puiffance de l'Empereur; il entra dans là ligue que les Princes 
Proteftans firenc contre lui à Smalcalde, & prêta l'argenr qui fut employé pour le- 
ver les troupes avec lefquelles les Ducs de Wiremberg furent rétablis dans leurs 
Etats que Ferdinand frére de l'Emperéur dérenoit, 

François Sforce Duc de Milan ayant fait trancher la tête à François de Merveillé 
Milanoïs qui étoit Ambafadeur fecret du Roi près de ce Duc, le Roi für fi irrité 
de ce violement du droit des gens qu'il réfolut de pafler dans lé Milañois pour le 
punis; & ayant d’ailleurs beaucoup de fujets de plaintes contre Charles Duc de Sa. 
voyÿe il lui envoya demander pañfge par es Etats, & qu’il lui ft raifon des droits de 
Madame Louife de Savoye fa mére. Le Duc témoigna être prèt de livrer le paffa: 
ge & de convenir d'arbitres pouf l'autre point; cependant Je Roi ayant pris cette 
réponfe pour un refus, lui déclara la guerre au commencement de l'année 1535: 
& sempara de toute la Brefle & de plufeurs places de Savoye & du Piémont; 
même de Turin. F A 

François Sforce étant mort fans enfans én la même année, le Roi démanda l'in: 
veltiture de ce Duché à l'Empereur qui offrit de la donner à fon troifiéme fils à 
certaines conditions, entr'autres qu'il rendit au Duc de Savoye ce qu'il avoit occupé 
fur lui; il offrit même dans la fuite de donner cette Souveraineté au fecond fils du 
Roi; mais il manqua de parole & entra en guerre ouverte contre le Roi, attaquant 
la Provence qu'il difoit lui appartenir tant par la ceflion que Charles de Bourbon 
lui en avoit faite, que par d'autres droits: mais il fut obligé de fe retirer honteu- 
fement. 

L'année fuivante le Roi fit donner un Arrêt au Parlement de Paris, par lequel 
fans avoir égard aux T'raitez de Madrid & de Cambrai la Cour jugea que l'Empe- 
reur (qu'elle ne nomma point autrement que Charles d'Autriche) étoit roûjours 
vaflal du Roi pour les Comtez de Flandres, d'Artois, & de Charolois; & il fur 
ordonné qu'il feroit afligné pour voir juger la commife pour crime de flonie con- 
tre fon Seigneur: cependant tous {es vaflaux furent déchargez da ferment de fdélis 
té qu'ils lui devoient, & il leur.fut ordonné de fervit le Roi. Tout ce que le Roi 
fit en conféquence de cet Arrêt fut de prendre Hefdin & St. Paul que le Roi échan- 
gea en cette même année contre le Comté de Montfort avec la Dame de Vend6- 
me petite-fille du Connétable de St. Paul. Les Impériaux ayant enfuite repris Sr. 
Paul & affiégeant Terouane, la Reine Eleonor femme de François Premier & Mas 
ric Reine de Hongrie Gouvernante des Païs-Bas moyennérent à Bommy près de cet- 
te ville une entrevue de Jean d’Albon Sr. de Sr. André, Guillaume Poyel & Nicolas 
Bertereau Députez du Dauphin qui commandoit alors l’armée du Roi {on pére, avec 
les Députez du Comte de Buren Général de l'Empereur : elles firent en forte qu'ils 
ÿ conclurent un Traité par lequel pour faciliter la paix ils convinrent le 20. Juil 
let 1537. qu'il y auroit tréve pendant dix mois entre le Royaume de France & les 
Provinces des Païs-Bas poflédées par l'Empereur : Que le fiége de Terouane froit 
levé : Que le Roi retireroit fes troupes des Païs-Bas: Enfin qu'il ne pourroit fortifier 
le Comté de St. Paul. 

Ce dernier article fut particuliérement ftipulé, parce que l'Empereur prétendoit 
que ce Comté relevoit du Comté d'Artois; au lieu que le Roi foutenoit, ainfi qu'il 
éroit facile de prouver par beaucoup d'aétes, qu'il relevoit immédiatement du Com- 

Tom. I. C'éce té 


570 HIS TOIRE DES 


té de Boulogne, & feulement en arriere-fief du Comté:d’Artois duquel le Comité 
de Boulogne relevoit avant que par les Traitez de Madrid & de Cambrai lEmpe- 
reur eût renoncé à tous les droits qu'il avoit fur ce Comté. Le Roi ratifia ce 
Traité pour pouvoir tranfporter toutes {es forces en Italie fuivant un autre Traité 
qu'il avoit fair avec les Tures qui devoient en même rems attaquer le Royaume de 


Naples. 
XVII Traité de Nice entre les mèmes, 


Pour une tréve générale de dix ans. 1538. 


À guerre continua encore quelque téms dans le Piémont; mais. au mois de 

Novembre. 15 37.1 on..fit à, Carmagnole par l'entremife du Pape Paul II. & 

des. Venitiens,.une, tréve destrois mois! pour les-Païs de delà les monts, & onconti- 
nua pour autant de tems celle des Païs-Bas. 

L'année fuivante cette trêve fut prolongée de fix mois dans une conférence qui 
tint à Leucate: enfuite le Pape .câchant de porter l'Empereur & le Roi à.conclure 
une bonne paix, fit en forte qu'ils convinrent de fe rendre à Nice au mois de Juin 
1538. le Pape s'y trouva auffi; mais tout ce qu'il put obtenir des deux Princes fut 
que: fans. qu'ils. fe. vient le Marquis d'Aguilar & Perrenot de Granvelle Commiflai- 
res. de l'Empereur s'étant abouchez avec le Cardinal de Lorraine &.le Connétable 
de Montmorenci. Commifaires du Roi, ils-conclurent le 18. du même mois un 
Traité pour une tréve générale de, dix années, pendant lefquelles ils convinrenc que 
les fujets des deux Princes pourroient trafiquer l'un avec l'autre, & rentreroient cha- 
cun dans leurs droits hormis les bannis de Naples & de Sicile qui ne froient point 
compris dans ce Traité: Que ces deux Princes ne & feroient réciproquement au- 
cun- dommage, & n’aflifteroient point les Ennemis l’un de l'autre : Qu'on ne pour- 
toit procéder contre ceux qui auroient fervi un autre que leur Prince hormis contre 
ceux de Naples & de Sicile: Que la Ville & Etat de Genes féroient compris dans 
ce. Traités en forte que le Roi, ni autre de fa part.ne pourroient rien-attenter contre 
cette Ville : Que l'Etat de Florence & les autres Républiques d'Icalie y feroient auffi 
comprifes : Que ce qui avoit été accordé touchant St. Paul par le Traité de Bommy 
feroit obfervé: Que le Duc de Savoye feroit aufli compris en ce. Traité, pourvü 

u'il le ratifats finon qu'il ne feroir aflifté par aucun des deux Princes au préjudice 
de, la tréve: Enfin que ceux qui de part & d'autre contreviendroient à la tréve, 
{croient punis. 

Pour l'exécution de ce Traité le Roi & Marie Reine Douairiére de Hongrie Gou- 
vernante des Païs-Bas firent à la Fére le 23. O@tobre 1538. un Traité par lequel ils 
convinrent que le Roi tiendroit une perfonnetde fa part à Soiffons qui: froit payer 
les habirans des Païs-Bas des revenus des biens qu'ils'avoient en France; & que cet- 
te Reine députeroit auf un homme Bruxelles; qui auroit pareil foin à l'égard des 
François qui auroient du bien dans les Païs-Bas.… Ils firent auffi divers autres régle- 
mens pour le rérabliffement du, Duc d’Arfchot dans les terres qu’il avoit aquifes de 
la Reine Germaine de Foix & dans. le Comté de Porcian ; .de la Dame de Ven- 
dôme dans la terre d'Anguien, du Prince d'Orange dans fes terres, du Sr. Bufan- 
cy dans la terre de cenom,, de la Dame d’Aimeries dans la terre d’Arci {ur Serre, 
&. du Baron de Boxtel dans la terre de Baucignies. Ils convinrent de: plus que le 
Roi & cette Reine envoyeroient des Députez à Cambrai pour terminer le différend 
entre l'Empereur & le Roi. touchant l'Abbaye du Mont St. Jean près de Teroua- 
ne; juger Jes.contrayentions faites à la créve de Bommy, & régler lesprix des mon« 

noyes : 
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noyes: enfin qu'ils envoyeroient aufli des Députez à Verdun pour terminer les dif 
férends touchant lasterre & Scigneurie de Noyon. 


XVIII. Traité de Paix de Crepy entre les mèmes. 1544! 


Eu saprès Ja .conclufion: de la tréve de Nice. les Gantois s'étant révoltez contre 
P l'Empereur; offrirent au Roi de, fe donner à lui le Roi ne les voulut point ac 
cepter; & même comme l'Empereur étoit obligé de fe rendre en. Flandres pour les 
ranger à Jeur devoir, il lui donna paflage par la France fous le leurre du Duché de 
Milan, qu'il lui promettoit pour.un.de {es fils: mais quand l'Empereur fat hors dé 
France, &: qu'il eut dompté les Gantois il forma diverfes diflicultez pour {e difpen- 
{er de fe dèfaifir de ce Duché. 

Le Roi irrité du. procédé, de l'Empereur prit l'occafondu meurtre de Céfar Fré. 
gofe & d'Antoine .de Rincon: qu'il envoyoit, le premier vers Soliman, l'autre vers 
es Venitiens & qui furent aflaflinez dans le Milanois en 1542. par ordre du Mars 

uis du Guaft. L'Empereur n'ayant point voulu faire juftice au Roi du meurtre 

e {es Ambafladeurs, il lui déclara la guerre & l'attaqua en même tems avec cinq 
armées, dont celle commandée par le Due d'Orleans prit Damvilliers, Ivoy, : Ar- 
lon, Monimedy, & Luxembourg. 

La guerre fut pourfuivie les années fuivantes avec différens füccès jufqu'à ce 
qu'en 1544. les François, après avoir gagné là bataille de Cerifoles, s’emparérent de 
tout le Montferrat hormis de Cafal : d'autre part l'Empereur s'étant ligué avec Henz 
ri VII. Roi d'Angleterre contraignit le Duc de Cléves d'abandonner l'alliance de la 
France & le vitre de Duc de Gucldres; puis reprit Luxembourg, & étant entré 
en France par la Champagne s'empara de St. Dizier & de Château-Thierry , 8 prit 
{on chemin vers Soiflons. ; 

Comme il étoit logé au Fauxbourg de cette ville , un Jacobin Efpagñol & le 
Confeffeur du Roi entamerent quelques propofitions de paix auxquelles le. Parci 
que le Dauphin avoit à la Cour ne vouloit point confentir: mais le Duc d'Or- 
lcans qui avoit pour lui la Duchefle d'Etampes, y trouvoit fort fon compte & la 
prefloit extrêmement ; le Roi réfolut de la faire à ces conditions, fibien que. Dom Fer+ 
nand Gonzagues & Perrenot de Granvelle: aus nomide l'Empereur, & l’Admiräl 
d'Annebaut, Charles de Neuilly Maître des Requêtes & Gilbert Bayard Secretaire 
d'Etat au nom du Roi la condlurent à Crepy en Laonnois le 1x8, Septème 
bre 1 $ 44. 

Par ce Traité ils convinrent que les deux Rois {e reftitueroient réciproquement 
tout ce qu'ils avoient: occupé l'un fur l’autre depuis la tréve de Nice ranc dé que 
delà les monts: Qu'il froit fait raifon au Duc d’Arfchor de fes droits fur le Comté 
de Ligny, & aux héritiers de la Maifon de Vergy de ce qu'ils prétendoient fur Se. 
Dizier: Qu'on rendroit auffi au Duc de Savoye,: au Duc & à la Duchefle de Manz 
toue, & à tous les autres qui avoient tenu le parti de l'Empereur ou dutRoi tout 
ce qui avoit été pris fur eux depuis certe tréve :: Que fans avoir égard au tran{port 
que le Duc de Lorraine avoit fait au Roi de Stenay, le Roi le rendroirtau Duc 
pour le tenir en fief de l'Empereur en qualité de Duc de Luxembourg: Que le 
Roi ne pourroie plus-rien prétendre fur l'Abbaye, Terre & Seigneurie de Gorze: Que 
le Roi reftitueroit à l'Empereur le Comté de Charolois & fes dépendances pour le 
tenir pour lui & les fiens comme avant le commencement des guerres: Que le 
Roi aflifteroit l'Empereur à fs frais contre le Turc dé fix cens hommes d'armes & 
de dix mille hommes, de pied: Qu'il renonceroir à fs prétentions fur les Royau- 
mes de [a Couronne d’Arragon, même à celui de Naples: Qu'il renonceroit encore 
à la fouveraineré fur les Comvez de Flandres & d'Artois fans y comprendre Te- 
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rouane & les biens des Eglifes d'Artois fcis en France, ni plufieuts villages du Botis 
lonois qui contribuoient à la compoftion d'Artois: Qu'il renonceroit auffi-au droit 
de rachat de Lille, Douai, & Orchies, à fes droits fur Tournai & le Tournaifs, 
Mortagne, St. Amand, & Arras, à l’ancienne compofition d'Artois, & à {es pré- 
tentions: fur le. Duché de Gueldres,.& fur. le: Comté de Zutphen: Que l'Empe- 
reur ne pourroit non plus rien prétendre davantage fur les villes & Châtellenies de 
Peronne, Mondidier, & Roye, ni {ur les Comtez de Boulonoïis ; Guines & Pon- 
thieu fans y comprendre les terres de Tournehem, d’Andrewick & de Bredenarde: 
Qu'il n'y auroit plus de droitd'Aubaine entre les François & les habitans des Païs- 
Bas & de la Comté de Bourgogne : Que les priviléges que les Rois de France 
avoient ‘accordez aux habitans des Païs-Bas, ou que les François avoient dans ces 
Païs feroient confirmez : Que le Dauphin ratifieroit ce Traité.  Moyennänt l'ac: 
compliflementi de ce Traité l'Empereur renonça, au profit du Roi & de fes fuccef 
feurs, aux droits qu'il prétendoit avoir. fur le Duché de Bourgogne, le Vicomté 
d'Auxonne, & reflort de St. Laurent, l'Auxerrois, le Mâconnois, & la Seigneu- 
tie de Bar-fui-Seine: on convint encore que Charles Duc d'Orleans épouferoic la 
fille aînée de l'Empereur où la feconde fille de fon frére Ferdinand à l'option de 
l'Empereur qui déclareroit {on intention” dans quatre mois: Qu'en cas que l'Empe- 
teur lui donnât R fille, il lui conftitueroit en dot les Provinces des Païs-Bas & les 
Comtez de -Bouroogne & de Charolois: Que moÿennant cela le Roi tan en fon 
nom que du Dauphin fon fils & de Madame Marguerite fa fille renonceroir aux 
droits qu'il avoit fur le Duché de Milan & fur le Comré d'Aft: Que fi la fille de 
FEmpereur mouroit fans enfans, le Duc d'Orleans { défifteroit des Païs-Bas , & le 
Roi rentreroit dans {es droits" fur le Düché de Milan & fur le Comté d'Aft; & l'Eme 
pereur dans les fiens fur le Duché'de Bourgogne, le Vicomté d’Auxonne, & le ref. 
fort de’ St Laurent, l'Auxerroïs, le Mâconnois, & Bar-fur-Seine: Que fi lEmpe- 
reur choififfoit de marier le Duc d'Orleans avec fa niéce, il lui conftitueroicen 
dot le Duché de Milan & fes dépendances: Qu'en cas que cette Princefle mourûe 
fans enfans ou que le Duc d'Orleans lui furvécüt, cette inveltiture feroir pour lui 
& les” enfans males légitimes qu'il auroit d'autré mariage : Que les Gouverneurs 
que leDüc' d'Orleans'mettroit dans les Châteaux de l'Etat de Milan feroient fer- 
ment d'être fidelles à l'Empereur &'à l'Empire; de ny laifler entrer avec des forces 
qui que ce fût fufpet à l'Empereur, & de les lui remettre fi le Duc mouroit fans 
enfans capables de lui faccéder : Que l'Empereur pourroit en ce cas fe réferver pour 
le tems qu'il lui plairoit les Châteaux de Milan & de Cremone ; auquel cas le Roi 
fe retiendroit pour le‘même tems' les forts de Môntmélian & de Pignero! : Que 
le Roi donneroit au Duc d'Orleans en mariage, les Duchez d'Orleans, Bourbon- 
nois, Châtelleraut & Angoumois , qu'il froit valoir cent mille livres de rente: 
Que le premier de ces mariages étant fair on rendroit au Duc de Savoye tout ce 
qu'on”avoic pris fur lui avant Je Traité de Nice; & que fi c'éroit le cond, le Roi 
pourroit retenir Montmélian & Pignerol au cas mentionné ci-deffus : Que pour les 
différends entre le Roi & le Duc de Savoye ils en remettroient après la confomma- 
tion de’ l'un -ou’der l'autre de ces mariages à cé que l'Empereur en pourroit moyen- 
ner amiablement entreux: Que la Dame de Vendôme pourroit ravoir le Comté de 
St Paul de l'Empereur pour la tenir comme elle fifoit avant la guerre: Qu'Hef 
din demeureroit au Roi jufqu'à cé que l'Empereur & le Roï s'en fuflent a1ccommo- 
dez autrement :Que fi le Roi ne pouvoit s'accommoder avec le Roi d'Angleterre tou- 
chant leurs’ différends, il s'en remetrroit au jugement de l'Empereur : Enfin que le 
Roîtne fe méleroit point du différend qu'Henri Seigneur d'Albret avoit avec l’'Em- 
pereur pour le Royaume de Navarre, finon pour le pacifier à l'amiable, & que 

s'il vouloit mouvoir guerre contre l'Empereur, le Roi ne l'affifteroit point. 
Ilparoït que ce Traité éroit plus avantageux au Duc d'Orleans qu'à la France: 
ainfi le Dauphin bien loin de le ratifier comme le Roi l'avoir promis, fit des pro- 
teftations 
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ceftations au conttairé dans Je Château de Fontainebleau en préfence de deux No- 
taires & de trois Princes; ce quivétoit d'autant plus confidérable qu’il avoit le prin- 
cipal droit au Duché de Milan & au Comté d'Aft du chef de la Reine Claude fà 
mére: fille de Louïs XII. Les gens du Roirdu Patlement de Touloufe firent auffi une 
proteftarion {olemnelle contre ce Traité. 

Le Duc d'Orleans étant: mort au mois de Septembre 1 ÿ45: l'Empereur ne voue 
lut rien exécuter dece qu'il avoit promis par ce Traité ; il donna même l'invefti- 
ture du Duché de Milan à fon‘fils Philipe : cependant François qui étoit las de là 
guerre ne sen reflentit point, 8 obferva la paix jufqu'à @ mort atrivée en 
1547: 


XIX. Traité de Vaucelles entre Charles Quint 5 Philipe Roi 
@ Angleterre d'une part ; &ÿ Henri Second de l'autre, 


Pour une tréve de-cinq années. 1556. 


H': Second ayant fuccéde à la Couronne; chtreprit la protection. d'Oéta- 
ve Farnefe Duc de Parme que le Pape Jules III... & l'Empereur. Charles- 
Quint vouloient dépofféder de ce Duché; l'Empereur lui ayant déja Ôté Plaifance 
& tenant Parme afhégée: ce fut 1à la premiére caufe ou plütôc le prétexte de la 
EU à qui recommença en i5$r. &au corimencement de laquelle Henri s’érant 
igué avec Maurice Eleéteur de Saxe & quelques autres Princes Proteftans, s'emparä 
des villes de Metz, Toul, 8& Verdun, puis de Damvilliers , -d’Y voi & de: Mont- 
medy dans le Luxembourg, & le Maréchal de Bouillon reprit le Château de Bouil: 
lon que l'Empereur avoit pris fur {on ayeul'trente-un ans auparavant. 

Dans les. années fuivantes le Roi ft avec le Pape une trévede deux ans, qui aflu- 
ra aux Fatneles la ville de Parme; puis repouflà l'Empereut.de devant Metz, prit 
Mariembourg & diverfes.autres places dans les Païs-Bas, Bovines & Dinant dans le 
Liégeois, reçut la Ville & l'Etat de Sienne fous protection; fe rendit maître de 
l'Ile de. Corfe fur les. Genoïs, .de, Verccili&c.d'Ivréé dans le Piémont fur lé: Dué de 
Savoye , de Cal dans le Montferrat fur 18 Ducde Mantoue : mais d'autre pat 
l'Empereur, prit fur le Roi les :Villes de Terouane. & de Hefdin , dont la premiére 
fut entiérement démolie, & ayant attiré dans fon parti Côme Duc de Florence, ce> 
lui-ci après avoir gagné la bataille de: Marcian obligea les Siennois de téndre leuÿ 
ville à l'Empereut; en forte néanmoins que les plus confidérables d'entr'eux fere- 
tirérent à Montalcin où ils vécutent.en forme de République jufqu'à la paix de C4. 
teau-Cambrefis. 

Marie Reine d'Angleterre avoit époufé Philipe fils de l'Empereur qui lui avoir cédé 
le Royaume de Naples; cette Princefle fouhairant procurer la paix entre l'Empereur 
& le: Roi les ft convenir d'envoyer leurs Députez en un lieu fitué entré: Calais & 
Ardies, où ils, ne condlurent tien; le Roi ne voulant point rétablir le Duc de Sas 
voye dans fes Eratsà moins que l'Empereut ne rendit aufi la Navarre à Henri d'AL 
bret, & Plaifance aux. Fatnefes : l'Empereur ayant refufé ces conditions -la guerre 
continua ; cependant ce Prince abandonna encore à {on fils Philipe tous fes Etats 
tant en. Europe que, dans le nouveau monde ne { réfervant que le nom d'Em- 
pereur. y ! 

Enfin la. Reine Matie fit fi-bien que #ayant pu obliger les patties à faire la paix; 
elle Les porta à faire une tréve de cinqannées qui fut concluele 5: Fevrier 1 5564 
dans l'Abbaye de Vaucelles au: Fauxbourg de Cambrai par l'Admiral de Coligni & 
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Sébaftien de l’Aubepine Commiffaires du Roi qui s'yaflemblérent avec les Commif 
faires de l'Empereur & de Philipe Roi d'Angleterre. 

Par ce Traité ils convinrent que pendant ces cinq années chacun demeureroit en 
poffeflion de ce qu'il occupoit ;alors : Que le Commerce feroit libre entre leurs fx- 
jets: Qu'ils ne, pourroient fe nuire mutuellement ni aflifter les Ennemis les-uns des 
autres : Qu'on ne pourroit pourfuivre ni troubler en la. poffeflion de leurs biensiceux 
qui fuivroient le parti de ces Princes: Que. les bannis de Naples & de Sicile fe- 
roient exceprez de cette trêve, & que le Roï empêcheroit les bannis de Tofcane &e 
de Sienne qui fe retireroient dans des places que le Roi occupoit encore en Tofca- 
ne de rien entreprendre contre les Etats de Florence & de Sienne & autres compris 
dans ce Traité. 

Par un article on convint que le Roi payeroit au Duc de Savoye pendant le 
couts de cetterréve la valeur du revenu des dépendances de la ville d'Ivrée : Que ce 
Duc & fes fujets jouiroient du bénéfice de cette trêve: Que les füjets du Roi ne 
pourroient naviger ni crafiquer dans les Indes appartenantes au Roi d'Angleterre ; 
autrement qu'il {eroit permis d’ufer d’hoftilité contreux: Enfin qu'on ne pourroir 
fous ce précexte rien faire au préjudice de ceux qui navigeroient ailleurs. 


XX. Traité de Paix de Catean-Cambrefis entre Henri 
Second €7 Philipe Second. 1559. 


Aul IV. de la Maifon de Carafe croyant avoir découvert une confpiration que 

les Efpagnols & les Colomnes tramoient contre fa perfonne, ft arrêter prifon- 
nier en 1555. Camille Colomne, & prit quelques Châteaux appartenans à ceux de 
cetre famille ::les Efpagnols & les Colomnes s'étant approchez des limites de l'Etat 
de l'Eolife, ce. Pape eur recours à là proteétion de Henri Second avec lequel il con- 
clut au mois d'Oétobre de cette: même année une ligue pour chafler les Efpagnols 
du, Royaume de Naples.  Ainfi il fe plaignit extrêmement lorfqu'il apprit que le 
Roi avoit fait au commencement de l’année fuivante la créve de Vaucelles dont je 
viens de parler; néanmoins il fit fi-bien que le Roi réfolut de le fecourir. 

Henri envoya d'abord vers le Roi Philipe pour l'exhorter de rappeler le Duc 
d'Albe: qui éoit entré dans l'Etat de PEglife & y avoir pris plufeurs places; für fon 
refus il ordonna au Duc.de Guife de marcher au fecours du Pape: ce Duc prit en 
paflant Valence dans. le Milanois; puis ayant traverfé l'Italie, il entra dans le Ro- 
yaume de Naples, où n'étant pas fecondé par le Pape il ne fr rien de confidérab e 
non plus que dans lErat de l'Eglife. Les François ayant perdu le 10. Août la ba. 
taille-de St. Quentin il: fut rappellé en France où il revint après avoir confeillé au 
Pape de s'accommoder avec les Efpagnols comme il fc à des conditions fort 
honnêtes. 

La perte. de cette Bataille caufa une épouvante générale dans tout le Royaume, 
& fur fuivie de la priferde St: Quentin, du Cârelet & de Ham: mais le Duc de 
Guile rérablit les chofes; &-commela Reine d'Angleterre avoit déclaré la guerre au 
Roi il commença l'année 15 5 8. par a prife de Calais que les Anglois tenoient de- 
puis deux cens dix années; il continua fes\exploits par la prife de Thionville donc 
la. joye fut modérée par la défaire du Maréchal de Termes qui arriva dans ce tems 

rés de Gravelines: -le,refte.de l'année fe:pañla en négociations de paix pour Rquel- 
le les Nonces du Pape &, Chriftine Ducheffe de Lorraine s’entremirent. 

Philipe demanda d'abord & fe; ünt ferme. à vouloir que le Roi lui rendit & au 
Duc .deSavoye -toures les places que François Premier &Henri lui-même leur 
avoient prifes pendant là guerre, offrant de rendre pareillement ce qu'il avoit pris 
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fur la® France : tous les bons François ‘oppoférent à cette reftitution qui privoir la 
France de près de deux cens places qui avoient coûté une infinité d'argent & de 
fang à conquérir, cependant le Connétable de Montmorency qui avoic été pris à 
la bataille de St. Quentin & qui s'ennuyoit extrêmement d'être éloigné de la Cour, 
ayant gagné la Duchefle de Valentinois Maitrefle du Roi lequel d'ailleurséroit fort 
las de la guerre, le fit réfoudre à facrifier roures fes conquêtes pour avoir la paix: 
Ainfi le Connétable convinc aifément de roues les conditions du Traité; mais ne 
voulant pas être feul’chargé d'en ‘avoir conclu un fi dèfavantageux à la France, il 
fit'en foreque le Roi lui adjoignit pour Commiflaires de fa part le Cardinal de 
Lorraine, le Maréchal de St. André, Jean de. Morvilliers Evèque d'Orléans, & 
Claude de l'Aubepine Secretaire d'Etat. 

Ils Saflemblérent d'abord vers le milieu d'Odtobre 1558. à Cercamp où après 
avoir conclu quatre Traitez confécutifs pour des fufpenfions d'armes, ils {e féparé- 
sent, puis {e raflemblérent vers la fin de Janvier 15592 à Câreau-Cambrefis où 
ils’ conclurent d’abord une füfpenfion d'armes jufqu'à la féparation de l'afémblée 8 
fix jours après; puis travaillerent à dreffer le Trairé de paix. Une des principales 
dificultez qui en arréroit la conclufion étoit l'intérér de la Reine Marie qui rede- 
mandoit' Calais qu'elle n'avoit perdu que pour avoir pris le parti du Roi Philipe 
contré la France; mais cette Reine étant morte & les Ambaffadeurs d'Elizabeth qui 
lui avoit fuccédé, ayant conclu le 2. Avril faivant au même lieu de Câreau-Cambre- 
fis un Traité particulier avec la France, le Traité entre les Rois Henri & Philipe 
fat aufli conclu le lendemain. 

Par ce Traité les deux Rois convinrent qu'il y auroit paix & alliance entreux, 
leurs fuccefleurs & leurs Royaumes: Qu'ils s'employeroient pour procurer un Con- 
cilé Univerfel & y envoyer les Prelats de leurs Provinces : Que leurs füujers pourroient 
trafiquer enfemble en payant les droits accoürumez : Que les lettres de repréfailles 
{éroient révoquées ; & qu'on n'en accorderoit plus qu'en cas de déni de jultice : Que 
les habiransde Flandres & d'Artois jouiroient des priviléges qui leur avoient été ac- 
cordez par les Rois de France, & que les François jouiroient dans les Païs du Roi 
d'Efpagne des priviléges dont ils y jouifloient en 1$$r. Que les fujets des deux 
Rois rentreroient en pofleffion de leurs biens à l'exception des bannis de Naples & 
de Sicile & du Duché de Milan: Que le Roi Dauphin entreroit en poffelion de 
Crevecœur en Cambrefis fans préjudice des droits du Seigneur de Cruninghen: 
Que l'Infante de Portugal fille de la Reine Eleonor jouiroic de la dot de fà mére, 
& recevroit ce qui lui étoit dû de fon douaire: Que lé Roi très-Chrétien rendroit 
au Roi Catholique Thionville, Mariembours , Yvoi, Damvilliers, Montmedy 
& généralement tout ce qu'il avoit pris fur ce Roi depuis l'année 15 5r. Que le 
Roi Catholique rendroit aufliau Roi très-Chrérien St. Quentin, le Carelet, Ham 
& tout ce qu'il avoit pris fur ce Roi depuis ce même tems: Que comme Teroua- 
ne étoit démoli, le lieu où la ville éroit & ce qui en dépendoit feroit remis fous 
l'obéiffance du Roi: Qu'en cette confidération le Roi pourroit démolir les fortifica= 
tions d'Yvois mais qu'il ne pourroit faire aucun fort dans le pourpris de Teroua- 
ne: Que les revenus de l'Evêché & du Chapitre de Terouane feroient partagez en 
deux parties égales pour être attribuez aux Evêchez que les deux Rois pricroient le 
Pape de vouloir ériger à Boulogne & à St. Omer: Que la ville de Bovine & cout 
ce que le Roi occupôit dans le Païs de Liége, fpécialement le Chäreau dé Bouillon, 
feroient rendus à l'Evêque & à l'Eplife de Liége; fans préjudice, à l'égard de Bouil- 
lon, du droit que le Seigneur de Sedan & ceux dela Maïfon de la Mark y pou- 
voient prétendre; & que pour cela l'Evêque, le Chapitre, & la Communauté de 
Liége & les Seigneurs de Sedan nommeroient des Axbitres pour régler leurs diffé 
rends & ceux que la Comtefle de Brenne & fes Cohéritiers avoient contre la 
Communauté de Liége: Que Hefdin & {on Bailliage appartiendroïent au Roi Ca= 
tholique: Que les deux Rois nommeroient quatre arbitres & un fur-arbitre pour ju= 
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ger leurs différends touchant l'Abbaye de St. Jean au Mont: Que la Dame d’Eftou- 
teville fille de la Dame de Vendôme reprendroit le Comté de St. Paul du Roi Ca- 
tholique pour en jouir comme elle faïfoit avant le contract d'échange de l'année 
1536. & que des arbitres & un fur-arbitre régleroient de qui elle devoit relever fans 
avoir Coard à cette invéftiture, ni à celle qu'elle avoit prife du Roi très-Chrétien : 
Que le Roi Catholique rentreroit en poffeffion du Comté de Charolois | qu’il tien- 
droit fous la Souveraineté du Roi de France: Que les deux Rois reftitueroient au 
Duc de Mantoue ce qu'ils occupoient dans le Montferrat: Que le Roi très-Chré- 
tien rendroit au Roi Catholique Valence dans le Duché de Milan : Qu'il recevroir 
les Genois dans {es bonnes graces, & leur reftitueroit les places qu'il occupoit dans 
Fille de Corte, à la charge qu'ils lui garderoient le refpeët qu'ils lui devoient; qu'ils 
ne pourroient {e reflentir contre leurs fujets qui auroient fuivi fon parti pendant cette 
guerre; & qu'ils Les laifféroient jouir de leurs biens : Que le Roi retireroit tous les gens 
de ouerre qu'il avoir à Montalcin & autres villes du Siennois & de Tofcane; & 
qu'il ny prétendroit plus rien: Que les Siennois & autres qui fe voudroient fou- 
mettre au Magiftrat établi pour le souvernement de la République de Sienne y fe- 
roïent reçus, & qu'il leur feroit pardonné: Que le Roi donneroit Madame Eliza- 
beth fa fille aînée en mariage au Roi Catholique avec quatre cens mille écus au So. 
lil pour tous droits paternels & maternels : Qu'il donneroit aufli fa fœur Margue- 
rite en mariage à Emanuel Philibert Duc de Savoye avec trois cens mille écus de 
dot & la jouiflance du Duché de Berri fa vie durant : Que le Roi remertroit au 
Duc de Savoye tout ce qu'il occupoit dans la Brefle, Savoye, Piémont, Comté 
d'Aft, & autres Païs que fon pére poffédoit lorfqu'il fut mis hors de fes Etats, à la 
réferve des villes de Turin, Quiers, Pignerol, Chivas, & Villeneuve d’Aft qu'il 
garderoit avec leurs territoires jufqu'à ce que les prétentions qu'il avoit contre le Duc 
de Savoye fuflent terminées; ce qui feroit fait dans trois ans: Enfin que le Roi 
Catholique tiendroit garnifon dans Verceil & Af* tant que le Roi tiendroit garnifon 
dans ces cinq places, # 

Par des articles féparez les mêmes Plénipotentiaires convintent que Guillaume de 
Nafau Prince d'Orange inftitué héritier par le teftament de René de Chälons Prince 
d'Orange, feroit rétabli en la pofleffion de la Principauté d'Orange, Souveraineté & der- 
nier reflort d'icelle, comme il pouvoit faire avant l'ouverture de ces guerres com- 
mencées en 1551. en vertu des derniers Traiez & des Lettres de réintéprande de 
François Premier de l’année 1 5 46. Qu'il froit auf récabli dans la jouiflance des ter- 
res d'Orpiere, Terclus, Montbrifon, Curnier, la Parerie, Novefan & autres fi- 
tuées dans le Dauphiné, & de Cuyfeaux, Varennes & Beaurepaire affis dans le Vi- 
comté d'Auxonne & reflort de St. Laurent ; de même que dans fa maïfon de 
Dijon & fes dépendances: Qu'il lui froit fait bonne juftice au fujer de fes préten- 
tions fur la Maifon d'Etampes touchant les Comtez de Tonnerre, & de Charni, & 
les quatre Baronies: Que ce qui éroit porté par le Traité de Crepy en faveur de la 
Princefle de Gaure auroit lieu pour le Comte d'Egmont prélentement Prince de 
Gaure: Que les articles de ce Traité concernant le Duc d’Arfchor, les héritiers de 
la Maifon de Vergy, les Srs. de Glayon, de la Trouilliere & autres feroient aufli exé- 
cutez: Qu'il feroit rendu bonne juftice à la Duchefle de Valentinois au fujec de {es 
prétentions fur le Marquifat de Cotron, le Comté de Catenzane & autres verres fi- 
tuées au Royaume de Naples: Que le Sr. Afhicio del Beme & autres bannis de Flo- 
rence rentreroient dans leurs biens : Que le Comte Scipion de Fiefque & Octavien 
Fregofe jouïroient du bénéfice du Traité de paix, comme s'ils y étoient compris, 
pour pouvoir habiter dans les Païs du Roi Catholique 5 que quant à ce qu'ils pré- 
tendent leur être retenu de leurs biens, ils en pourroient faire pourfuire à Genes & 
ailleurs, &'que le Roi d'Efpagne tiendroir la main à ce qu'on leu rendit bonne & 
brieve jufice, & feroit connoître en cela la confidération qu'il avoit pour le Roi de 
France: Enfin qu'on s'en rapporteroic touchant Sr. Paul à ce que les Arbitres & Sur- 
atbitre décideroient. Quoi: 
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Quoique la paix foit un bien ineftimable, on a roûjours donné le titre de paix 
malheureufe à celle que la France aquit par. ce Traité tant à canfe du défavantage 
qu'elle y trouva, que parce que ce grand nombre d'Officiers & Soldats qui éroienc 
occupez dans cette guerre, n'ayant plus affaire à un ennemi étranger; rournérent leurs 
armes les uns, contté lesautres, &:déchirérent malheuteufement la France par des 
guerres civiles péndant quarante-années. 

Ce Traité fut enticrement exécuté; le Roi d'Efpagne ayant époué par Procureur 
le 27. Juin de la même année la fille du Roi.qu'on nomma Elizabeth de la paix, 
parce que fon mariage avoit été le fceau de la paix entre les deux Couronnes: Je 
Roi fut bleffé, à mort trois jours après. ces noces pas le Comte de Montgommery ; 
cependant cela n'empécha pas. que le Duc de Savoye n'épousit Madame Margueri- 
te le 9. Juillet fuivant, la veille de la-mort du Roi fonfiére,. & on fitenfüite les 
reftitutions.qu'on devoit faire de part,&: d'autre. 


XXI. Traité de Vervins entre Henri IV283 Philipe Second 
€ les Archiducs Albert #5 Ifabelle. 


Près la paix de Câteau -Cambrefis il parut long-tems. une grande uhion en- 
7% te les Couronnes de France & d'Efpagne; le Roi Philipe prenant grande 
put. aux troubles qui afligérent la France au fujet de la Religion. La Reine Ca- 
therine de Médicis lui ayant envoyé en 1,567. le Sr. de Montberon pour lui expli- 
quer les raifons qui l'avoient obligée de permettre la Conférence de Poifly, & le prier 
de refticuer le Royaume de Navarre à Antoine de Bourbon ;. il {e montra crès-indi- 
gné de cette Conférence, & témoigna néanmoins être difpolé de fatisfaire Antoine, 
pourvu qu'il fe déclarâr ennemi des Huguenots, particuliérement des Chatillons : 
en.effec il lui fit propofr incontinent aprés de lui donner à ce prix le Royaume de 
Sardaigne en échange de, celui.de Nayarre,, & le füt fi bien engager par ce leurre, 

w'il lui ft abandonner tous fes parens & fes amis,pour fe mettre à la tête du Parti Ca- 
ER cette propoftion n'alla pas plusiavant, ce Prince ayant été tué l’année füi- 
vante.au fiécc de Rouen. 

La paix avec, les Calviniftes ayant été faite en 1 563..le Roi Charles IX. & la 
Reine Catherine de, Medicis fa. mére firent le tour de la France: la Reine Catheri- 
ne eut à Bayonne en. 1563..de grandes conférences avec la, Reine d'Efpagne fa 
fille & le Duc d’Albe; on prétendit qu'on avoit conclu une fecrette alliance entre 
les deux Rois pourtextirper entiérement les Proteftans de France & des!Païs-Bas; 
il y a néanmoins. apparence qu'il n'y en eut jamais rien d’écrit, les Efpagnols & les 
François ne s'étant jamais reproché les uns. aux autres qu'ils contrevinflent à cette 
alliance lorfque les derniers afliftérent les Calviniftes des Païs-Bas, & que les au- 
tres affiftérent fi foiblement le Roi Charles, que ces fecours frvoient plütôr à entre- 
tenir la guerre civile qu'à la terminer: | 

Cependant le bruit de cette alliance, vraye ou fuppolée,. obligea les Calviniftes de 
France de faire une contre-ligue avec.les Proteftans étrangers, &de prendre les armes 
lorfqu'ils virent peu après que le Duc d’Albe pafloit dans les Païs-Bas avecune puiflante 
armée pour punir ceux qui y avoient fait du défordre pour Ja Religion; & que 
d'autre part la Reine levoit fix mille Suifes avec d'autres nouvelles :troupes tant 
Françoifes qu'étrangéres. 

Ce fur là la caufe ou le prétexte des feconds troubles qui ayant été terminez par 
une paix fourrée, recommencérent jufqu'à ce qu'en l'année 1570. paix fut faire 
nonobftant les offres du Roi d'Efpagne qui craignoit.que les armées Royale & Cal- 
vinifte ne { joigniflent pour fondre fur les Païs-Bas:.en éffec j'ai marqué ci-devant 
que le Roi donna plufieurs indices de vouloir prendre la protection. de ceux qui 
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s'étoient foulevez dans ces Provinces, & que le :maflacre de la Sr. Barthelemi fit 
connoître que ce n'éroit qu'une feinte. 

Le Roi Philipe eut encore bien plus peur devoir les Païs-Bas fous l'obéiffance 
de nos Rois, lorfque les Etats Généraux choifirent le Duc d'Anjou pour leur Pro- 
teéteur env 77 & depuis pour leur:Prince en x $ 80. mais Henri IL. {on frére ne 
Pafliflant point, d'autre part les Etats ne lui donnant pas une autorité auffi-abfo- 
luc qu'il eût fouhaité, il entreprit de fe fifir de-plufieurs places des Païs-Bas; ce 
qui lui ayant mal réüfh ; il fe retira en France ne gardant prefque dans les Païs-Bas 
que la ville de Cambrai. 

Philipe fe fervit du Duc de Guife pour empêcher ce coup; & voulut l'engager à 
prendre les armés contre le Roi : comme il ne le voulut point faire il s’adrefla à 
Henri Roi de Navarre Chefdu Parti Huguenot; lui offrant cinquante mille.écus par 
mois & deux cens mille écus d'avance s'il vouloit entrer en guerre contre ce mé- 
me Roi. Henri l'écouta d'abord; mais enfuite ayant d’autres defleins dans l'efprit 
il découvrit au Roi la propolition que Philipe lui avoit fait faire. 

Enfin le dernier Decembre 15 84. Philipe fit un Traité à Joinville avec le Duc de 
Guike & plufeurs autres Princes Carholiques de: France, par lequel ils fe liguérent 
pour conferver la Religion Catholique tant en France qu'aux Païs-Bas, pour empé- 
cher qu'aucun hérérique relaps ne parvint à la Couronne, ce qui étoit particuliérement 
contre Henri de Navarre, & pour aider à réduire Cambrai & les autres villes re- 
belles. Moyennant quoi Philipe promit de fournir à ces Princes trente mille pif 
tolles par mois & d'en avancer quatre cens mille de fix mois en fix mois, dont le 
Cardinal de Bourbon promit de lui rendre compte sil parvenoit à la Cou- 
jonne. 

Cette confédération fut caufe que le Duc de Guife empêcha Henri IL. de rece- 
voir en 1585. la propolition que lui firent les Etats Généraux de f donner à lui 
pour fujers, & qu'il l'obligéa peu après de faire des Edits pour pourfbivre de tous 
côtez les Calviniftes: mais enfin ce Duc fe rendit fi puiffanc en France & fi odieux 
à Henri I. qu'il le fit tuer à Bloissen 1588. peu après que le Duc de Savoye 
Charles Emanuel fe füt emparé du Marquifac de Saluces. 

Cette mort ayant été fuivie de-celle de Henri HI. le Roi Philipe affifta toûjours 
la Ligue contre Henri IV. quoique véritablement la Ligue n'ayant poinc voulu le re- 
connoïtre par un aéte public pour fon protecteur, il ne le fit pas aflez puiffam: 
ment pour abattre le parti du Roi, mais feulement autant qu'il falloit pour empé- 
cher qu'il ne réduisie celui de la Ligue d'être entiérement accablé. Ainfi il lui en- 
voyà le Comte d'Egmont avec deux mille chevaux qui { trouvérent en 15 90. à la 
bataille d'Ivri; & le Duc de Parme vint lui même au mois d'Août fuivant rs or. 
délivrer la ville de Paris affiégée par Henri IV. le Roi d'Efpagne envoya quelques 
troupes en Bretagne au fecours du Duc de Mercœur qui leur mit Blavet entre les 
mans; enfin le Duc de Parme revint faire lever le fiége de Rouen au commence- 
ment de l'année 1593. 

L'année fuivante les Etats de la Ligue s'étant affemblez à Paris pour l'éedion 
d'un Roi, les Efpagnols propoférent l'élection de l'Infante Ifabelle Eugenie comme 
ayant le plus grand droit à la Couronne étant fille de Philipe & d'Élizabeth fille 
d'Henri Second & fœur des trois derniers Rois: le Duc de Mayenne & le Parle- 
ment s'étant oppofez à cette élection , les Efpagnols propofétent d'élire le Duc de 
Guife auquel on marieroit l'Infante, la jaloufie du Duc de Mayenne contre fon ne- 
veu & la converlion du Roi qui fe fi Catholique au mois de Juillet de la même 
añûée empéchérent qu'il ne füe rien conclu: cependant le Duc de Mayenne ne 
laifa pas de sunir avec les Efpagnols par un nouveau Traité en conféquence du- 
quel ils continuérent de l’affifler & le Duc de Mercœur en Bretagne; encore que 
Paris & prefque toutes les villes du Royaume euflent reconnu Henri IV. pour 
leur Roi. 


Ainfi 
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Ainfi le Roi étant indigné de ce que les Efpagnols ne cefloient point-de fomen- 
ter J'obftination de fes fujets rebelles, efpérant d’ailleurs de recouvrer le Royaume 
de Navarre qu’ils avoient ufurpé fur fon bifayeul, réfolut de leur déclarer la guer- 
re: il envoya premiérement au mois de Décembre 1594. une lettre par un Trom- 
pette aux Etats de Hainaut & d’Aitois, pat laquelle il les avertir que fi dans la 
fin du mois de Janvier prochain ils n’obrenoient du Roi d'Efpagne qu'il retirat {es 
troupes de leurs Provinces, & s'ils ne s'abftenoient de faire la guerre à fes fujets & 
aux Cambrefiens qui éroient fous fa protection ; il leur déclareroic la guerre: 

Le Roi n'ayant point eu de réponfe de fa lettre, fit publier une Déclaration lé 
17: Janvier 1595: par laquelle, après avoir reproché au Roi d'Efpagne qu'il avoit 
entretenu les divifions en France depuis la mort de François Second à deflein de 
s'emparer de cette Couronne, qu'il avoit été le principal auteur de la ligue donc 
s'éroic enfuivie la mort d'un Roi très- religieux, & que depuis il n'avoir ceflé de 
troubler la France & de commettre des hoftilitez contre les François {es fujers & 
contre ceux de Cambrai qu'il avoit pris fous fa protection, jufqu'à attenter même 
fur @ propre perfonne, il lui déclaroit la guerre tant par mer que par terre. 

Le Roi d'Efpagne fit de fa part publier un Edit le 17. Mars fuivant , par lequel 
après avoir raconté tous les fecours qu'il avoit donnez aux Rois {es beaux-fréres fuc- 
cefleurs de Henri Second dans leurs plus grands befoins, il déclaroit qu'il entendoit 
obferver la paix avec la Couronne de France & garder la confédération qu'il avoit 
faite avec les Catholiques de ce Royaume, même avec ceux qui s’en étoient dépar- 
tis, pourvi qu'ils y rentraffent dans deux mois; il fe déclaroit ennemi du Prince de 
Bearn, ne donnant que ce nom au Roi Henri, parce qu'il n'avoit point été reconnu 
Roi par le Pape, proeftant qu'il n'avoit point d'autre intérêt que la confervation 
de la Religion Catholique & du repos de la France. 

Le premier exploit fut le combat de Fontaine-Françoife en Bourgogne , füivi de 
la rerraite des Efpagnols qui étoient entrez dans cette Province; enfuite d'une tréve 
avec les Ducs de Mercœur & de Mayenne: les Efpagnols prirent en la mêmean- 
née 159$. la Capelle, le Câtelet, Dourlens, & Cambrai; dans la füivante Ca- 
lais, Ardres, & Guines; mais ces mauvais fuccès furent récompenfez par l'abfolu- 
tion que le Pape Clément VII. donna au Roi, & qui fut fuivie de la réünion des 
Ducs de Mayenne & de Joyeufe & d'autres Chefs de la Ligue qui prirent le parti du 
Roi, lequel chafla les Efpagnols de la Fere que les Ligeurs leur avoient mis entre 
les mains, & les Savoyards de route la Provence hormis de Berre. 

Le Roi d'Efpagne fe voyant fur le déclin de l’âge, & étant dans le deffein de donner 
fa fille Ifabelle en mariage à l’Archiduc Albert avec les Païs-Bas , avoit écouté avec 
joÿe quelques propolitions de paix que le Pape lui avoit fait faire au commencement 
de année 1597. elles furent interrompues par la furprife d'Amiens faite par les E£ 
pagnols l'onziéme Mars de la même année; mais la reprife de cette place impor- 
tante aftivée au mois de Septembre fuivant fit renouer les négociations de la paix à 
laquelle les deux Rois étoient très-difpolez : ils choifirenc pour le lieu de l'Affem- 
blée Vervins en Tierache où Pompone de Believre, & Nicolas Brulard de Sillery 
furent envoyez de la part du Roi; Jean Richardor, Jean Batifte de Taxis, & 
Louis Verreiken de la part de l'Archiduc qui avoit tout pouvoir du Roi d'E£ 
pagne. 

Les conférences furent tentes en préfence du Cardinal de Médicis Légat du Pa- 
pe qui étoir Médiateur & du Général des Cordeliers. Le Roi demanda que lon 
remit les chofes en l'état qu'elles étoient par le Traité de Câteau-Cambrefis : Que 
fes alliez c'eft-à-dire la Reiné d'Angleterre & les Etats Généraux y fuffent compris: 
Que la ville de Cambrai füt femile en neutralité ainfi qu'elle éroic avant que Char- 
les-Quint s'en für emparé en 1544. & qu'on en abattit la Citadelle: les Dépurez 
de l'Archiduc demeurérent d'accord du premier point; à l'égard du fecond ils ne 
vouloient point comprendre dans la paix les rebelles des Provinces-Unies, où bien 
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demandoient qu’en échange on y comprit aufli le Duc de Mercœur & le Duc de 
Savoye fans l’obliger de rendre le Marquifat de Saluces ; mais pour Cambrai ils dé- 
clarérent qu'ils le vouloient retenir comme une place qu’ils avoient conquife fur un 
ufurpateur. 

L’accommodement particulier que le Roi fit peu après avec le Duc de Mercœur 
leva une des difficultez ; il fe défifta par la fuire de ce qu'il'avoit demandé au fujer 
de Cambrai; & on convint de part & d'autre de s’en rapporter au Pape au fujer du 
Marquifat de Saluces.  Ainfi toute la difficulté ne refta qu'au füujet des alliez du 
Roi; les Anglois ayant déclaré qu'ils ne pouvoient accepter la paix que les Etats 
Généraux n'en fiflent autant (ce que ceux-ci refuférent voyant bien qu'ils ne la 
pouvoient obtenir qu'aux dépens de leur liberté, ) les Anglois euflenc bien fou- 
haité que le Roi eût aufli refufé de faire la paix; mais il ne le voulut pas la ju- 
geant abfolument néceflaire à fon Etat : deforte que tout ce qu'ils obtinrent de 
lui fut de ne la point ratifier que quarante jours après qu’elle auroit été fignée, 
afin de leur donner moyen d'y entrer sils le vouloient. Ainfi ayant mandé 
à fes Plénipotentiaires de conclure le Traité, pourvû qu'ils obtinflent la ceffarion 
d'armes pour fes alliez qu'ils avoient demandée, la paix fuc fignée le 2. Mai 
1598. 

Par ce Traité ils confirmérent celui de Câteau-Cambrefs , & établirent en- 
treux une ferme paix, promirent de ne favorifer perfonne au préjudice l'un de l’au- 
tre, renoncérent à toutes les ligues qu’ils pourroïient avoir faites l'un contre l'autre, 
& convinrent que chacun d'eux puniroit fes füjets qui aflifteroient les ennemis de 
l'autre Roi: Que leurs fujets pourroient trafiquer enfemble & feroient traitez com- 
me les naturels du Païs en payant les droits accoutumez: Qu'on.ne donneroit plus 
de lettres de repréfailles qu'en cas de déni de juftice que ceux qui les pourfüivroient 
feroient obligez de prouver : Que les habirans de Flandres & d'Artois & des autres 
Provinces des Païs-Bas & des Royaumes d'Efpagne jouiroient des priviléges qui leur 
avoient été accordez par les Rois de France, & que les François jouiroient dans 
les Païs du Roi d'Efpagne des priviléges dont ils ÿ'avoient jouï en vertu du Trai- 
té de l'an 1559. & autres précédens: Qu'en cas que le Roi Catholique réfignar à 
fa fille ou autre les Païs-Bas, les Comtez de Bourgogne & de Charolois, ‘lle & 
ces Païs feroient compris dans ce Traité: Que chacun retourneroit dans les biens 
immeubles & bénéfices dont ils jouïfloient en 1588. fans en ‘pouvoir detnander 
les fruits qui auroient été failis & perçus: Que les fujets des deux Rois qui au- 
roient fervi le particontraire, prendroient des Lettres Patentes du grand fceau qu'ils 
nc feroient point néanmoins tenus de faire vérifier: Que le Roi très-Chrétien ren- 
droit au Roi Catholique la pofleflion du Comté de Charolois &rout ce qu'il fe 
trouveroit avoir occupé depuis l'an 15 59. Que le Roi Catholique rendroit de mé- 
me Calais, Ardres, Monthulins Dourlens, la Capelle, le Câteleren Picardie, Bla. 
veten Bretagne, & routes les autres places qu'il avoit occupées depuis le Traité de 
Cateau-Cambrefis: Que le Roi Catholique donneroit quatre Otages pour la fureté 
de cette reftitution : Que lon exécureroir les articles du Traité de 15 $ 0: qui n'au- 
roient point été exécutez comme ceux qui concernoient la tenue féodale du Comté 
de St. Paul, les limites des Etats des deux Rois, les terres tenues en furfance, 
exemption de Gabelles & de la Compofition des foraines prétendues par le Comté 
de Bourgogne, l’Evêché de Terouane , l'Abbaye deSt. Jean au Mont, le Duché 
de Bouillon, -& les autres différends qui n’avoient point été vuidez: Que d'autant 
que dans la divifion. des terres attribuées aux diocéfes d'Atras, Amiens, Se. Omer 
& Boulogne, il y avoit des villages de France attribuez aux Evéchez d'Artois, & 
des villages d'Artois & de Flandres attribuez aux Evéêchez d'Amiens & de Boulo- 
gne, dés Commiflaires de part & d'autre s’affembleroient pour en faire l'échange à 
la commodité, des uns & des autres : Enfin que les actions que les deux Rois & 
YInfanre pouvoient avoir à caufe de leurs Royaumes où autrement, & js: à à 

ils 
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ils n’avoient point renoncé expreflément, leur froienr réfervécs pour en fire pout- 
fuite par voye amiable & de juftice & non par les armes. de 

IL eft aifé de voir que cer article fur mis dans le Traité pour conferver au Roi {es 
actions fur le Royaume de Navarre#& für le Duché de Milan; & au Roi d'Efpa- 
gne les fiennes fur le Duché de Bourgogne & autres Païs mentionnez dans les pre- 
cédens Traitez. à 

Je ne rapporte point ici les articles qui concernent le Duc de Savoye, parce que 
je les réferve pour le Chapitre füivant où je rapporterai les Traiez pañlez entre les 
Rois de France & les Ducs de Savoye. 

Le Roi envoya à fes Pléniporenriaires vers la fin du mois de Mai la ratification 
de ce Traité avec la datte en blanc, & leur donna ordre de le remplir du r2. Juin 
auquel finifloient les Quarante jours qu'il avoit accordez à la Keine Elizabech. 

Le Traité fut juré par le Roi & par l'Archiduc; Philipe Second le figna auf, 
mais étant prévenu par la mort il ne le put jurer: ce qui n'empécha pas que les 
reftitutions ne fuffent faites exactement de part & d'autre. 


XXIL Traité de Fontainebleau entre Henri IV. & Phil: 
pe IT € les Archiducs Albert &5 ijabelle, 


Pour le rétabliffement du Commerce. 1604. 


À paix de Vervins arréta bien les mauvais effets de l'inimitié qui étoit entre les 
L François & les Efpagnols ; mais elle ne l'éreignit point entiérement, & les 
deux Rois continuérent toûjours de chercher les moyens de fe nuire l’un à l'autre : 
d'un côté Henri IV. fe plaignit que Philipe JT. fils & fuccefleur de Philipe Se- 
cond avoit engagé fous de grandes promefles le: Maréchal de Biron d'enttér dans un 
Traité par lequel on lui avoir fait promettre de fe foulever contre le Roi & de ren 
verfer la forme du gouvernement du Royaume: d'autre part les Efpagnols fe plai- 
gnirenc que le Roi fous prétexte de s'aquiter de ce qu'il devoir aux Etats Généraux, 
leur fournifloit tous les ans des fommes confidérables ; & perméttoit à {es fujets d'en- 
trer à leur fervice, ce qui ôtoit au Roi d'Efpagne le moyen de les remettre fous fon 
obéïiffance comme il avoit efpéré de faire ailémene après avoir fait la paix avec la 
France. 

Le Roi fut tellement indigné des menées des Efpagnols avec le Maréchal de Bi 
fon, puis avec le Prince de Joinville , qu'il fut d'abord dans lé deffin de déclarer 
la guerre à l'Efpagne & de faire une ligue offenfive & défenfive avec la Reine Eli 
{aberh : mais croyant que fon Royaume avoit encore befoin de repos, il réfolut de 
ne point rompre la paix; néanmoins ce calme penfa encore être troubl 
à l'occafion que je vais marquer. 

Le Roi d'Éfpagne & les Archiducs Albert & Ifabelle tant pour fubyenir aux gran- 
des dépenfes auxquelles la guerre contre les Evars les engagéoit, que pouf priver les 


fujets des Etats du profit que le commerce de l'Efpa 


| <e de gne leur apportoie, & inciter 
les fujets des Archiducs de sy attacher , établirent en 160 . un impôt de trente 
; 3 P 


pour cent fur.tous les vaifleaux étrangers qui entreroienc dans les Païs de leur obéif 
fance où qui en fortiroient: le Roi ne pouvant fouffrir que le Roi d'Efpagne & les 
Archiducs exigeaflent de fi grands impôts de fes fujets qui wrafiquoient dans leurs E- 
tats, établit d’abord un pareil impôt {ur les marchandifes qui feroient tran{portées 
de France dans les Pais du Roi d'Efpagne & dés Archidués, ‘ou du Païs devces 
Princes en France, & déféndir fous de grandes peines , même de punition corporel 

Dddad ; le 


é peu après 


582 HISTOIRE DES 


le, de porter aucunes marchandifes de France en Efpagne & dans les Etats des At. 


chiducs. 
RES A ; 
Comme cette mêsintelligence pouvoir dégénérer en une guerte ouverte Jêques. I. 


Roi d'Anglererre, après avoleibirls paix avec l'Efpagne, s'entremit d'accommoder 
les deux Rois fur ce fujer;: enfuire le Pape s'en mêla aufli par le moyen du Cardi- 
nal de Bufalo fon Nonce qui fit fes efforts à ce que cette affaire für renvoyée à 
Rome pour y être traitée & accommodée par l'entremife du Pape, trouvant mau- 
vais qu'un Traité entre deux Princes Catholiques fe fit par la médiation d’un héré- 
tique : néanmoins comme cette remife auroit beaucoup reculé l'affaire on n’y vou- 
lut point confentir; & le Traité fut difcuré & prefque conduit à fa perfection en 
Angleterre par le Sr. de Beaumont qui y étoit Ambafladeur de France: enfin il fut 
conclu à Fontainebleau par l'entremife du Nonce & figné le 12. O@tobre 1604. par 
les Srs. de Rhôny & de Sillery an nom du Roi, par Dom Balthafar de Cuniga 
au nom du Roi d'Efpagne & par le Senateur de Milan Alexandre Rovidius au nom 
des Archiducs. 

Par ce Traité on convint que le Roi d'Efpagne & les Archiducs révoqueroient 
cet impôt à l'égard des François , & que le Roi révoqueroit aufli la défenfe qu'il 
avoit faite de trafiquer dans les Etats de ces Princes: Que le Roï défendroit à fes {u- 
jets de prêter leur nom ni leurs Vaifleaux pour tran{porter des marchandifes ou des 
Marchands de Hollande & de Zélande dans les Etats du Roi d'Efpagne & des Ar- 
chiducs : Que pour éviter les fraudes, les marchandifes qui feroient conduites de 
France dans les Etats de ces Princes, feroient enregiftrées & fcellées du fcel de la 
ville donc elles feroienc enlevées: Que les marchandifes qui ne feroïent point enre- 
giftrées ni fcellées feroient déclarées de bonne prife; & les Hollandois & Zélandois 

ui & trouveroient fur des vaifleaux François feroient pris & arrêtez: Que le Roi 
défendroit aufli à fes fujets de tranfporter des marchandifes d’Efpagne où d’autres 
Païs du Roi Catholique ailleurs qu'en fes Royaumes & autres non défendus; fpé- 
cialement qu'ils ne les porteroient point en Hollande ni en Zélande: Qu'à cet effet 
les Marchands en chargeant des marchandifes en Efpagne s'obligeroient de payer 
l'impôt de trente pour cent en cas qu'ils les tranfportaflent dans des lieux défen- 
dus, & de rapporter dans un an un certificat du lieu où elles auroient été dé- 
chargées 

Ce Traité empêcha alors que le Roi Henti IV. ne prit les armes contre l'Efpa- 
gne; mais depuis diverfes autres entreprifes des Efpagnols contre la France , les 
follicitations de Charles Emanuel Duc de Savoye , plus que tout cela le chagrin 
qu'il eut que l'Archiduc Albert ne voulüc pas lui remettre la Princefle de Condé 
qu'il aimoit paflionément, & que le Prince fon mari avoit emmenée à Bruxelles; 
tout cela enfemble l'avoit déterminé à faire la guerre au Roi d'Efpagne & aux Ar- 
chidues , fous le prétexte de la guerre de Julliers dans laquelle il s'imaginoit qu'ils 
ñe manqueroient pas de prendre le parti contraire à celui pour lequel il s'étoit dé- 
claré: mais la mort empêcha l'effet de fes defleins, ayant été affaffiné par Ravaillac 


lorfqu’il fe préparoit à {on départ. 


XXIIL ŸYraité de Paris entre Louis XIIL &5 Albert 
5 Jfabell, 


Pour la neutralité de la Bourgogne. 1610. 


A neutralité accordée en 1522. pour la Bourgogne avoit été continuée par di- 
vers Traitez, dans le dernier defquels pañlé à Bâle en Suifle le premier de 


- LA 4 4 PAT. s Ph 
Mars 1 5 80: elle avoit été prolongée pour 29. années: cette neurralicé avoit été rom- 
pus 
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pue en 1595. lorfqu'Henri IV. irrité de ce que le Connétable de Caftille s'étoic 
mis ‘en devoir d'entrer de la. Franche-Comté en Bourgogne, entra lui même dans 
la Franche-Comté après le combat de Fontaine-Françoife, il y commit bien des ra- 
vages & s'en feroit peut-être rendu maître fi les Suifles émus par les cris des Com- 
tois, & craignant d'avoir, un fi puiflant voifin ne l'euflent obligé par leur interceffion 
de fe retirer, & enfuite de confirmer de nouveau le Traité de neutralité : de forte 

ue bien que la guerre continuât encore ailleurs durant quelques années entre la 
France & l'Efpagne, on ne commit aucunes hoftilitez de ce côté-là de parc ni 
d'autre. 

Cetre Tréve de Bade étant expirée au mois de Juillet 1609. & les Suiflès s'étant 
encoré entremis pour la faire renouveller, le Roï Henri avoit eu intention de le 
fire, & avoit peu avant fa mort donné ordre à quelques-uns de fes Miniftres de 
conférér fur ce fujet avec l'Ambaffideur des Archiducs : 11 mort l'ayant empêché 
d'en conclure le Traité, Marie de Médicis fa veuve & Régente du Royaume pen- 
dant la minorité de Louis XIII. nomma pour Commiflaires de fa part le Chance- 
lier de Sillery, Roger de Bellégarde, les Sieurs de Villeroi, de Gevres, & Jcan- 
nin, le Baron de Lux, & le Sr. de Bermy: ces Miniftres ayant conféré avec l'Am- 
bafadeur des Archiducs ils fignérent le 12. Décembre 1610. le Traité pour le re- 
nouvellement de cetté neutralité. Ils convinrent qu'il ÿ auroit paix, amitié, & 
bon voifinage pendant 29. années entre le Duché de Bourgogne, le Vicomte 
d'Auxonne, & le Païs de Bafligni & leurs dépendances d'une part; & la Franche- 
Comté de Bourgogne, là ville de Bezançon & leurs dépendances de l'autre: Que 
les Archiducs feroient ratifier ce Traité par le Roi d'Efpagne: Qu'encore qu'il arti- 
at guerre entre les Rois de’ France & d'Efpagne & les Archiducs, cette neutralité 
nc laiferoit pas de continuer pendant ce tems : Que fi quelque particulier faifoic 
quelque entreprife au préjudice de cette neutralité, elle ne {croit point violée; mais 
que le dommage feroit réparé après la premiére plainte qui en froit faite par de- 
vant-les Gouverneurs & Lieutenans Généraux des Duché & Comté de Bourgogne 
qui s'aflembleroient avec quelques Officiers des ‘Parlemens de Dijon & de Dole: 
Que pendant cette neutralité les habitans d’une des deux Provinces pourroient aller 
& trafiquer librement dans l'autre, &:y jouir de leurs revenus fans qu'on püt les 
arrêter prifonniers ni confifquer leurs biens: Que quand les habitans d'une de ces 
Provinces fuivroient le parti de leur Prince, on ne pourroit faifir ni confifquer leurs 
biens fcis en l’autre Province: Qu'on ne leur pourroit faire payer aucun impôt pour 
le tranfport des fruits de leurs biens d’une de ces Provinces dans l'autre: Que les 
habitans de ces Païs n'entreprendroiïent rien l'un contre l'autre: Qu'en cas de né- 
ceflité on pourroit de part & d'autre défendre la traite des vivres: Enfin qu'on 
fe livreroit réciproquement ceux qui fe retireroïent d'une des Provinces dans l’autre 
pour éviter la punition de leurs crimes. F 

Les Commiflaires du Roi fe plaignirent de ce qu'en vertu de certains Edits on 
ne permettoit pas aux habitans du Duché de Bourgogne de jouir des bénéfices qu'ils 
poñlédoient dans la Franche-Comté; ils vouloient qu'on abolit ces Edirs: mais 
'Ambafladeur des Archiducs dit qu'il n'avoit point d'ordre fur ce fujer. Ces Com- 
miffaires du Roi proteftérent qu'on en uferoit de même en France en cas que cela 
continuat. 


XXIV. 
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XXIV. Zraité de Fontainebleau entre Louis XIII £$ 
Philipe 111. 


Pour le double mariage. Avril 1612. 


Omme Louis XIII. & Anne d'Autriche naquirent prefque en même tems en 

l'année 1600. le. Pape Clément VIII. propofa dès l'année 1602. de les ma- 
rier enfemble. Henri IV. fouhaitoit extrémement cette alliance ; mais toutes les 
entreprifes qu'il voyoit que les Efpagnols faifoient journellement contre fa perfonne 
& contre fon Etar, lui faifoient croire que le Roi d'Efpagne n'y fongeoit poinc 
tout de bon, & qu'il. vouloit feulement par cette propofition aliéner de lui {es al- 
liez qui étoient ennemis de la Maifon d'Autriche: Ainf il ne s'arrêta point à la 
propolition que lui ft le Connérable de Caftille en 1604. de donner l'Infante au 
Dauphin avec les Païs-Bas en dot, fachant bien que les Efpagnols ne le feroient ja- 
mais. 

La Propolition de ce mariage fut renouvelée en 1608. par Dom Pedro de To- 
lede Ambaffadeur Extraordinaire d'Efpagne , qui propofa même de faire trois mae 
riages entre les enfans des deux Rois: en forte qu'on aflureroit les Païs-Bas à Dom 
Charles fecond Infant d'Efpagne qui épouferoit la feconde fille du Roi. Le Pape 
Paul V. faioit alors de prandes inftances pour ces mariages afin d'affermir d'autant 
plus la paix entre les deux Couronnes; mais les Venitiens, les Hollandois, mé- 
me plufieurs François tâchérent d'en détourner le Roi: les Venitiens & les Hollan- 
dois craignant pour leur liberté fi les Rois de France & d'Efpagne s’allioient fi é. 
troicement; & les François f défiant que les Efpagnols tinflent ce qu’ils promer- 
toient, furtout qu'ils confentiflenc de faire un Etat {éparé des Païs-Bas Catholiques : 
mais ce qui arrêta la négociation, fut que le Roi'ne voulut point s'obliger. moyen- 
nant cela de permettre aux Efpagnols & aux Archiducs de réduire les Provinces. 
Unies fous leur puiflance. Dom Pedro s'étant retiré fans condure, le Roi perdit 
l'efpérance de ces mariages : il fit même demander peu après au Duc de Lorraine fa 
fille: aînée pour le Dauphin, & dans la fuite s'étant ligué avec le Duc de Savoye 
contre le Roi d'Efpagne, une des conditions de leur alliance füc que fà fille aînée 
épouferoit le Prince de Piémont. 

Après la mort d'Henri IV. Marie de Médicis fit d'abord témoigner au Duc de 
Savoye qu'elle prétendoit accomplir le mariage de f° fille aîmé avec le Prince de 
Piémont, füuivant le-deflein du feu Roi; cependant elle différa de l’'effectuer , parce 
que peu après le Grand-Duc de Tofcane s'entremit pour moyenner le mariage du 
Prince d'Efpagne avec cette Princefle, & le mariage du Roi avec Madame Anne fille 
aînée du Roi d'Efpagne. 

Le Grand-Duc rencontra d'abord beaucoup de difficultez en ce double mariage; 
le Roi d'Efpagne ne vouloit point marier fa fille aînée au Roi dans la crainte que 
fi fes fils mouroient, les Etats de [à Couronne d'Efpagne ne tombafent {ous la 
domination des François; ainfi il eût voulu ne lui donner que fa feconde fille : néan- 
moins il confentit dans la fuite que le Grand-Duc proposät ces deux mariages à la 
Reine; à condition que linfante d'Efpagne renonceroit à la fucceflion de fes pére 
& mére. 

La Reine fouhaitoit extrêmement ces mariages, fur l'accompliffement defquels 
elle étoit d’ailleurs follicitée vivement par le Nonce; mais l'engagement où elle 
étoitavec le Duc de Savoye & les oppofitions que plufeurs Seigneurs François 
& tous les Huguenots formoient scette double alliance avec l'Efpagne , lui fai- 
{oient une extrême peine: néanmoins comme les Efpagnols demandérent une ré- 


ponfe 
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ponfe décifive elle réfolut de franchir toutes ces dificultez ; fi-bien qu'elle s’excufa 
envers le Duc de Savoye le mieux qu'elle put, comme je le marqueraici-après , 
& confentit à un Traité fecret qui fur pañlé le 30. Avril 16 1 2. par le Sr. de Vil- 
leroi au nom du Roi, & Dom Inigo de Cardenas au nom du Roi d'Efpagne. 

Par ce Traité ils convinrent que le Prince d'Efpagne Philipe IV. épouftroit Mas 
dame Ifbelle de France, & que le contra&t public en froit paflé à la Cour de 
France : Que le Roi très-Chrétien épouferoit Madame Anne d'Autriche, & que le 
contract en feroit paflé à la Cour d'Efpagne: Que le Nonce du Pape & l’Ambaf- 
fadeur de Tofcane interviendroïient dans ces contracts comme Médiareurs. 

Ce Traité fut fait double; l'original figné par Dom Inigo de Cardenas au nom 
du Roi d'Efpagne ayant été mis entre les mains du Sr. de Villeroi qui mit en mé- 
me tems entre les mains de cet Ambafladeur celui qu'il avoit figné au nom du Roi 
& de la Reine. 


XX V. Second Traité de Fontainebleau entre les mêmes, 


Pour alliance défenfive. Avril 1612. 


E même jour qu'on convint fcretement de ce double mariage, Îles mêmes 
L Commiflaires fignérent au nom du Roi & de la Reine Regente d'une part, 
& du Roi d'Efpagne de l'autre, un Traité de ligue défenfive par lequel ils confr- 
mérent de nouveau les Traitez faits entre les Rois leurs prédécellèurs, particulié- 
rement celui de 1598. ils convinrent que les Archiducs Albert & Habelle & leurs 
Etats feroïient compris dans cette confédération : Que ce Traité ne préjudicieroit 
point à ceux faits depuis 1598. pour appaifer les guerres de la Chrétienté & aux- 
quels leurs Majeftez étoient intervenues; & qu'au contraire ces Traitez feroient en- 
tiérement exécurez : Qu'ils ne donneroient réciproquement aucun fecours à leurs 
ennemis, & ne permettroient point que leurs fujets les affiftaffent : Qu'ils & £- 
courreroient mutuellement contre ceux qui entreprendroient quelque chofe cohtr'eux 
& contre leurs Etats, de même que contre ceux qui fe révolteroient contreux: 
Qu'ils s'envoyeroient en ce cas à leurs dépens pendant fix mois jufqu'à fix mille 
hommes de pied & douze cens chevaux: Que fi celui qui auroit demandé du {e- 
cours en avoit befoin pour plus long-tems, il rembourceroit un an après la folde 
des derniers mois que ces troupes feroient demeurées à fon fervice: Qu'ils envoyc- 
roient ces fecours deux mois après en avoir été requis: Que le fecours que la Fran- 
ce envoyeroit, feroit compolé de François, & celui d'Efpagne d'Efpagnols & de 
Wallons: Qu'ils n'aflifteroient jamais ceux qui fe révolteroient à l'avenir ou qui {e- 
roient criminels de Leze-Majefté contre l’un des deux Rois: que même ils les re- 
mettroient entre les mains des Ambaffadeurs du Roi qui les réclametoient : Qu'ils 
ne feroient aucune ligue où confédération au préjudice de celle-ci, & que s'il yen 
avoit quelqu'une de faite, elle ne feroit d'aucune valeut : Enfin que cette ligue de- 
meureroit fecretre juiqu'à ce qu'on publiât les deux mariages dont on étoit con- 
venu. 

C'évoit là le premier Traité qu'on eüt encore vu d'alliance défenfive entre les 
Rois de France & d'Efpagne: auffi ne paroït-il point qu'il ait eu aucun effet, & 
que dans les grandes guerres que le Roi eut peu après contre les Princes mécontens, 
ks Efpagnols lui ayent envoyé aucun fcours. 


Tom. 1. ei Ecee XXVI. 
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XXVI Contraëf de Mariage entre Louis XIII. E$ Anne 
d Autriche. Août 1612. 


E double mariage entre les Princes & Princefles de France & d'Efpagne ayant 

été publié au mois de Fevrier 1612. le Prince de Condé, le Comte de Soif- 
fons, & plufieurs autres Seigneurs François sy oppoférent formellement; tant par 
ce qu'on ne leur en avoit pas communiqué le deffein, que parce qu’ils le préren- 
doient injurieux à la mémoire d'Henri IV. qui par l'avis des Princes & Grands 
de fon Royaume avoit arrêté de marier fà fille aînée au Prince de Piémont; & 
qu'outre cela ils croyoient que ces mariages ne ferviroient qu'à aliéner l'efprit des 
anciens alliez de la Couronne: néanmoins la Reine fit enfuite fi bien que les Prin- 
ces & tous les autres Seigneurs l’approuverent & fignérent les pouvoirs qu'on don- 
na au Duc de Mayenne de drefler ces contrats de mariage: fibien qu'il fat en- 
voyé en Efpagne pour figner le contraét de mariage entre le Roi & l'Infante. 

Ce contract fut figné au Palais Royal de Madrid le 20. Août 1612. en préfen- 
ce d'Antoine de Arofteony Secretaire d'Etat, Ecrivain & "Notaire Royal du Roi 
d'Efpagne, par le Duc de Lerme comme fondé de procuration de Philipe IL. Roi 
de Caitille, d’Arragon, des deux Siciles , de. Jérufalem , de Portugal, des Indes 
Orientales & Occidenrakes, Duc de Milan &c. ce que je marque parce qu’il paroît 
qu'il ne prit point dans ce contract la qualité de Roi de Navarre, & par le Duc de 
Mayenne aflifté du Sr. de Puifieux Secretaire d'Etat, Ambaffadeur Extraordinaire, & 
du Baron de Vaucelas Ambafladeur Ordinaire de la part du Roi, auquel on donna 
la qualité de Roi de France & de Navarre. 

Par ce contract ils convinrent qu'aufhi-tot que l’Infante auroit atteint douze ans 
accomplis, & qu'on auroit obtenu la difpenfe du Pape à caufe de la parenté, on 
célébreroit le mariage par paroles de préfent: Que le Roi Catholique donneroit à 
lInfante en faveur de ce mariage cinq cens mille écus d’or valeur de feize reales la 
piéce, & ce à Paris un jour avant la célébration du mariage: Que cette dot fera 
aflurée fur de bonnes rentes & fonds de terre, & {eroit rendue à l'Infante en cas de 
diffolution de mariage, & que de droit la reftitution de cette dot eût lieu; & en 
attendant l'intéréc à raifon du denier feize : Que l’Infante fe tiendroit contente de 
cette dot fans pouvoir prétendre aucun autre droit dans la fucceflion de Leurs Ma- 
jeftez Catholiques, ou pour quelque caufe que ce fur; & qu’elle y feroit une renon- 
ciation en bonne forme avant que d'être mariée, la uelle elle ratifieroit encore 
après fon mariage conjointement avec le Roi mès-Chrétien : Qu'elle & fes enfans 
feroient à jamais exclus de la fucceflion d'aucuns des Etats du Roi d'Efpagne, ou 
de ceux donnez à l'Infante Ifabelle , qui devoient retourner à Sa Majefté Catholi- 
que; fi ce n'éoit qu'elle demeurât veuve fans enfans de ce mariage : Qu'en ce cas 
cette exclufion feroit annulée à {on égard, pourvü qu'elle retournat en Efpagne, où 

welle fe remariât avec l'agrément du Roi fon pére ou du Prince fon frére : Qu'elle 
pafleroit un aëte de confentement à cette exclufion aufli-tôt qu’elle auroit douze an- 
nées, & avant que d'être mariée, & la ratifieroit conjointement avec le Roi très- 
Chrétien après qu'elle feroit mariée: Que le Roi très-Chrétien donneroit à l'Infante 
des bagues & joyaux pour la fomme de cinquante mille écus fol qui feroient con- 
fidérez comme un bien de fon patrimoine : Qu'il lui affigneroit fuivant l’ancienne 
& louable coutume de la Maïfon Royale de France vingt mille écus d’or lol. par 
chacun an à prendre fur des terres dont le principal lieu auroit titre de Duché, & 
defquels en cas de viduité l’Infante jouiroit & y auroit la provifion des offices va- 
cans , qu'elle ne pourroit néanmoins donner qu'à des naturels François : Que le 
Roi lui afligneroit une fomme convenable pour l'entretien de fon Etat & de fa Mai- 
fon : 
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fon: Que le Roi d'Efpagne la feroit conduire en un appareil convenable, à {es frais 
jufqu'à la frontiére du. Koyaume de France; soù elle feroit reçue avec lé même ap- 
pareil que’ le Roi très-Chrétien: Enfin qu'en cas qu'elle furvécüt le Rot , il lui {e- 
roit permis de s'en retourner en Efpagne owailleurs hors de France avec tous fes biens 
dont il lui froit donné les affurances néceflaires. 


SX V Li. Orrde de mariage ertre Philipe 1Ï7. &$ Ek- 
“zabeth de France. Août 1673. 


FyEndant que le Duc de Mayenne futen Efpagne pour conclure le Mariage en» 
P tre le Roi & l'Infante, le Duc de Paftrane vint en France pour conclure ces 
luisentre Philipe Prince d’Efpagne: & Elizabeth de France. 

Le;Contraét.en fur pallé à Paris le 25, Août,161 2. & pottoit que.ce mariage 
avoit, été accordé par l'entremife du Pape & du Grand-Duc de Tofcane : Que le 
Roi donneroit à fa fœur cinq censymille .écus de dot, moyennant quoi elle ni fes 
defcendans. ne pourroient rien, prétendre aux. fucceflions de {es pére &-méresni de 
fes fréres & fœurs & autres Collateraux; & dès à préfent les Rois très-Chrérien. & 
Catholique firent cette renonciation en fon nom : Que cette. renonciation {eroit re- 
nouyellée après, la célébration du mariage: Que le Roi d'Efpagne lui donncroit 
pour cinquante mille écus de pierreries, & cent foixante-fix mille écus d’or pour 
augment de {a dot. 

Ce Contrat fur figné par le Roi, la Reine, & les Princes du fang d'une part; 
& par le Duc de Paftrane & Dom Inigo de Cardenas de l'autre; & par le Nonce 
& l'Ambaffaideur de Florence en qualité de Médiateurs. 

L'année füivante les differends entre les Ducs de Savoye & de Mantoue penférent 
caufer une rupture entre la France & l'Efpagne; le Roi ayant pris hautement le par- 
ti de Ferdinand Duc de Mantoue contre le Duc de Savoye, qui chagriné de Ja 
rupture du mariage de fon fils, s'étoit réconcilié avec les Efpagnols, & faifoit ce 
qu'il pouvoir pour empêcher ce double mariage. En effet toutes chofes {e.difpo- 
foient en France à la rupture fi le Roi d’Efpagne n’eût enfin confenti de retirer 
fes troupes du Montferrat, & de fe défiftér de fes prétentions. contre le Duc de 
Mantoue. : 

Le Prince de Condé, les Ducs de Mayenne, de Longueville , de Nevers, de 
Bouillon, & autres mécontens fe repentant du confentement qu'ils avoient donné à 
ces mariages fe retirérent de la Cour en 1614. & firent prier la Reine enitr'autres 
chofes de vouloir différer les mariages du Roi, & de Madame fœur; ce que la 
Reine confentit de faire jufqu'à la majorité du Roi qui arriva au mois de Septem- 
bre fuivant. 

L'année fuivante Leurs Majeftez  difpofant: pour aller fur les frontiéres confom- 
mer ces mariages, ces mêmes Princes prirent les armes ; mais le Roi ne laiffa pas 
de partir avec une armée commandée par le Duc de Guile qui époufà enfuite à 
Bourdeaux Madame Ifbelle au nom du Prince d'Efpagrie le même jour que l'Infan- 
te fut mariée par Procureur avec le Roi à Burgos: après quoi l'échange des deux 
Princeflés étant fait la même année fur la petite Riviére de Bidafloa où d'Andaye 
qui fépare la France de l'Efpagne , la Reine arriva à Bourdéaux le 21. du même 
mois: enfuite la Cour ayant repris le chemin dé Paris, la paix fé fit l'année fuivante 
à Loudun avec les Princes mécontens! 
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XXVIIL 7raité de Madrid entre Los XIII £$ 
Philipe II. 


Pour les limites de la haute & bafle Navarre. 


À Navarre fe divife en haute.& bafle, la haute qui eft bien plus confidérable 
que la baffle à Pampelune pour fa Capitale, & eft fituée au delà des Monts Pyré- 
nées; la bafle eft en deça de ces montagnes entre le Bearn où eft Pau & le Labour 
où cft Bayonne: fes principales villes font St. Palais & St Jean-Pied-de-Porr, & 
elle contient environ foixantes Paroïfles. : 

Lorfque Ferdinand Roi d’Arragon ufurpa la Navarre fur Jéan d’Albret, ce Roi 
dépouillé conferva la baffle Navarre qui pañla à fes defcendans, enfuite aux Rois de 
France: mais encore que ceux-ci ni leurs auteurs n’euflent jamais renoncé à la hau- 
te Navarre, néanmoins par une convention tacite pour le poflefloire , les Efpagnols 
fe maintenoient en la pofeflion de ce qui étoit au delà des Monts Pyrénées , & les 
François tenoient là les lieux fituez en deça de ces montagnes. 

Il arriva qu'après la mort d'Henri IV. les Efpagnols voulurent avancer leurs limi- 
tes dans la bafle Navarre; & comme la Reine Marie de Médicis croyoit avoir be- 
foin des Efpagnols pour maintenir fon autorité contre les Princes du fang , élle 
agifloit mollement en cette rencontre; ce qui donna lieu au Prince de Condé de fe 
plaindre entrautres chofes dans le Manifefte qu'il ft publier au commencement de 
1614. qu'on fouffroit les entreprifes des Efpagnols fur la Navarre. 

La Reine dans la réponfe qu'elle fr à ce Manifefte déclara qu'elle éfpéroir {ortir 
de ces différends à l'amiable à l'honneur du Roi & au bien & contentément de fes 
fujers; & qu'elle auroit foin de conferver en cette occafon les limites & la repu> 
tation de la France: en effet les Efpagnols la préflant de confommer les deux ma- 
riage, elle refufa de le faire,’ qu'elle n’eût eu fatisfaction au fujet de la Navarre. 

Le Traité pour régler ces différends fut pañlé à Madrid le 27: Septembre de la 
même année; mais de forte que les Efpagnols profitant de la foibleffe du gouvérne- 
ment & de la crainte qu'on avoit de rompre avec eux , ‘y eurent wout l'avan- 
tage, 


XXEX. 7raité de Madrid entre Louis XIII € 
Philipe IV 


Pour les affaires de la Valtéline. 1627. 


É fembloit qu'une paix cimentée par un double mariage des deux Souverains & 
par un Traité de ligue défenfive devoit être indifloluble, à moins que. de grands 
intérêts la fiflent rompre; cependant. il arriva au bout. de quelques années qu'elle 
fut fur le point d'être rompue, à caufe de l'invafñon que le Duc de Feria.fitide la 
Valreline qui appartenoit aux Grifons. 

Nous avons vu que le Duc de Milan Sforce avoit donné aux Grifonsla Valte- 
line & les Comrez de Bormio & de Chiavene, & qu'en 1602. les Grifons aufü 
bien que les Suifles avoient renouvellé avec Henri IV. le Traité d'alliance qui de- 
voit durer pendant route la vie de Louis XIIL en forte que ce Roi étoit obligé de 
les protécer contre tous leurs ennemis: outre cela il avoit intérêt d’être feul allié 


des 
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des Grifons, & que les Efpagnolsi n'euffent pas la liberté du pañage dela Valeline 
& des Comtez de Bormio & de Chiavene. 

Tous les différends qui ont troublé fi long-tems une grande partie de l'Europe 
provenoient d’une. alliance que Dom Pedro de Tolede fit à Coire en 16 17.) avec 
les Grifons: cat certe alliance ne plaifant pas à plufieurs de cette nation , particulié 
rement aux Calviniftes , ils frenc en 1618. le procès à plufieurs Catholiques qu'ils 
Crurent avoir contribué au Traité de Coire ,: & exécuter à mort & bannir divers 
Eccléfiaftiques ou.autres Catholiqués de la Valteline.. Les Valtelins en furent tel 
lement ‘outrez, qu'ils f foulevérent en 1620. & maflacrérentitous les Calviniftes qui 
fe trouvérent dans leur Vallée: comme ils ne pouvoient fe défendre par leurs ae 
forces contre les Grifons, ils appellérent à leur fecours le Duc de Feria Gouverneut 
de Milan, -qui remplit toute cette Vallée de fes Garnifons, y bâtir divers forts, & 
taila en piéces les Éxilons qui vouloient fe remparer de la Valteline ; ce qui obli- 
gea les Députez de la Ligue Grife de pafler avec lui à Milan au commencement de 
l'année 1621. un Traité fort avantageux à l'Efpagne. 

Ce Traité fut dèfaprouvé par pluficurs Communautez, & déplut extrêmement 
au Roï qui voyoit que les Efpagnols fe rendoient ainfi maîtres de la Valteline, & 
attiroient à eux une partie des Grifons qui depuis long-tems n'avoient point eu 
d'autre alliance qu'avec la France. 

Ainfi ceux qui s'oppoloient à ce Traité ayant deitiandé au Roi fa protection , il 
la leur accorda; & voulant avant toutes chofes employer la négociation, il en- 
voya le Sr: de Bañlompierre Ambaffadeur Extraordinaire en Efpagne pour obtenir 
de Philipe HI. le rétabliffement des Grifons en la pofléfion de la Valtcline: en 
même tems le Pape Grégoire XV. écrivit encore au Roi d'Efpagne pour le prier 
de retirer {5 Garnifons de la Vaälteline, afin de garentir l'Italie des guertes où elle 
étoit prête de tomber ; les Venitiens ni le Duc de Savoye ne voulant point fouffir 
cette invañion de l4 Valteline non plus que les François. 

Les Efpagnols ne firent pas beaucoup de difficulté d'accorder au Roi ce qu'il dés 
mandoit ; pourvü que ce füt fäns préjudice de la Religion Catholique, pour l'inté- 
rét de laquelle ils déclaroient avoir fait certe entreprife. La négociation fut inter- 
romptie par la mort de Philipe I. qui mourut peu après l'arrivée du St. de Baf. 
fompierre; mais comme par fon teftiment il ordonna entr'autres choles à Philipe 
IV. fon fils & fon fuccelleur de pacifier l'affaire de la Valteline füivant le con: 
feil du Pape, le Sr. de Baflompierre trouva beaucoup de facilité dans la conclufion 
du Traité: fi bien que le 21. Avril 1627. il fut figné pat le Sr. de Bañompierre 
& le Sr. du Fargis Ambafadeut Ordinaire de France & par les Commiflaires de 
Philipe IV. . É 

Par ce Traité on convint que toutes chofes {eroïent rernifes de paït & d'autre en 
leur premier état, & que les Efpagnols 8 les Gtifons retireroient leurs troupes des 
limites dela’ Valteline : Que les Grifons pardonneroient aux habitans de la Valteli- 
ne &/des Comtez de Chiavenc & de Bornio tout ce qui sétoit fait dans ces der- 
niers mouvemens: Qu'on Oteroit de ces Païs routes les nouveautez préjudiciabler à 
la Religion Catholique qui ÿ avoient été établies depuis le commiencement de J'an- 
née 1617. juiqu'alors: Que les Grifons jureroient l'obfervarion de ces articles & en 
donneroïient des promellès en bonne forme au Nonce du Pape, aux Ambaffadeurs 
de France, & au Préfident du Parlément de Dole: Que le Roi, les tieize Cantons, 
où au moins laplus grande partie & les Valrelins garentiroient l'obfervation de ce 
Traité de la part des Grifons : Que le Nonce , les Ambañladeurs & ce Préfidenc 
fe trouveroient à Lucerne à la fin du mois de Mai prochain pour exéeuter ce qui 
venoit d'être conéerré : Que ce’ Préfidene porteroit une lettre anticipée de l'Arche 
duc Albert pour le Duc de Ferix, pour lui marquer que le tout avoit été exécuté, 
& que le Roi d'Efpagne manderoit au Duc de Feria d'exécuter ce rétabliffement 
aufli-côt qu'il en auroit eu avis de l'Archiduc. , 
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En conféquence de ce Traité le Nonce du Pape, les Srs. Miron & Montholon 
Ambafadeurs de France & Adrien Thomaflin Préfident du Parlement de Dole & 
Envoyé de l'Archiduc; { trouvérent à la Diéte que les Suifles tenoïent à Lucerne : 
les: Grifons y préfentérent l'acte de l'amniftie qu'ils donnoient aux Valtelins :/mais 
Thomaffin ayant rejetté cet aéte comme ambigu & capuieux, & les Grifons ayant 
affez témoigné par leur réponfe qu'ils prétendoient châtier un jour les Valelins de 
leur rebellion, les Cantons Catholiques & d’Appenzel, enfuite les autres refuférent 
d'être garans des Grifons: de fort que les Efpagnols prétendireut n'être plus obli- 
gez à l'obfervation du Traité de Madrid. Ainfi la gucrre étant recommencée, les 
Grifons ‘attaquérent la Valreline donc ils furent de nouveau chaflez par le Duc de 
Feria; en même rems l'Archiduc Léopold fe rendit maitre de la bafle Engadine & 
de la plus grande partie de la Ligue des dix Communaurez ou Droitures qu'il pré- 
rendoir: avoir été aurrefois fujetre ala Maifon d'Autriche. 


XXX. Traité d Aranquez.entre les mêmes ; 


Pour le même fujet. 1622. 


E Roi prétendit que le refus fait par les Suiffes d'être garans de l'amniftie don- 

L née :par les Grifons, ne devoir pas empêcher que le Roi d'Efpagne n’exécutât 
de A part le Traité de Madrid: ainfi. voyant que l'on faifoit naître journellement 
de nouvelies difficultez pour la reftirution de la Valteline, &ique cependant l’Archi- 
duc Léopold avoit occupé une grande partie du Païs des Grifons , & que le Duc 
de: Ecria avoit fait de nouveaux Traitez avec les autres, il réfolut de prendre les ar- 
mes pour chafer les Efpagnols non fulement dela Valeline, mais même, sil étoit 
poflible, du Duché de Milan : ‘pour cela il commença de traiter une Ligue avec les 
Venitiens & le Duc de Savoye. 
. Le Roi d'Efpagne témoignoit vouloir farisfure le Roi & propoloit de remettre la 
négociation du Traité à Rome ou de dépolereles forts de la Valteline entreles 
mains de quelque Prince Catholique; mais le Roi ne vouloit point écouter d'autre 
parti que de s'en tenirlau Traité de Madrid : cependant le Sr. du Fargis Ambaffideur 
de France & Dom Balthafar de Cuniga fignérent au nom des deux Rois le 22. 
Mai 16224 à Occagne d'Aranjuez un Traité par lequel le Roi d'Efpagne promit 
de dépoer les forterefles de la: Valteline & du Comté de Bormio qu'il jugeroit de- 
voir demeurer fur pied ; entre les mains de tel Prince dont on conviendroit par l'en- 
tremife des Nonces du Pape: Que ce Prince les retiendroit jufqu'à ce que routes 
chofes fuflent, réelées au, contenrement des deux Rois !& avec tune entiére fureté de 
la Religion Catholique: Qu'il feroit tenu d'y maintenir la Religion Catholique en 
lérat qu'elle étoit alors, & de donner pañage indifféremment à tous Princes Ca- 
choliques : Qu'aprés la négociation finie on raferoit ces forterefles. s'il y échéoit: 
Que les Efpagnols. forriroient entiérement des Comtez de Chiavéne, 8 quelle Roi 
d'Efpagne s’employeroit pour accommoder le différend entre l'Archiduc Léopold& 
les Grifons. 

Le Roi qui infftoit toûjours fur l'exécution du Traité de Madrid, nevoulut 
point ratifier celui-ci que le Sr. «du Fargis avoit conclu fans ordre; il s'abftint ce- 
pendant de prendre lesiarmes, & par un Traité. pañlé à Lindau,au mois deySep- 
tembre 1622. l'Archiduc Léopold fücreconnu Souverain de huit Communaurez de 
ka Ligue des dix Droitures &,de la baffle Engadine , & fit une ligues trèstroite 
avec les deux autres Ligues & la Seigneurie de Mayenfeld. 
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XXXI Z7raité de Rome entre ler mèmer, 
Pour le même fujct. 1624. 


E Pape Grégoire XV. s'entremit par fs Legats pour accommoder les deux 
Rois & conferver dans la Valteline le feul exercice de la Religion Catholique, 
fouhaitant extrêmement que les Valtelins ne retournaflent point fous la domination 
des Grifons, à quoi le Roi ne votloit pas confentir : enfin après que le Nonce du 
Pape eût preffé à Roi de remettre tous ces différends au Pape & de donner pou- 
voir au Sr. de Sillery Ambañladeur de France à Rome de traiter pour ce füjet avec 
fa Sainteté, le Roi y confentic priant le Pape de terminer au-plûtôr le fond de l'a 
faire; en forte que ce qu'il ordonneroit parût être en exécution ou explication du 
Traité de Madrid, 

Cependant le Nonce du Pape en Efpagne obtint que Les Forts feroient confignez 
entre les mains de f Sainteté jufqu'à ce que les chofes euflenr été reglées à la facis- 
fattion du Pape & des deux Couronnes : les Venitiens & le Duc de Savoye qui 
s'étoient depuis peu ligüez avec le Roi, rejettoient cette voye du depôt & de l’ar- 
bitrage du Pape, & vouloient qu'on agit par les armes: cependant le Roi l'accepra 
au mois d'Avril 1623. déclarant néanmoins qu'il. prétendoir que le différend für 
terminé. dans le mois. de Juillet prochain, à moins que la nature de la chofe ou 
que Les difiicultez que les Grifons apporteroient, en empéchaflent la décifion; & 
que fon intention étoit que l'on réolât feulement ce qui pouvoir {ervir pour aflurer 
la Religion Catholique, mais non aucune matiére d'Erar. 

Le Duc de Feria configna malgré lui les Forts le 6. Juin 1623. au Duc de Fiano 
neveu du Pape qui.y lila pour Gouverneur le Marquis de Bagny, & on convint 
que les deux Rois paycroient les garnifons par moiric. 

Grégoire XV. étant mort peu après ce dépôc, il eut pour fuccefleur le Cardinal 
Maffée Barberin., qui prit le nom d'Urbain VIIL. ce Pape après avoir confulié plu 
fieurs fois tant avec les principaux Théologiens de la Ville de Rome, qu'avec les 
Ambañladeuts de France & d'Efpagne, donna au mois de Fevrier 1624. {on juge- 
ment qui contenoit plufieurs articles qui ne tendoient qu'à la confervation de la Re- 
ligion Catholique dans la Valteline: favoir que les Grifons n'y établiroient que des 
Gouverneurs & Juges Catholiques: Qu'on n'y pourroit faire aucun exercice que de 
la Religion Catholique: Qu'aucun hérétique n’y pourroit demeurer, & que les 
Proteftans qui y auroïent du bien le vendroientdans fix ans; & autres articles fem 
blables. 

Le Commandeur de Sillery Ambafadeur de France à Rome & l'Ambaffadeur 
d'Efpagne les acceptérent: ils dreflérent outre-cela entr'eux au nom de leurs maîtres 
un Traité par lequel ils convinrent encore que les Forts bâtis depuis 1620. feroienc 
démolis & ne pourroient être rebâtis: Que le Roi d'Efpagne auroir la culé de 
faire pañer par la Valteline & le Comté de Bormio les troupes qu'il voudroit en 
voyer au delà des monts, & de faire repafler ces mêmes troupes : Que-les Valrelins 
& ceux qui auroient fuivi leur parti auroient abolition du pañlé, ‘& feroient fous 
la protection des deux Rois pendant vingt ans: Que les Grifons jureroient l'obler- 
vation des articles prononcez par le Pape & de ceux que les Ambaffadeurs auroient 
ajoutez: Qu'en cas de contravention-ils: feroient déchus de leur fouveraineté fur la 
Valtcine & fur le Comté de Bormio, &que le Pape feroit juge fi les Grifons au« 
roient contrevenu où non. 

Les Ambafadeurs ne fignérent point ces articles, voulant auparavant favoir les 
intentions des Rois leurs maitres : en effet le Roi accepta bien les articles décidez 
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ar le Pape, mais il rejetta ceux dont les Ambafladeurs étoient convenus, particu- 
en à cauf du paflage qu'on accordoit aux Efpagnols par la Valteline : & 
comme il venoit d'ôter les fceaux au Chancelier de Sillery pére du Commandeur, & 
la charge de Secretaire d'Etat au Sr. de Puifieux fon frére, il prit ce prétexte pour 
le rappeller de fon Ambañlade & refufa roûjours de confentir que les Efpagnols 
euffent ce droit de pañlage, quelques inftances que fit le Pape à ce que le Roi vou- 
lût ratifier ce Traité. 


XXXII. 7raité de Monçon entre les mèmes, 


Pour le même fujet. Mars 1626. 


L: Pape voyant que le Roi ne vouloit point approuver le Traité de Rome me- 
naçoit de remettre les Forts aux Efpagnols qui les lui avoient dépofez entre 
les mains: cela obligea le Roi & fes alliez d'envoyer dans le Païs des Grifons en 
qualité de Général de leur armée le Marquis de Cœuvres qui chaffa les troupes de 
l'Archiduc de Coire & de la Ligue des dix Communautez, & les troupes du Pape 
de la Valteline; pendant que le Duc de Savoye fit de fon côté la guerre aux Ge- 
nois tant avec fes troupes qu'avec des troupes Françoiles commandées par le Con- 
nétable de Lesdiguieres: d'autre part le Roi d’'Efpagne fecourut ouvertement les Ge- 
nois; ainfi le Duc de Guife ayant arrêté à Marfeille quelques barques des Genois, 
ceux-ci obtinrent du Roi d'Efpagne qu'il fit arrêter en Efpagne plufieurs effets qui 
appartenoient aux François; ce qui fur caufe que le Roi fit arrêter à Calais quelques 
vaifleaux des Efpagnols: Ainfi toutes chofes’ fembloient irendre à une rupture ou- 
verte: 

Cependant le Pape envoya l’année füivante. en France le Cardinal Barberin fon 
neveu en qualité de Légat pour accommoder Jes chofes; mais il ne put tirer autre 
chofe du Roi finon qu'il offrit de rendre au Pape les Forts qu'il avoit pris fur fes 
troupes, à condition qu'il les fcroit démolir auffi-tôt, & qu'après cela les Valtelins 
retourneroient fous l’obéiffance des «Grifons : à quoi le Pape ne vouloit pas confen- 
tir, le croyant préjudiciable à la Religion Catholique. *Ainfi ce Cardinal sen re- 
tourna mal fâtisfaic ; & l'on ne fongeoit de part & d'autre qu'à la guerre, lorfque 
le Sr. du Fargis envoya en Cour un projet de Traité que le Comte Duc d'Oliva- 
rez & lui avoient figné, 

Le Sr. du Fargis n'avoit point d'ordre de faire aucun Traité, mais fulement de 

énétrer fi la difhculté que le Légat avoit faite d'accorder la fouveraineté aux Gri- 
fons für la Valteline, provenoit de l'Efpagne: mais ayant trouvé le Comte-Duc dif- 
pofé à la paix & à accorder au Roi les deux points qui faifoient toute la dificul- 
té, favoir la fouveraineré des Grifons fur la Valteline , & de ne point ftipuler le 
pañage des troupes Efpagnoles par la Valteline, il erut faire un grand coup que de 
conclure le Traité pendant que la Cour d’Efpagne étoit en cette difpofition: fi bien 
qu'il le figna à Madrid le premier Janvier 1626. 

On fut d'abord très-mal fatisfair à la Cour de France de ce Traité que cet"Am- 
bafladeur avoit fait fans ordre ni pouvoir, & quelques-uns propolérent dans le Con- 
feil de le révoquer, même ‘de lui faire fon procès: mais enfuire le Roi confidérant 
queiles affaires de fon Royaume n'étoient :pas encore difpofées à pouvoir rompre 
avec lEfpagne, & que la France avoit obtenu par ce Traité les principales chofes 
qu’elle avoit toûjours fouhaitées, on réfolut de l'acceprer après qu'on-auroit changé 
ce qu'il yravoit de défectueux.  Ainfi.on luienvoya une inftruétion de ce qu'il de- 
voit râcher de faire changer dans le Traité ; avec ordre d’aller-pour cela trouver le 
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Roi d'Efpagne en Arragon où il étoit allé, & de revenir en France s'ilne pouvoit ve» 
nir à bout de ce changement. 

Le Sr. du Fargis étant allé joindre la Cour d'Efpagné à Monçon en Arragon où 
elle étoit alors, ne put obtenir de réduire le Traité abfolument comme on-eûr fou- 
haité; néanmoins Les principaux défauts du premier Traité ayant été corrigez , il en 
figna un autre avec le Comte-Duc qu'il envoya en Cour où il arriva le 10. Mars. 

Celui-ci n'ayant pas plu entiérement au Roi, encore moins“au Prince de Pié 
mont. qui étoit alors à Paris & à l'Ambafladeur de Venife, on dreffà un autre pro- 
jet dans lequel on changea ce qui déplaifoit encore dans ce. fecond Traité, & on 
le renvoya en Efpagne avec la ratification : le Comte-Duc ayant bien voulu faire 
ces changemens, on figna le Traité conformement à ce projet venu de France, & 
on le datra du 6. Mars, afin de pouvoir dire au Légat, qui étoit cependant venuen 
Efpagne, que tout étoit conclu avant {on arrivée. 

Par ce Traité ils convinrent que la Religion Catholique féroit fule obfervée dans 
la Valteline & dans les Comtez de Bormio & de Chiavene : Que les chofts féroient 
rétablies en l'état auquel elles étoient en l’année r617. Que les Valtelins & ceux de 
ces deux Comtez éliroient leurs Magiltrats qui jugeroient définitivement, fins que 
les Grifons puffent annuler leurs jugemens ni les empêcher dans la fonétion de leurs 
charges: Que les Grifons auroient droit de les confirmer huit jours après leur élec 
tion, & que fi après avoir demandé trois fois cette confirmation, ils la refufoient, 
les Magiftrats pourroient exercer leurs charges fans autre confirmation : Que les Val- 
clins & les habitans des deux Comtez payeroïient aux Grifons par chacun an une 
certaine fomme qui feroit arbitrée par des gens dont ils conviendroient; finon les 
deux Rois la régleroient eu égard à ce droit d'élection que les Valrelins aquéroïent , 
& à l'utilité que les Grifons retiroient auparavant de l’adminiftration de la juftice 
dans la Valteline & dans ces Comtez: Qu'en cas que les Grifons allaffènt au con- 
traire, ils perdroient le droit de cette redevance & celui de la confirmation des Ma- 

. . . . TA ! * . . 
giftrats: Que de tous les Traitez qui avoient été faits au fujet de la Valteline celui- 
ci fcroit le feul qui feroit exécuté, & que tous les autres feroient annullez : Que 
l'explication de ce Traité feroit remife au Pape & au facré Collége en ce qui con- 
cernoit la Religion Catholique, & à l'amiable explication dés deux Rois en toute 
autre chofe: Que les Grifons jureroïent l'obfervation de ces articles: Que les deux 
Rois en feroient garents & obligeroient conjointement les contrevenans de l'obler 
ver: Qu'ils remettroient au Pape de part & d'autre les Forts qu'ils occupoient pour 
être aufhi-tôt démolis, après en avoir remis l'artillerie aux Efpagnols: Enfin qu'ils 
procureroient une fufpenfion d'armes dans l'Etat de Genes, & porteroient chacun 
leurs alliez à convenir d'arbitres. 

Par un article fecret du même jour il étoit porté que les deux Rois ne pour- 
soient avoir de différend fur ce fujet, & que fi après quatre mois les parties ne con- 
venoient d’arbitres ni ne s’accommodoient, les deux Rois réoleroient le différend & 
obligeroïent leurs alliez à acquiefcer à ce qu'ils auroïent jugé à propos. 

Ce dernier Traité fut ‘accepté à la Cour de France, mais fit un très-mauvais e£ 
fet auprès des Venitiens & du Duc de Saÿoye qui fe plaignoient que le Roi avoit 
fac la paix fans leur en rien communiquer: ils en furent tellement couchez que les 
Venitiens en firent fouvent depuis des reproches aux Miniftres de France lorfqu'ils 
les vouloient inciter à s'allier avec le Roi contre la Maifon d'Autriche # & le Duc 
de Savoye d'allié de la France qu'il étoit, devint fon ennemi, & vécut toûjours depuis 
dans une grande union avec l'Éfpagne. 
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XXXIIL Autre Traité entre les mêmes, 


Pour l'explication du précédent. Décembre 1626. 


E Roi fouhaitoit qu'avant que de démolir les Forts on réglât la fomme que 
les Valrelins devoient payer aux Grifons, & le tems auquel le payement en 
commenceroit ; il eût bien voulu que les Grifons euffenc réglé eux mêmes cette fom- 
me de concert avec les Valrelins ; mais comme ils n'étoient pas contens du Traité 
de Monçon, ils ne voulurent point entrer en négociation fur ce fujet: cela obligea 
le Roi de le faire régler par fs Commiflaires & par le Marquis de Mirabel Ambaf 
fadeur d'Efpagne à Paris, lefquels y pañlérent un Traité le 22. Décembre 1626. par 
lequel ils réglérent cette fomme à vingt-cinq mille écus par an ; & convinrent que le 
payement en commenceroit du jour que les Forts de la Valteline auroient été dé- 
molis. 
Ainfi toutes chofes étant ajuftées, les Forts furent remis aux Officiers du Pape le 
94 Fevrier 1627. le 15. du même mois on commença les démolitions qui furent fai- 
tes avec tant de diligence’ que routes les fortifications furent applanies en cinq ou fix 
jours après quoi toutes les troupes { retirérent. 
Il y eut encore difficulté pour les vaifleaux & les barques que les François avoient 
fait arrêter; les Efpagnols ne voulant point donner mainlevée des effets des François 
u'ils avoient faifis, que le Roi n'eût fait aufli relâcher les vaifleaux arrêtez à Calais 
& à Marfeille: le Roi offroit bien de rendre ceux qui appartenoient aux Efpagnols 
qui avoient été arrêtez à Calais; mais il refufoit de donner mainlevée des barques 
Genoiles : enfin tout fut accommodé , en forte que le Roi fit auffi relacher ces barques. 


XXXIV. Yraié entre les mêmes, 
Pour alliance contre l'Angleterre. 1627. 


E Cardinal de Richelieu prévoyant au mois de Septembre 1626. que le Roi 
feroit obligé d'entrer en guerre contre l'Angleterre, propola au Marquis de Mi- 

rabel Ambaffadeur d'Efpagne en France, que comme le Roi Catholique éroit déja en 
guerre contre celui d'Anogleterre, les Rois de France & d'Efpagne s’alliaflent enfem- 
ble & fe promiffent de ne point faire la paix l'un fans l'autre, & de fe donner mu- 
tucllement retraite dans les ports l’un de l'autre: les Efpagnols firent quelque difi- 
culté d'entrer dans ce Traité, craignant qu'ils n’en fiflent la propofition que pour s’ac- 
commoder plus avantageufement avec l'Angleterre ; néanmoins quand ils furent per- 
füadez que le Roi agifloit fincérement & prérendoit rompre avec l'Angleterre, ils y 
donnérent les mains: de forte qu'ils renvoyérent au Roi en 1626. un projet de Trai- 
té par lequel il promettoit de contribuer aux frais de l'armement du Roi d’Efpagne 
contre l'Angleterre, ou d'entrer lui-même en guerre ouverte contre l'Angleterre dès le 
mois de Mai prochain : les deux Rois £ promettoient l'un à l’autre de ne point faire 
la paix que d'un commun confenement. Les Efpagnols demandoient outre cela 
que pour marque d'amitié ou plütôt que pour avoir un gage de la fincérité avec la- 
quelle le Roi procéderoit avec eux, il joignit {es Galéres & {es Paraches à l’armée na- 
vale d'Efpagne; le Roi ne voulut point s'obliger de joindre dès-lors fes Galéres & 
fes Pataches à la flotte d'Efpagne: & il promic feulement de tenir dix où douze vaif- 
{eaux de guerre fur les côtes de France qui regardent l'Angleterre, pour en uler fuivant 
que l'amitié qu'il avoit pour le Roi d'Éfpagne & la néceflité des affaires le requere. 


roient; mais du refte il approuva ce projet de Traité & le ratifia. 
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Le contenu de ce Traité fut tenu très-fecret; depuis les François { préparérent 
avec grande ardeur à. là guerre contre l'Angleterre + mais ils furent prévenus par les 
Anglois qui vinrent avec une flotte confidérable pour fe rendre maîtres du Fort que 
le Roi avoit fait bâtir dans l'Ifle de Ré. 

Les Efpagnols er conféquence du précédent Traité d'alliance envoyérent vers la 
fin de 1627. Frédéric de Tolede au {ecours du Roi avec trente-fept pros vaifleaux; 
& promirent de l’augmenter jufqu'au nombre de {oixante; mais les vents contraires 
ou le peu d'envie qu'ils avoient effectivement d'aflifter la France, furent café qüe 
cette flotte n'arriva qu'après que celle d'Angleterre füc retirée. ; 

L'armée navale d'Efpagne fe joighit néanmoins l’année fuivante à la flotte Franz 
çoife pour empêcher le fecours de la Rochelle; les Efpagnols s'y comportérent 
avec valeur; le Marquis Spinola paflant par l'armée Françoife qui étoit devant la 
Rochelle, n'approuva point ce procédé du Roi d'Efpagne ; & foutint au Confeil 
d'Efpagne qu'il falloit abfolument fecourir “cette! place, bien loin de coopérer à la 
faire fuccomber; parce : qu'autrement le Parti Huguenot-érant battu, les Rois de 
France feroient capables de tout entreprendre contre la Maifon d'Autriche. } 


XXXV. Premiere declaration de St. Germain, faite par 
Louis X TTL en exphcation du Traité de Monçon: 1627. 


Près le Traité de Monçonles Grifons envoyérent des Ambafadeurs eri 
France pour repréfenter tous les griefs qu'ils {ouffroient par ce Traité, & 
demander qu’on annullat expreflément tous les précédens Traitez qu'ils avoient été 
obligez de faire avec l'Archiduc Léopold & avec les Efpagnols: d'autre part lé Duc 
de Savoye & les Genois ne pouvoient convenir d'une voye pout fortir de leurs 
différends à l'amiable; les Genois voulant que la chofe fût jugée-par l'Empereur, & 
le Duc de Savoye qu’elle fût réglée par des arbitres. 

Le Roi fit ce qu'il put pour obliger le Roi d'Efpagne à vouloir régler ces deux 
articles conjointement avec lui & conformement au Traité de Monçon; mais lé 
Roi d'Efpagne n'en voulant rien faire, Sa Majefté pañla un aéte à St, Germain le 
4. Septembre 1627. pat lequel il déclara, en expliquant le premier article du Trai- 
té de Monçon, que les Traitez faits à Lindau & à Coire avec l’Archidue Léopold 
&c à Milan avec les Ligues Grifes depuis l'année 1617. jufqu'au jour de la datte 
du Traité de Monçon, demeureroient caffez & annuillez. Il promit qu'il feroit jouit 
les Grifons du profit de cette annulation fans préjudice des droits appartenans aux 
Comtes de Tirol {ur la baffle Engadine & fur la Ligue des dix Droitures: enfin'il 
protefta que la chofe ne { terminant point par arbitres le Duc de Savoye demeu- 
reroit dans fes droits, & qu'il l'aflifteroit fuivant que fon honneur & la parenté qui 
étoit entr'eux l'y obligeoienr. 

Cette déclaration fut très-mal reçue par les Miniftres d'Éfpaghe qui £ plais 
gnoient que pendant que leur Roi fe difpofoit d'envoyer fa flotte au fecours du Roi 
de France, il lui envoyoit une efpéce de déclaration de guerre en faveur du Duc 
de Savoye, qui en ce rems fafoit agir toutes fortes d'intrigues contre: la 
France. 
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XXXVI Déclaration de la Rochelle faite par le même, 
Pour le même fujet. Juin 1628. 


Epuis cette déclaration les Grifons fe plaignirent au Roi que les Valtelins s'at- 
tribuoient l'autorité fouveraine, quoi qu'elle fût réfervée aux Grifons ; on 
ajouta que l'Evêque de Coire avoit été élu depuis peu par les Chañoïnes én vertu 
du Trait de Lindau contre les priviléges des trois Ligues, particuliéremenc de la 
Cadée ; que les Valtelins obéifloient en toutes chofes au Gouverneur de Milan; 
qu'ils prétendoient difpofer des paflages des gens de guerre, & recevoir les impôts 
publies; qu'ils avoient chaflé de leur Païs les Grifons & Valtelins Proteftans ; qu'ils 
avoient dreffé certains articles pour établir une nouvelle forme: de gouvernement ; 
& qu'ils ne f mettoient point en peine de faire les départemens des vingt-cinq 
mille écus qu'ils devoient donner par chacun an aux Grifons. 

L'Ambañadeur des Grifons ayant füuivi le Roi au fiége de la Rochelle, lui repré- 
fenta ces chofes, le fuppliant de déclarer les Valtelins déchus des avantages qui leur 
étoient accordez par le Traité de Monçon, & d'ajouter à la précédente déclaration 
une annulation exprefle de tous les Trairez qui avoient été faits en conféquence de 
celui de Lindau. 

Le Roi ne voulut pas accorder à cet Ambafadeur tout ce qu'il demandoit ; il & 
contenta de lui donner le 6. Juin 1628. un fecond a@e par lequel il déclara de 
nouveau que fuivant le Traité de Monçon tous les Traitez faits avec les Grifons 
depuis l'année 1617. jufqu'au $. Mars 1626. étoient annullez fans aucune excep- 
tion; fans préjudice ‘néanmoins des droits que les Comtes de Tirol avoienr fur là 
bafle Engadine, & fur la Ligue des Droitures felon les anciennes conventions : que 
les Grifons devoient être rétablis’ dans leur fouveraineté fur la Valteline & les deux 
Comtez; & qu'à eux fuls & non aux habitans du Païs il appartenoit de faire des 
Traitez de paix, d'alliance, & de guerre , d'accorder ou refufer le paffage dans ces 
Païs, d'y battre monnoye, & établir des péages & impôts : que les Traicez faits 
pendant les mouvemens entre les Valtelins & ceux du Comté de Bormio, les {en- 
tences données par les Officiers de la Valteline & de ces Comtez depuis l'an 1620. 
feroient annullez: qu'il froit permis aux Proteftans qui auroient du bien dans ces 
Païs d'y aller pafñler quelque mois pour en recevoir les revenus fans pouvoir néan- 
moins y exercer leur Religion ni donner fujet de fandale : que l'élection des Ma- 
giftrats de la Valreline feroit faite fans brigue, & que ces Mapiftrats obferveroienc 
les anciennes loix, & n’en pourroient établir de nouvelles: que le payement de la 
fomme annuelle que les Valrelins dévoient payer aux Grifons commenceroit du $. 
Mars 1627 qui étoit le jour de la démolition des Fotts de la Valteline dont il {e- 
roit donné bonne affürance aux Grifons; & qu'en attendant ils ne feroient point 
tenus de confirmer les Magiftrats élus par les Valrelins: enfin que les Grifons jour- 
foient outre cette fomme de tous les droits domaniaux, cens, rentes, péages, ga 
belles, & autres dont ils jouifloient en r6 17. hormis des droits & émolumens de 
La juftice, amendes &‘confifcations qui appartiendroient aux Valrelins, 
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XXXVIL Autre Traité de Madrid entre les MÊMES , 


Pour la fucceflion de Mantoue. 1628. 


Le Efpagnols s'étant liguez en 1628. avec le Duc de Savoye attaquérent le 
Montferrat prétendant le partager entr'eux au préjudice de Charles de Gonza- 
gue, qui, comme je l'ai marqué ci-devant , venoït de parvenir au Duché de Man- 
toue: Je Roi ne voulant point permettre que le Roi d'Efpagne ni le Duc de Sa- 
voye devinflent plus puiflans qu'ils n'étoient , & étant d'ailleurs empéché au fiége 
de la Rochelle qu'il ne vouloit point quitter qu'il ne s'en fût rendu maître , donna 
ordre au Sr. du Fatgis de tâcher de conclure quelque fufpenfion d'armes pendant la 
quelle le Roi cfpéroit que la Rochelle & rendroit, & qu'enfuite 1l pouttoit mieux 
pourvoir aux affaires d'Italie. 

Le Roi d'Efpagne paroiflant difpofé de traiter cette affaire à l'amiable, le Roi 
envoya le 3. Juin 1628. un écrit au Sr. du Fargis pottant qu'il n’avoit point d'au- 
tre intérêt que d'empêcher que le Duc de Mantoue ne fût point troublé en la 
pofleflion de ce Duché; que la conteftation pour le Montferrat fût terminée à l'a- 
miable; & quil fût donné à celui qui feroit jugé avec l'intervention de Sa Majefté 
avoir plus de droit: il donna pouvoir au Sr. du Fargis de donner au Roi d'Efpa- 
gne cerre‘déclaration pourvû que ce Roi lui en donnât une autre par laquelle il pro: 
mettroit d'empêcher que le Duc de Mantoue ne. fr point troublé par l'Empereur 
ou autre dans fon Duché de Mantoue, & confentiroit que quand même Cafal & 
tout le Montferrat auroit été conquis par force il feroit remis à celui auquel on con- 
vicndroit, ou bien on Jugeroit, qu'il devoit appartenir. 

Encore que le Sr. du Fargis ét f leçon ainfi écrite bien nettement, l'envie per- 
pétuelle qu'il avoit de faire des Traitez fut caufe qu'il convint avec le Comre-Due 
d'Olivarés d'un Traité par lequel après avoir déclaré que le Roi n'avoit point d'au 
tre intérêt en toute cette affaire que le repos de la Chrétienté, le Roi d'Efpagne 
promcttoit qu'il n'agiroit point par les armes dans le Mantouan > pourvu que le 
Duc de Nevers ne pañlàt point avec des troupes du Mantouan dans le Montfer- 
rat: Qu'il tâcheroir d'obtenir que les armes de l'Empereur ne paflaffent pas plus ou- 
tre, pourvû que ‘fon autorité füt confervéc. Les deux Rois promettoient qu'ils 
m'agiroient point par les armes dans ces différends & ne le-permettroient point à 
leurs fujets ; & qu'ils M'attaqueroïient point pour faire diverfion les Etats du Duc 
de Savoye ou d’un autre de {es alliez, 

Ce Traité fuc rejetté dès que du Fargis l'envoÿa en Cours. & le Cardinal de Ri- 
chelieu dreffà avec le Marquis de Mirabel un projet. de Traité pour une fufpenfion 
d'armes pendant laquelle les deux Rois ou le Pape jugeroient 2 l'amiable le différend 
pour le Montferrat, - Cette propoition &+plufeuts autres que l'on fit depuis n'eu- 
rent aucun effet; fi bien que les Efpagnols continuérent le fiége de Cafal. 


XXX VIII Traité de Safe entre les mêmes. 


TL: Roi s'étant rend maître de la Rochelle le premier Novembre 1618, prit au 
mois de: Janvier füivant le chemin d'Italie pour empêcher que Cafl ne tom- 

bât entre les mains des Efpagnols; il força les barricades qui empéchoient le paf 
fage des Alpes, prit la Ville de Sufe , & comme nous verrons plus amplement 
dans le Chapitre füivant, il fit le 11, Mars 1629. un Traité à Sufe avec le Duc 
de Savoye, par lequel entrautres chofes ce Duc promit que Dom Gonzales léve- 
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roit le fiége de Cafil & promettroit de ne plus rien entreprendre contre les Etats 
de Mantoue & du Montferrat; d'en laifer la poffeffion libre au Duc de Mantoue, 
& de fournir dans fix femaines la ratification du Roi d'Efpagne de cette pro- 
mefle. 

Dom Gonzalés ayant eonfenti de tenir cet article envoya le 17. du même mois 
un projet de Traité portant qu'il promettoit de lever inceffament le fiéce de Cafl 
& de fortir de tout le Montferrat: Quele Roï promettroit de ne point attaquer le 
Duché de Milan ni les alliez du Roi d'Efpagne: Que deux cens Suifles de ceux 

ui étoient au fervice du Roi, & du Duc de Savoye entreroient dans Nice de la 
Päille, qui feroient ferment au Commiflaire Impérial & promettroient. de rendre 
dans un mois cette place & toutes les autres du Montferrat au Duc de Mantoue, 
foit qu'il eût où non l'inveftiture de Mantoue & du Montferrat: Enfin que Dom 
Gonzales promettoit de ne point attaquer ni faire attaquer les Etats du Duc de 
Mantoue & du Montferrat. 

Dom Gonzales figna ces articles 3: & le Cardinal de Richelieu au nom du Roi & 
le Prince de Piémont comme fe faifant fort des Efpagnols fignérent au pied de ce 
Traité d’autres articles par lefquels ils convinrent que cette fortie des Efpagnols {- 
roit faite le 4. Avril fuivant: Qu'ils ne fercienc aucun dégat en fe retirant du 
Montferrat & qu'il froit libre à l'avenir de porter des vivres à Cafal. 

Le Roi ratifia le même jour ces articles ; enfuite les Efpagnols £ retirérent de de- 
vant Cafl & de tout le Montferrat: le Roi prit vers la fin d'Avril le chemin de 
Languedoc par achever de dompter le Duc de Rohan & les autres Huguenots re- 
belles. 

Enfin après plufieuts difficultez le Roi d'Efpagne figna aufli le 3. Mai un adte 
par lequel en confequence de ce Traité 1] promettoit de ne point troubler.le Duc de 
Nevers en là pofieflion dés Duchez de Mantoue & de Montferrat, & de ne point 
atraquer les Etats du Roi de France & de fes alliez, pourvü que ce Roi promit 
d'obferver la même chofe & de retirer toûtes fes troupes de Sufe, du Piémont, du 
Montfrrat, & de toute l'Italie. 

Nonobftant ces promefles ce même Roi d'Efpagne figna le 13. du même mois 
un Traité avec du Clauzel envoyé du Duc de Rohan, par lequel il s’obligeoit de lui 
fournir un {cours confidérable pour continuer la guerre contre le Roi ;. mais ce 
Traité n'eut point d'effet, le Roi ayant obligé peu après le Duc de Rohan à fe 
icrirer du Royaume & les Huguenots rebelles à fe foumettre à lui. 


XXXIX. € XL. 7raitez de Rrvaïte € de Cafal. 1630. 


A defcente des Impériaux en Italie pour obliger le Duc de Mantoue de { fou- 

mettre à l'Empereur faifant efpérer aux Efpagnols qu’ils le pourroient dépouil- 

ler du Montferrat, le Marquis Spinola y entra au mois d'O&obre 1629. & fans 

avoit égard au précédent Traité Le failit de plufieurs places importantes de ce Du- 

ché ; les François s'étant réduits à la feule défenfe de Cazal que le Marquis Spinola 

affiégea avec l'armée Efpagnole, qui fat enfuite fecondée par les troupes de lEm- 
pereur après la prife de Mantoue. 

Nous avons vu dans la premiére partie de ce fecond volume Chap. 11. nom- 
bre 1. & 3. quelle Roi Louis XIII: s'étant mis en devoir de fecourir certe place im- 
portante envoya pour cela en Piémont de puiflantes armées pour en faire lever le 
fiége : j'ai marqué nomb. 1.comment les Généraux François conclurent à Rivalte 
une fufpenfion d'armes de 40. jours aumoyen de laquelle les Efpagnols entrérent 
dans la ville & dans le Château de Cazal, & nombre 3. comment ils fortirent de 
l'une & de l'autre, & les François de la citadelle par les Traitez qui furent faits peu 
après dans éette Ville de Cazal. LÉ E 


XLI. 
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XLI Traité de. Hambourg entre Louis XII1L & 
Philipe I. 
Pour les préliminaires de la paix. 1644. 


Ous venons de voir que la France & l'Efpagne fe firent la guerre l'une à l’au- 
N tre directement durant plufeurs années avant que d'en venir à une déclara- 
tion de guerre ouverte. 

Depuis ces Traitez de Cafal qui furent füivis de ceux de Querafque , la concor- 
de ne fut pas mieux établie entre les deux Couronnes; elles continuérent de cher- 
cher les occafions d'empêcher l'accroiflement l'une de l'autre, & même de s’affoiblir 
mutuellement. 

Les Efpagnols avoient donné retraite à la Reine Mére & à Monfieur le Duc d'Or- 
lcans; ils avoient fourni à celui-ci une armée, avec laquelle il traverf en 1632. la 
France, & savança jufqu’en Languedoc pour sy joindre au Duc de Montmorenci 
& aux autres mécontens; & ils avoient excité trois ou quatre fois le Duc de Lor- 
raine à rompre les Traitez qu'il avoit faits avec le Roi. 

D'autre part le Roi Louis XII. pour tenir les Efpagnols occupez, & empêcher 
les Etats Généraux de renouveler la tréve avec le Roi d'Efpagne, avoit fair en 1630. 
& depuis encore en 1634. de nouveaux Traitez d'alliance avec les Etats auxquels 
il s'étoit obligé de fournir des fubfides confidérables; moyennant quoi ils s'étoient 
obligez de ne faire ni paix ni tréve avec le Roi d’Efpagne que du confentement de 
Sa Majefté; enfin il foutenoit ouvertement le parti des Suédois contre l'Empereur, 
duquel le Roi d’Efpagne confidéroit les intérêts comme les fiens propres. 

Ainfi les efprits étant aigris de part & d'autre, les François & les Efpagnols réfo. 
lurent également d'en venir à une guerre ouverte: les Efpagnols furent les pre 
miers qui sy déterminérent par un Traité qu'ils pañlérent à Bruxelles le 12. Mai 
1634. avec feu Mr. le Ducd'Orleans, par lequel ils s’obligérent de lui fournir une 
armée de douze mille hommes de pied & de trois mille chevaux, pour entrer en 
France à main armée; en même tems ils équipérent une armée navale à Naples 
pour faire une defcente en Provence; & lon trouva l'rr. Septembre de la même 
année Dom Jean de Mencfes vifitant à minuit les entrées du Languedoc. 

Ces mefures furent rompues en partie par la retraite de Monfieur en France; ce- 
pendant le Roï en ayant été informé & d'ailleurs fachant que fes alliez ne pouvoient 
fe maintenir que difficilement contre la Maifon d'Autriche à moins qu'il n'entrâc 
aufli en guerre ouverte, il sy réfolut & pafla pour cela un Traité avec les Etats 
Généraux le 8. Fevrier 1635. 

Cela étant ainfi déterminé, il arriva que les Efpagnols furprirent le 26. Mars fui- 
vant la Ville de Tréves & enlevérent l'Electeur qu'ils conduifirent à Namur & 
delà au Château de Tremires près de Bruxelles: comme cer Electeur s'écoit mis & 
fes Etats fous la protetion du Roi, Sa Majelté donna ordre au Sr. d'Amontot fon 
Réfident à Bruxelles de demander fa liberté au Cardinal Infanc Gouverneur des Païs- 
Bas Ffpagnols. Ce Prince ayant répondu qu'il ne pouvoit rien faire fans avoir ré- 
ponfe de l'Empereur & du Roi d'Éfpagne auxquels il avoit mandé ce qui s'étoir 
palé à Tréves, le Roi prit cette occafion pour rompre & envoya au Cardinal In- 
fant un Héraut qui fe rendit à Bruxelles le 1 9. Mai, & wayant pu lui parler jetta 
dans la place un papier portant déclaration de la guerre. 

Le même jour les Généraux François fichant que le Prince Thomas marchoit 
avec l'armée Efpagnole pour éntrer en France, furent au devant de lui & gagnérent 
la bataille d'Avein. 

Au 
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Au mois de Juin füivant le Roi ft publier une Déclaration par laquelle, après 
avoir fit mention de la franchife avec laquelle Henri IV: avoit procuré la tréve 
entre le Roi d'Efpagne & les Ecats Généraux, & que l'entremife de Sa Majefté 
ayant depuis en 1620. fait quitrer les armes à ceux qui les avoient prifes contre 
l'Empereur, avoit afermi la grandeur de la Maifon d'Autriche ;: il fe plaignoïe de 
l'occupation de la Valreline faire par les Efpagnols fur les Grifons anciens alliez de 
la France, de l'inexécution du Traité de Monçon, des entreprifes faices-contre le 
Duc de Savoye tant quil avoit été allié de la France, de loppreflion du Duc de 
Mantoue, parce qu'il étoit né François, de ce’ qu’à leur fufciration le Duc de’Lor- 
gaine avoit, armé cinq fois*contre la France, des Traitez qu'ils avoient pañlez avec 
les Chefs des Religionaires de France pour y former un corps perpétuel de: rebellion 
& d’héréfie, de leurs pratiques pour mettre la divifion dans la famille Royalle, du 
Traité pañlé l'année précédente pour armer la France contre elle même, enfin des 
afliftances qu'ils avoient données. à tous ceux qui avoient pu former des étions 
dans l'Etat: il ajoutoit que néanmoins il fe feroit peut-être tenu fur la défenfive & 
n’auroit point fait entrer {es armes dans leurse Provinces, s'il n’avoient point violé 
le Droit des gens par la furprife de la ville Tréves & la détention de l'Eledteur; 
mais que ne pouvant diflimuler cette offenfe , ilavoit déclaré la guerre au Roi 
d'Efpagne: il convioit les autres Princes, Etats, & Républiques qui aimoient la 
liberté publique de prendre lest armes; & déclaroit que fi les Provinces des Païs- 
Bas qui obéïfloient aux Efpagnols , même trois où quatre villes voifines {& vou- 
loient foulever, elles demeureroient en un étar libre fans aucun changement de la 
Religion Catholique, & qu'il promettoir de les protéger. 

Dans le Manifefte que le Roi fit publier en même temsil fe plaignoit encore que 
les Efpagnols avoient été. caufe de la divifion entre la France & l'Angleterre ; de ce 
qu'ils avoient porté ceux de la Religion Prétendue Réformée à une rebellion ou- 
vérte qui avoit obligé le Roi d'aller afiéger la Rochelle; & de ce qu'après la paix 
de Sufe ils avoient porté l'Empereur àafliéger la ville de Mantoue. 

Prefque auflhi-tôr que la guerre fur déclarée entre les deux Couronnes, le Pape 
Uïbain VIIL commença à s'entreméler pour les accorder : après les avoir fait con- 
venir de la Ville de Cologne, il y envoya en 1636. le Cardinal Ginetti en qualité 
de Légat pour travailler à la paix; l'Empereur & les Rois de France & d’Efpagne 
y envoyérent aufli leurs Plénipotentiaires , l'Evêque de Wirtzbourg éroir Chef de 
l'Ambaffade de l'Empereur, & le Duc d’Alcala Chef de celle d’Efpagne; pour le Roi 
il y envoya d'abord le Maréchal de Brezé & les Srs. d'Avaux & de Feuquiere; en- 
fuite ayant rappellé le Maréchal de Brezé il voulut:y envoyer en @ place le Cardinal 
de Lionfrére du Cardinal de Richelieu: mais l'Empereur ne voulur pas lui don- 
nérde pañleport , ne jugeant pas à propos que la France eùc un Plénipotentiaire d'u- 
ne qualité tellement fupérieure à celle de fon premier Député. Ainfi le Roi fut 
obligé de lui fubftituer le Marquis de Sr. Chaumont. 

Cependant certe aflemblée ne produifit aucun effet; les François n’ayant pu ob- 
tenir qu'on y traicac de leurs intérêts conjointement avec ceux! de leurs alliez qui 
éroient Proteftans : d'autre part les Suédois n'ayant point voulu envoyer leurs Am- 
baflideurs à une aflemblée dans laquelle ils jugcoient.que le Légat du Pape y préfi- 
dant, ils n’auxoient pas eu les honneurs qu'ils prétendoient pareils à ceux des autres 
deux Couronnes. Ainfi on fut obligé de convenir d’une autre affemblée à Lubec 
pour y traiter des intérêts de l'Empereur & du Roi d’Efpagne avec la Suéde, les 
Etats Généraux & les autres Princes Proteftans; mais on ne réüffit en aucune cho- 
fe à Cologne ni à Lubec, en forté que le Légat ne put pas même obtenir une 
fufpenfon d'armes: ceft pourquoi on fe fépara fans rien conclure. 

Ainfi la guerre continua entre les deux Rois avec différens fuccès; les François 
prirent Héfdin &: Ivoi en 1639. Arras en 1640. en certe même année la Catalo- 
gne & le Portugal s'étant foulevez contre le Roi d’Efpagne, la premiére fe donna au 
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Roi & le Portugal au Duc de Bragance qui prit le titre de Roi de Portugal, cn 
164. les Efpagnols reprirent Tarragone en Catalogne. On conclut enfin à Han- 
bourg par l'entrémife du Roi de Dannemarc un Traité pour les Préliminaires de la 
paix. 

Comme j'ai parlé ci-devant, Chap. II. Nombre 6..de toutes les dificulrez qui 
fe trouvérent dans la conclufion de ce Traité, je n’en répéterai rien, me contenrant 
de dire que par ce Traité qui fuc pañlé vers la fin de 1641. le Comte d'Avaux Plé- 
nipotentiaire de France, & Conrad Lutfow tant au nom de l'Empereur que du Roi 
d'Efpagne, réglérent les pañleportsque les Rois de France & d'Efpagne {e fourniroient 
réciproquement ; & convinrent que le Traité entre la France & l’Efpagne {e traiteroit 
à Muniter. 


XLIL Conférences de Munfier. 


Pour la paix entre Louis XIII & Philipe IV. 1643. 
& fuivans. 


t" aflemblées pour la paix ne commencérent qu'en 1643. & durérent jufqu'en 
1648. fans pouvoir rien conclure ; cependant la guerre continuant il y eut di- 
verfes prifes de villes de part & d'autre, dont je. marquerai fulement qu'en 1642. les 
François prirent Colioure & Perpignan , qu'en 1644. les Efpagnols rcprirent Lerida 
& les François prirent Gravelines, & que ceux-ci prirent encore en 164$. Rofes en 
Catalogne, Bourbourg, Lillers, Lens, & plufeurs autres places en Flandres & en 
Artois, qu'en 1646. ils prirenc Piombino, & Portolongone fur les côtes de Tofcane, 
& Turlemont, Courtrai, Bergues, Mardyck, Furnes, & Dunkerque dans les Païs- 
Bas, qu'enfin ils prirent la Baflée en 1647. & Ipres en 1648. 

J'ai déja marqué au fujer'du Traité qui fuc pañlé à Munfter entre l'Empereur & Sa 
Majefte quels furent les Plénipotentiaires de France, & qu'ils ne demandérent que la 
liberté de l'Eleéteur de Tréves dans leur premiére propoñtion , ainfi je marquerai {eu 
lement que le Comte de Pegnaranda & le Sr. Brun furent les Pléniporentiaires d'E£ 
pagne, & que dans leur premiére propoftion qu'ils préfentérent le 4. Decembre 1644. 
ils déclarérent qu'ils confentoient à la paix pourvä qu'on fit une reftitution récipro. 
que de rout ce qui avoit été occupé durant la guerre fuivanc que les Princes Chré. 
tiens avoient accoutumé d'en ufer, & qu'il avoit été pratiqué dans les Trairez de C4. 
teau Cambrefis & de Vervins; qu'on confirmär les Traitez de Cambrai, de Crepy, 
de Câreau-Cambrefis, de Vervins, de Monçon & de Ratisbonne; qu'on renouvellar 
la neutralité entre le Comté de Bourzogne & les Païs qui en dépendent d’une part, & 
le Duché de Bourgogne & Païs de Bafligni de l'autre; & que le Roi de France ren. 
dit à l'Empereur, à la Maifon d'Autriche, au Duc de Lorraine, & aux autres allez 
du Roi d'rfpagne ce qu'il avoir occupé fur eux depuis la paix de Ratisbonne. 

Dans la feconde propofition des François qu'ils prélentérent au mois de Fevrier 
1645. ils demandérent à l'égard de l'Efpagne que les chofes reftaflenc en l’érat auquel 
elles fe trouvoient alors, ou que l'on enträt en compte detout.ce que le fort favorable 
des armes avoit autrefois fair accorder à l'Efpagne & qui appartenoit au Roi. 

Les Éfpagnols dans leur réponfe du 18. Avril refuférent ces deux moyens, préten- 
dant que le premier éroit contre l'ufage pratiqué entre les Princes, & contraire à la 
générofité pratiquée par les Efpagnols au Traité de Vervins, par lequel ils avoient ren- 
du à la France ,plufieurs places non moins confidérables que celles quegles François 
leur detenoient préfentement; & que l'autre moyen n'étoit point non plus recevable, 
parce que certe difcuflion des droits de chaque Prince n'auroit point de fin & ren- 
droit la paix impoflble. ; 

Le fouhait des Miniftres de France eût été que pour couper tous les fujets dedivi- 
fion entre les deux Couronnes le Roi d'Efpagne eüt cédé au Roi toutes les Provinces 
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La Reine voyant bien que ‘cette propoltion! toute civile qu'elle étoit tendoit à 
l'obliger de {relâcher des propofitions qu'elle avoit fit faire jufqu'alors, s'excufa 
d'accepter cette médiation ; parce qu’en qualité de mére du Roi & de Reine Régente 
de France elle ne pouvoir fe départir le moins du monde des intérêts de Sa Majclté, 
& que d'ailleurs les affaires du Roi étoienten un fi bon état qu'il étoit de l'intéréc 
des Efpagnols de ne point différer davantage d'accepter les propofitions qui avoient 
été"faites; déclarant néanmoins que s'ils vouloient offrit de rendre la Navarre on 
entreroit'en compofition & on leur feroit quelque reftitution. 

Lés Efprgnols voyant qu'il falloit faire des offres, promirent le 21. Mars 1646. 
de"laiffér au Roi quatre places dans les Païs-Bas, favoir Landreci, Damvilliers, He£ 
din, &"Bapaume avec leurs dépendances & Bailliages, À condition qu'il rendroi le 
réfte de ce qu'il avoit occupé dans les Païs-Bas & roûr ce qu'il tenoit en Italie & en 
Allemagne, qu'il rendroir Pignerol au Duc de Savoye, finon que la Citadelle-de Ca: 
zal éoir démolie, que le Roi ne pourroit aflifter les Portugais, les Catalans, ni 
les Hollandois ; "que les deux! Couronnes s'aflifteroient réciproquement contre leurs 
eñnemis, & que l'Empereur, les EleGteurs; & le Duc de Lorraine feroient com- 
pris dans le Traité. 

Les Miniftres de France répondirent à cela Qué tant que les Efpagnols reticndroient 
Navarre ,‘ils ne pouvoient prétendre aucune reftiturion ; que néanmoins le Roi 
rendroir les places d'Italié condition qu'il feroit pourvü à la fureté de Cazal, qu'on 
comprendroit l'Empereur dins le Traité quand ilauroit fait la paix avec la France, 
& qu'on'en üferoit de mêmedvec le Duc de’ Lorraine quand il auroit exécuté les 
z qu'on avoit faits avec lui; du refte que fi les Efpagnols vouloient la paixyvils 

dieux conhoître le mauvais état de leurs affaires. 

pagnols voyant que lés François demeuroient fermes dans leur pro: 

encore quelques places’, puis tout ce qu'ils téñoïient en Artois & le 
enfin ils convinrent que Ie "Roi d'Efpagne cédéroir à Sa Majefté routes 

{és eonquéres des Païs-Bis & de la Franche Cofnté, qu'il lui céderoit auffi tout le 

Rouffllon & Rofe qui et à l'entrée de la Catalogne, qu'à l'évard de la Catalogne 

il ÿ auroiventre les deux Rois une æéve de trente années, & que le Roi pourroit {e- 

Courir de Portugal fans que cela paflat pour une Contraventiontau Traité de paix. 
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Les parties étant d'accord fur ces articles il fmbloit que le Traité*de paix füt con- 
cluÿ cependant il demeura encore fix difficultez dont on ne pur convenir, favoit au 
fujer du Porrugal, de la Catalogne, dela Lorraine, de Call, des dépendances 
des places. des Païs-Bas qu'on devoic laifler à la: France, & de la délivrance de Dom 
Edouard :1à l'égard du Portugal; les Efpagnols vouloient d'abord que le Roi-abart= 
donnàc le Portugal, en quoi ils étoienr fecondez par les Hollandois qui étoient#mal 
farisfaits dés Portugais qui les'avoient prefque entiérement chaflez du "Breflie Il 'eft 
vrai qu'il n'y avoit rien qui obligeit Sa Majefté à ne point abandonner. le Roi de 
Portugal, duquel mêmeelle avoit plufieurs fujets de f plaindre ; néanmoins l'inté- 
rêt de la France érant de tenir toûjours le Roi d’Efpagne occupé en quelque guer- 
re 8 d'empêcher fon acrandiflement, les Miniftres de France voulurent rélerver au 
Roi la liberté de fecourir le Portugal contre l'Efpagne afin de la tenir en haleine, & 
qu'ayant toûjours la guerre dans fon fein elle ne püt troubler davantage le repos de 
l'Europe. 

Les Efpagnols étoient demeurez d'accord de donner un aéteau Roi, portant que 
fans blefer la ‘paix il pourroit fecourir le Portugal; cependant comme ils f mon- 
térenc plus difficiles en toutes chofes depuis qu'ils eurent conclu leur Traité avec 
les Etats Généraux, ils voulurent réduite ce fecours à la fimple défenfive, ce qui 
étoit impoñible dans l'exécution ; étant très-fouvent néceflaire dans la guerre de fai- 
re des diverfions & des invafions dans le Païs ennemi pour fa propre défenlc; (1 
bien que ce fecours’ auroit été fouvent inutile aux Portugais, où auroit donné lieu 
aux Efpagnols de rompre la paix avec la France. 

La fconde difficulté regardoit la Catalogne, le Roi vouloit d'abord que le Roi 
d'Efpagne lui cédât ce qu'il y occupoit; mais comme il ne put fe réfoudre d'aban- 
donner au Roi cette Province fi confidérable de l'Efpagne, on convint d’une tré- 
ve de trente sannées: la difficulté fur quevles François vouloient que l'un & l'autre 
des deux Rois euflent la liberté de fortifier les places qu'ils y cenoient, fouteñant 
que cette fortification de places étant un aéte de défenie & non d'hoftilité ; elle {e 

ouvoit faire durant une tréve; au lieu que les Efpagnols vouloient qu'on ne püe 
de part & d'autre fortifier aucune place de Catalogne durant certe rréve. 

J'ai parlé ci-devant des difficultez qui regardoient la Lorraine; deforte que je ne 
répéterai rien fur ce fujer , finon que le Roi ne vouloit point abfolument que le 
Roi d'Efpagne püt fcourir ce Duc, & fur cé qu'on objectoit qu'il n'étoit pas jufte 
que le Roi pûr fcourir le Portugal poflédé par un Prince foulevé contre fon Roi 
depuis fix années, & que le Roi d'Efpagne ne püt fecouririce Duc qui étoit recon- 
nu pour Souverain par tous les Princes de l'Europe’, les Miniftres du Roi y trou- 
voient cette différence en ce que le premier écoit-pofeffeur de tour le Royaume;"fi 
bien que le fecours’ que le Roi lui donnoit n'éroiroriginairement que pour fa dé- 
fente; au lien que tous/les Etats du Duc de Lorraine étant entre les mains du Roi, 
la guerre qu'il feroit au Roi feroit offenfive: ainfi les Efpagnols ne l'y pouvoientaf- 
fifter fans rompre la paix. 

Pour ce qui eft de Cafl, les Efpagnols vouloient que les François n'y euflene 
plus aucun pouvoir, on au moins qu'ils n'y déméuraflent que jufqu’à ce.que le 
Duc de Mantoue auroit vingt-cinq où trente ans; parce que tant que les François 
feroient maîtres de cette ville, le Roi d'Efpagne étoit obligé d'entretenir. des trou 
pes confidérables dans le: Milanois : mais des François pour empécherles Efpagnols 
de’ rompre la’ paix outla tréve vouloient que. tant que la tréve de Catalogne du- 
reroit, c'eft-à-dire pendant 30. années, certe place für gardée par des Suifles qui fe- 
roient payez des deniers du Roïipar les mains du Duc auquel ils préteroient fr- 
ment, & qui auroit roûjours toute la jurifdition & la fouveraineté dans Le 
place. 
La cinquiéme difficulté regardoit”la dépendance des placesique le Roi d'Efpa- 
gnc céderoit au Roi danstles PaïssBas & dans la Franche-Coité; les Efpagnols 
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vouloient qu'elles s’étendiflent feulement autant gs les Echevinages de.ces villes, 
en forte que le refte de leurs Bailliages où Châtellenies feroit demeuré au Roi d'Ef 

agne; au lieu que les François vouloient avoir tout le Bailliage ou Châtellenie qui 
dépendoit de chacune de-ces villes: ainfi qu'il s’étoit toûjours pratiqué , & com- 
me les Efpagnols l’accordoient eux-mêmes aux Etats Généraux dans le Traité qu'ils 
faifoient avec eux. 

Enfin pour l'article de Dom Edouard , les. Efpagnols confentoient de le mettre 
cn liberté, pourvi qu'il jurât de ne jamais retourner en Portugal; auldieu que les 
François vouloient qu'il füc misen liberté purement. & fimplement. Les Plénipo- 
tentiaires des. Etats Généraux qui étoient convenus des afticles-de leur ‘lraité avec 
l'Efpagne, s’entremirent de concilier les Miniftres. des deux Rois fur les articles qui 
étoient encore indécis: Je Cardinal Mazarin par ordre de la Reine Régine permit 
aux. Plénipotentiaires de France de fe relâcher fur tous ces points hormis fur celui de 
la Lorraine: ainfi ils confentirent de s’en remettre à des arbitres choifis dans le 
Confeil des Etats Généraux & parmi leurs Députez à Munfter; en forte que le Prin- 
ce d'Orange y interviendroit, comme furarbitres … Ils déclarérent que pourvû qu'ils 
puflent aflifter le Portugal, les arbitres prononceroient fi les Efpagnols leur.en don- 
neroient ou non une déclaration : ‘ils. demandérent qu'outre les lieux qu'on-avoir 
déja commencé de fortifier en Catalogne & que les Efpagnols.convcnoient qu'un 
chacun püt fortifier, on tirdt une ligne de Tarragone à Balaouer, à une certaine 
diftance de laquelle chacun püût fortifier de nouveaux poftes:. qu'à l'ép ard de Cafal 
on laiffàt encore durant dix années les chofès en l'érac auquel elles € 'toient alors; 
que pourvû que la France fût maintenue dans la pofleflion des places qu'elle occu- 

eroit lors de l'échange des ratifications avec leurs territoires & ce qui dépendoit de 
leur Echevinage, les arbitres prononcaffent fur l'étendue de leur depen dance :.enfn 
qu'à l'égard de Dom Edomard il füe mis en libertéavanc l'échange de s ratifications, 
cn .promettant au Juge de Madrid de.ne jamais porter les armes conire le Roi Ca- 
tholique & les deux Couronnes : mais pour l'article qui concernoit la Lorraine.ils 
vouloient qu'on s'en raportât à des Commiflaires. choifis de part.& d’autre; & que 
s'ils ne convenoient pas dans l'année, les différends fuffent réglez prar les mêmes 
arbitres. Cependant ils offroient de donner tous les ans 100:1mille écus au Duc Char- 
les, cent mille écus au Duc François, & cent mille écus à la Ducheïfe. Pegneran- 
da ne voulut jamais accepter ce tempérament à cet égard, prétendant une reftitu- 
tion aduelle; il répondoit même ambigument fur les cinq autres articles, cherchanc 
des prétextes pour rompre le Traité. 

Enfin les Députez. des Etats propofrent que les François rendiflent le Duché de 
Lorraine en retenant le Duché.de Bar, ce qui dépendoit des trois Ivêchez, 8e 
Marquifar, de Nomeni: les Ambaffadeurs de France furent d'avis différent , le Duc 
de Longueville & le Comte d’Avaux acceptoient le Traité fur.ce nied-là, le Sr. 
Servien s’y .oppoloit. formellement: Je: Comte d’Avaux. vouloir pafler outre , & 
comme deux Plénipotentiaires avoient droit de décider les queftions qui fe préfen- 
toient, il pria: à genoux le Duc de Longueville de fe réfoudre à figner un. Traité fi 
avantageux, à la France: cependant la crainte qu'eutJe-Duc de déplaire & de cho- 

uer la Cour dont il croyoit queServien.avoit plus le fecret que lui, fut caufe qu'il 
n'ofa le faire .& qu'on. conclut. d'écrire en. Cour, qui fr reponfeide rendre la Lor: 
raine, mais après en.avoir démoli les places. 

Ain toute la dificulté.refta fur l'article-de’la: Lorraine où le Roi. vouloit démo: 
lir quelques places fortes. avant que.de-la rendre au Duc; ce à quoi les Efpagnols 
ne voulurent point :confentir : 4fi-bien qu'encore,qu'ils euflent fouvent déclaré qu'on 
ne romptoit point pour les intérêts du. Duc dexLorraine, comme ils ne fe fouciérent 
plus d'avoir la paix avec la France après avoir fait leur Traité particulier avec les 
EtatstGénéraux ,. toute la négociarion.fut rompue.s.Les Plénipotentiaires {e retirérenc 
de Munfter, & les. deux Couronnes-continuérentde fire la guerre. 
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XLIIL 7ÿuité entre les mêmes, 


Pour la neutralité des deux Bourgognes. 1645. 


E Traité fait en 1610. pour la neutralité du Duché & du Comté de Boufgo- 
gue fuc obfervé fidellement de part & d'autre, jufqu'à ce qu'en 1631. les 
Fran-Comtois reçurent Mr. le Duc d'Orleans à fà fortie dé France, & lui Ouini- 
rent tout ce qui lui étoit néceflaire : ils fournirent encote dés armes, des müni- 
tions de guerre, & des vivres au Duc Charles de Lorraine & aux autres Ennemis 
de là France, pendant qu'ils refufoient de vendre des bleds aux François, & qu'ils 
retenoient les armes qu'ils avoient achetées en leurs Païs: enfin ils frent plufieurs 
prifonniers dans la Bourgogne, & enlevérent les deniers des recetrés de Sa Ma- 
jeté. 

Le Roi Louis XIIT. étant indigné de toutes ces infractions de la tréve, fit publier 
en l'année 1636. une Déclaration par laquelle il expliquoit les juftes füjers qu'il avoit 
de faire entrer une armée dans la Franche-Comté, non pour la conquérir, mais 
pour faire réparer les infractions de la neutralité, & les obliger à lui donner les mé- 
mes afliftances qu'ils donnoient à {es Ennermis. : 

Les Suifles s'éroient déclarez de vouloir fecourir les Fran-Comtois, mais l'argent 
de France & les bonnes raifons de l'armement du Roi qu'on leur expliqua, leur f- 
rent changer de deflein, de forte qu'il ne tint pas à eux que le fu Prince de Con- 
dé Général de l'armée Françoife ne s'emparät de la Franche-Comté: mais ce Prin- 
ce ayant afliégé inutilement la Ville de Dole, fut obligé de revenir en France, & 
les chofes demeurérent en cet état jufqu'à ce que les Suifles s'étant entremis pour re- 
nouveller la neutralité entre les deux Bourgognes, le Traité en fut conclu eh 16 45: 
en forte que les François gardérene les places de Sr Amour, de Bleterans, & 
de Joux qu'ils avoient prifes dans la Franche-Comté pendant cette intérruption de 
h tréve. 


XLIV. Trairé de Paix des Pyrénées entretles mêmes. 1659. 


Es Conférences de Munfler ayant été rompues , les Efpagnols cfpérérent avec 

railon, que les, guerres civiles qui afligérent peu après la France pendant plu- 

ficurs années, leur donneroient le moyen, de recouvrer les places. qu'ils avoient 
perdues. 

Comme ils faifoient courir le bruit que c’étoit le Cardinal Mazarin-qui par la 
pañlion qu'il avoit de gouverner toûjours, avoit empêché la conclufion de la paix, 
l’'Archiduc, Léopold Gouverneur des Païs:Bas Efpagnols envoya à Paris en 1649. 
un Député au, Parlement pour luitoffrir de faire la paix à des conditions raifonna- 
bles: avec .ceux qu'il voudroit. commettre pour en conférer-avec lui: mais la chofe 
n'alla pas plus loin, les frondeurs#sérant. raccommodez peu après avec le Roi qui 
s'avança enfuite vers. la: frontiére, @ù le-Comte d'Harcourt afiégea inutilement 
Cambrai & prit Condé; l’Archidue d'autre part reprit St. Venanc & Ipres. 

Les. Miniftres, du Pape & de Venifé dans les Cours de France & d'Efpagne y f- 
rent. encore en, eette annécplufieurs ptopofitions: de paix; mais comme les Efpa- 
gnols vouloient fe prévaloir des divifions: qui étoient en France, on #'avança riens 
& ils-prirent encore.en Italie Cazal , «8e quelques autres petites places. 

La Duchefle de Longueville pour faire fortir de prifon fon mari & {es deux fréres, 
s'étant ; conjointement. avec le Vicomte de Turenne, liguée en 1650. avec les Efpa- 
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gnols, elle leur mit entre les mains Stenai, & leur donna le moyen de s'emparer de 
la Chapelle, du Câtelet, de Rethel, & de Château-Porcien. L’Archiduc Léopold 
étant alors en Champagne envoya à Paris un trompette vers le Duc d’Orleans avec 
des lertres par lefquelles il lui propofoit une entreyueipour conciure la paix; ce Duc 
fe trouva fort difpolé à renoûer la conférence de la paix, mais voulant avant tou- 
tes chofes que l’Archiduc eût un plein pouvoir du Roi d'Efpagne pour traiter, la 
chofe traina:en longüeur & l'Archiduc ayant encore pris Mouzon s'en rerourna/dans 
les Païs-Bas, laïflant en Champagne le Vicomte de Turenne qui fut défait près de 
Rethel; après quoi l'armée du Roi reprit cette place & Châreau-Porcien : d'autre 
part les Efpagnols prirent encore cette année Tortofc en Catalogne, & Piombino.& 
Portolongonc en Italie. 

Le Cardinal Mazarin ayant été obligé en 165 r. de délivrer les Princes, 4 retira 
dans PArchevéché de Cologne avec un pafléport des Efpagnols qui lui donnérent 
une efcorte commandée par Dom Antonio Pimencel : ce voyage donna lieu au 
Cardinal & à Pimentel de faire entr'eux quelques propofitions de paix qui allérent 
fi avant que le Roi d'Efpagne envoya ordre & pouvoir au Comte de Fuenfalda- 
gne d'en traiter avec le Cardinal. Mais lorfqu'ils devoient s’aboucher pour traiter 
la paix fans autres Médiateurs, le Prince de Condé envoya le Marquis de Silleri à 
Bruxelles pour y conclüre fon Traité avec le Roi d'Efpagne; cela fur caufe que ce 
Roi efpérant tirer de grands avantages du Prince de Condé, révoqua l'ordre qu'il 
avoit donné au Comte de Fuenfaldigne, & lui défendit d'avoir plus aucun com- 
merce, avec le Cardinal, pour, ne point donner de jaloufie à ce Prince, qui s'éranc 
retiré à Bordeaux au mois de Septembre, conclut peu après fon Traité avec le Roi 
Carholique par le moyen du Sr. Lener qu'il envoya en, Efpagne, d'où le Baron de 


Batreville, vint à fon fecours & fur mis en pofléflion de la Ville de Bourg fur La 


] 
Geronne. 

Les Efpagnols reprirent encore cette année Furnes, Berg St. Vinox, Linche, & 
Boutbourg ; ils envoyérent au commencement de l'année 1653. le Duc de Nemours 
avec fept ou huit mille hommes au {cours du Prince de Condé, puis le Comte de 
Fuenfaldagne y vint auffi lui-même avec fix ou fept autres mille hommes : ainfi 
pendant qu'ils fomentoient les divifions inteftines de la France, ils prirent en 165 2. 
Barcelonc, Gravelines, & Dunkerque, & ils afhftérenr le Duc de Mantoue pour 
chaffer les François de Cafal. 

La fin de leurs avantages fut la prife de la Ville de Rocroi en 1653. après quoi 
le Prince de Condé étant pafñlé en Flandres, les François reprirent en la même an- 
née Mouzon & Ste Ménchoud , en 1654. Stenai, Clérmont, St. Paul, & le Quef 
noi; ils fcoururent en li même ‘année Arras, & prirent encore Ville-Franche & 
Püycerda en’ Catalogne, continuant leurs progrès en 1655: ils prirent Landreci, 
& St. Guilain dans les Païs-Bas, Cap de Quiers, & Solfone dans la Catalogne, 
& atrirérent' dans leur parti le Duc de Modéne qui fe déclara contre les Efpa- 
gnols. 

Dont Louis de Haro premier Miniltre d'Efpagne ayant au commencement de 
l'année 1656 témoigné fouhaiter que le Cardinal Mazarin lui envoyät quelqu'un 
avec quiil püt conférer de la paix, ce Cardinal luÿenvoya le Sr. de Lionne qui eur 
plufieurs conférences avec lui &avec le Roi d'Efpagne même : mais on ne conclue 
rien, le Roi d'Efpagne defirant comprendrele Prince de Condé dans le Traité de 
paix, & voulant qu'il für rétabli dans routes fes charges 8 dans {es gouvernemens; 
au lieu que le Roi vouloit que le rétabliffement de ce Prince vint de f propre 
volonté & non d'une loi qui lui fütimpolée par un Traité Le Sr. de Lionne fr 
auffi difficulté fur l'article du Portugal; mais en forte que fi les Efpagnols {e fuflenc 
rendus fur l'article du Prince de Condé, il'ne f&rferoit pas tenu ferme fur ce- 
Jui-ci: 

Ainfi la paix où au moins une Jongue tréve n'ayant pu être conclue, le Sr: de 

Lion- 
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Lionne revint en Frañce;&1la guerre continuant, les armées du Roi prirenr en 
1656. Valence dans le Milanoïs &la Capelle en Picardie : les Efpagnols d'autre 
part ayant fait lever le fiége de Valenciennes prirent Condé en Hainault!& Solfone 
en Catalogne: les François’ priréfté encore eh 1657. Montmedy & St Venanr, 
Mardick”& Bourbourg : enfin les Comimandans de Hefdin fe donnérent aux Efpa- 
gnols au comiméncementde 165182" enfuire de quoi les François prirent Dunker- 
que, Berg-St. Vinox, Dixmude, Gravelines) Audenaïde, & Ipres. 

Le Sr. de Lionne au retour de-fon voyage d'Efpagne fut énvoyé en Allemagne 
avec le Maréchalde#Grandmont pour affifter à l'électiontde l'Empereur & faire en 
fotte” que’ celui qui froit élu promit d'exécurertla paix déMuünfter, & de nelpoint 
fecourir le Roiid'Efpagne contre le Roi leurs! inftances! dofinérent liéuaux Elec. 
teurs de Maÿence & de Cologne de‘fenoucr en 1658.les négociations de la paix 
& dé“porter les Ambaffadeurs de Francé &'le Corte de Pégnaranda Ambaffadeur 
d'Efpagne d'en ‘écrire à’ leurs Maîtres” & de leur propoler de la traiter à Aus. 
bourg: ; 

Le Comte de Pegnaranda trouvoit plus'à propos que le Pape & le Sénat de Ve. 
nife fuflenc les médiarcurs dé ‘cette paix commeils avoienr été à Müuniters cepen- 
dant ‘il en écrivitau Roi d'Efpagne qui Voyant qu'il luÿ'avoit été impoflible de 
remporter ‘aucun avantage für lé’ Portugal  & que les armes’ de France avoient fait 
de grands progrès en Flandres pendant cette campagne, connut évidemment que 
la paix étoir extrêmement néceflaire à J'Efpagne : il envoya Dom Antonio Pimen- 
tel'à Lyon où le Roi s'étoit rendu pour voir Madame de Savoye & la Princelfe 
Marguerite {à fille. - . ” 

Ce Miniftre ayant propolé de renouer la négociation de la paix & de l'affermir 
par le mariage du Roi avec l'Infante, on ne put rien conclure avec lui, parce qu'il 
n'avoit point de plein pouvoir: 1l vint à Paris pet après que la Cour y fut de re- 
tour, .& conclut au comhiencement de 1659. la paix&de mariage du Roi avec 
linfante; l'article du Prince de Condé fit accordé, ‘ainfi que le Roi le fouhaitoit 
c'eft-a-dire qu'il féroit rétabli dans {es biens fans charges m1 gouvernemens. On con- 
vint que le Roï retiendroit, les places qui furent depuis fpécificés dans le Traité des 
Pyrénées ; maisiles Efpagnols ne dévoient point vuider la Citadelle de Jullicrs ni cé- 
der au, Roi Philipeville, Mariembourg, Avefñes, ni le Comte de Conflans, & 
on fremettoit aux Conferences entre les deux premiers Miniftres fur laffrontiere l’exé- 
cution dest articles dont on croit convenu. 

Le Roi accorda enfuite le 8. Mai une fufpénfion d'armes & le Cardinal Mgza- 
tin étant parti le 24. Juin pour fe rendre fur la fronticre reçut le 6. Juillec à EfCu- 
res entre Blois & Amboile la ratification d'Efpagne dé” ce qui avoit été accordé 
avec Pimentel; quokqu'elle eût eu de la peine à confentir à l'article concernant le 
Prince de Conde. 

Lcs deux Plénipotentiaires éranc arrivez fur la frontiére tinrent dans l'Ile des Fai- 
fans qui et a milieu de la riviére de Bidalloa près des Monts Pyrénées 25. confe- 
rences dont la premiére fut le 13. Août. 

Comme tous les, articles du Traité avoient déja été accordez à Paris avec Pimen- 
cc]. il ÿ-eut,peu de dificulré finon fur l'article du Prince de Condé que Dom Louis 
de Haro ne fe pouvoic réfoudre de voir privé de fes charoes & de (es gouverne- 
mens, croyant que cela étoit contraire à la réputation du Roi fon mature: ainfiil 
fe.{on poilible pour obrenir fon rérablillement entier, à quoi le Cardinal Mazarin 
refufoit de confentir, voulant s’en tenir à .ce qui avoit été écrit à Paris für ce lujet; 
néanmoins comme Dom Louïis.de Haro lui eut déclaré que fi le Roi d'Efpagne 
n'obtenoit.ce rérablifiement il donneroit à ce Prince deux ou trois de fes mallures 
places des Païs-Bas fur la frontiére,.le Cardinal jugeant par l'exémple de Sedan que 
cette, nouvelle, Principauté feroi plus défavanrageute à la France, que le récablifle- 
ment de ce Prince dans le gouvernement de Bourgogne qui €® une’ Province dé- 
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nuée de places fortes; il réfolut d'y donner les mains: en forte néanmoins qu'il 
titeroit avantage de la pafon que les Efpagnols avoient pour ce rétabliffement. 

Ainfi moyennant cela il obtint qu'ils céderoïient au Roi Avefnes, Philipeville, 
Mariemboure & le Comté de Conflans, & qu'ils remertroient le Duc de Neu- 
bourg allié de Sa Majefté en la poñeffion de la ville & de la citadelle de Julliers; 
cela ayant été ainfi conclu les autres articles furent aifément accordez : enfin dans la 
24. conférence qui fe tintle 7. Novembre, on figna le Traité de paix & le con- 
tract de mariage du Roi; & dans la 25. qui e tint le 25. Novembre les deux PIé- 
nipotentiaires prirent congé l'un de l'autre, & enfuite s'en retournérent. 

Par ce Traité ils convinrent qu'il y auroit paix & alliance entre les deux Rois: 
Que la ceffation d'armes arrêtée le 8. Mai continueroit jufqu'à la publication de la 
paix; & que tout ce qui feroit fait au contraire feroit réparé : Qu'un des deux 
Rois n'attaqueroit point les alliez de l'autre fans avoir traité en fa Cour par fon 
Ambañladeur ou autre fur le fujet du différend : Que s'ils ne pouvoient obliger 
leurs alliez à saccommoder, chacun affifteroit fes alliez fans néanmoins entrer dans 
les Etats de l'autre Roi: Qu'ils pourroient fecourir leurs alliez s'ils étoient à l’ave- 
nir attaquez par l'autre Roi; mais non s’ils étoient agrefleurs : Qu'ils ne pourroient 
affifter ceux qui étoient préfentement en guerre avec l’un des deux Rois ; ni les fu- 
jets qui fe révolteroient contreux ; & que tous fujets d'inimitié feroient ou- 


bliez, 


Articles pour le Commerce. 


Ue les Sujets des déux Rois pourroïent trafiquer enfemble en payant les droits 
accoutumez : Que les Sujets d'un des deux Rois jouiroient dans les Etars de 
l'autre des priviléges accordez aux Anglois & aux Hollandois : Qu'en cas 

qu'ils tranfportaflent des marchandifes prohibées, ils ne.feroient pas plus punis que 
les Anglois & les Hollandois: Qu'ils pourroient tranfporter le prix des bleds qu'ils 
auroient vendus: Qu'on ne pourroit arrêter leurs vaifleaux ni leurs marchandiles fi 
ce n'étoit pour dettes: Que les François pourroient naviger & trafiquer en tous les 
Païs qui font en paix avec la France, hormis dans le Portugal & fes conquêtes tant 
qu'il demeureroit dans l'état qu'il étoit alors : Qu'ils s'abftiendroient de porter dans 
les Etats qui feroient en guerre avec le Roi d'Efpagne, des marchandifes qui pro- 
vieñdroient de fs Etats & pourroient fervir contre lui, encore moins des marchan- 
difes de Contrebande: Qu'il nÿ auroit que les armes offenfives & défenfives, les 
munitions de guerre, les chevaux & leurs équipages, & les autres aflortimens fer- 
vant à la guerre qui pañeroient pour marchandiles de contrebande, nullement les 
chofes qui fervent à la nourriture: Que les vaifleaux François étant entrez en quel- 
que Havre du Roi d'Efpagne, montreroient leurs paffeports contenant la fpécifica- 
tion de leurs charges & des lieux d'où ils feroient partis & où ils feroient deftinez ; 

w'il en froir ufé de même dans les rades s'il y avoit foupçon qu'ils portaffent des 
marchandifes de contrebande aux ennemis du Roi d'Efpagne: Qu'en pleine mer les 
navires de ce Roi n’approcheroient pas des François que de la portée du Canon & 
pourroïent envoyer leurs barques avec deux ou trois hommes auxquels les paffeports 
feroient montrez; que sil s'y trouvoit des marchandifes de contrebande, elles fe- 
roienc confifquées fans qu'on en pür faire de même du vaifleau & des marchandifes 
libres: Que les marchandifes des François féroient confifquées étant trouvées fur un 
vaiffeau des Ennemis du Roi Catholique; mais que les marchandifes de fes Enne- 
mis feroient affranchies fur des vaifleaux François, à moins qu'elles ne fuflent de 
contrebande: Que les François en uferoient de même à l'égard des Efpagnols dans 
rous les cas précédens: Que vous les “effets arrêcez fur les fujets des deux Rois lors 
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de la déclaration de la guerre, féroient rendus aux propriétaires s'ils  trouvoienc 
encore en nature; & qu'on acquieroit les dettes qui n'auroient point été payées ou 
d'autres en vertu de Lettres de confifcation : Qu'artivant rupture, les fujers des 
deux Rois auroient fix mois pour fe retirer & emporter leurs.effes ; qu'ils pour- 
roient avoir dans le Païs de l'autre tels Avocats ou Procuréurs, &:écrire leurs re- 
giftres en telle langue que bon: leur fmbleroit: Que les deux Rois pourroient établir 
dans les Royaumes de l'un & de l'autre des Confüls de la Nation de leurs Sujets 
qui jouiroienc des) priviléges quiileur appartiennent, & qui feroient établis dans les 
lieux dont on conviendroit: Que toutes lettres de répréfailles feroient révoquées ; 
& quil n'en feroit plus accordé qu'en cas de déni de juftice, duquel ceux qui les 
pourfuivroient donneroient la preuve: : Que tous les fujets des deux Rois feroient ré- 
tablis dans les biens, honneurs, dignitez, droits, & benefices dont ils jouifloient 
avant la guerre: Queiles Napolitains jouiroient auffi de ce rérabliffement à l'excep- 
tion des. charges & gouvernemens qu'ils poflédoient : Quepour rendre la paix plas 
fable, le Roi époufcroit l’Infante Marie Therefe fille aînée du Roi Carholique, 
füivant le Traité figné. le même jour par les deux Plénipotentiaires & qui froit de 
même force que le Traité de paix. 


Articles concernans les places que le Roi devoit garder 
où rendre. 


y le Roi conferveroit en toute fouveraineté & propriété & tout droit de re: 
gale,jurifdiétion, 8& nomination aux Evêchez & Bénéfices ,: les lieux qui fui- 
vent: favoir en Artois, Arras, Hefdin , Bapaume, Bethune, Lillers, Terouane, 
de Pas & leurs Bailliages; le Comté. de. St. Paul & généralement tout l’Artois à la 
rélerve de St. Omer & Aire & de leurs Bailliages | de même que de Renty sil 
fe trouvoit être des dépendances d’Aire & de St. Omer: En cond lieu en Flan- 
dres, Gravelines, (avec les forts Philipe, l'Efcufe, 8 Hannuin) Bourbourg & fa 
Châtellenie, & St. Venant; foit qu'ils fuflent d'Artois ou de Flandres, & leurs dé- 
pendances: En troifiéme lieu en Hainaut, Landreci & le Quefnoi & leurs Baillia- 
ges: En quatriéme lieu dans le Luxembourg , Thionville, Montmedy, Damvil- 
lers & leurs dépendances, Ivoy, Chavancy , & Marvillé & leurs Prévôtez : En 
cinquiéme lieu Mariembourg & Philipeville en échange de la Bañée & de Berg-St, 
Vinox, de fa Châtellenie & de fon FortRoyal que Sa Majefté rendroi au Roi Ca- 
tholique: En fixiéme lieu Avefnes & fes dépendances, en forte que la jurifdiction 
& les revenus. de cette: place appattiendroïent au Prince de Chimai: En fepriéme 
lieu tout le Comté de Rouffillon & le Comté de Conflans hormis les lieux qui f 
trouveroient dans les Monts Pyrénées du côté de l'Efpagne : Enfin les lieux du 
Comté de Cerdagne qui feroient dans les Monts Pyrénées du côté de l'Efpagne: 
Que-pour la défignation ‘de ces lieux on dépureroit des Commiflaires de part & 
d'autre. : Que le Roi reftitueroir-au Roi Catholique dans les Païs-Bas Ipres, Oude- 
narde, Dixmude, Furnes, .avec les potes fortifiez de la Fintelle & de la Quenoque, 
Merville fur-la Lis, Menene, Comine, & leurs dépendances; comme auffi Berg- 
St. Vinox, & fon Fort Royal,  & la Baflée en échange de Mariembourg & de 
Philipeville: En fcond lieu en Italie Valence:8: Mortare: En troifiéme lieu dans le 
Comté de Bourgogne les places de St. Amour, Bleterans & Joux: En 4. lieu en 
Catalogne Rofes, le Fort de la Trinité, Cap de Quiers x la Seau d'Urgel, Toxen, 
le Château de la Baftide, Baga, Ripol, & le Comté de Cerdaigne où font Bel- 
ver, Puycerda, Carol, le Château de Cerdaña & leurs dépendances; à moins que 
ces lieux de la Cerdagne ne fuflent: fituez dans les Monts Pyrénées du côté de 
Frances # ‘ 
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Divers Articles, 


“é k Roi Cacholique feroit reftituer au Roi très:Chrétien, Rocroy, le Câte 
let, 8 Linchamp avec leurs dépendances : Que le Roï froir expédier des 
lettres d'abolition en faveur du Commandant & des Officiers & ‘des Soldats de He 
din qui froient tenus en même tems de remcttre la place à Sa Majefté ; finon qu'ils 
féroient déchus de cette grace, & que le Roi d'Efpagne afhifteroit le Roi très-Chré- 
tien de fes troupes pour la prendre s'il en étoit requis: Qué le Roi d'Efpagne ne 
pourroit fortifier aucune place entre'Avefne, Philipéville, & Mariembourg ni Ren- 
| ty en cas qu'il lui demeurât: Que le Roi d'Efpagne accorderoit des lettres d’aboli- 

tion aux Catilans qui fans exception fentreroient dans leurs biens même {ans retour- 

fièr en Catalogne; en forte néanmoins quele Rôi pourtoit prefcrire le lieu de leur 

féjour à ceux de Rouflillon, & le Roi d'Efpagne aux Catalans, dont ils n’auroient 
| pas le retour agréable fans préjudice des autres privileges qui leur auroient été accor- 
dez: Que les fucceflions teftamentaires ou autres donations faites’entre les habitans 
de Catalogne & de Rouflllon feroient valables : Que les Evêques, Abbez, & autres 
Bénéficiers demeurant dans les terres de l’un des deux Rois joutroient de leurs Béné. 
fices fituez dans les Erats de l’autre : Que les donations &'confifcations de biens de 
ceux du parti contraire cefféroient le jour de la publication de la paix fans reftitution 
de fruits: Qu'il feroit accordé au Roi trois mois pendant lefquels il envoyeroit en 
Portugal pour tâcher d'y difpofer les chofes en forte que le Roi Catholique fût fatis- 
fait; finon qu'il ne donneroit aucun fecours aw Royaume de Portugal, ne permete 
troit point qu'il fe fitaucunes levées dans fes Etats, & n’y accorderoit aucuns pafla- 
ges pour les troupes qui viendroient au fecours de ce Royaume: Que le Roi d'Ef 
pagne renonçoit à tous {es droits fur la haute & bañle Alface, le Suntgaw, le Com- 
té de Ferrette & fs dependances , & fur tous les Pais, places, & droits cédez au 
Roi par le Traité dé Munfter; moyennant quoi Sa Majefté offroit de fatisfaire au 
payement des trois millions promis aux Archidues d'Infpruk. 
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Articles concernans le Prince de Conde. 


Près les articles €oncernans le Duc de Lorraine que j'obmets parce que j'en ai 

parlé ailleurs, on convintipar ce Traité que le Prince de Condé licencieroit 

{es croupes huit femaines après la fignature du Traité hormis les Garnifons de Ro- 
croi, du Catelet, & de Linchamp qui ne feroient licenciées qu'au tems de la refti- 
tution de ces places: Qu'il envoyeroit au Roi un adte figné de lui par lequel il fe 
foumettroit à l'exécution de ce qui auroit été arrété.entreiles deux Rois; déclareroit 
qu'il fe départoit de: tous les Traitez par lui faits avec le Roi Carholique & autres ; 
& promettroit de n'en plus recevoir aucunes penfions ni bienfuts qui l’obligeaffenc 
à dépendre d'autre que du Roi, à peine de décheoir du rétabliffement qui lui étoit 
accordé par ce Traité :: Qu'il remettroit au Roi Rocroi,le Câtelet, & Linchamp:. 
Que moyennant cela le Roi lui pardonneroit, agréeroit qu'il revint en France & à 
la Cour, & Je remettroitren rous fs biens} honneurs,t & priviléges . de premier 
Prince du fang fans qu'il püv néanmoins rien prétendre pour la refticution de fes 
revenus ni pour ce qui lui étoit dû parle Roiavant fa fortie de France, ni pour 
les dégradations faites dans fes terres par ordre de Sa: Majefté : Que moyennant 
que le: Roi d'Efpagne remitiau Duc de Neubour la Citadelle de Julliers & au 
Roi la: place d'Avefnes quil! avoit: intention de donner au Prince-de Con- 
dé , Sas Majelé lui donneroirule Gouvernement dela Bourgogne :& de 
Breffe y compris les Païs de Bugey. Valromey, & Gex; & au Duc d'Anguien 
l 
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la charge de Grand-Maître de France & de fa Maifon avec des brevets d'aflurance 
en cas que le Duc mourüt avant le Prince fon Pére: Que Sa Majefté feroit expé- 
dier fes Lettres Parentes d’abolition de tout ce que ce Prince, {es parens , ferviteurs, 
amis, & adhérens avoient fait contre le fervice de Sa Majefté: Qu'il rentreroit dans 
toutes fes terres & domaines, même dans Clermont, Srenai & Dun, & dans Ja- 
mets en cas qu'il l'ait eu: Qu'il laifferoit Bellegarde & Montrond en l'écart qu'ils 
étoient alors, c'eft-à-dire fans en relever les fortifications que le Roi avoit fait dé- 
molir: Qu'’au lieu du domaine d'Albret dont ce Prince jouïfloit avant {à fortie de 
France, & dont le Roi avoit difpoé , le Roi lui donneroit le Domaine du. Bourbon- 
nois : Que tous les jugemens & arrêts, même celui du Parlement de Paris du PP 
Mars 1654. rendus contre ceux qui avoient fuivi le Prince de Condé, ftroient de 
nulle valeur excepté pour leurs charges & gouvernemens, 

Que le Roi d'Efpagne rerireroit fa garnifon, de la Ville & Château de Julliers ; 
qu'il rendroit au Duc de Neubourg en lui donnant un écrit par lequel il s'oblige- 
roit de ne point mettre cette place entre les mains d'aucun autre Prince de n'y 
mettre aucune garnifon que de fes propres forces , & d'accorder au Roi Catholique 
pañlage pour fes troupes quand il en auroit befoin: Que le Roi très-Chrétien de 
France & de Navarre & le Roi Catholique d'Efpagne leurs fuccelleurs & ayant eau- 
fe conferveroient, nonobftant toute prefcription , tous leurs droits ,ations & préren- 
tions auxquelles ni eux ni leurs prédéceffeurs n’auroient point renoncé pour.en fure 
pourfuite par voye de juftice & non par les armes. 


Articles concernans le Duc de Savoye. 


U'il y auroit ceffation d'hoftilitez entre le Roi d'Efpagne & le Duc de Savoye 
avec rérabliflement d'amitié & de commerce entre leurs Sujets: Qu'ils croient. 
rétablis dans leurs biens, droits, & priviléses fans reftitution de fruits pen- 

dant la guerre : Que le Roi d’Efpagne rendroit à ce Duc Verceil & fes dépendan- 
ces & le lieu de Cencio dans les Langues : Qu'il payeroit au Duc de Savoye les ar- 
rérages de la dot de l’Infante Catherine jufqu'au 17. Décembre 1620. que le Duc 
de Savoye Charles Emmanuel avoit donné cette doc en appanage au feu Prince 
Philibert fn fils: Que les Traitez de Querafque de l'année 163 1. feroïent exécutez 
lon leur forme & teneur; & ‘que le Roi très Chrétien en. pourroit foutenir l’exé- 
cution même par les armes, fans que le Roi d'Efpagne püt employer les fiennes 
pour l'empêcher: Que les Ducs de Savoye & de Mantoue nommeroient des Com 
miflaires qui s’affembleroient au lieu qui feroit concerté entre le Duc de Navailles & 
le Comte de Fuenfaldagne pour régler leurs différends fur la dot de la Princefle Mar- 
guerite de Savoye. 


Articles concernans le Duc de Modéne. 


Ue le Roi Catholique recevroit dans fes bonnes graces le Duc de Modéne, 
qui vivroit dèformais en neutralité avec les deux Couronnes :! Que ce Roi 
n'envoyeroit plus de garnifon à Correpgio & feroit office près de l'Empereur 

à ce qu'il accordät au Duc l'inveftiture de l’État de Correggio: Que fi lorfque le 
payement de la dot de lInfanre Catherine avoir cell les deniers étoient fequeftrez, 
ils le feroient à l'avenir jufqu'à ce que le différend entre les Ducs de Savoye & de 
Modéne pour cette dot füt términé; & que fi le Ducen jouïfloit , le Roi d'Efpa- 
gne en paycroit les arrérages hormis la jouiffance du tems que la Maifon de Mo: 
déne avoir porté les armes contre l’Erat de Milan: & que le Roi d’Efpagne paye- 
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roit le revenu de la dot à celui auquel elle feroit adjugée par jugement ou par con- 
vention entre les deux Ducs: Que les deux Rois froient inftance près du Pape à 
ce qu'il fit terminer par accord ou par juftice le différend que le Duc de Modéne 
avoit avec la Chambre Apoftolique .rouchant la propriété des Vallées de Co 
machio. 


Divers Articles. 


U'ils prieroient encore le Pape d'accorder au Duc de Parme la faculté d'acquit- 
ter en divers termes la dette qu'il avoit contraétée envers la Chambre Apof- 
tolique ; & qu'en cngageant une partie des Etats de Caftro & de Ronciglione 
il püc trouver l'argent néceflaire pour fe conferver la pofléffion du refte : Qu'ils 
procureroient la paix entre les Puiflances du Nord : Qu'ils s'employeroienc 
de même pour mettre la concorde entre les Suifles : Qu'ils conviendroient des in- 
térérs que les deux Couronnes avoient dans l'affaire de la Valteline: Que le Roi 
d'Efpagne paycroit à la Ducheffe de Chevreufe cinquante-cinq mille Philipes pour 
le prix des terres de Kerpein & de Lommerfein que le Roi d'Efpagne avoit ven- 
dues à cette Duchefle, & puis en avoit difpofé en faveur de l’Eleéteur de Cologne: 
Que le Prifonniers & les Soldats François détenus dans les places du Roi d'Efpagne 
aux côtes d'Afrique feroient délivrez. Ils confirmérent le Traité de Vervins, & 
convinrent qu'on exécuteroit les articles de ce Traité, & de celui de 1559. qui n’é- 
toient point encore exécutez : pour quoi on nommeroit de part & d'autre des Com- 
miflaires qui régleroient les limites des Etats des deux Rois & des Châtellenies qui 
doivent demeurer à l’un & à l'autres & qu'en cas qu'ils ne s’accordaffent point en- 
fmble, on conviendroit d’arbitres. 


XLV. Contraët de mariage entre Louis XIV. €5 Marie 
Therefe d'Autriche. 1659. 


Orfque le Marquis de Lionne fut en Efpagne en 1656. il fonda s'il n'y avox 

point moyen de faire le mariage du Roi avec l'Infañte, ayant ordre de facili- 
ter les conditions dela paix fi les Efpagnols y avoient donné les mains : mais com- 
me le Roi d'Efpagne n'avoit point alors d’enfans mâles, les Efpagnols fe montré- 
rent éloignez de ce mariage qui rendoit le Roi de France héritier du Roi d’Efpagne: 
cependant ayant eu depuis ce tems un fils, & la Reine d'Efpagne étant encore 
grofle, il réfolut de joindre au Traité de paix le mariage de fa fille avec le Roi, 
d'autant plus volontiers qu'il vit la Reine fur le point de conclure le mariage du 
Roi avec la Princefle de Savoye : ainfi pour empêcher ce coup, il envoya à Lyon; 
comme je l'ai marqué dans l'article précédent, Dom Antonio de Pimentel qui y 
propofa le mariage du Roi avec l'Infante. Cette propoftion arrêta la conclufon 
du mariage du Roi avec la Princefle de Savoye à laquelle Sa Majefté donna! {ule- 
ment une promefle de l'époufer en cas que fon mariage avec lInfante ne fe condüt 
pas; depuis Pimentel ayant eu un plein pouvoir pour cela, le mariage fut conclu 
à Paris, & le Contract en fut figné par les deux Plénipotentiaires dans l’Ifle des Fai- 
fans par devant Pierre Coloma Secretaire. d'Etat: &, Notaire: du Roi Catholique Le 
même jour que le Traité de paix favoir le 7. Novembre 1652. 

Par ce Contrat on convint que: le Roi d'Efpagne donneroit en dot.à l'Infante 
Marie Therele fa fille & payeroit au Roi très-Chrétien à Paris cinq cens mille écus 
d'or; favoir un tiers lors de la confommation du mariage, un autre tiers un an 

après, 
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après, & l'autre tiers fix mois après: Que pour ia fureté de fà dot & de  reftitne 
tion en cas de diflolution du mariage, le Roi donneroit toutes les affurances nécefz 
faires fur de bons fonds: Que moyennant le payement ceci de ces cinq cens 
mille écus d’or aux termes ci-deflus marquez, l'Infante s’en tiendroit pour contente 
& ne poutroit demander aucune autre chofe des fucceflions du Roi & de la Reine 
d'Efpagne : Qu'elle y renonceroit avant que de fe marier, & confirmeroit encore cet- 
te renonciation conjointement avec le Roi très-Chrétien après la confommation du 
mariage. On infra aufi dans ce contract une exclufion de l'Infante & de fes en- 
fans nez du Roi de la fucceflion d’aucuns des Etats du Roi d'Efpagne fit par dé- 
volution ou par quelque autre titre que ce für, & routes les autres claufes portées 
dans le mariage de Louis XIII. avec Anne d'Autriche, lefquelles je ne répérerai 
point. 


XLVI. 7raité de Livia entre les mêmes, 


Pour partage du Comté de Cerdagne. 1660.  # 


Ous venons de voir que par un article du Traité des Pyrénées le Roi devoit 
N avoir des lieux du Comtat de Cerdagne qui étoient au deca des montagnes ; 
& depuis on avoit réglé au nombre de trente-trois villages qui devoient refter 
au Roi. 

Hiacinte Serroni Evêque d'Orange & Dom Miguel de Calba & de Vailsorneta 
ayant été nommez Commiflaires Députez par les Rois de France & d'Efpagne pour 
régler quels feroient ces trente-trois villages de Cerdagne qui devoienc refter à là 
France, ils fe rendirent dans la Cerdagne & après diverfes conférences ils firent à 
Livia le*12. Novembre 1660. un Traité par lequel ils convinrent que Carol avec 
tous les lieux qui font dans fa Vallée feroit compté pour deux; Enveig, fa montagne 
& fa jurifdiétion aufli pour deux; Ur & Flori pour un; Villanova & Efaldas pour 
uns. Dorras, Auguitina, Targazona, Palmurie , Egat, Odello, Via, Bolqueras, 
Vilar de Ovanza, Effavar, Bajanda, Sallagofa, Ro, Vedrinians, la Perxa, Ruét, 
Llo, Eyna, St. Pere del Forcats pour dix-neuf; Sta. Leocadia & Llus pour un; Caldegas 
& Onzes pour un; Navia, Ofeja, Palau & Iz pour quatre; Er & Planes pour 
deux: Que tous ces lieux avec leurs dépendances & jurifdictions demeuretoient en- 
üérement à la France: qu'à l'égard de Iz, comme il ÿ à une partie de fon territoire 
fituée au delà de la riviére de Regur en tirant vers Puycerda, cette partie dépen- 
droit de l'Efpagne & le refte du territoire de Iz au deça de cette riviére en tirant 
vers Livia appartiendroit à la France; & que la riviére & fon pont feroient moitié 
à la France & moitié à l'Efpagne: Que Livia & fon Bailliage appartiendroient au 
Roi d'Efpagne à condition qu'il n'y poutroit faire aucunes fortifications : Enfin 
que comme pour aller de Livia à Puycerda il filloit pañler par des villages délaiffez 
à la France; & que de même pour aller de quelques-uns de ces villages aux autres, 
il falloit pañler par ceux qui demeureroienc à l'Éfpagne, les deux Rois ne pour- 
roient lever de Traites Foraines & autres droits {ur les marchandies qui iroient de 
Livia à Puycerda & d’un de ces villages à un autre. 
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XLVIL 7raité de paix d Aix-la-Chapelle entre Louis XW. 
€ Charles 11. 1668. 


L s'en fallut fort peu que la guerre qui venoit d'être éteinte entre la France & 
l'Efpagne ne {€ rallumat peu après à l'occafion de l'entrée que le Comte de Bra- 

hæe Ambafadeur de Suéde fir à Londres au mois d'Oétobre 1661. dans laquelle les 
gens du Baron de Batteville Ambañadeur d’Efpagne firent pañler le caroffe de leur 
maître avant celui du Comte d'Eftrades Ambaflideur de France, après avoir tué 
quelques-uns de fs domeftiques & de fes chevaux: fur le premier avis que le Roi 
eut de certe infulte, il fit ordonner au Comte de Fuenfaldagne Ambafladeur d'Ef 
pagne de fortir inceflamment du Royaume, & commanda à l’Archevèque d’Am- 
brun fon Ambaffadeur en Efpagne d'en demander farisfaction, & faute de l'obte- 
nir, de fe retirer. 

Le Roi d'Efpagne qui évoit âgé, & qui jugeoi la paix néceffaire à fes Etats, ne 
voulut pas que cette affaire caufat une rupture entre les deux Couronnes: ainfi il 
promit à cet Archevêque qu'il donneroit au Roi fon Gendre toute la farisfaction 
qu'il pouvoit fouhaiter ; qu'il revoqueroit le Baron de Batteville de l'Ambañfade d’An- 
gleterre; qu'il ordonneroit à tous fes Ambafadeurs de ne fe point trouver aux céré- 

ù ils pourroient entrer en conteftation avec ceux de France; & que le 


monies où 
RE à i à 
Comte de la Fuenre nommé à l'Ambañlade de France en feroit la déclaration au 


Roi. 

Il la file 24. Mars 1662. dans le grand cabinet du Louvre en préfence de tous 
les Ambañladeurs & Miniftres étrangers qui étoient alors à Paris, des Princes, Ducs, 
& Officiers de la Couronne, & des quatre Secretaires d'Etat qui en prirent acte. 
Les chofes ayant été ainfi pacifiées, la concorde fubfifta entre les deux Couronnes 
juQqu'à ce qu'après la mort du Roi Philipe IV. elle fut rompue par le refus que fit 
la Reine Regente d'Efpagne de faire droit au Roi fur les prétentions de la Reine 
{on époufe. 

C'eft une coutume établie dans quelques Provinces des Païs-Bas, particuliérement 
dans le Brabant, qu'en faveur des premiéres noces les biens immeubles du pére & de 
la mére font affectez aux enfans du premier lit; en forte que lors qu'il arrive dif- 
folution du premier mariage ils héritent par droit de fucceffion des biens de celui 

ui ft décédé, & ceux du fürvivant leurs font dévolus & tellement affurez qu’une 
file du prenuer lit eft préférée pour ces biens dévolus à des garçons du f- 
cond lit. 

Cela préluppolé il eft conftant que toutes les Scigneuries des Païs-Bas, où cette 
coutume a lieu, & que le Roi Philipe IV. poflédoit lorfque la Reine Elizabeth {à 
premiére femme mourut, furent dévolues à Dom Balthazar fon fils, & après la 
mort de ce Prince à l'Infante Marie Therefe qui refta feule du premier lit: c'étoit 
donc un droit déja acquis à l’Infante par la mort de fon fiére Balthazar lorfqu’elle 
fut mariée au Roi auquel par conféquent elle n'avoit pü renoncer étant mineure, 
& qui n'étoit point compris dans la renonciation qu'elle fic à la fuccefion de fon 
pére & de fa mére; outre cela nous venons de voir qu'il étoit porté expreflement 
que ces renonciations n’étoient faites que moyennant le payement effectif des cinq 
cens mille éeus d'or de dot que le Roi d’Efpagne lui avoit promis, & qui lui de- 
voient tenir lieu de légitime: de forte que certe fomme n'ayant point été payée au 
Roi, la renonciation qui étoit fondée fur le payement de cette doc demeuroit nulle 
& comme non faire 

Après la mort du Roi Philipe IV. décédé en 1665. le Roi ayant fait repréfen- 


ter à le Reine d'Efpagne mére de Charles Second les raifons que la Reine {on 
épou- 
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époufe avoit pour prétendre le Brabant &: plufieurs “autres Provinces des Païs-Bas 
par le droit de dévolution; & cette Princeflé ne voulant point y avoir aucun évard, 
il réfolut en 1667: de s'en mettre en pofféffion ou d'un équivalent. Ainf érant 
entré dans les Païs-Bas il s'empara de Charleroi, de Binche, &:d’Arh ; dans le Hai- 
maut, de Douai, du Fort de Scarpe, de Tournai: d'Oudenarde, delälle, d'Ats 
mentieres, de Courtrai, de Berg-St. Vinox, &de Furnes en Flandres ; ce qui por- 
ta la Reine Regente d'Efpagne à déclarer la guerre tam Roi ‘tant par mer que par 
terre. 

Les chofés étant en cer état, les Electeurs de Mayence& de Cologne & l'Evê: 
que de Munter offrirent leur médiation au Roi pour moyenner la paix) ven quoi 
ils furent fcondez par le Pape Clément IX. qui agit puiffamment par le moyentde 
fon neveu qui eft préfentement Je Cardinal Rofpigliofit&c: de fes Nonces Extraor: 
dinaires: mais ce qui avança le plus la conclüfion de ce grand ouvrage fut que les 
Erats Généraux, nonobftant le puiflant fecours que le Roi venoit de leur donner 
contre le Roi d'Angleterre, étant jaloux des grands progrès que Sa Majefté avoit faits 
dans les Païs-Bas pendant cette Campagne de 1667. complotérent avec les Anglois 
de fe liguer contre lui, &: l'engagérent de leur promettre au mois de Novembre 
fuivant qu'il feroit la paix pourvi que le Roï d'Éfpagne lui cédat toutes les places 
quil avoit prifes durant cette campagne, ou en leur place le Duché de Luxem: 
bourg; ou la Franche-Comté & Cambrai & le Cambrefis, Douai y compris le 
Fort de Scarpe, Aire, St. Omer, Berg-St. Vinox & Fuines avec routes leurs dé- 
pendances,. laiffant au Roi d'Efpagne le choix d'une de ces deux alternatives ‘Sur cé 
pied les Etats Généraux firent au mois de Janvier r668. un Traité avec le Roi 
d'Angleterre par lequel ils promirent d'agir conjointement pour faire en forte quetle 
Roi leur promit par un Traité folemnel de fe contenter d’une de ces alternatives, 
& que le Roi d'Efpagne y donnât les mains: le Roi frdéclara difpofé de tenir‘fa 
parole; & cependant pour obliger les Efpagnols de fe déterminer & pour obvier aux 
deffeins que l'Empereur témoignoit avoir d'envoyer l'été prochain une puiffante‘ars 
mée dans le Duché de Bourgogne; il marcha pendant le mois de Février füivant 
dans la Franche-Comté qu'il réduifit toute fous fon obéiffance en moins d'un 
mois. 

Le Marquis de Caftel - Rodrigo Gouverneur des Païs-Bas pour le Roi d'Efpagne 
& Plénipotentiaire pour la paix , étonné de ces grands progrès qu'il craignoit de 
voir faivis de la perte du refte des Païs-Bas, d'ailleurs preflé par les Dépurez du 
Roi d'Angleterre & des Etats Généraux de fe déterminer, accepta enfin la premiére 
de ces deux alternatives, fbien quel ville d'Aix-la-Chapelle ayant été choifie pou 
le lieu d'aflemblée ,le Roi y' envoya pour fon Pléniporentiaire & {on Ambaffadeur 
Extraordinaire le Sr. Colbert alors Maitre des Requêtes & préféntement Secretaire 
d'Etat; le Marquis. de Caftel-Rodrigo y: envoya le Baron de Bergeik pour fon fub2 
délégué; Mor Franciotti Nonce du Pape, le Baron de Schonborn , l'Evêque de 
Strasbourg ; & le Commandeur de Semifing y firent la fonction de Mediaceurstau 
nom de fa Sainteré, des Electeurs de Mayence & de Cologne & de l'Evêque de 
Munfter. 

Cependant tous ces Miniftres ne négociérent rien à Aïx-la-Chapelle, le Traité 
ayant été dreflé à St. Germain le 15. Avril 1668. par les Commiflaires du Roi & 
par le Sr. Van Beuningeh Ambafladeur des Etats, & de Trevor Envoyé du Roi 
d'Angleterre, qui pañérenc pour ce fujet le mème jour avec Sa Majefté un Traité du- 
quel j'ai parlé ci-devant, & obrinrent d'elle qu'elle rendroir au Roï d'Efpagne la 
Franche-Comté qu'elle avoit conquife depuis la parole qu'elle avoit donnée-de fe 
contenter de fes conquêtes de l'année précédente.  Ainfi le cond Mai fuivant le 
Sr., Colbert figna à Aix-la-Chapelle le Traité de paix flon le projet qui avoir été 
envoyé de St. Germain; en forte que l'on rétablit la paix & l'alliance entre les deux 
Rois, leurs fuccefleurs, fujetsr, &c Etats; & qu'en contemplation de la paix on 
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convint que le Roi retiendroit toutes les places que fes armes avoient occupées per- 
dant la Campagne de l’année derniére, favoir la fortereffe de Charleroi, les villes de 
Binche, Ath, Douai y compris le Fort de Scarpe, Tournai, Oudenarde , Lille, 
Armentieres, Courtrai, Berg-St. Vinox & Furnes avec leurs Châtellenies : Que ces 
places demeureroient au Roï avec droits de Souveraineté, de Repale ; de nomina- 
tion aux Evèchez, Abbayes, & autres Bénéfices, & tous les autres droits qui avoient 
appartenu au Roi Catholique qui les tranfporta par ce Traité au Roi très-Chrérien , 
& déchargea tous les habitans de ces villes & de leurs dépendances du ferment de 
fidélité qu'ils. lui devoient: Que le Roi reftitueroir à Sa Majefté Catholique tout le 
Comté de Bourgogne, & toutes les places que fes armes avoient occupées jufqu'au 
jour de la publication de la paix; à la réferve de celles qui lui devoient demeurer : 
Qu'il en feroit ufé de même de la part de Sa Majefté Catholique: Que tous Prin- 
ces -pourroient donner aux deux. Rois des obligations de garentie de tout le contenu 
en ce Traité: Qu'on n'entendoit rien innover au Traité des Pyrénées finon à l'é- 
gard du Portugal avec lequel le Roi Catholique avoit fait la paix ; &1de ce qui 
éroit autrement difpolé par la ceflion de ces places fans que les parties euffent ac- 
quis aucun nouveau droit où puflent recevoir aucun préjudice dans leurs préten- 
tions refpeëtives fur coutes les chofes dont il n'étoit point fait mention exprefle dans 
ce Traité, 

Le Sr. Colbert figna d'abord ful les deux exemplaires de ce Traité tant parce 
qu'il ne le vouloit point figner conjointement avec le Baron de Bergeik qui n'éroir 
point Plénipotentiaire du Roi d'Efpagne mais fulement fubdélécué du Marquis de 
Caftel-Rodrigo, que parce que ce Baron n'avoir point voulu non plus figner le 
Traité avant. le retour d’un Courier qu'il avoir envoyé à Bruxelles. - Ainfi ces deux 
exemplaires furent dépofez par le Sr. Colbert entre les mains du Nonce du Pape qui 
les figna, ainfi que les autres Médiateurs; & en même tems le Traité für publié 
& imprimé avant même la fignature du Baron de Berocik qui ne le figna que 
quelques jours après. 

Il f. forma enfuite de nouvelles dificultez für les copies des pleins pouvoirs 
qu'on a accoutumé de tranfcrire à la fin des Traitez, ce qu'on failoit difficulté de 
faire en cette rencontre, parce qu'ils contenoient plufieurs expreflions injurieufes à 
Fun où à l'autre des parties; mais le Nonce du Pape ayant levé cette difficulté, 
on envoya les exemplaires du Traité aux deux Rois qui les ratificrent. 

Il y eut en exécution de ce Traité plufieurs conteftations fur l'étendue & les dé= 
pendances des Chärellenies cédées à la France , defquelles les Officiers du Roi pré- 
tendoient que plufieurs places des Païs-Bas dépendoient; ainfi ils foutenoient que 
Condé dépendoit de la Châtellenie d'Ath, outre cela que les Eclufés Occidentales 
& Orientales de la Ville de Nicuport, le Fort de Vierbota qui eft au bout de l'E- 
clufe Occidentale près de l'embouchure du Havre de cette ville, partie de celui de 
Nieuven-Dame qui eft bâti fur l'Eclufe Orientale avec le refte du Havre étoient du 
territoire de la Châtellenie de Furnes & partant devoient appartenir à Sa Majefté. 

Les Miniftres du Roi d'Efpagne nioïent que Condé dépendit d’Ath & que ces 
Eclufes , ces Forts & ce Havre fuffent de la Châtellenie de Furness outre cela ils fou- 
tenoïent' que quand même cela auroit été, le Roi d'Efpagne en qualité de Souve- 
rain de Furnes & de Nieuport Jorfque ces fortifications avoient été faites , avoit pu 
approptier & incorporer cette partie de la Châtellenie de Furnes aux fortifications 
de Nieuport & les rendre inféparables de cette ville ; qu'ainfi lorfqu'il avoit cédé la 
Chäâtellenie de Furnes au Roi en 1668. ces lieux n'en dépendoient plus: il y eut 
plufieurs conférences à Lille entre les Députez des deux parties, fans qu’ils puffent 
convenir; de forte qu'on convint de s'en rapporter au Roi d'Angleterre & au Roi 


de Suéde ;lefquels enipêchérent d'année en année que la conteftation ne fe vuidât par 
les armes, 
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Pour une fufpenfion d'armes. Août 1678. 


E Roi ayant déclaré la guerre aux Etats Généraux en 1672. les Miniftres du 
L Roi d'Efpagne jaloux des grands progrès que Sa Majeté avoit fits dans-fà 
premiére Campagne dans les Provinces-Unies, fournirent dès le mois de Décembre 
de la même année un corps de troupes confidérable & leur groffe artillerie au Prin- 
ce d'Orange pour afféger, quoi qu'inutilement, la Ville de Charleroi: Sa Majefté {e 
plaignit à la Cour d'Efpagne de cette infraétion manifefte du Traité de paix, & 
fit faire de grandes inftances à ce qu'on rappellàt les troupes de Sa Majefté Catho- 
lique qui étoient au frvice des Etats Généraux; mais bien loin d’en tirer aucune 
farisfaction, l'Ambafladeur d’Efpagne à la Haye y conclut à la. fin du mois d’Août 
1673. une lioue offenfive & défenfive avec les Etats Généraux , par laquelle le 
Roi d'Efpagne s'obligea d'entrer inceflamment en guerre contre la Érance, En con- 
fquence de ce Traité le Gouverneur des Païs-Bas envoya au mois de, Septembre 
fuivant un grand fecours aux Hollandois avec lequel ils chaflérent les François de 
Nardens & après avoir fait commettre plufieurs hoftilitez contre les François il. fit 
publier le 16. Octobre de la même année qu'il. y avoit guerre entre à Couronne 
d'Efpagne & de France, & commanda de traiter les François comme ennemis dé- 
clarez du Roi fon maitre. 

Le Roi ayant appris cela déclara auf la guerre à l'Efpagne le 19. du même mois, 
& quoi qu'il eüt encore en même tems fur les bras les troupes de l'Empereur & 
prefque tous. les Princes de l'Empire, il agit fi puiflamment en pérfonne contre les 
Etats de l2 Couronne d'Efpagne, qu'en 1674. il {e rendit maître de la Ville de Be- 
finçon & de, toute la Franche-Comté; en 1675. il cha les Impériaux de la Ville 
de Dinan dans le Païs de Liége, & s'empara encore de la Ville & Duché de Lim- 
bourg & de tous les Païs d'Outremeufe ; en 1676. il prit Condé & Bouchain.en 
Hainaut à la vue des armées ennemies, puis la Ville d’Aire en Artois pendant que 
les Ennemis afiégeoient inutilement celle de Maftricht; en 1677. il prit Valencien- 
nes & Cambrai pendant que Mt. le Duc d'Orleans {on fiére, après avoir gagné la 
bataille de Caffel, réduifit St. Omer & tous les lieux citconvoifins fous l'obéiffance de 
Sa Majefté, qui prit encore St. Guilain vers la fin de cette même année; au com- 
mencement de 1678. les Villes de Gand & d’Ipres; après quoi il { rendit maître du 
vieux bourg de Gand & de fes dépendances, de la ville & Châtellenie d'Aloft & 
des Bailliages d'Avenedort, de Bouchaut, des Païs de Waes, Beveren, Bornhem, 
Flobelh & Leflines, des Villes de Granmont & de Ninove & de plufieurs autres 
lieux circonvoifins qui étoient fans fortifications, outre la ville de Leuve que la Gar- 
nifon de Maftricht prit peu après dans le Brabant. 

Sa Majefté ne laiffa pasles Efpagnols plus en repos dans les autres Etats de cette 
Couronne, ayant pris fur eux la ville de Puycerda dans.le Comté de Cerdagne; 
ayant outre cela envoyé de puiffans fecours aux Meflinois qui s'étoient foulevez con- 
tre le Roi d'Efpagne, il s'empara de Taormine, d'Augulte & de diverfes autres 
places en Sicile. Pendant tous ces exploits militaires, que j'ai cru nécefläire de rap. 
porter tout de fuite pour ne pas interrompre la fuite de ma narration, on ne laifloit 
pas de traiter de la paix entre les deux Couronnes: dès le commencement de l'an- 
née 1673. le Roi d'Angleterre prévoyant que le fecours que les Efpagnols avoient 
donné aux Hollandois pour le fiége de Charleroi , pourtoit,caufer une rupture en- 
tre la France & l'Efpagne, envoya ordre à fon Ambaffadeur en Efpagne d'y offrir à 
l Reine f médiation pour l'accommoder avec Sa Majefté ; à condition qu'elle lui 
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donneroir une fatisfaétion raifonnable : mais comme le Gouverneur des Païs-Bas 
n'avoir fait cette démarche que par fon ordre & en vertu des Traitez qu'il avoit 
pañlez avec les Etats Généraux, la médiation du Roi d'Angleterre ne fut point 'ac- 
ceptée, & la Reine d'Efpagne promit aux Etats d'entrer en guerre ouverte contre le 
Roi fi cela étoit neceffaire pour leur confervation. 

Lorfque dans la même année 1673. on s’aflembla à Cologne pour y traiter de la 
paix entre la France & les Provinces-Unies par la médiation du Roi de Suéde, la 
Reine d'Efpagne y envoya Dom Emmanuel de Lira pour y avoir foin de fes inté- 
rêts & empêcher que la paix n'y für faire fans l'y comprendre: en effet la négo- 
ciation fat longtéms retardée par la difficulté que les Miniftres de France faifoient 
de traiter avec ceux d'Efpagne;, parce que le Roi n'étoit point en guerre avec cet- 
te Couronne, & que les différends de Sa Majefté avec les Etats Généraux ne la re- 
gardoïent nullement. 

Le Roi d’Efpagne ayant peu après déclaré la guerre à la France , comme je 
viens de le marquer, l'aflemblée de Cologne fut rompue, & le Roi d’Anglerer- 
re ayant été reçu pour Médiateur par toutes les parties , il les difpofa à s'aflem- 
bler à Niméêgue pour y traiter la paix : le Roi y envoya les Pléniporentiaires que 
j'ai marquez ailleurs, & le Roi d'Efpagne y envoya les Marquis de Los Balba- 
zes & de la Fuente avec le Sr. Chriftin. 

Le 3. Mai 1677. ayant été choifi pour l'échange des propofitions, les Pléni- 
potenriaires de France demandérent qu'attendu que Sa Majefté avoit été attaquée par 
le Roi d'Efpagne contre la foi du Traité d'Aïx-la - Chapelle , les chofes demeu- 
raffent en l'état auquel le fort des armes les avoir mifes , fans préjudice des 
droits & prétentions de Sa Majefté qui feroient toûñjours réfervées dans leur 
entier: d'autre part les Pléniporentiaires d'Efpagne demandérent que le Roi rendit 
toutes les places que fes armes avoient occupées dans les Etats de la Monarchie de- 
puis le 17. Septembre 1665. que les Villes de Meffine , Auoufte, Taormine, & 
autres de Sicile fuflent reftituées fans référve d'aucun rebelle : qu'il fe fit une répa- 
ration de tous les dommages reçus en plufieurs endroits de la Monarchie par les 
armes de France depuis l'année 1665. que toutes les confifcations faites fur les 
vaflaux de la Monarchie depuis le 25. Septembre de la même année fuffent annul. 
les avec reflitution de fruits & dommages qui leur avoient été caufez ; enfin que 
leurs alliez fuffent fatisfaits: de forte qu'il paroît qu'ils euffent voulu que fans avoir 
égard au Traité d’Aix-la-Chapelle, on remit les chofes comme elles étoient par celui 
des Pyrénées. 

Les Plénipotentiaires de France répondirent fimplement à la propofition des Efpa- 
gnols qu'ils infiftoient à leur premiére demande, étant prêts, s'ils faifoient des pro- 

ofitions raifonnables, d'y répondre d'une maniére qui feroit connoître le defir que 
[es maître avoit de la paix. 

Pour les Efpagnols ils fe plaignirent qu'auffi-tôt après la conclufion du Traité 
d'Aix-la-Chapelle les François s'étoient fais de plufeurs places & pañlages de ri- 
viéres, qu’ils avoient abattu en divers lieux les armes d'Efpagne & contraint les ha- 
bitans de prêter frment au Roi très-Chrétien, & qu'ils avoient traverfé les Païs du 
Roi d’Efpagne fans en demander le pañlage, & y avoient exercé diverfes hofili- 
tez en marchant contre les Provinces Unies ; ajoutant que leur Roi après avoir 
fouffert cela long-tems avoit été oblipé de prendre les armes pour la défenfe de fes 
Etats; qu'ainfi le Roi étroit infracteur de la paix & qu'ils avoient raifon de deman- 
der fatisfaction de l'irruption qui avoit été faiæ pendant la minorité de leur 
Roi. 

Le Roi d'Angleterre s'efforça le plus qu'il put de faire approcher les parties 
fans vouloir conclure la ligue avec le Roi d'Efpagne, dans laquelle le Mar- 
quis de Borgo Magnero fon Ambañladeur le follicitoit d'entrer; & il dé 
clara dabord” qu'il ny avoit pas moyen d'obliger le Roi de rendre 
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la Franche-Comté, quoique le,.Miniftre d'Efpagne lui repréfentoit par divers Mé- 
moriaux que les Ducs. dé Lorraine &.de Savoye, les Suifles, les Eleéteurs du Rhin 
& plufeurs Villes libres d’Allemasne feroienc réduites dans.une entiére dépendance 
de la’ France fi elle demeuroit en poffeflion.paifible de cette Province. Néanmoins 
dans la fuire les grands progrès de Sa Majelté furent caufe que ce Roi fit au mois 
de Janvier 1678. un Traité avec les Etats: Généraux, par lequel ils convinrent d’emz 
ployer leurs efforts. pour l'obliger de rendre au Roi d’Efpagne Charleroi, Ath , Ou- 
denarde , Courtrai, Furnes, Condé , Valenciennes, St. Guillain, & toutes les 
places qu'il prendroit à l'avenir. Cette liaifont entre l'Angleterre & les Provinces 
Unies, & l'avis qu'on eut que leurs flottes qui étoient dans la Méditerranée devoient 
fe joindre avec celle d'Efpagne pour bloquer les vaiffeaux :du Roi dans le port de 
Méefline, obligérent le Roi de retirer fes troupes des places.de Sicile d'où plufieurs 
familles { rctirérent pour ne point retomber.entre les mains des Efpagnols. 

Jai déja parlé plufieurs fois. du projet des conditions auxquelles le Roi fit décla- 
rér à Niméoue le 15. Avril 1678. qu'il étoit prêt de faire la paix; Sa Majeté of: 
fric encore entr'autres chofes par ce projer de remettre à l'Efpagne Charleroi, Lim- 
bourg. Binche, Ath,  Oudenarde, & Gand.avec leurs dépendances & Châtelle- 
nies ; Courtrai & fa Chârellenie à la réferve de la Veroe de Menin, & St. Guillain 
après en avoir raf les fortifications: en échange il demanda que l'Efpagne lui cédâc 
la Franche-Comtéentiére, Valenciennes, Bouchain, Condé, Cambrai. & le Came 
brefis, Aire, St. Omer, Ypres, Warwich, Warneron, Poperingue, Bailleuil, & 
Caffel & leurs dépendances, & généralement toutes Jes places dont il. étoit en pof 
fefion à l'exception de celles qu'il avoit marqué ci-deflus qu'il vouloit.bien remet- 
tre: outre cela Charlemont, ou en échange Dinan dans le Païs de Liége au choix 
du Roi Catholique, à la charge quil fe chargeroit d'en obtenir la ceflion de lEvé- 
que de Liége & le_confentement de l'Empereur & de l'Empire. Il fit déclarer des 
puis, que la prife de Leuve dans le Brabant n’empêcheroit point qu'il ne {e cine aux 
conditions qu'il avoit fait publier; enfuite il confentit à une fufpenfion d'armes pour 
fix femaines à commencer du premier Juiller. 

Le Duc de Villa-Hermola Gouverneur des Païs-Bas Efpagnols témoigna beaucoup 
de répugnance à accepter ces conditions; maisiles Députez des Etats Généraux lui 
firent fi bien connoiïtre le danger quil y avoit dans la continuation dela guerre, 

wil déclara enfin le 3. Juin 1668. qu'il acceptoit la paix aux conditions offertes 
par Sa Majeité; pourvi que routes les autres conquêtes qu'elle avoit faites {ur le Roi 
fon maître en quelqu'autre endroit que ce für, lui feroient reftituées, déclaranc qu'il 
efpéroit qu'elle fe défifteroit des conditions qui ne dépendoient pas de lui, par oùul 
entendoit la ceflion de Dinan. 

La difficulté fürvenue fur le rems de l'évacuation des places que le Roi devoit ren- 
dré au Roi d'Efpagne & aux Etats Généraux, empêcha que le Traité entre le Roi 
& les Etats ne füc figné plütôt que le ro: Août r678. ; 

Comme le Prince d'Orange qui commandoit alors les armées du Roi d'Efpagne 
& des Etats ne fouhaitoit rien davantage pour fon intérét particulier que d'empé- 
cher la conclufion de la paix, auffistôt qu'il eut avis que le Traité étoit figné ,wil 
voulut, avant que la éhofe für davantage divulouée, attaquer l'armée Francçoife com- 
mandéc par le Maréchal de Luxembourg-qui bloquoir alors la Ville de Mons, & 
fe tenoit en aflüurance fur la nouvelle qu'il avoit aufli reçue de la fignature du Traité 
de paix: ainfi il attaquale 15. Août ce Maréchal, lequel quoique furpris fe défen- 
dit fi bien que le Prince d'Orange ne put faire lever le Blocus de Mons ni fire en 
trer aucun fecours dans cette place. 

* Ce Prince ayant fair favoir le lendemain au Maréchal de Luxembourg que la 
paix toit faire entre le Roi & les Etats, lui fit en même tems témoigner qu'il étoit : 
néceflairé que quelques Députez de part & d'autre sabouchaffent pour régler coms 
ment les armées { conduiroient dans les Païs-Bas jufqu’à la ratification de la paix. 
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Ainfi le Sr. Robert Intendant de l’armée de France & le Sr: de Contamôugeard, 
Député du Duc de Villi-Hermofa ayant conféré enfemble dans le camp de l’armée 
Françoife près de Mons, ils convinrent le 19. que le lendemain de lavratification 
de ce Traité routes les hoftilitez cefferoient entre les armées, & qu'elles 4: retire 
roient ‘des’ environs de Mons : Que les troupes commandées par les Srs. de Montal 
& de Quincy pour le Blocus de Mons fe retireroient, & que certe Ville demeure. 
roit dans'une entiére liberté: Que fix jours après la ratification les partis des Garnifons 
ne courroient plus fur les Païs les‘uns des autres; & que les troupes de chaque Cou- 
ronne demeureroient dans les terres de fon obéïffance : Que tous les prifonniers faits de- 
puis la ratification feroient delivrez fans rançon, & les chevañx, marchandifes, 8 
autres chofes rendues : Que les troupes d’une des deux Couronnes paffanc für les ter: 
res de l'autre pour aller d’une place à l’autre, n’y prendroient que le fourage & n'y 
fjourneroient ‘qu'autant qu'il fe pratique dans la marche ordinaire des troupes : Que 
du jour de la ratification les Sujets des deux Couronnes & des Etats pourroient aller 
fans pafleports fur les Païs appartenans préfentement à la Couronne dont ils étoient 
füjets: Que les troupes de chaque Couronne vivroient fur les Païs dont elle étoir 
alors en poñlefion, & ne pourroient fourager fur les terres les uns des autres: Qu'à 
commencer du jour de la ratification , les demandes extraordinaires de contribu- 
tions, Vaches, Pionniers, & chariots, cefleroient fur les terres les uns des autres, 
ne demeurant libre de les exiger que fur les terres dont chacun éroit alors en poñef- 
fion: Que le refte des contributions de l'armée qui échéroit au 16. O&tobre pro- 
chain, {croient exigées par les voyes dont les Plénipotentiaires conviendroient à Nimé- 
gue: Enfin que les difficultez qui furviendroient feroient : ajuftées à l'amiable par 
les Généraux. 

Ce Traité fut ratifié le lendemain par le Maréchal de Luxembourg, le Duc de 
Villa-Hermof , le Prince d'Orange, enfuite exécuté de part & d'autre. 


XLIX. /raité de Paix de Nimégue entre les mèmes. 
Septembre 1678. 


E douziéme, Août 1678. deux jours après que le Traité entre le Roi & les 
Etats, Généraux eut été figné ,. les. Plénipotentiaires de France & d'Efpagne 
mirent les uns & les autres un projet du Traité de paix. 

Les Plénipotentiaires de France outre les conditions portées par le projet du 15. 
Avril ajoutérent dans celui qu'ils drefférent parmi les lieux que la France retiendroit, 
Beaumont. qui eft une place fituée en Hainaut entre Maubeuge & Philipeville,. & 
marquérent expreflément que.le Roi reriendroit généralement toutes les places dont 
il. étoit en. pofleflion à l'exception de celles qu'il s'étoit obligé de remettre au Roi 
d'Efpagne; que le Roi d'Efpagne céderoit aufli Bovines. au Roi & fa Prévôré fituée 
dans le.Comté de Namur près de Dinan ; qu'il feroit céder à Sa Majefté Dinan par 
l'Evêque &, le Chapitre de Liége; que faute de pouvoir obtenir dans trois mois 
ces ceflions & le confentement de l'Empereur & de l’Empire, la place de Charle- 
mont & le Château! d'Argimont feroient remis entre les mains du Roi , & que ce- 
pendant le Roi retiendroit quelques places ; qu'au moyen de la ceflion de Bayay, 
de Maubeuge, :& de Beaumont, le Roi d'Efpagne ne pourroit point prétendre qu'il 
ui reftàc aucun Païs au delà de la Sambre du côté de la France autre que le Comté de 
Namur;.que sil y} avoit quelques terres enclavées dans. les Prévôtez cédées au Roi 
que, l'on,prétendit n'en pas dépendre , elles feroientcédées à Sa Majefté qui.en don- 
neroit d'autres plus proches des places du Roi d'Efpagne fuivant l'avis des Commif- 
faires qui feroient nommez de part & d'autre; qu'on feroit de pareils échanges de 
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villages de la Verge de Menin trop voifins de Courtrai &de ceuxide la? Prévôrté de 
Mons trop avancez dans le Païs cédé au Roi; que les habitans de Mefline qui s'en 
étoient retirez depuis les premieres féditions excitées en cette ville, feroient rétablis 
dans leurs Bénéfices, Charges, Dignitez: & biens meubles & immeubles avectliberté 
enticre de retourner à Mefline 8 dans les autres lieux de la domination duRoi d'Ef 
pagne; que tous les fujets de part & d'autre {eroient rétablis dans leurs biens, même 
les Napolitains qui avoient fuivi le parti de la France dans certe guerre, ou-avant le 
Traité des Pyrénées & qui n’en avoient point pris l'amniftie. 

D'autre part les Plénipotentiaires d’Efpagne exprimérent dans leur projet que les 
Chârellenies que le Roi leur devoit rende feroient telles qu'elles avoient été poflé- 
dées par le Roï Catholique avant l'année r667. ce qu'ils vouloient ainfi fpécifierà 
caufe que depuis que la Chatellenie d'Ath ävoit été cédée au Roi par le Traité 
d'Aixla Chapelle, Sa Majefté en avoit diftrait foixante-dix villages avec la ville de 
Leuze pour les attribuer à la Ville: de Tournai de laquelle ils’ étoient plus proches 
que de celle d'Ath; ils y inférérent encore qu'hormis les places qui devoient demeu- 
rer au Roi par ce Traité, il reftitueroic toutes les autres que fes armes pourroient 
avoir occupées jufqu'a la pa de la paix; qu'il laifferoit dans les places qu'il 
rendroit, toute l'artillerie, les munitions, & les vivres; qu'il feroit chargé de toutes 
les dettes réelles que le Roi Catholique ou fes Officiers avoient contraétées en fon 
nom à ‘caufe des villes & Païs cédez à Sa Majefté; que les fujets & vaffaux du Roi 
Catholique aux Païs-Bas & en Catalogne ne pourroient étre obligez d'aller demeu- 
rer fous la domination du Roi très-Chrétien; que le différend ému pour la fuccef- 
fion du fief ouvert par la mort du dernier Duc de Guaftale feroit laiflé à la décifion du 
Juge Impérial fans que les deux Rois puffent aflifter aucun des Princes qui y préten- 
dent; que les Princes de Ligne feroient rétablis en polfeffion du Marquifar de Rou- 
baix & autres terres qu'ils prétendoient avoir été données par le Roi au Princed'Epi- 
noi au préjudice de la transaction paflée en 1610. entre les Princes de Ligne 8d’E- 

inoi en conféquence de la tréve de 1609. enfin qu'en cas qu’il furvine quelques 
difficultez fur l'entente de quelques articles dece Traité, on s'arrêreroit au jugement 
qui en féroit donné par les Etats Généraux des Provinces-Unies. 

Les Plénipotentiaires des deux Couronnes ayant rejeté les articles qu'ils croyoient 
étrangers à ce Traité ou contraires aux intentions de leurs maîtres, convinrent de 
tous les'articles qu'ils devoient laifler ou retrancher hormis de ceux qui regardoient 
premiérement la place de Beaumont que le Roï demandoit; en fecond lieu l'éten- 
due des dépendances de Dinan dans lefquélles Sa Majefté vouloir comprendre Bo: 
vines; en troifiéme lieu l'état auquel la Châtellenie d'Ath froit rendue au Roi d'E£ 
pagne; enfin l’amniftie des Mellinois. Comme le Roi d'Angleterre témoignoic 
beaucoup de chagrin de ces dificultez qu'il prétendoit avoir été nouvellement faires 
par la France, & follicitoit les Etats de ne point ratifier leur Traité, promettant en 
ce cas de déclarer la guerre à la France trois jours après que la népotiation dela 
paix auroit été rompue , les Miniftres du Roi réfolurenc aufli-bien que ceux du 
Roi d'Efpagne de Sen rapporter à l'arbitrage des Etats Généraux: mais le Roi s'en 
étant défifté lui-même parce que ces points n'étoient point nôommément compris dans 
le projer de Sa Majelté, le Traité fut concu & figné le 17: Séprémbre 1698. 

Par ce Traité la paix & l'alliance furent réablies entre les deux Rois} leurs fuc- 
cefleurs, leurs Etats, & leurs Sujets; &ils convinrent que la ceflation d'armes fi- 
gnée le 9. Août de la même añnéc continueroit jufqu'au jou de la ratification de 
ce Traité: Qu'il ÿ auroit une amniftie générale du pañlé: Qu'auffi-totiaprès la ra- 
tification de ce Traité, le Roi en contemplation de la paix rendroit au Roi Ca- 
tholique Charleroi, Binche, Ath, Oudenarde, & Courtrai avec leurs Prévôtez & 
Châtéllenies, ainfi qu’elles étoient poflédées par Sa Mäjcfté Carholique avant la 
guerre de 1667. que néanmoins la Verge de Menin dépendante de la Chârellenie 
de Courtrai & la Ville de Condé, quoique prétendue de la Chätellenie d’Ach, demeuz 
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téroient à la France: Que le Roi rendroïtiauffi au Roi d'Efpagne la ville & le Du» 
ché de Limbourg, lePaïs d'Outremeufe, Gand, le Fort de Rodenhus , -le Païs de 
Waes, Leuve, St. Guillain-après que les fortifications en auroient été rafées, & 
Puycerda en Catalogne avéc. toutes leurs dépendances : Que les deux Rois fe refti- 
tuéroient réciproquement toutes. les places que leurs armes avoient ou pouvoient 
avoir. occupées l’un fur l'autre jufqu'à la publication de la paix; Qhe les jugemens 
& arrêts-donnez par.le-Parlement.de Tournai & par les autres Officiers de Sa Ma- 
jefté, pendant qu'elle occupoit les places qui lui avoient été cédées par le Traité d’Aix- 
la-Chapelle, demeureroient. en leur force & vertu; fauf aux parties de fe pourvoir 

ar sévifion de la caufe fuivant les ordonnances: Que les. Eclufes & fortifications 
de- Nicuport .demeureroient à Sa Majefté Cacholique fans que le Roi très-Chrétien 
y pûr riensprétendre comme étant des dépendances.de la Chätellenie de Furnes : Que 
néanmoiris- l'écoulement. des eaux de la Chitellenie..de: Furnes feroit coffervé , & 

w’elle continueroit d'en’ jouir comme par le pañlé: Que le Roi retiendroit tout le 
Païs de la Franche-Comté y compris Bezançon & fon détroit; Valenciennes, Bou- 
chain, Condé quoique par lui ci-devant prétendu de la Châtellenie d’Ath, Cam- 
brai.& le Cambrefis, Aire, St. Omer, Ypres, Warwick, Warneton fur la Lis, 
Popcringue, Bailleul, Cafel, Bavai.& Maubeuge & leurs dépendances, pour en 
jouir par: Sa Majefté en toute fouveraincté, proprieté , droit de regale, nomina- 
tion, -prééminence fur les Evêchez, Abbayes, .& autres Bénéfices fituez dans ces 
villes & leurs dépendances, ainfi que ces droits avoient appartenu au Roi Catho- 
lique-qui les céde à Sa Majefté & à fes fuccefleurs & ayant caufe, délivrant tous 
les habirans. de ces! lieux du ferment de fidélité qu'ils lui avoient prêté: Que le Roi 
Catholique obtiendroit. de l'Evéque: & du Chapitre de Liége dans un an depuis la 
ratification de ce Traité la ceflion de Dinan avec le confentement de l'Empereur & 
de l'Empire; s’obligeant en cas qu'il ne pt obtenir. ces ceflions de remettre immé- 
diatement après ce terme la ville de Charlemont entre les mains du Roi pour en 
jouir comine des, autres places qui lui avoient été cédées: Que les terres , bourgs, 
& villages enclavez dans les Prévotez. d'au dela de la Sambre appartenantes au Roi 
très-Chrétien, comme aufhi ceux dépendans de la Prévoté de Mons qui font avan- 
cez dans. le Pais cédé.a Sa Majefté qui empéchent la communication , feroient 
échangez contre d'autres à la bienféance de Sa Majefté; & qu'il en feroit fair de 
même de tous les lieux.enclavez dans les Païs cédez ou reftiruez aux deux Rois: 
Qu'on députeroit de part & d'autre des Commiflaires qui procéderoient à cer échan- 
ge, régleroient les limites entre les Scigneuries qui demeuroient aux deux Rois, li- 
quideroient les dettes légitimement hypotéquées fur les Seisneuries cédées ou refti 
tuées, &.conviendroient de ce que chacun en payeroit & de.tour ce qui dépendoit 
de l'exécution dece Traité: Que fi on ne pouvoit s'accommoder de ces échanges on 
ne pourroit établir des bureaux pour rendre plus difficile la communication des pla- 
ces, &ique les bureaux qui feroient établis ne feroient payer des droits que fur 
les marçhandifes qui fortant d'une domination entreroient dans une autre pour y 
être confommez ou pour aller dans les Païs éloignez: Que les deux Rois remettant 
les places en emportéroient toure l'artillerie & les munitions de guerre & de bou- 
che: Que. les contributions { léveroient jufqu'au 16. Oétobre prochain : Que les 
arrérages feroient payez dans trois mois, & que les Communautez ne pourroient être 
exécutées pourvû qu'elles donnaflenc bonne caution refléante dans une ville dela 
domination. du Roi, auquel les contributions feroient dues : Que le Roi jouiroit 
des lieux qu'il devoit reftituer jufqu'à la reftirution aétuelle fans pouvoir néanmoins 
faire couper aucun. bois: Que les fujets des deux Rois rentreroient dans tous les 
biens, honneurs , dignitez , & bénéfices qu'ils poffédoient avant la guerre, & en 
leurs. droits, actions, & fucceflions, même celles échues depuis la guerre commen- 
cée fanstaucunc reftitution de fruits ni de dettes qui auroient été confifquées : Que 


ce retabliffément s'étendroit à ceux qui auroient fuivi le parti contraire nonobftant 
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toutes donations & jugemens: Que ceux qui auroient été nommez à des Bénéfices 
par celui des deux Rois qui étoit en DOfon d'y nommer avant la guerre, en de- 
meureroient poflefleurs : Que le Traité des Pyrénées fubfifteroit finon en ce qui con- 
cerne le Portugal ; comme auffi celui d’Aix-la-Chapelle finon à l'égard des places 
mentionnées dans ce Traité: Que les. parties n'aquereroient aucun nouveau droit 
& ne pourroient recevoit aucun nées en toutes les chofes dont il n'étoit point 
fait mention expreffe dans ce Traité: Que ce qui avoit été ftipulé par le Traité des 
Pyrénées touchant le Duc de Savoye & la dot de l’Infante Catherine feroit exécuté: 
Que le Roi Catholique n'aflifteroit point pendant le cours de cette guerre aucun des 
Princes qui étoient alors en guerre contre la France & fesalliez: Enfin que tous 
Potentats & Princes pourroient donner aux/deux Rois leurs promefles de garentie du 
contenu en ce Traité. 

Ce Traité fut figné dans l'hôtel des Ambaffadeurs des Etats Généraux, qui y f- 
rent la fonction de Médiateuts, quoique le Traité porte qu'il a été pañlé par la mé- 
diation du Roi de la Grande Bretagne; & le 15. Décembre füivanc les ratifica- 
tions en furent échangées de part & d'autre par les mains des mêmes Ambafladeuts 
des Etats. 

Ce Traité fut entiérement exécuté de la part du Roi dont les troupes fortirent 
de Leuve, de Charkroi, d'Ath, & d'Oudenarde au mois de Janvier 1680. & de 
Gand & de Courtrai au mois de Mars fuivant. 

Le Roi d'Efpagne a eu bien de la peine à exécuter le Traité de {à part ; car ce fut 
après avoir propolé plufieurs difiicultez & avoir fait demander divers délais que 
n'ayant pu obtenir de l'Electeur de Cologne & du Chapitre de Liége qu'ils cédaf- 
{ent Dinan au Roi, il fit enfin mettre Charlemont entre les mains de Sa Majefté 
vers la fin du mois de Fevrier 1680. Après cela on'a été un très-longrems fans 

ue les Commiflaires des deux Rois puflent fuivant le Traité travailler à Courerai 
te le réglement des limites; parce que les Commiflaires du Roi d'Efpagne furenc 
jufqu'au dixiéme Septembre fuivant fans vouloir exhiber un plein pouvoir de traiter 
avec .ceux du Roi, dans lequel le Roi leur maître ne prit point la qualité de Duc de 
Bourgogne ainfi que Sa Majefté le fouhaitoit ;8& qu'il le fit à la fin. 

Ils formérent enfuite plufieurs difiicultez fur chaque bourg où village que les Of- 
ficiers du Roi prétendoient être des ÉD. des places qui lui avoient été cé- 
dées; & ce fut avec bien de la peine qu'ils lui cédérent au mois d'Avril 168r. la 
ville de Verton dans le Luxembourg qui relevoit en fief mouvant de l'Evéché de 
Verdun; & au mois d'Août fuivant le Comté de Chini qui eft un autre fief mou- 
vant du Duché de Bar lequel reléve de la Couronne de France: en forte que l'on 
ne peut difconvenir que le Roïne foit Souverain de l'un & l'autre. Maisiils n'onc 
jamais voulu lui délaiffer d'autres places qu'il poflédoit lorfqu’il ft la paix à Nimégue, 
& qui nétoienc ni du nombre de celles que le Roi s'étoit obligé de rendre: ni de 
leurs dépendances, favoir Oudembourg, le vieux Bourg de Gand & fes dépendan- 
ces, la ville & la Chîtellenie d’Aloft, les villes de Granmont, Renaix, Ninove & 
Radershove, le Païs de Beveren, les Bailliages d'Affenade, & de Boucaut, Vert, 
Hertbruge, Lopdorp, Mocrtyelle, St. Amand, & autres dont nous avons marqué 
que le Roi sétoit rendu facilement maître après la prife de Gand. 

Le Roi voyant qu'il ne pouvoit retenir ces places fans ôter la communication de 
celles qui font reftées au Roi Catholique, en avoit fait retirer fes troupes & avoit 
fait méme offrir à Courtrai au même mois d'Août 1681. de fe contenter à leur 
place d'un raïfonnable équivalent; mais les Officiers du Roi d'Efpagne refuférent 
ce parti précendant que le Roi n'avoit jamais poflédé ces places qui font ouvertes; 
qu'en tout cas ce font des dépendances de Gand qui doivent ainfi être refti- 
tuées; que fi le Roi de France les gardoit, la barriére qu'il avoit promis de laifler 
aux Païs-Bas Efpagnols feroit détruite; que le Duc de Villahermofa ne pouvoit ac- 
cepter la propoition du Roi qu'à condition que toutes fes conquêtes qui n'y étoient 
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pas exprimées, {croient reftituées an Roi Catholique : Que les Plénipotentiaires de 
France ayant dans leur projet du Traité inféré une claufe qui portoit que le Roi 
garderoit toutes les places qui n'y étoient point exprimées, elle avoit été rayée, & 
on y avoit mis un autre article portant que les villes, places, forts, châteaux, 
& poftes que les armes des deux Couronnes avoient ou pourroient avoir occupées 
jufqu'à la publication de la paix feroient intimées : Qu’enfin les Officiers du Roi 
avoient fi-bien reconnu ces véritez qu'en délaiffant Gand ils étoient en même tems 
{ortis de rous ces lieux. 

Les Miniftres du Roi ont au contraire prouvé que Sa Majefté avoit affermé les 
revenus royaux de tous ces lieux depuis le mois de Mars 1678. jufqu'à l'évacuation 
de Gand: Que fuivanc les Traitez paflez en 1453. & en 1485. entre les Princes 
des Païs Bas & la Ville de Gand & fuivant la Caroline de l'an 15 40. tous ces lieux 
ne dépendent point de la jurifdiction de Gand : Que ce que le Roi demande étant 
en plat Païs fans places fortes ne rompt point la barriére ; fur tout le Roi confentant 
de n'y faire aucun fort ni fortifications | même de prendre un équivalenr: Que le 
Roi dans fa propofition fur laquelle la paix à été faire s'étoit expreflément déclaré 
de vouloir retenir tous les lieux qu'il n’offroit point nommément de rendre au Roi 
d'Efpagne: Que la condition appofe dans l'aéte d'acceptation du Duc de Villaher- * 
mofa ne fait point de loi, & qu'il fuffit que les Miniftres du Roi d'Efpagne qui ont 
eu foin de faire exprimer dans le Traité les Païs de Waes & d’ourre Meufe parmi 
ceux que le Roi devoit rendre, n'y ont point exprimé les lieux en queftion: Que 
l'article qui porte généralement une refticution réciproque ne peut être entendu à la 
lettre, puifqu'il détruiroit les articles précédens par lefquels le Roi d'Efpagne céde 
au Roï une grande partie de fes conquêtes; ainfi il doit fulement être entendu 
des lieux qui pouvoient avoir été occupez par l’une ou l'autre des patties depuis le 
Traité de Tréve du 19. Août 1678. ce qui n'a point de relation à ces licux-ci ni 
à ce plat Païs que Sa Majefté prétend lui appartenir : enfin qu'on ne lui peut ob- 
jeter la modération qu'il a eue de vouloir bien retirer fes troupes de ce Païs jufqu'à 
ce que les Commiflaires qui fe doivent affembler pour régler les limites fuflent con- 
venus d'un équivalent. Le Roi d'Angleterre s'étant entremis à la priére des Efpa- 
gnols pour empêcher que ce différend ne caufâr une rupture entre les deux Cou- 
ronnes, le Roi offrir de le prendre lui-même pour arbitre & de s’en tenir à tout ce 
qu'il en jugeroit : le Roi d'Efpagne ayant refufé cet expédient, les troupes du Roi 
avoient bloqué Luxembourg; mais la nouvelle de la guerre que le Grand-Seigneur 
s’étoit déterminé de faire à l'Empereur obligea Sa Majefté à faire lever le blocus, ai- 
mant mieux terminer cette affaire à l'amiable que par la voye des armes : de forte 
que c'eft malgré lui que nous voyons préfentement qu'il s’eft mis en poñeffion de 
ces lieux; 8 même qu'il a commencé quelques hoftilitez contre les Païs-Bas Efpa- 
gnols, en revanche de celles que le Marquis de Grana a fait exercer le premier con- 
tre les Païs de Sa Majefté. 
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Traitez entre les Rois de France £ÿ les Princes d Italie. 


E mets en un même Chapitre tous les Traitez que nos Rois ont faits avec les 
J Princes d'Italie ; entre lefquels je donne avec raifon le premier rang au Pape com- 
me aut@hef vifible de l'Eglife , auquel en cette qualité tous les Princes Catholiques 
cédent fans contredit la prééminence. Je paflérai enfuite aux Venitiens à caufe de 
lhon- 
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l'honneut qu'a leur République d'être comptée parmi les Têtes courotinées !: enfüité 
je parlerai fucceflivement des Traitez que nos Rois ont faits aec les Ducs de Sa- 
voye, la République de Gens les Grands-Ducs de Tofcane, les Ducs de Modé: 
ne, de Mantoue, & de Parme, & les Princes de Monaco, 


Traitez entredes Papes &3 les Rois de France. 


L y a long-tems que les Rois +de France font les bienfaicteurs & proteéteurs des 
Papes: dès l'an 7ar. les offices de Charles Martel: auprès, de Luirprand empé- 
chérent. ce Roï des Lombards de continuer la guerre qu'il faifoit au Pape Grégoi- 
re II. Aftolphe Succefleur de Luitprand ayant dépouillé les Empereuts d'Orient de 
‘l'Exarchat de Ravenne & de la, Pentapole, & voulant -aufi réduire la Ville de 
Rome fous fa domination, le Pape Eticnne eut recours à Pepin qui oblicea Aftol- 
phe en 756. de lever le fiége &cde fe dèfaifif de fes conquêtes, que Pepin donna 
enfuite au Pape & à l'Eglif Romaine, laquelle par ce bienfait entra en poñffion 
de Ravenne, Bologne, Ferrare, Rimini, Ancone, & de plufeuts autres lieux cir- 
convoifins. : Charlemagne ayant éteint le Royaume des Lombards confirma cette 
donation.en.,774.& y ajouta les Duchez dé Peroufe , dé Rome, dela Tofcane 
ukéricure & de la Campanie: fibien qu'on ne peut'douter que les Papes ne tiennent 
leur grandeur temporelle de nos Rois comme ils tiennent leut Puifance fpirituelle de 
Jéfus-Chrift. ÿ 
On rapporte dansle Corpsde Droit diftin@ion 96. un prétendu Aëte par lequel 
l'Empereur Conflantin quatre, jours après fon-batème & lorfqu'il éroit Conful pour 
la quatfiéme fois avec Gallican donna au-Pape Sylveftre & à fes fuccefleurs la Vil- 
le de Rome & toutes les villes d'lalie & d'Occident, 8 voulue qu'il eût la Princi- 
pauté für les Eglifes d'Alexandrie, . d’Antioche ,. de Jérufalem , de Conftantinople, 
& fur toutes les autres Eglifes : mais la faufleté de cet Acte paroït en ce que Con: 
fantin ne fut baptifé que peu de jours avant à mort, auquel tems Sylveltre n'évoir 
point Pape; Conftantin fut Conful pour la 4. fois avec Licinius & non.avee Gal- 
lican; les Eglifes de Jérufalem & de Conftantinople n’avoient alors aucune préémi- 
nence fur, les autres; Conftantinople n'étoit point encore bâti; enfinil paroît que 
les. Empereurs ont encore continué plufieurs fiécles à être Souverains non fulement 
dans l'Italie & les Provinces d'Occident, mais auffi dans Rome, même. 
Depuis cela la France a roûjours été le refuge des Papes lorlqu'ils ons été perfé- 
cutez par.des Antipapes, par les Empereurs, même par les‘ Romains. 
Léon II. fe retira en France en 799. vers Charlemagne pour { fauver de là 
pefécution des Romains. : ' 
Jean VIT. s'étant Quvé de la prifon oùquelques Seigneurs Italiens le décenoient, 
*  fauva vers Louïs le Beouc en 878: ï 
Urbain Second ayant été dépolé par l'Empereur Henri IV: f tevira en France 
eh 1095. hs 
Les perfécutions .qu'Henri V. Empereur fit aux Papes amenérent en France Paf- 
cal Second en 1106. & GclafelVé eh 1178. ù Û 
Innocent Second fut obligé de syretirer en 1130. à caufe de l'élection de l'An- 
tipape Anaclet : Eugene IIL.en 1147. à œuf de la révolte des Romains : & 
Alexandre IL en 1161. à caufe de l'élection de l'Antipape Viétor qui étoit foutent 
par l'Empereur. Barberoufe. ; 
Urbain IV. inveftit en 1 273..du Royaume de Sicile.Charles Comte d’Anjou frére 
de St. Louis, dont la poftérité 2 jouï longtems de la partie de, deça le Fare, 
La France {ervirdepuis de fejour près de 70. ans aux, Papes depuis que. Cle 
ment V. eut établi fa, réfidence à Avignon en 1308. jufqu'à ce que Grépoire XI. 
Tom. I. KEKK ke 
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létrérablit à Rome en 1377. ce retour ayant tété fuivi d'an fchifine qui dura qua- 
rañté ans, la France tint roûjours le parti de Clement VIL--& quelque tems celui 
de-Benoîit XI. contre Urbain VI. & fes fuccefleurs que les aliens regardoient 
comme les Papes légitimes. 

Le Pape Eugene IV. & le Concile de Bâle s'étant brouillez en 143 8. Charles VIL. 
favorifa alors le Concile, & fit drefler par une affemblée des Prélats & des Grands 
& Notables de fon Royaume la Pragmatique Sanétion qui défendit les Annates, 
remédia à diverfes entreprifes des Papes fur les Electeurs & Collateurs qu'ils privoient 
de leur droit délire & dé conférer les bénéfices, en s’en réfervant l1 nomination ou 
les conférant par ‘avancetpour de l'argent à ceux qui les leur demandoient avant la 
mort des titulaires; ce que l'on apelloit des Graces expeétatives, 

Louis XI. furtanc preffé par le Pape Pie II. qu’il donna en x46r. une Déclara- 
tion pour l'abolition de cette Pragmatique ; mais comme ce Pape au lieu de tenir fa 
parole ent fivorifint le Prince de Tarente .de là Maifon d'Anjou pour le recouvres' 
ment du Royaume de Naples, en‘donna l'Inveftiture à Ferdinand d’Arragon fon 
énnemi avec des troupes qui obligérent ce Prince de fe retirer, Louïs XI. ne {& 
foucix point de fairet enrepiftrer ni exécuter fa Déclaration contre la Pragma- 

ique. 

Du refté nos Rois vécurent en affléz bonne intelligence avec les Papes ju£ 
qu'à ce que Charles VIN. & fes füccefleurs voulurent faire valoir leurs précentions 
fur le Royaume de Naples'& für le Duché de Milan; car alors les Papes croyant 
que la grandeur dela France en Italie feroit la diminution de leur puiflance cena. 
porelle, employérent tous leurs efforts & fe liguerent avec leurs ennemis pour les en 


Chaïkes VIIL. marchant vers la’ fn de l'année 1 494: à la conquête de Rome en- 
tra à Rome’le 28. Décembre, lePape Alexandre VI. s'éroit retiré au Château St. 
Ange dans'la crainte que le: Roi ne le fit dépofer commeille méritoit: méan- 
moins le Roi fe conrenta de faire un Traité avec.ce Pape au commencement de 
l'année füivante par lequel il promit de rendre Romé au Pape, & confentit qu'il con- 
tinuât de recevoir quarante mille écus que le Grand-Scigneur Bajazet Int payoit : 
d'autre” part le Pape dépofa entre les mains du Roï pour un certain rems Civira- 
Vecchia cinq ou fix autres dé fes meilleures places : il lui donna fon fils bä- 
tard Céfar Borgia pour ôtage, & lui mit enrre les maïns Zizim frére du: Grand-Sei- 
gneur Bajazet done le"Roi vouloit { fervir dans li guerre qu'il méditoit de faire 
aux Fürcs. “Comme Alexandre n'avoir pañlé ce Traité que par force, il conclut 
vers Ja fin du Caréme de la même année une alliance contre ee Roï avec l'Em- 
pereur Maximilien, JArchiduc Philipe {on fils, Ferdinand Roi d’Arragon ; les Ve- 
nitiens, & Ludovic Sforce, & énvoya même un Nonce vers Bajazer pour lui de- 
mnder du fecours contre le Roi. 

Charles ne la pas à {on recouride remettre à ce Pape toutes les places de 
l'Ecli quil renoit ; néanmoins certe honnêteté n'empêcha pas Alexan- 
dre de ‘contribuer à chafler du Royaume de Naples ceux que ce Roï y avoit 
laifez. 

Alexandre vécut mieux avec Bouïs XIE qui donna à Céfar Borgia Bâtard de 
ce Pape le Duché de Valentinois, & fit en 1498. un Traité avec lui par lequel Gé: 
fix devoit aider le Roi à la conquéte du Milanois : & le Roi le devoir affifter 
pour le recouvrement des places de la Romagne que divers particuliers avoient 
ufürpces fur le Se. Siéte. * Ce Traité fut exécuté de part & d'autre; Alexandre don- 
ua au Roi linveftiture de la part du Royaume de Naples qui lui écoit échue pat le 
partagé qu'il en avoir fait avec Ferdinand Roi d'Aragon. 

Jules Second fon fuccelleur { ligua en 1508; à Cambrai avec Louis XIT- & plu- 
ficurs atitres Princes contre les Venitiens; mais la puiflance de ceRoï lui érant devenue 
fufpete, &'ayant dû chagrin de ce que les Milanois ne fe fournifloient plus de Re 
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l'Etat Ecclléfiaftique ;ibf ligua en1$10: avecces-mêmes.Venitiensicontre! letRoi 
qui outré de ce procédé fit affembler un Concile à Pife pour dépolerale. Pape; 
mais quoiqu'il eût gagné en 152. .la bataille de Ravenne où les troupesidu Pape 
& de fes alliez furent défaites, il 4 vit néanmoins en la même année chaf dettou- 
tes les places qu’il tenoit en Italie: en forte que les æroupes du Pape {e faifrent de 
Parme &.de Plaifance qui dépendoient. du Duché! de Milan, & de Modénet& de 
Rege qui appartenoïient au Duc de Ferrare allié du Roi. Ce fat ce Pape qui fit 
ee Navarre aux ancêtres de nos Rois; :& qui leur voulut ôter d:eux-:mêmes 
lerrirré"de Rois très-Chrétiens, & le Royaume même de France, s'il eût pu: Louïs 
XIL. peu avant que de mourir renonça au Concile de Pife, & {& réconcilia ayée Léon 
X. dela Maifon de Médicis & fuccefleur de Jules Second. 

Léon: voyant que François. Premier fe difpoloit d.entrer en Italie pour: recouvrer 
le Duché-de Milan, fe ligua contre lui em 1515: avec l'Empereur Maximilien, 
Ferdinand Roi d'Arragon, & fes autres ennemis : mais peu après effrayé de la per- 
te dela bataille de Marignan que François Premier gagna, il fit en la mêmelan- 

née le 13. Oëtobre un Traité de paix avec ce Roi, par lequel ils convinrent entr'au- 

tres articles, que le Roi prendroit le Pape & l'Etat. Éccléfiaftique, Julien & Laurent 
de Médicis & l'Etat de Florence fous fa protection : Qu'il feroit en forte que les 
Milanois { fourniroient de {el à Cervie dans l'Etat Eccléfiaftique: Qu'il donneroit 
paflage aux troupes du Viceroi de Naples pour feterirer : Qu'il ne protégeroic au- 
cun des. Feudataires du Pape contre, lui: Que.le Pape rappelleroit les troupes qu'il 
avoit envoyées à l'Empereur contre les Venitiens qui étoient alors alliez. du Roi: 
Enfin qu'il rendroit Parme & Plaifance au Roi, & Modene & Rege au Duc de Fer- 
rare. + Le fruit-de cette paix fur que le Papel& le:Roi s'étant abouchez à Boulo- 
gne vers la fin de cette même année, y firentle fimeux Côncordat par lequel on 
aboli lé Concordat de Pife ; le Pape accorda au Roi les nominations aux Archevê: 
chez, Evèchez, Abbayes, & Prieurez conyentuels ; & le Roi accordales Annates 
au Pape. 

Le Roi voulant s'aflurer. encore davantage .dexl'amitié du Pape, le décharges en 
15 r7. de l'obligation de remettre Modéne & Rege au Duc de Ferrare ,& en°1 sz1t 
ils firent un autre Traité fecret. par lequel ils convinrent que le: Pape affifteroitile 
Roi à conquerir le Royaume de Naples pour fon fcond. fils, àcondition qu'ilen 
donneroït une partie au neveu du St. Pére, &c que l'autre partie {eroit gouvernée 
par ün Légat du: St: Siége pendant la minorité du jeune Prince. Cependant trois 
mois après ce Pape entraren une ligue avec l'Empereur Charles-Quint pour rétas 
blir François Sforce dans le Duché de Milan, & retirer Ferrare des mains des Prin- 
ces de la Maifon d'Efte: fes armes jointes à: celles de l'Empereur eurent en ‘cette 
même année des: fuccès fi avantageux, que la nouvelle lui en ayant été portée il ne 
put réfifter à l'excès de joye qu'elle lui caufas? 8 mourut le premier Décembre 
fuivant: 

Adrien VI: fuccefleur de Léon ne pouvant perfuader au Roi François Premier/de 
faire la paix ou une longue tréve avec Charles-Quint, fe lioua en 1523. avecicer 
Empereur, le Roi d'Angleterre, & les Venitiens pour l'exclure de l'Italie: cetteli. 

ue fut fuivie dela mort d'Adrien qui mourut eu cette même année, 8 eut pour 
fucceffeur Clément VIL: qui éroit aufli-bien que Léon X: de la Maifon de Médicis. 

Clément ne pouvant: accommoder les deux Princes, eut d'abord des intelligences 
fecretres avec François Premier; puis fe ligua en 15 25. avec l'Empereur: mais ef 
frayéidu bonheur de.ce: Prince qui avoit fait le Roi prifonnierssil fe ligua contre lui 
l'année fuivante à Cognac mé à Roi, les Venitiens, & quelquesautres Princes 
d'Italie! Cette confédération attira l'armée de l'Empereur contre Rome qui fut prife 
& faccagée en 15 27: & le Pape fut contraint de fc rendresaux Impériaux qui le tin- 
rent prifonnier pendant plus de fept mois , après lefquels il fe fauva en 5 28. lorf 


que l’armée Françoilé marchoit pour le délivrer. 
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Il. fit l'année fuivante la paix,avec l'Empereur ; ce) qui. n'empêcha pas qu'il ne 
mariât en 2533. fa niéce Catherine de Médicissavec Henri Duc d'Orléans fecond 
fils de François Premier, mais il ne contraëta aucune nouxelle ligue avec le Roi & 
mourut l’année fuivante, 

Paul HI, de la Maifon de Farneze fut élu en: fa place: ilmoyenna à INice.en 
1538-um Traité de, Tréve de dix années entre Charles; Quinti8c, Erançoïs Premier, 
& donna en titre de Duché à Pierte Louïs fon filssmaturel Parme: & Plaifance que 
lesyPapes avoient retenus pour(leur part desuconquêtes faites fur les-François. : Ce 
nouyeau Duc ayantoété aflafliné par {es fujets en 1 5 47. le Gouverneurde Milan 
faifit de Plaifance,, & racha de furprendre Parme, prétendant que ces deux places 
dépendoient du Duché de Milan: ce qui ayant irrité le Pape, ilvoulét engager 
Henri Second de fe liguersavec lui contre l'Empereur, 8c:maria peuaprès fon perit- 
fils Otavelayec-Diane fille naturelle du Roi: Mais avant qu'on füt convenu de 
toutes choles., le Pape: mourut en. n5.49. 

ules JL. fon fuccefleur s'érancligué avec l'Empereur pour! ôter Parme à la Mai- 
fon de Farneze.&:Mirande à celle des Pics; fut-caufe dé la rupture qui arriva en 
5x. entre. Charles-Quint & Henri Second qui défendit-de porrer aucun omniar- 
gent. à Rome où en aucun autréxlieude l’obéiffance du Papex :néanmoins cé Pape 
ne demeura pas: long-tems en :guèrre.avec Henri ayant faitiavec lui le 254 Avril 
x$52. une méve de deux années,.qui fut depuis conrinuée pour deuxautres an- 
nées. . Ce Papcmotrutau mois, de Mars à j:5 5: avant lexpiration:de.cette fecon- 
de trêve, & cut pours fuccefleurs Marcel IT. “enfuite Paul IV: de: la Maïfon. de 
Carafe, 

Ce Pape ayant plufiurs fujetsiderplaintes du procédé-des Efpagnols à fon égard, 
fic efpérer. à, Henri Second qu'il. procureroit les Royaumes;de Naples: 8! de Sicile à 
unde: fes, fils: ainfi ils firent enfemble un Traité Îe:15. Décerhbre 155 54 parde- 
quelle Roi pritla piotéétion du Pape, du St Siége & de toute la Maïfon des 
Caraffes: ils firent une ligue offenfive & défenfive pour l'ltalie fans y comprendre 
le; Piémont , &.convinrent que le-Roï dépoféroit à:Venife pour: les frais dé’la-guer- 
re 350000. écus..&le Papeyr so000: Que la guerre fe feroiten Tofcäne pour re 
mettrewFlorence en libertés.& dans les Royaumes: de Naples 8 de Sicile pour én 
chalfer les, Efpagnols.: Que: le Pape donneroit linvefticure deces deux Royaumes à 
un. fils dunRoi autre que le Dauphin : Qu'en ceicas l’Eglife auroit en deça de l'A- 
pennin la partie deyla Terre de Labour qui-eften deça de St: Germain & de la ri- 
vire de Gavillane, & au delà de l'Apennin:la partie de l'Abbruze qui eftiendeça 
de la riviére de Pelquaire: Que le: Roi augmenreroit les:cens dus àl’Eglife. jufqu'à 
vingt mille-écus parans & lui donneroir quinze mille-écus de rente en Sicilei En- 
fin qu'il domneroitraux neveux duxPape quarante mille écus: de rente dans le-Royau- 
me de Naplessavec lexitre :de: Principauté! & divers antrés avantages : que »je ne 
tran{crirai point ici, parce que ce Traité n'eut aucune fuite: le Duc de Guife qui 
vint jan fecoursedu :Papes n'ayant . pasy réüff dans {on invafion du Royainé de 
Naples: 8 le Pape: ayant rété obligé de saccommoder peu après avec des Ef 
pagnols. 

Pie JV: fon fuccelleur.penfa fe brouillersavec la France à caufe de l'égalité qu'il 
voulut metrrerà Trente-entré les Ambafadeurs de Francei& d'Efpagne, &rdes pro- 
cédures qu'il. avoir-commencées: à Rome contre Jeanne: Reine de Navarrewpour le 
crime. d'héréfiesemäis, ces diférends fureñt appaifez; ce Pâpe-ayant confervéndepuis 
à, Rome l’Ambaflideur de: France dans la place qui lui appartenoïr , & ayant fufpendu 
les procédures:contre cette Reine. 

PieV: quis fut! élu, en fa place; envoya au: {cours du Roi contre les Calviniftes 
lesDucide: Ste. Flore avec des troupes  confidérables qui {ervirent wvilemenc à la ba- 
taillé desMontcontour. 

Sixte V.sayant appris le meurtre.du Cardinal de Guiferé f'emprifonnement du 
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Cardinal de Bourbon & de"l'Atchevéque de’ Lyon, excottimuiia Henri III. le si 
Mai 1589. & après famott "déclara pour le parti de la Ligue coftre Henri IV: 
néanmoins dans la füite ayañt conçu dé l'eftimie pour'les maniéres d'abir derce Roi 
il voulut abfolüment , nonobftatit les rémontrances & les proreltations des Efpäghols 
qu'il mäimoit point, récevoit AWaudiance le-Duc de Piney Député de 1 Noblelfe 
Catholique qui tenoit le parti de Henri, & défendit à fon Lésat d'ufér d'éxéom: 
iMunication contre lui, ais de ticher de le ramener par la douceur. 

Grevoire XIV. qui lui fuccédi en 1500. n'en ufà pas de mêmé sil publia des 
Balles par lefquellés il le déclaroïit excommunie & telaps , & comme tel déchu de 
tous fes Royaumes & Scigneuriés ; excommunioit & privoic de leuts Bénéfices tous 
les Eccléfiaftiques qui n'abandônneroient pas fon parti, "& failoit de prändes meha: 
ces à la NObIefe & au peuple qui contintiéroienc de le reéônnoître pour Roï.1Cés 
Bulles fürent accompagnées d'un {cours de huit mille Hommes de pied & dé mille 
chevaux fous le commandèment "du Duc!de Montemarciano fon nevét : mais cela 
n'empécha pas que le Parlemiéne de Tours ne fit brûler ces Büllés par là iain du 
bourreau, & qu'il ne déclare Giépoire ennëmi de la paix & de l'unio'de lEgliR; 
éhnemi du Roi &' dé l'Etat, adhérant à la conjuration des Efpagnoks, fauréur des 
tebelles , & coupable du patricide du Roï Henri HT. 1 

Clément VITE envoya en France en 502. le Cardinal dé Plifancé avecordre 
de procurer l'élection d’un Roi Catholique capable de réfifter aux entréprifés dt Nas 
vafois; fur ce pied ce Légat fic fon poñlible pour faire élire le Roi d'Efpagne : la 
converfion d'Henri IV. ayant empêché cette élétion, ce Roi envoya vers la fin 
de 1593. le Dut de Nevers vers le Pape pour avoir l'abfolution de fon héréfe : mais 
il ne la pur obtenir, & ce Pape demeura inflexible fur ce point jufqu'au mois de 
Septembre 7595 qu'il atcorda l'äbiolution 4t Roi nonobftant les:oppoñitions des 
Efpagnols: enfuite contre la coutume de fes prédéceffeurs qui croyoient que leur 
autorité réfulcoit. de la difcorde qui pouvoic être entre les deux Couronnes, il mo- 
yenna la paix. éntre les deux Rois par le Traité dé Vervins. ms ee accÔmmo encore 
Henri IV. "avec le Duc de Savoye par lé Traité de Lyon, ‘& àyani@à le'prénier les 

ropofitions d'unit Ja France &. l'Efpagne par plufieurs matiages ; Jofs ttiême que 
le enfans des deux Rois métoient encore que dans le berceau. Le ROï donna at 
Pape tous les témoighages pofiblés de’feconnoiflincé & d'iféctiôn ;"én {Orre que 
lorfque Céfar d'Efte voulut f maintenir par force dans lé Duché de Féffaré que ce 
Pape prétendoit être dévolu, à l'Éblife pour des raifons que je dirai älleurs, le 
Roi prit ouvertement laffirmative pour le"Pape : de forte. que les Alliez de Cér 
n'ofant plus fe déclarer pour lui ,il fur contraint de LAN avec Clément. 

Le Roi ne vécut pas moins bien avec Paul V. fon fuccelleur qu'il choifit en rc067 
pour Parrein du Dauphin, & qu'il accommoda Fannée fuivante”avec 14" République 
de Venife par Je miniftere du Cardinal de Joyeule. mr 


L'Zraité entre Paul V. Lois XTIL 


Pour les limites du Comté Venaïflin, 161% , 


H': IV. ‘étant dans le deffein en 1609: de rompre avec l'Efpagne & de faire 
une ligue défenfvé avec les Princes d'Italie, fic ée qu'il put pouf ÿ engagèt 
Paul V. il y eut même quelques propofñtions dé marier le Prinée"déStlrnone ne: 
veu du Pape avec une fille naturelle du Roit mais le Pape nefvoulut point prens 
dré parti, travaillant feulement pour empêcher que ce ROï n'éntfät eh rupturel 
Lorfqu'après la mort d'Henri IV. le bruit courur que 1e Maréchal deLésdigiières 
étoit fur Le point d'entrer en Italie avec uñie artnée qu'il préténdoir joïndte d'elle 
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du: Duc de Savoye, lewPape déclara l'Ambaffadeur de France que fi ce Maréchal 
ui étoit alors Huguenot, perliftoir dans ce deflein, il s'y oppolcroit park voye 
js armes pour empêcher que l'Iralie ne füt infectée de l’héréfre. 

Les chofes demieurérent là, & il ne paroît point que le Pape Paul V. &: Louis 
XIIL. ayent paffé d'autre Traité enfemble que pour les limites du Comté Venaiffin 
qui appartient au St. Siège. 

Le Comté Venaiflin & la Ville d'Avignon étoient des anciens membres du Com. 
té de Provence, mais ils. ont.paffé il y a quelques fiécles à l'Eglife Romaine, favoir 
ce Comté premiérement par l’abandonnement que Raimond Comte de Touloufe 
en fit au Sr: Siége en 1228. puis par la ceflion que Philipe le Hardi en fic à Gré- 
goire X.1en 127398 la Ville d'Avignon par la vente que da Reine Jeanne Comtrefle 
de Provence en fit étant encore Mineure, au Pape Clément VI. en 1348. nonob- 
flanc que le Roi Robert fon ayeul eût expreffement défendu par fon teftament qu'elle 
püt aliéner aucune chofe de fon Comtéspendant fa minorité. 

Comme le Comté Venaiffin eft enclavé-entre.le Dauphiné & la Provence, il 
étoit furvenu entre les Officiers du Pape & du Roi quelques difcultez fur les limites 
de fon détroit: ainfivle Pape Paul V. & Louis XII. les voulant.rerminer à l’amia- 
ble, nommérent en 16:13. des Commiflaires qui examinérent les chofes, & qui 

afférent au nom: du: Pape: & du Roi un Traité par lequel ils réglérent les limites 


des deux Etats. 


II. Traité de Rome entre les mêmes, 


Pour la fucceffion du Maréchal d’Ancre. 1618. 


Oncino. Concini connuen France fous le nom du Maréchal d'Ancre ayant été 

tué à l'entrée.du Louvre le 24. Avril 1617. le Parlement de Paris par Arrêt 

du 8. Juillet condamna Eleonora Galigai fa veuve à avoir Ja tête tranchée, les dé- 

clara l'un -& l'autre criminels. de Leze-Majefté divine & humaine, ,& confifqua au 

profit du Roi. tous les biens qu'ils. avoient acquis à Rome, à Florence & ailleurs 

hors du: Royaume, comme provenans des deniers du Roi qu’ils avoient mal pris 

dans fon Tréfor Royal. Le Sr. de Luines depuis Connérable de France obtint 

leur confifation, & fit demander à Rome au nom du Roi par le Sr. de Marque- 

mont Archevêèque de Lyon que les lieux, des Monts de Piété appartenans au Maré- 
chal d'Ancre & à fa femme Eos adjugez à Sa Majefté. 

Les Officiers -du Pape y formérent de grandes dificulrez, prétendant que l’Arréc 
du Parlément ne pouvoir avoir force hors du Royaume; qu'il ne paroifloir point 
que ces lieux euflent été acquis de l'argent du Roï ; ‘qu'on ne les poivoit ainff refu- 
{er à Henri-Concini fils du Maréchal quiles démandoit; & qu'en tout cas sil y 
avoit lieu à la confifeation ils appartenoïent au Pape Scigneur fouverain des lieux où 
ils  trouvoient firuez. ; 

Enfin après plufieurs. propofitions & difficulrez faires de part & d'autre, ils con- 
vinrent au mois d'Avril 16 : 82-de les partager entr'eux; en forte que de la fomme 
de quatre cens vingt-cinq mille livres à laquelle le fond de ces lieux fe trouva mon- 
trs le Roi-en auroit:deux,cens cinquante mille &. le Pape cent foixante quinze mil- 
le; lefquels. il.déclara, vouloir appliquer à la fabrique de l'Eglile de St, Pierre ,-ne 
voulant paswprofier, de,l& dépouille des héritiers de Concini qu'il croyoit peut-être 
plus-malheureux que coupable. Le Roi, ne voulut pas que ce partage &c,cette ap- 
plication füflent exprimez dans.le Deerec que l'Audireur de la Chambre Apoftolique 
devoit donner, pour l'exécution de FArrêc du Parlement : ainfi on convint que le 


Decret feroir pur & fimple, & porteroit que tous les lieux des Monts de Pièté {e- 
roient 


voient laiflez au Roisu& que J'Archevéqüerde Lyon donnéroirun écritiparticulier 
par’ lequel il promettroit de laiflér des parties deices Monts pour: lasvaleur de cent 
foixante-quinze mille. livres pour la fabrique de l'Eglife de St Pierre avec claufe 
qu'entant que befoin étoir le Roï lui faifoit don de cette fomime. ” 

Cet accommodement futexécuté ; en forte que le:Sr. de Luines eut tout-le profit 


de ce qui-fut adjugé à Sa Majefté. 


III... Négociation entre Urbain VLIL & Luis. XILI 


Pour les affaires dela Valteline. 162%. 


l'année 1624: quedé PdpeiGrégoire XV: s'éroit entremis avec beaucoup de zéle 

pour accommoder les, Rois de France & d'Efpagne qui étoiene fur le point d'en 
venir à une rupture-au- fujer de la Valtelineÿ fes officessobligétent le Roi Philipe 
IV. à conclure, le Traité de Madrid en un@am. «& lorfqu'au mois de Novembre 
1622, le Duc-de: Savoye vint trouver le Rod Avignon ‘pour l'engager defe li- 
guer avec: lui, &. avec les Venitiens pour chafer-les Efpagnols de la Valrcline, ce 
fut le: Nonce deice-Pape qui empêcha le Roide figner la ligue fur l'efpérance qu'il 
donna que le Roid'Efpagne remertroir à fa Sainicté Les Forts de la Valteline &c-la 
décifion de toutencette affaire: à quoi le Roi donna les mains aux conditions que 
j'ai marquées au même endroits « 

Grégoire XVstérantmortau milieu de l'année 62 3: Urbain VIIL lui fuccéda, & 
témoigna «dès. le: commencement beaucoup d'inélination pour le parti de l France : 
cela fur caufe quedle bruit ayant couru, d’une prétendue ligue conclue à Avignon 
au mois d'Oétobre de la même année; lesiEfpagnols crürent qu'elle avoit été faite 
du confentement du Pape, d'autant plus qu'un des’atticles qu'on en publioit por- 
toit qu'on! inviteroit le Pape d'y entrer, & qu'en. ce cas on rérabliroit le Sr. Siége 
dans la pofñeffion: des Etars quivlui apparrenoïent, ce que l'on expliquoit,commu- 
nement du Roÿaume de Naples: * Cependant j'aifait voir ailleurs que ce Ærairévnia 
jamais été, & qu'il faut dire la même chofe dé celui que-quelques Aureurs-préten- 
dent avoir été paflé à Parisen 1624. & dans lequel on mit fuivant eux un pareil 
article concernant le Pape. 

J'ai marqué ailleurs que le Page Urbain VIE: aÿant donné fon avis fur les affai- 
tes de la Valteline & porté les Ambafladeurs des deux Rois à convenir Rome 
d'un projet de Traité qui donnoit aux Efpagnols le droit de paflage-danswerte val- 
lée, le Roï ne voulut point approuver ce projer, &-que fur les menacesiquesle Pa: 
pe faifoit de remettre ces Forts aux Efpagnols, il ordonnaau Marquis de Cœu- 
vres de sen ‘emparer par la forcer des armes, ce qu'il exécutæ versula fin de 
1624. Ù < 

Le Pape fut exttémement choqué de ce procédé ; néanmoins voulant-encore 
moyenner la paix entre les deux Couronnes’ il'envoya enFrance le Cardinal Fran- 
çois Barberin fon neveu en qualité de Légat pour tâcher déttronverunarempéra- 
ment au füjet de la Valreline, & cependant procurer une fufpenfiomd'armes ant 
dans ce Païs que dans l'Etat de:Genes. Ce Légar: arriva Paris au mois de Mai 
1625. & ayant ewaudiance du Roi, il fe de grandes inftances pourobtenir une 
füfpenfon d'armes & une farisfaétion convenable de l'atrentar commisipar le Mar- 
quis de Cœuvres fur les Forts de la Valéline : le Roi s'excufad'accorder la fufpen- 
fion, à -caufe de l'engagement où il étoit entré avec {es alliezs mmaisa l'égard de la 
fatisfaction il déclara qu'encore qu'il e de grandes raifons pour faire ce qu'il avoit 
fair, néanmoins fi on faifoit la paix il ordonneroit à {on Ambafladeur à Romerde 
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témoigner çau Pape leschagrin qu'ilsavoit deuce qui s'étoitpañlé, & qu'il féroit re- 
cevoir dans les Forts dela, Valteline des Gouverneurs. 8. des garnifons de la part 
du Pape à condition que les. garnifons du Pape &:du Roi s’employeroient aufli:tôt 
conjointement pou les démolir. 

Le Légar. fir.enfuite de grandes, inftances. pour obliger le Roi de confentir qüe 
les Valtcins ne fuflenc plus fujets des Grifons; il donna un mémoire qui conté- 
noit huit expédiens qu'on. pouvoit prendre pour y parvenir; comme de les foumet- 
tre à l'Evèque de Coire, ou d'en faire une quatriéme Ligue, ou d'en faire un qua- 
torziéme Canton, oud'y émblirum Scigneurparticulier, letout en fndeminifant les 
Grifons du profit que leur Souveraineté fur les Valrelins leur pouvoit apporter, 
Les Minifres dusRoi. rejettérent toutes ces propofitions cofnme injuftes, puifqu’el- 
les privoient les Grifons de la fouveraineté qui leur appartenoït fur la Valreline, où 
ne leur en laifloienc qu'une ombre: ainfi le Roi propofa d'autres articles au Légat 
quivportoient que les Forts dela Valteline 8: desideux Comrez de Chiavene & de 
Bormiotferoient démolis; qu'aucun Prince qui auroit-des Etats en Italie ne pourrait 
sallier des Grifons ani faire. pañler des troupes dans-Ja? Valtelines8zsdans le Païs des 
Grifons que. du confentement du Roi; que les Valtelins auroienteune amniftie des 
chofes pañées; querfi les Grifons mañquoient aux articles concernans la Religion , 
les Valcelins deviendroïent. libres fans-pouvoir recourir à d'autre protection qu'à cel- 
le du:Roi; que les Grifons n'eñvoyeroient dans. la Valteline 8: dans les deux: Come 
tezi que des Gouverneurs Catholiques qui feroient profeflion dexleur Religionsentre 
les mains du Nonce.ou de l'Evêque de Coire; qu'on ne feroitspoint dans:la Val- 
téline nidans les deux Comtez ni à Bruch & à Pofchiano d'antretexercice que de 
la Religion Catholique; que les hérériques n'y pourroient -demeurer:» mais feule 
ment y pañer deux mois de l'annéempour y recueillir leurs revenus ;* qu'on rendtoir 
aux Catholiques tous les biens quisavoient été ufurpez fur eux depuis quarantean- 
nées: dans l'étendue des trois Ligues; que Je Roi feroit caution de-ces articles côncér: 
nans la Religion & le pardon:accordé aux Valrelins; que le Pape & Je Roi expli- 
queroient les dificultez qui furviendroient fur l'intelligencerde cesarricles; enfin que 
les Grifons en juréroient l’obfervation, & que les Suiffes la garentirotent, 

Le Légat envoya ces articles à Rome pour favoir l'intention du Pape; après que 
la-réponfe fut venue on commença ditraiter,t &xon propofa de nouveaux articles 
qui furent examinez &cereformez plus d’une: fois avec grande exaétitude ; enfin la 
dificulté Le .réduifie en premier lieu au paflage de la Valteline dnquel les Miniftres 
du Roi vouloient que les Grifons ne puñlent difpoler qu’en faveur de la France; au 
lieu :que-le Légar vouloir l'accorder au Roi fans en exclure lesautres Princes: en {e- 
cond lieuwdsla Souveraineté für les Valcelins que le Roi vouloit coûjours conférver 
aux Grifonssoauglicu que le Légar-les en auroit voulu priver, croyant qu'un Pape 
ne pouvoicepasmitipuler par un Traité que des Catholiques retournaffent fous la do- 
mimation des hérériques, 

Le:Légatunayant pouvoir de traiter que fuivant les ordres qw'ilavoit reçus de Ro- 
me, & ne pouvant vaincre la fermeté des François fur ces deux points , réfolur de 
partir, comme: il fitaflez brufquement vers la fin du mois de Septembre de la mé- 
me annéedans vouloir recevoir. lespréfent-du Roi. 

Il-fat depuis en-Efpagne. pour. le «même füjer ; mais les: Miniftres des deux Rois 
voulant: régler les chofes fans. fon: entremife conciurent le Traité de Monçon fans 
le, lui, communiquer, tencore qu'il füridéja entré en Efpagne : ceft pourquoi ils lan- 
tidattérent pour lui fuiréteroire qu'il avoit été conclu avant fon arrivée. 
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Pour. alliance. 1629., 375 a at 
pr le Pape Urbain VIII. fut que le Duc de Savoye & Dom Gonzales de 
Cordouc Gouverneur de Milan attaquoïent le Mohtferrat, il en fur très-mé- 
content, & les fit-prefler par fon Nonce defe déffter de la voye de fait & de ter- 
miner plutôt les‘chofes par un accommodement + mais voyant que {es offices ne fer< 
voient «de rien, 1l ft preflerle Roi Louis XIII. en 1628. de venir en Irilie au {e- 
cours du Duc de Mantoue promettant d'agir aufli puiffamment de fon côté. 
Le Roi étoit ‘alors occupé au sfiége dela. Rochelle qui. lui éroir de: plus grande 
conféquence..que:les affaires d'Icalie ; cependant il fe montra difpofé à entreprendre 
la défenfe du Ducide Mantoue, 8&fr preflérile Pape par le:St:1deBerhune {on Arme 


baffadeur à Rome d'entrer en une ligue-pour ce fujer avec les Venitiens? Urbain crain 
ei AE ë 
gnant les: Efpagnolsxefufa de fe déclarer que. le Roi ne fûtarrivé à Lyon avec une. 


puiflante armée. promettant de mettre alors:en campagne une armée de douzetmilles 
hommeside pied &-de quinze. cens chevaux qu'il employeroit contre les Efpagnols, 
pour. la défenfe du Duc de Mantoue:& la liberté de l'Italie... ARTE 

Le Roï ayant pris la Rochelle: & fe difpofant au commencement-de.1 6219. d'en 
ter. en. Italie, «envoya: au. Sr. de Bethune,un projet de ligue-aveë le Pape auquel, il 
fic efpérenque fi.on failoit quelques conquêtes fur, les Efpagnols.. onten feroit part à, 
la, Maifon Barberine avec:le vitre-de Principautés, cependantile Pape érant bien aile, 
quesle Duc de Mantoue füt délivré d'opprefhion, fans qu'il. s’atriräc lindignation des, 
Éfpagnols, fe :défendie tout d'un coup, .& fcsplufiturs difficultez d'entrer dans cet, 
te ligue aimant mieux. ne faire l'office que.de Médiateur, 4 | 2 LARMES 

Le Roi, ayant forcé les barricades de Suze l6. Mars 1629, & Croyant que ce: 
bon fuccès enhardiroit le Pape: fr.drefler à Suze.le-8. du même. Mois un, projet de 
Traité de Ligue entre le Pape, Sa, Majefté, : les Vénitiens ,,&,lé Duc de Mantoue. 

Parce Traité ils conyenoient qu'il. y.auroic:entr'eux une ligue; & une union pers 
pétuelle pour fe défendre, muruellémenc: en: cas, qu'ils füflenc attaquez däns-leurs, 
Etats par qui que ce füt, notamment par la Maifon d'Autriche : Qu'ils-léveroienc. 
pour cet :efler. une: armée à. laquelle le Pape. contribueroit dethuit millehommes de 
pied & de huit cens chevaux, le Roi de vingt mille hommes de;pied & derdeux: 
mille chevaux, la République de Venife de douze mille hommes de pied & de dou- 
zecens. chevaux, & le Duc de Mantoue de cinq mille hommes de: pied 8e de cin 
cens chevaux: Que ce fecours {croit fourni tant’ & fi long-tems que l'hoftilité dure- 
toit, & jufqu'à ce que celui qui froit attaqué für remis en lérat auquelil éroit 
alors: Que s'il arrivoit qu'ils convertiffent leur. défenfe en:attaque, & fiflent quel= 
ques conquêtes; .ils les partageroïient à.proportion de ce-que chacun ysauroit contri- 
bué: Enfin qu'ils inviteroient les autres Princes qui yravoient intérêt d'entrer en cet- 
te ligue à condition d'ycontribuer fuivant qu'il féroit arrêté. 

Le Roi envoya ce projet au Pape le preflant de le vouloir figner; &eicependant 
obligea,le Duc de:Sayoye de s'accommoder avec le Duc de Mantoue:8: Dom Gon- 
zales de lever le fiége ‘de Cazal : comme rnonobftant ces grands fuccèssil craignoit 
avec raifon que quand il feroit parti les Efpagnols n’attaquaffent de nouveau les’ Etats 
du Duc de Mantoue, il perfifta dans Je deffein de conclure cerreiligue, 18 engagca 
même Je Duc de Savoye dela figner comme:il fr, à la fin du même:mois de Mars, 
à condition néanmoins que trois des quatre. Puiffances qui y.éroient ommées, la 
figneroient aufhi. Cependant lorfque. le Pape fur fommé dela figner fuivant qu'il 
l'avoit promis tant de fois. il différa quelque tems de le faire fous divers prérextes; 
enfuite le refufa abfolument: ce qui chagrina extrémement contre. lui: le Roi & les 
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Venitiens: mais nonobftant toutes leurs plaintes il voulut toûjours fe tenir neutre 
dans la fuite de cetteguerre, fe contenrant de faire {6n-poffible pour procurer la 
paix, comme il fit œant par le moyen du Cardinal Antoine Barberin {on neveu qu'il 
fit Légar pour ce fujer, que de fes Nonces: en effet les Traitez de Rivalte, de Ra- 
tisbonne, & de Querafque furent pañlez par fa*médiation. 


V. Négociationentre les mèmes; 


Pour une ligue contre les Efpagnols. 1640. 


E Märquis de Lépanez Gouvernesr de Milan foubarrant fürpañler la‘ #loite de 
EL fes" prédécefleurs qui avoient échoué devant Cazal," y mir le fige an cormmen- 
cerment'du printems de l’année 1640. lés Vénitiens,: enfuite le Pape frrent léur pol 
fible” pour’ obliger ce"Marquis à abandonner fon entreprife ; le Papelé fit mérieme- 
nacer que s'ilne s'en défiftoit, il employeroit des remédes qui déplaïroient à 1 Cour 
d'Efpagne® mais le Marquis ne fit qué rire des menaces du Pape; prétendant qu'il de: 
voit au contraire fe réjouir qu'ilfe mit en devoir de chaffer les François! de cétie pl- 
ce & des aütres qu'ils tenoient dans le Montferrit," & qui leur donnoient moyen 
de’tronbler le repos dé l'ralie: 

Cependant le Pape clés Venitiens éonhoiffanr bien que’fr les"EfGägnols mettoient 
uné fois le"pied' dans "Cazal , ils ne fe’ rendroient pas à ° Duchefle dé Mantoue, 
comte le Marquis déeläroir avoir défi de frire, mais ke arderoient pour, eux: 
rhêmes, ils jugérent que les Efpagñols tenant cette place fermeroient l'eritrée de PIE 
talie aux armes Françonés & réduiroient facilement tous/ces Princes’ daäns une énties 
te fervitude. Ainfi le Pape &#les Vénitiens fe déterminérentà"@ liouer avec lé"Roï 

r' le fécours de Cazal &pour faire unc forte invafion dans F'Erar de Mila ‘afin, 
de’ divertir les Efpagnols dé ce fiépe:" le Roi-ayant volontiers donné les mains à ét2 
te Ligue; on commença" d'en mettre les conditions «par écrit} "mais le Pape & les 
Veniriens y procédérent avec tant de lenteur qu'avant que la chofe füt conclue, le 
Cômte d'Harcourt fecourut Cazal' avec l'armée Françoife, &en fit lever le fiége 
aux Efpagnols. : 

Cette difgrace des Efpagnols fat leur faluc & leur conferva l'Etat de Milan ; exe 
lé Pape & les Venitiens fe voyant aïnfi délivrez de la crainte qu'ils avoient de la 

ere de Cazal, ils perdirent route l'ardeur qu'ils avoient auparavanr pour la con- 
clüfion decetre ligue: néanmoins pour ne faire pas connoître aux François leuts {en- 
timens, il continuérént tofjours à traiter des conditions du Traité, parmi lefquel- 
les le Cardinal Barberin voulut qu'on mit un article portant que les Etats dépendans 
mMédiatement où immédiatement de TEolife feroient compris dans cerce Ligue : de 
forte” que le Pape & lés Venitiens auroient été obligez de défendre les Royaumes de 
Naplés ‘8 de”Sicile contre les François, S'ils avoient jugé à propos de les attaquer 
durant cètte guerre ; ce qui croit ablolument contraire-au deflein de certe Ligue qu'on 
fotmoit contre les Efpagnols. 

L'obftination du Cardinal Barberin à vouloir inférer cet article dans le Traité & 
plüfieurs autres difficultez que lui & les Venitiens faifoient fur divers articles qui 
ten éroient pas fufcepubles, en fe chargeane les uns les autres du défaut de conelu- 
fion du Traité, firent connoïtte au Cardinal de Richelieu qu'ils né demandoient 
qu'à amuler le tapis fans avoir une véritable envie de éonclure :’il rompit voûte la né- 
gociation, & déclara à leurs Mififtres qu'ils n’auroïent pas toujours kes François à 
eur porte pour les garentir de la fervitude Efpagnole, & que le Roï ne feroit pas 
toûjours en humeur ‘de prodiguer pour leurs inréréts le fine de fes Sujers & les de- 
miers de fon Epargne. 
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IV. Traité de Ferrare entre les mèmes 


Pour les Intérêts du Duc de Parme, 1644 * 


E Roi ayant voulu sentremettre d’accommoder les différends entre Urbain 
VII. & Edouard Farneze Duc de Parme, nomma le Cardinal Bicchi fon Plé- 
nipotentiaire pour y travailler ; ce qu'il fr avec tant defuccès 8 d'application que 
ls Traitez furent conclus à Ferrare le dernier Mars 1644. ÿ 
Comme.le Duc de Parme avoit promis d'en pañler par où*Sa: Majefté jugeroit 
à-proposs le:premier de ces T'raitez fut pañl entre le Pape &le Roi flipulant pour 
ce Duc. Je ne parlerai point iciides articles detce Traité, parcequ'ils regardent unie 
quement- les différends entre le Pape & le Duc de Parme; de forte qu'il me fem- 
ble plus à propos de les réferver pour le Chapitre qui:contiendra le Traitez paflez 
entre les Princes, d'Italie. Ce Pape étant mort peu après lasconclufion de ce Traité, 
le Cardinal Antoine fon neveu Protecteur de France , mais ennemi du Cardinal Parme 
phile, obtint de la Cour de France fon exclufion pour-le Pontificat; cependant 
ayant changé de fentiment fans qu'on fache fort bien par quelrmotif, il le nomma 
lui-même pour être Pape, & fut la principale caufe defon élévation à certe digni- 
té. Le Roi s'enyreffentit d'abord contre cé Cardinal & les autres qui avoient con- 
tribué à l'élévation de ce Pape qui prit le nom d'Innocent.X. on prétendit! même 
quelque: tems; en France que fon éleétion étoit nulle & fimoniaque. | 
Le Pape ayant voulu l'année fuivante poutfuivre les Batberins pour! lui:rendre 
compte. de l’adminiftration des revenus de l'Eglife pendant le Pontificar de leur oncle; 
ils firent fi-bien que le Roiileur pardonnas& les prit fous {a proteétion : cela fat 
caufe. que dans la fuite les chofes s'accommodérent ; & le Pape ayant rétabli lesiBarz 
berins dans leurs dignitez, & donné un chapeauvde Cardinal-au frére du Cardinal 
Mazarin, on vécut depuis:en meilleure intelligence avec lui. 


VIL Traité de Pife entre Alexandre VILE Louis XIV. 


Pour accommoder leurs différends. 1664. 
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Près la paix des Pyrénées, comme.les Atticles 99. & r00: du Traité por- 
toient que les deux Rois employeroient leurs offices près du Pape Alexan- 
dre VII.. füccefleur d’Innocent X: afin qu'il ft terminer le procès que le Duc de 
Modéne avoit depuis. long-tems avee la Chambre Apoftolique pour la propriété 
des Vallées de Comachio, &, qu'il permit-au Duc de Parme de payer en divers 
termes les. fommes qu'ik avoit emprüuntées en divers tems, & pour lefquelles ibétoir 
obligé envers la Chambre Apoftolique , & de degager ainfi fes. Etats de Gaftro 8e 
de Ronciglione, le Roi envoya à Rome le Sr. Colbert qui. après. avoir fai plus 
fieurs_inftances fur ce fujet, neput rien obtenir: le Pape objeétoit au Duc de Par: 
me l'incameration de Ronciglione\& de Caftro, & ne vouloit pas donner une fatis- 
faction convenable au Duc detModéne; fi-bien que le Sr, Colbert.s'en revint en 
France äu mois de Mars. 1 661. ‘y 
Le Duc de Créqui étant venu Ambaffadeur Extraordinaire à Rome en l'année 
1662. eut d'abord différend avec les parens du Pape, parce. qu'il ne voulut:pas 
rendre la premiére wifite à ceux qui m'étoienc.pas Cardinaux; cela les irrita contre 
ï EXT 2 lui 
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lui & il trouva la même dureté dans l'efprit du Pape au fujet des intérêts des Ducs 
de Parme & de Modéne pour lefquels il continua - s’'eployer, 

Il y avoit eu quelques petits démélez ‘entre quelques François &.les Soldats Cor- 
fes qui étoient au fervice du Pape: on prétend que.ces Corfes s'étant plaints à Dom 
Mario Chigi frére du Pape & au Cardinal Impériale alors Gouverneur de Rome 
d'avoir reçu quelques affronts & quelques fhauvais traitemens de ces François, ils 
leur avoient reproché leur lâcheté, :& les avoient menacé de les cafler s'ils conti 
nuoïent ainfi à fe laiffer. maltraiter :.quoiqu'il: en foit il atriva le 20. Août 1662. 
2e quelques domeftiques du Duc de Créqui ayant encore eu querelle avec cés Cor- 
es, près «du, pont-de.Sixte, 1l y eut un Corfe tué ;; les autres Corfesiérant accourus 
pourfuivirent les gens de l'Ambañadeur jufqu'à fon Palais contre les fenêtres du- 
quelifs tirésenc plufieurs-coups.d'armes à feu, & ayant rencontré le caroffe de l'Am- 
baffadrice ils l'actaquérent, tuérent un de fes pages, &c.la pourfuivirent jufques dans 
fon Palais... Le Duc, de Crequi ayant lieu decroire que: ces éxcèsavoient été faits 
de l'aveu de, Dom Mario & du Cardinal Impériale , 2& voyant que lewPape ne 
wouloit pas lui donner une fisétion convenable, fortit de Rome: & emmena 
avec. lui le Cardinal Maldachini, le Duc Cefarini, & tous les Cardinaüx; les Sei- 
gneurs, .& les Prélats de la AétionsFrançoife. 

Le Roi demandoit que le Pape ôtat à Dom Mario le Généralat de l'Etat de L'E- 
glife & le Gouvernément du Fauxbourg de Rome; & que le Cardinal Impériale 
fût aufi dépouillé du Gouvernement de cetté ville &c.noté: mais comme le Pape 
continuoit à ne pas:vouloir donner à Sa Majeftéila fatisfaction quecet'attentat mé- 
ritoir, route l’année 1663. fe paña en des préparatifs de guerre de la:part du: Roi qui 
remit Avignon fous fon obéïflance en: vertu d'un Arrèc du.Parlement d'Aix; pen- 
dant que le, Roi d'Efpagne & la. République de Venife s’efforçoient demoyenner 
quelque. .accommodement : on lesgraita d'abord à Lyon où le Duc de Créquisrefuf 
de traiter avec le, Sr. Rafponi en qualité de Nonce Apoltolique; mais feulement en 
qualité de Plénipotentiaite;! cela futicaufe que les conférences furenc.transférées dans 
la Savoye où on ne conclut £nçore rien, parce que le Roi voulut qu'on farisfit eh 
même tems les Ducs de Parme &de Modéne: enfin le Roï ayant nommé la ville 
de Pife pour y conclure cette paix ou n'en plus parler, elle y fut conclue heureu- 
fement le 22. Février 1664. par le Sr. Rafponi Plénipotentiaire du Pape &le Sr. 
de Bourlemont. Plénipotentiaire du Roi. 

On convint par le Traité, que/le Pape révoqueroit l'Incamération des Erats de 
Caftro & de Ronciglione, & donneroit au Duc de Parme, fuivant le contract fait 
entre le Duc & la Chambre Apoltolique, huit années pour racheter fes Etats en 
payant un million fix cens vingt-neuf mille fept cens cinquante écus, & cela en 
deux payemens; en forte qu'après avoir fait un de ces payemens, on lui remettroit 
la moitié de [fes Etats : Que pourwecompenfe des Vallées de Comachio &'de tou- 
tes les autres prétentions que le: Duérde Modéne pourroit avoir contre la Chambre 
Apoftolique; le Roi! prendroit für {oi le:Mont d'Eft montant à trois cens millé écus 
de principal, 1& .cinquante mille écus d'arrérages non payez, & donnetoit encore 
au Duc quarante mille «cus comptant où un. Palais à Rome de pareille valeur au 
choix de faiSainterés & à la fatisfation du Duc, qui auroit encore à perpétuité le 
droit de patronage des Abbayes della Pompofa & della Pieve del Bondeno; quand 
même elles vacqueroient. #7 Curia : Que le Cardinal Chigi viendroit en France en 
qualité de Légat, & dans la premiéreraudiance qu'il auroit du Roi, lui feroit us dif 
cours %inféré tout du long dans le’ Traité-pour.affüurer Sa Majefté du déplaifir que le 
Papesreflentoit de l'accident qui étroit arrivé, &c de la joye qu'avoit ce Cardinal de 
trouver. lieu de lui faire connoître la vénération que lui & routefa Maifor avoient 
pourelle, & la fidélité, le zéle., 18 la fervitude qu'il proféfiloit pour ellé én {on 
particulier, pour fon nom,-& fa Maifon; & la douleur qu'ilavoir de ce qu'on 
lavoir chugé.& {à Mailon d'imputations finiftres ; reconnoiffant que s'il-avoit eu 
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art dans Fattentat du! 20: Août il fe jugeroitindigné du pardonqu'il äuroit pu & 
dû demander Sa Majefté: Que le Cardinal Imperial viendroir en perfonne { 
juftifier : Que le Cardinal Mäldächini auroit permiflion par un. Bref de retourner à 
Rome fans foufftir aucune chof& pour en être forti fuivanedl'ifténtion du Roi: que 
Dom Mario déclareroit par écrit en foi de Cavalier n'avoir eu aucune part à ce qui 
sétoit pallé le 20. Août 1662.1& que le Pape certifierôit encore par un Bref 
ordonneroit à Dom Mario de fe tenir hors de Rome jufqu'à ce que'lé Catdinal Chi- 
gi eût vu le Roi: Que lorfque le Duc de Créqui retourneroit, Dom Auouftin iroit 
au devant de lui jufqu'à St. Quirice où à Civita-Vecchia où à Narni fivant le chez 
min que ce Duc prendroit, & qu'il lui témoigneroit le déplaifir que fa Sainreté 
avoit de l'accident arrivé le 20. Août: Que Dona Berenice, où Madame là Ptin- 
cefle Farneze iroient jufqu'à Pontemollé au devant de Madame l’Ambaffadtice , & 
lui froient les mêmes complimens en leur nom: Que le Pape annulleroit toutes les 
procédures faites contre le Duc|Cefarini &. contre les Barons Romains & tous au- 
tres en conféquence de l'accident du 20. Août: Que la Nation Core feroit décla: 
rée incapable de fervir dans Rome & dans l'Etat Eccléfaftique, & que le Barigel 
de Rome feroit privé de f charge & chaflés Qu'il froir dreflé me pyramide vis-d= 
vis de l’ancien corps de garde des Corfes avec! uné in{cription qui cohtiendroir le Dé- 
cet contre la Nation Corfe: Qu'auffi-tôt après que le Légat auroic vu le Roi, Sa 
Majefté remettroit le Pape en pofleffion de! la Wille d'Avignon & du Comrat Vei 
naïlin, fans querles habitans puflent être pourfuivis pour tout ce qui s'éroit pallé 
depuis le 20. Août, pour aflurance de quoi fa Sainteré donnétoitttous les Edits né- 
cefaires: Enfin quelle Pape donncroit des Affeffurs au Juge d'Avignon & à celui 
du Comtat: 

Nous verrons ailleurs comment ce Traité für exécuté à l'égard des intérécstdu Duc 
de Parme; mais du refte le Duc de Modénefir peu après un Traité avec le Papé 
en conféquence de celui de Pife; les Cardinaux Chigi & Imperiale vinrenten Fran: 
ce faire leurs excufes au Roi, & la pyramide füt dreflée à Rome, & y refta juiqu'à 
ce qu'en l'année 1668. Sa Majefté confenrit qu'on l'abarit. t 


Traitez avec la République de V'enife. 


Os Rois n'ont eu d'affaires confidérables avec les Vehitiens que depuis qu'ils 
ont pris part aux affaires d'Italie; cette République sétant oppoiée nm 
defleins, ou lessayant fecondez'fuivant fs divers intérêts. 

En 1495. les Venitiens jaloux des’ grands progtès de Charles MIT. { liguérent 
contre lui à Venife avec le Pape Alexandre VI. Ludouic-Sforce Ducdé Milan, & 
quelques autres Princes : il fallur qu'il les vainquit à Fornoue potr qu'il prevenir 
en France. Enr r498. ils s’alliérent’ à Blois avec Louis XIL & s'obligérent de:lui 
fournir des troupes pour le recouvrement du Duché de Milan, duquel le Roi com 
vint de leur laïfler Cremone, le territoire de Creme, & les lieux fituez depuis la 
riviére d'Adde jufqu'à Creme & Brefle. En 1 508. ce Roi méconrent des Venitiens 
s'allia contre eux avec le Pape Jules Second, l'Empereur Maximilien, &divets au- 
tes Princes; & ayant gagné l'année fuivante la bataille d'Agnadel, il les chafla des 
places qu'il leur avoit cédées dans’ le Duché de Milan, & de Vicenze, Padoue, Vé- 
rone & de plufieurs autres places qu'il remit à l'Empereur : mais enfüite tous les 
alliez du Roi l'ayant abandonné, là chofe tourna en fotte qu'il fe ligua en x s 15. 
avec les Venitiens contre Je Pape, l'Empereur Maximilien, & quelques autres. 

François Premier confirma en r$r$. cette ligue que les uns nitles autres ne voue 
lurent' point renouveler en 15 24. mais après que ce Roi fut forti de prifon, ils 
liguérent de nouveau à Cognac enr #26. & les Vénitiens'entférent! en guérte OUver: 
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te contre l'Empereur; auquel néanmoins le Roi les abandohna par le Traité de 
Cambrai de l'année 1,5 29. promettant même de contribuer pourdesichafer des pla- 
ces qu’ils avoient conquifes dans le Royaume de Naples. 

Depuis cela il s'eft pañlé près de cent années pendant lefquelles nos Rois & les 
Venitiens ont vécu en affez bonne intelligence fans néanmoins fe lier enfemble par 
aucun Traité; quoique François Premier & Henri Second en ayent follicité plufeurs 


fois cette République. 


VIIL Négociation entre Henri IV. &5 la Képublique 
de Venife; 


Pour une ligue contre l'Efpagne. 


Es Venitiens recomutent Henri IV. pour Roi auffi-tôt après la mort d'Henri 

IT. nonobftant les oppofitions du Pape & du Roi d'Efpagne ; il les regarda 

toüjours depuis comme fes bons amis, & moyenna en 1607. ainfi que je viens de 
le marquer leur accommodement, avec Paul V. ; 

Ils firent peu après propofer au Roi de fe liguer avec eux & avecile Duc de Sa- 
voye: pour fe défendre mutuellement contre les, Efpagnols-dont-la puifflance leut 
étoit devenue fufpecte; mais lorfque le Roi y donna fon confentement, ils témoi- 

nérent du refroidiflement: depuis lorfqu'ils virent en 1608. que Dom Pedro trai- 
toit à la Cour de France d'une étroite alliance.entre la France & l'Efpagne., 8 de 
la feller, par trois mariages, ils en prirent l'alarme & firent leur poflble pour rom- 
pre ces mariages, propofant au Roi d'entrer tout debon dans une liguesavec lui: 
mais comme il crut qu'ils ne difoient cela que pour l'empêcher d'écouter lesipropo- 
fitions de Dom Pedro, il ne leur répondit qu'en termes généraux , voulant ensêtre 
fllicité plus ardemment; outre qu'il n'étoit pas content de leur procédé dans le Païs 
des Grifons: néanmoins comme dans la fuite il crut la négociation de la paix ou 
d'une trêve entre le Roi d'Efpagne & les Etats fur Je point.d’être rompue fans ref 
fource, il propofa lui même à Fofcarini Ambaffadeur de Venife de faire cette ligue 
défenfive, même offenfive ; offrant que fi la République vouloit envahir l'Etat de 
Milan, il atraqueroit le Roi d'Efpagne d'un autre côté: la République ne voulut 
entrer que dans une ligue défenfive de laquelle Fofcarini déclara en 1609. qu'il 
avoit pouvoir de traiter: mais quand le Roivoulut favoir de lui ce que la Répu- 
ble. contribueroit de f part, il dit qu'il m'en étoit pas particuliérement inftruit; ce 
qui, fcandalifa extrêmement le Roi, d'autant plus que lorfqu’il eut.conclu fon Trai- 
té avec le Ducde Savoye, la République refufa d'y entrer & déclara vouloir de- 
meurer neutre, lui {ufffnt que fans qu'elle s'en,mélat le Roi donnat aflez d'affaires 
aux Efpagnols pour qu'ils ne fuffenc pas en état de croubler fon repos. 


IX. Ecrit donné par Louis XIII à le République, au fujet 
de fes différends avec la Maifon d Autriche. 


E parlerai ailleurs de l'origine. des, différends qui furvinrent.en 16:74 ente J'Ar- 
chiduc Ferdinand & les Venitiens, & comment ils furent accordezs, il{ufir 
préfentément de marquer. qu'encore que le Duc d'Offone, Viceroi de: Naples eût 
commis quelques hoftilitez contre les Veniriens, & leur eût pris quelques. galions, 
ils.ne laiflérent pas de remettreen la Cour d'Efpagne la négociation de leur Traité 
avec 
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avec l'Archiducs & copéndant recoururent: à Louis, XIHIL. ui demandérentf pto- 
tection;r 8 tâchérent defl'incitet à prendre: les armes en leur faveur: 4 

Le Roi: qui alors ne jugeoit point à propos de rompre avec l'Efpagne ; {con 
tenta d'agir. puiffâmment en! fiveur des Venitiens après! du Roi Catholique ; em, 
forte: qu'il. prononcçât- fur ces différends d'une maniére Hét-avantageute aux-Vénis 
tiens: néanmoins comme ils. ptétendirent qu'ils ne l'avôïiene point choifi pour Atbie 
tre, mais pour Médiaceur; ils: me voulurent poine acquiefcer. à fon jugement, -& tes 
mirent au Roi: la-décifion de certe aflaire,. fufane toûjours leurs efforts pour Fobliger: 
d'embräflér leur: parti. 1! ' j : 

Le Roi voulant continuer ‘dans. fa*fon@tion! de  Pacificateur , fe dieffer tu 
Traité àvParis le 6.Septembrekrcr7Mpour confirmer celui de Madrid, 8 layanc 
fait agréei aux Ambafadeurs d'Efpagne 82 deVenif donnaéñ même tems un écrit 
aux derniers par lequebil leurigarentit l'exécution:de ce: Traité, & promit de semé 
ployer auprès du ‘Roi Catholique à ce’ qu'il fe rendre lesGalions que fon armée 
navale avoit pris fur, les Venitiens avec les’ mârchandifès qui y étoient. … Les Am- 
bafladeurs. de Venile euflent bien fouhaité que Particle des Galiohsveur été inféré dans 
le Traité; ils avoient ‘même ordre de ne conclure qu'à cette condition ; ‘néanmoins 
voyant que le”Roï qui pouvoit feul les protéger en avoit jugé autrement, -8c ime- 
naçoit de les abandonner, :s'ils ne fignoient le Traité tel qu'il l'avoic fair dréfler, ils 
ke fignérent.} - 

Cependant h République irritée de la dèfobéiffänce de fes Ambaffideurs, les rap* 
pella pour leurfaire faire leur procés, & elleien envoya un autre en leur placé# le 
Roï {6 plaignit à a République de ce procédé, & fit même refter àiLyon le 
nouvel Ambafladeur jufqu'à ce qu'elle eût fa quel égard elle auroit eu pour les of: 
ces qu'elle faifoit faire en faveur de ces Ambaffadeuts, qui furent ablous é confi- 
dération du Roi. 

. Les articles du Traité de Paris ayant été confirmez péu après pari unsfecond 

Traité de Madrid, les Venitiens firent beaucoup valoir au-Roi de:ce que dans la 
ratification que l’Archiduc &eux fournirent, ils voulurent qu'on fir une mention 
expreffe du Traité de’Paristaufli-bienique de celui de Madrid. 


X. Traité da Paris entre Louis XL la République de Venife 
€ Charles Emmanuel Duc de Savoye, 


Pour ligue. 1623. 


EsVenitiens , après’avoir long-tems fouhaité de faire alliance avec les Grifons, en 
, étoient venus à bout en 1603. Henri IV. l'avoit d'abord approuvé pour dé- 
tacher d'autant plus ce peuple de l'alliance avec l’Efpagne à laquelle plufieurs-d'en- 
. te eux inclinoient: mais enfuite il en eut du chagrin, ayant reconnu qu'il y avoit 
dans ce, Traité dont, je parlerai ailleurs, plufeurs claufes incompatibles avec l'allian- 
ce qu'il avoit renouvelée depuis peu avec ces peuples, & qui l'empécheroient d'en 
tirer dans les occafons des {cours tels que par le pañlé; & parce que d’ailleurs les 
Venitiens ne croyoient plus avoir fi. grand befoin de fon amitié , ayant d'eux-mé- 
mes, en vertu de cette ligue, droit de faire pañler leurs troupes par le Païs des Grifons 
& de la Valreline, au lieu qu'auparavant il étoit néceflaire qu'ils recouruflent à la 
France toutes les fois qu'ils avoient befoin d'avoir la liberté de ces pañlages: cela fut 
caufe que dans la fuite des tems cette alliance érant finie, les Miniftres de Louis XIE. 
empéchérent les Grifons de la continuer, & les obligérerit même d'y renoncer ab- 
folumenc 
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Les! Venitiens par da paflion qu'ils avoienit de renouvelle” leur alliince-avéc"ces 
peuples, & de fe'conferver la libériéz de leur:palager, irénr la divifion enu'eux, 
& furent caufe que les Grifons Calviniftes qui roient pañticüliérement dans-lèur 
parti, chaflérent de leur! Païs le Sr! Guéfier Réfident de France, &'commirent-di: 
vers éxeès tant contre lesi Grilonsi Catholiques"quihs’éppolôient aw renouvellement 
de l'alliance: avec la République, ‘que contre ls Valælins qu'ilscregardoientcomme 
inféparablement attachez'aux Efpagnols : les Valrelins'ne:pouvant'plus fouffrir ces 
mauvais œaitemens. {e foulevérent en: 162608 ayant obrenu > quelqueffecoursdes 
Efpaghols, chaflérent les Grifons de leur Vallée & y appellérenerenfuitelé Ducdé 
Feñis Goüverneuride Milan qui y bâcit divers FortStoù il mit:garnifon: 

Quoique He Roi me fût pas’ :contentwdu! procédé des Grifônsy cetresinvafon-de 
la Valteline par! les Efpagnols ne laiffa_ pas de lui) déplaire:;" findïs élle déplut encore 
davantageauxVenitiens qui-ne faifant que fortiride’la guerre qrils avoient:eué,con- 
tre la Maifon d'Autriche pour l'affairédes Ufcoques ; !& craienañt qu'elle ne recomi< 
menñcât ,! regardoient, le pañlage de:la:Valtcline comme /une poite! par laquelle ils 
pouvoient recevoir dufecours de leurs-alliez; même-de la-France:8e de V'Allemagie ; 
au lieu que ce pañlage étant occupéupar les#Efpignols ;‘ils fesvoyoiént. entourez 
prefque de tous côtez parles Erats que la Maifon d'Autriche:poñlédetén Allemagne 
& enflralie, fans efpérance: de pouvoirrecevoir du {cours par terre deleurs-alliez 
ni de ceux auxquels la grandeur de’ cette Maifon pourroit être fufpeéte:n--Ainfi ils 
follicitérent: vivement le Roï de prendre les armes pour.chaflèrdes Efpagnols de cet. 
te Vallée, & de f liguer pour ce fujetiavec leureRépubliquet &c'avecde Ducde:8a+ 
voye; Jui reprélentant fortement. l'intéréc qu'il avoic, dass linvafion  dé{la: Val- 
teline. 

Le Roï’avoit alors ‘des affairés très-importantes dans'on Royaume! où-les Hu- 
guenots s'étoient foulevez: ainfi ne voulant par rompre légérementavecl'Efpagne, 
il aimarmieux eflayer 1 voye de la négociation, 8 énvoya èn: 16zrle Sr.i de 
Baflompierre en Efpägne oùil conclut le Traité de Madrid duquel j'ai parlé dans le 
Chapitre précédent. Ce Traité déplut aux Venitiens; 8 ceux d'entre les Grifons. 
qui éroient de leur faction  refuférenvde l'acceptent&delpardônner aux Valrelinssée 
cauférent dans le Païs de nouveaux troubles, qui donnérent lieu aux Efpagnols d'y 
faire encore de plus grands progrès: les Venitiens s’en plaignirent au Roi qui ne 
faïfant pas femblant de favoir qu'ils avoient été là premiére caufe de ice délordre, 
leur promit que fi lé Roi d'Efpagne! n'exécutoit le Traité de Madrid , il agiroit 
pat la force pour chafler {es troupes de 11 Valteline : les Venitiens en remercié- 
rent Je Roï, promettant de mettre aufli en campagne quinze mille hommes de pied 
& deux mille chevaux. 

Le Roi pañlant par Avignon au retour du fiége de Montpellier au mois de No- 
vémbre 1622. Charles Emmanuel. Duc de Savoye ly vint trouver, &' eut une 
conférence avec Sa Majefté & le Sr. Pezaro Ambañladeur de Venife; dans laquelle on 
convint d'agir par les armes, fi le Roi d'Efpagne ne vouloir pas rétablir les'affaires 
des Grifons enleur premier état. On régla ce que chacuñ fournitoit de troupes pour 
certe entreprife; mais comme le Nonce du Pape promit que le Roi d'Efpagtie re: 
mertroit à {a Saintété la décifion des articles qui reftoient à terminer , & que d'ail 
Jurs Pezaro n'avoit point pouvoir de conclure le Traité, on ne le figna point; 8 
cet Ambafladeur { ‘charger fulèment d'écrire au Sénat ce qui avoit été réfolu; & 
d'en tirer un pouvoir de traiter. 

Le Traité fur peu après mis à f perféétion à Lyon, où lé Prince’dé Piémont 
fe rendit avec un plein pouvoir du Duc'de Savoye fon pére mais’ il ne fur point 
fon plus figné, Pezaro n'ayant point encore de pouvoir, parce que pluficurs"Sé- 
nateurs trouvoient que la République £ déclaroit bien légérément contre l'Efpagne 
dans un tems que la France, de laquelle feulé”ellé pouvoit tirer du fecours, étoit elle 
même agitée par des guerres civiles, & ainfi ne lui fourniroit aparemiment que d 
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legers fecours, peut-être même: l'abandonnéroit *entiérément > après qu'elle l'auroic 
embarquée em cette guerre. Enfin avis contraire ayañt prévalu , la République 
approuva le projet de Traité qui avoit été dreffé à Avignon & perfeétionné à Lyon, 
& ‘donna pouvoir à Pezaro de le figner: fi-bien que le Roi d’Efpagne ne donnanr 
toüjours.que des paroles pendant qu'il demeuroit aétuellemenc en pofleffion de la 
Valteline, & lArchiduc Léopold d'Autriche s'étant cependant faifi d’une gran- 
de partie du Païs des Grifons, le Traité de Ligue fut figné à Paris Je FA 
Fevrier 1623. par le Roi & par les Ambañadeurs de Venif& de Sas 
yoye. 

Par ce Traité ils convintent que leur ligue dureroit deux années, & jufqu'à la 
refticution de la Valtéline & des lieux occupez fur les Grifons, & quedes Alliez 
faffent en repos par un bon accommodement: Que le Roifourniroit quinze à dix 
huit mille hommes de pied & deux mille chevaux, la République de Venife dix à 
douze mille hommes de pied & deux-mille chevaux, & le Dueide Savoyethuit mille 
hommes de pied: & déux .mille chevaux : Que chaque Prince payeroïr {es troupes : 
Que la République & le Duc de Savoye fourniroient le canon, & les munitions né- 
ceflaires, & pe: Roi contribueroit'à cette depenfe en argent à proportion: des trou- 
pes qu'il étoit obligé de fournir : Que ces troupes féroient employées où les Alliez ju- 

eroient à propos, & que cependant pour empêcher le progrès des Efpagnols & de 
“Archiduc Léopold, ils feroïent fire une diverfion par le Comte de Mansfeld ou 
autre avec des forces fufifantes & dix piéces de Canon; & pour cet effet donne- 
roient au Général de cette armée neuf cens mille livres dont leRoi en payeroit 
450000. la’ République 300000. & le Dué de Savoye 1 50000. Que fi l'un des 
Confédérez étoit attaqué à l'occafon de-la Valtelirie ou de cette confédération; "ils 
s'affifteroient mutuellement à leurs frais, {avoir le Roi de huit mille hommes de pied 
&.de mille chevaux, la République de cinq à fix mille homimes de pied & de mil- 
le chevaux, & le Duc de quatre mille hommes de pied & de mille chevaux: Qu'ils 
aflifteroient les. Etats des Provinces-Unies &.les Princes. Confédérez d'Allemagne 
pour rendre le deflein plus facile en occupant ailleurs les eñnemis : Que le Pape fe- 
toit averti de ce Traité & invité d'entrer dans cette ligue :* Qu'on y conferveroit 
aufli place pouriles Suifles, pour le, Roi de la Grande Bretagne, & lesiPrincesid’AL. 
lemagne & d'Italie; & qu'on les inviteroit d'y entrer : Enfin qu'arrivant quelque 
différend entre deux alliez, le troifiéme en feroir Juge; & que fi tous les trois 
avoient intérêt au différend , il {roit terminé par des Commiflaires & par des 
Princes amis dont ils conviendroient. Ce Traité n'eut alors aucune exécution 4 
parce que peu après le Roi d'Efpagne fit dépofer les Forts de la Valteline entre les 
mains du Pape Grévoire XV. & que les deux Rois convintent de s'en rappoñtér à 
l'arbitrage de Sa Sainteté, en ce qui concernoit la fureté de la Religion Catholique 
dans la Valteline. 


XL Traité de Sr. Germain entre les mèmes, 
Pour agir en conféquence de la Ligue. 1624: 


E Pape Urbain VIIL infiftant à vouloir que le Roi approuvât Je projet de Trai: 

té que les Ambafadeurs de Frange & d'Efpagne avoient.dreflé à Rôme, & le 

Roi ne le voulant point faire pour les raifons que j'ai marquées ci-devant, les mê- 
mes trois sAlliez firent: un autre Traité à et 5: Septembre 16 24: par lequel ils 
convinrent que chacun d'eux tiendroit prêtes le”15. du courant les troupes qu'il 
devoit fournirefuivant. le. Traité de l’année précédente: Que les troupes de: France 
Tom. I. : sé _ Mmmm {e- 
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féroient ce jour-là en un Corps d'armée dans la Brefle, celles de Venife fur les 
frontiéres de l’Etat de Milanv& de la  Valréline, *& ‘celles de Savoye fur les con- 
fins de l'Etat de Milan & de/Génes : Que les Alliez léveroient à communs frais 
trois mille Grifons & autant de Suiflés: Enfin que les frais que l’on feroit pour lat. 
râque des Forts de la Valeline fe ‘payeroient par les trois alkes ; en forte que de fix 
parts qui feroienr. le tout, le Roi en payeroit crois ; la République deux, & le Duc 
de Savoye une. 

Par un article féparé ils convinrent que pour l'entretien ‘d’une armée de viñge- 
trois mille hommes de pied & de fepr cens chevaux que le Comte de Mans: 
feld” offroit de mettre für pied , & de l'employer ‘au nom de l'Eleéeur Palarin 
contre JésMErats de la Mailon d'Autriche en Allemagne, ils contribueroient paï 
mois®la" fomme de trois cens foixante mille florins que ce Comte demandoit: en 
forte que le Roïen paycroit cent quatresvingr mille, la République de Venife fix- 
vingts mille, & le Duc de Savoye foixante mille: 

La République de Venife refufa depuis dercontribuer" à cette diverfion que le 
Comte de Mansfeld devoit faire en Allemagne, & à celle que le Roi & le Duc 
étoient convenus le même jour de faire dans l'Etat de Gênes : de forte que tout ce 

won fit en conféquence de cette Ligue für Fexpulfon des troupes dt Pape dés Forts 
à la Valeline par l'armée de la Ligue*commandée par le Marquis de Cœuvres , ain- 
fi que je l'ai marqué ailleurs. 

Depuis cela les Venitiens fe montrérent fort oppolez à ancun accommodement 
par lequel ‘on relachât la moindre chofe à l'Efpagne; ils tâchoïent par toute forte de 
voyes de difpofer le Roi à rompre ouvertement avec cette Couronne ? aiñfi lorf 
qu'ils apprirent la nouvelle du’ Traité de Monçon ,: ils s'en plaignirent extréme- 
ent, trouvant furtout à redire que leur République ne füt point nommée ‘dans 
le Traité, & que le Roi eût confenti de remettre au Pape les Forts de la Valteli- 
ne pour les ruiner; au lieu qu'ils euffent voulu que lés troupes de la Ligue y fuf 
fent toûjours reftées, pour { conférver la liberté de ces pañlages & l'interdire aux 
Efpagnols : le Roi sefforça de leur ftire comprendre qu'ils étoïent compris dans le 
Traité fous’ le nom de la Ligue, & qu'il étoit impofhble de faire la paix à moins 
que de fe défaifir de ces Forts; cependant jamais les Venitiens n'approuvérent ces 
raifons, &ttémoigsnérent toûjours une extrême averfion pour ce Traité, dont ils né 


5 
vouloient pas feulement ‘entendre prononcer le nom. 


XIL Ecrit donné par le Roï aux Venitiens, 
Pour le pañage dans le Païs des Grifons. 1626. 


E Roi voulant obliger les Venitiens d'approuver le Traité de Monçon , leur envoya 

le Sr. de Châteauneuf en qualité d'Ambañäadeur Extraordinaire , lequel pour 
les y porter plus facilement leur propofa de faire une ligue défenfve entre la 
France & la! République de Venife , & une autre avec le Duc de Savoye, les 
Suifles & les Grifons pour la manutention du Traité de Monçon, & de leur 
accorder le pañlage par le Païs des Grifons & de la Valteline pendant dix 
années. 

Jamais les Venitiens ne purent fe tefoude” d'approuver le Traité de Monçon 
nide confentir qu'onen fit feulement mention dans aucun aëte que le Roi leur 
donneroit" Ou qu'il pafleroit'avec eux; ils fe témoignérent obligez de là propofition 
de la” ligue que le Roi vouloit bien faire avec eux fans s'y vouloir néinmoins en- 
gager dés ‘lors, mais ils acceptérent l'offté du paflage par le Pais® des Grifons 
ê&c 
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& la Valreline: ainfi le Sr. de Châteauneuf leur propofa un modéle.de l'écrit con 
tenant cette concefhon, & qui porte que le Roi, fans déroger au Traité deMon- 
con, confentoit que la République eütpendant dix années lailiberté de faite pailer 
{es troupes par le Païs des Grifons & la Valreline. 

Les Venitiens. firent trois difficultez fur cet écrit: la:premiére qu'ils ne vouloient 
point confentir que la mention du Traité de Monçon y#demeurdt : la fconde qu'ils 
demandoient que la conceflion de ces paflages für perpétuelle où au moins pendant 
la vie du Roi; & la troifiéme qu'ils vouloient que le Roi sobligeät de faire ratifier 
cette conceflion par les Grifons. Le Sr. de Châteauneuf fit ce qu'il put pour les 
obliger de lever ces difficultez, foutenant que la mention duifiraité de Monçon. étoit 
nécefaire pour ne point donner lieu aux Efpagnols de £e plaindre que le Roïcon- 
trevint à ce Traité; que d'ailleurs il étoit Juite que la République recherchâr de 
tems én rems cette grace du Roi; & que le-Roi ayant parles anciens Traitez droit 
de pañage par le Païs des Grifons pour lui &: pour {es amis, il le leur pouvoit ac- 
corder fans le.confentement de ces. peuples : enfin le Sr. de Châteauneuf voyant 
qu'il ne pouvoit vaincre l’obftination des Venitiens, & qu'ils {-réfolvoientà reri- 
rer leurs troupes des Forts de la Valteline, ce qui auroit donné moyen aux Efpa- 
gnols de les furprendre facilement, figna un-écrit le 20. Août 1626. par-lequel fans 
faire mention du Traité de Monçon, il:leur accordoit fous le bon plaifir du Roi 
a liberté de ce pañlage pendant la vie de Sa Majefté, & promettoit:que Sa Maje. 
fté s'employeroit près des Grifons afin qu'ils confentiflent que les troupes de la Ré- 
publique jouiffent de la liberté de ces pañlages lors qu'elle en auroit à faire, fHpu- 
lant que cet écrit: demeureroit entre les mains du Sr. d'Aligré Ambafladeur Ordi. 

. maire du Roïi-pour le remettre à,la République lorfqu'il en recevroit la ratification 
de Sa Majefté; moyennant cela la République’ promit de laifer toutes fs troupes 
dans la Valteline tant que le Sr. de Cœuvres en auroit à faire. 

Le Roi fit d'abord réformer cet écrits en forte qu'on y laifoitila mention du 
Traité de Monçon, quoi qu'en des termes. plus doux que dans le premier projet; 
& on réduifoit cettelliberté de pañfage à dixiannées : mais fürce que les deux Ame 
baladeurs repréfentérent que jamais la République né recevroit cet écrit avec [a 
mention du Traité de Monçon,: le Roi envoyale 1 ;: Octobre füivant @ ratificaz 
tion.pure & fimple de cetrécrit hormis que ‘cette conceflion y étoit limitée à dix 

FA 
années, 

La République eut bien {ouhaité que le Roi eûtconfenti qu'elle eûtcontradté une 
alliance avec les Grifons; mais comme il crut que ces peuples ne feroient plus en 
état de fournir à la France les fecours auxquels ils étoient obligez, lorfqu'ils au- 
roient envoyé à la République ceux qu'ils lui promettoient par ce Traité; & que 
d'ailleurs il pouvoit arriver que-le Roi eût un jour guerre avec les Venitiens, au- 
quel cas les Grifons voudroient peut-être à : caufe de cétte alliance fe difpenfer d’a£ 
fifter la France contre cette République, il n’y: voulut point confentir, prérendanr 
que certe conceflion de paffage devoir fuffire à Ja République. 


XII. . Traité de Venife entre les mèmes, 


Pour le fecours du Duc de Mantoue. 1629: 


Orfque les Efpagnols & le Duc de Savoye attaquérent le. Montférrat en 1628. 
L le Roi fit fes efforts par le. Comte d’Avaux fon Ambaffideutà Venife pour 
engager les Venitiens à prendre ouvertement le parti du Duc de Mantoue; mais 
comme ils voyoient d'une part le:Roï attaché au fiége de la-Rochélle:& en guerre 
contre les Anglois, & de l'autre la force des troupes Efpagnoles, ils ne voulurenc 
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point { déclarer de-peur d'irriter inutilement le Roi d'Efpagne, & refuférent mé- 
me toutes fortes: de fecours.au Duc de Mantoue. Comme ils voyoient néanmoins 
avec. beaucoup de chagrin quevles Efpagnols tiendroient toute l'Italie en {ervirude 
s'ils & rendoient une fois maîtres de Cazal. &. d'une bonne partie du Montferrar 
füivant le partage qu'ilsen ‘avoient fait avec le Duc de Savoye , ils employérent 
leurs. efforts pour perfuader le Roi de quitter fon entreprife de la Rochelle & de fai- 
se la paix avec les Anglois ; pour accourir au fecours du Montferrat. Le Roi ne 
voulut point abandonner le fiége de la Rochelle dont le fuccès favorable faifoit la 
tranquillié de fon Royaume, & lui donnoit moyen de pouvoir s'appliquer tour de 
bon aux, affaires évraniférés : mais il leur promit de pafler en Italie aufli-tôt après la 
fin de ce fiége, offrant, cependant de faire avec eux une ligue défenfive: Mais les 
Venitiens’ doutant (du fuccès de ce fiége, refuférent de faire aucune ligue avec le 
Roi jufqu'à qu'il füe préc d'entrer en Italie avec une-puiffante armée: ils vou- 
loient encore que le Pape y entrât; ainfi tout ce que le Sr. d’Avaux put obtenir 
d'eux fut quelques fommes d'argent. qu'ils fournirent fecrettement au Duc. de 
Mantoue. ; 

Les Venitiens reçurent donc avec: joye la nouvelle de la prife de la Roechelle,.& 
preflérent le.Roi de pañler aufli-tôt, endlealie: Sa Majefté s’y difpofa fans {e donner 
prefque aucun relâche, & cependant: leur fit préfenter un projet de Traité de ligue, 
& les exhorta de mettre une armée en campagne au fecours du Duc de Mantoue, 
Mais ils remirent la fignature du Traité de ligue jufqu'à ce qu'oneüt fu fi le Pape 
y vouloit entrer; & ne voulant point encore fe déclarer contre la Maifon d’Autri- 
che dans la crainte que la France ne.les abandonnâr, ils fercontentérent de conti- 
nuer. de fournir quelque argent au Duc de Mantoue, &,de faire marcher des trou- 
pes fur les frontiéres des Etats de Milan & de Mantoue , pour donner de la jalou- 
fie aux Efpagnols. 

Le Roi fe mit en chemin au-commencement de 1629. & étant indigné duire- 
fusique les Venitiens faifoient encore, def liguer avec lui, il leur fic déclarer que 
s'ils ne vouloient entrer en rupture.avec l'Efpagneil fcroic la paix fans eux quand il 
en trouveroit loccafion: cela les obligea de travailler plus férieufement à la conclue 
fion du Traité, fur les termes duquel néanmoins, ils formérent diverfes difficultez, 
craignant de fe trop embarquer contre: les Efpagnols. Mais quand ils apprirent que 
le Roi. avoit forcé les barricades de Suze, ilssordonnérent à leur Général de mare 
cher au fecours de Cazal conjointement avec le. Duc de Mantoue : à peine avoient- 
ils donné cet ordre, qu'ils eurent nouvelle que le Roi avoit conclu le Traité de.Su- 
fe fans les y comprendre; ainfi ils mandérent à leur Général de ne point agir fans 
nouvel ordre. 

Le Roï.ayant fait témoigner à la République que bien loin de fe féparer d'elle il 
étoit plus que jamais dans:le deéffein de faire une ligueipour le repos, de F'ftalie, leur 
en envoya un projet qu'il avoit fait. drefler à Suze le 8. Mars qui eft le même-que 
jai marqué ci-devant, qu'on propofa auffi au Pape de figner, les preffant defigner 
attendu que le Duc de Savoye paroifloit avoir deflein d'entrer en‘cete ligue, Après 
quelques difficultez le Sr. d'Avaux & les Commiflaires nommez par la République 
fignérent le 8. Avril 1629. ce Traité de ligue entre le Pape, le Roi, la Républi- 
que de Venife, & le Duc de Mantoue, duquel je ne répéterai point les articles, par- 
ce que ce font les mêmes.que j'ai rapportez ci-devant. . J'ajoutérai feulement un ar- 
ticle que jai obmis, qui eft qu'afin que celui des quatre alliez qui feroit'attaqué füt 

lütôt fecouru, on étoit convenu que ceux qui feroient les plus proches lui fourni- 
roient fans délai toute l'affiftance qu'ils pourroient fans attendre le fecours de ceux 
qui feroient plus éloignez : ce Traité fut ratifié par le Roi le:19: du ‘même 
mois. 

Lorfque quelque mois après les troupes de l'Empereur entrérent dans le Païs des 
Grifons; lesRoi en vertu de ce Traité fit folliciter des Veniriens commeles plus pro- 
ches 
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ches de f faifir fans délai de la Valteline pour fermer l'entrée de l'talie aux Alle: 
mans, & d’aflifter le Duc de Mantoue d’un bon nombre-de troupes: ils ne vou- 
lurent point fe charger de la défenfe des pañlages de la Valreline, promertant {eule- 
ment de défendre le Duché'de Mantoue, pendant que le Roi défendroit le Mont- 
ferrat. 


XIV. Traité de Paris entre les mêmes, 


Pour le même fujet. Septembre 1629. 


ES troupes de l'Empereut érant entrées en Italie & fur le point de faire une puif: 
fante invafñon dans les Etats du Duc de Mantoue, le Roi fr au mois de Sep= 
tembre 1629. un nouveau Traicé avec l’'Ambañadeur de Venife, par lequel ils con 
vinrent que le Roi feroit avancer dans la Suifle quatre mille hommes de pied & qua- 
tre Cornettes de Cavalerie: Qu'on lés joindroit à fix millé Suifles qu'on Jéveroir: 
Que cette armée fercit commandée par un Maréchal de France, & que toute cette 
dépenfe feroit faite par le Roi & par la République fur le pied du Traité précédent; 
en forte que de huit parts il y en auroit cinq pour le Roi & trois pour la Répu- 
blique. j 

Le Roi eut bien de la péine à obtenir des®Venitiens qu'ils donnaffent quelques 
troupes au Duc de Mantoue pour mettre dans fes places; mais ces troupes défen- 
dirent foiblement ce Duc, ayant rendu fans aucune réfiftance les places de fon Etae 
où on es avoit mifes en garnifon. + 

Au commencement de 1630. leeRoi fit preffer les Venitiens de faire une ligue 
offenfive avec lui, & d'entrer en rupture avec lEfpagne; mais tour ce qu'il put ob- 
tenir fur qu'après que fon armée eut pris Pignerol ils fe réfolurent enfin avec peine 
au mois d'Avril de la même année de faire entrer leur armée avec les Enfeignes de 
St. Marc dans le Mantouan pour en chañer les Impériaux : mais ils commencé- 
rent l'exécution de ce deflein avec tant de lenteur & le pourfuivirent avec tant de 
lâcheré , qu'ils f laiflérent battre honteufement, & n'apportérent aucun avantage 
aux affaires du Duc dont la Capitale fut peu après furprile & faccagée faute d'avois 
eu une garnifon fufhfante pour réfifter aux Allemans, qui prirent enfuire quelques 
places dans l'Etat de Venife. 

Par le Traité qui fut conclu en la même année à Ratisbonne entre l'Empereur 
& le Roi, les Miniftres du Roi ftipulérent que la République de Venife entreroit 
dans cette paix; qu'on lui rendroit routes les places qu'on lui avoir priles ;"8 qu'on 
ne là pourroit inquiéter pour tout ce qui s'étoit paflé dans certe guerre, à moins 
qu'on neûüt fait cependant quelque Traité en Iralie dans lequel elle ne fûc poinr 
comprife. 

Nous avons déja marqué qu'une des raifons qui empéchérent le Roi de ratifier 
ce Traité, fut qu'on y avoit parlé avec trop d'indifférence des intérêrs dés Venis 
tiens ; ils en furent encore plus mécontens & de ceux qu'on avoit fairs à Querafque, 
parce qu'on ne leur en avoit donné aucune participation : ainfi quoiqu'ils fuflent 
très-aifes d’être ainfi fortis de ce péril, ils prirent ce prétexte pour s'en ténir dèfor- 
mais à la neutralité; & prétendant que la précédente ligue étoic finie par la paix, 
ils refuférent de la renouveller ainfi que le Sr. d'Avaux leur propofa en 1637. 
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X V. Traité entre les mêmes, 


Pour des fubfides au Roi de Suéde. 1630. 


T E Roi & la République de: Venife voyant l'Empereur attaché à faire la guerre 
É au Duc de Mantoue duquel ils avoient entrepris la défenfe, jugérent à pro- 
pos de moyenner une diverfion en Allemagne, & pour cet effet de fournir des fub- 
fides au Roi de Suéde: dans ce deflein le Sr. Bouthillier & le Garde des Sçeaux de 
France pañlérent au nom du Roi un Traité avec le Sr. Contarini Ambaffadeur de la 
République en France, par lequel elle s'obligea de fournit au Roi par chacun an 
quatre cens mille livres qui feroient partie des fublides que Sa Majefté promettroit à 
ce Roi de lui fournir, & cela à commencer dés l’année 1630. 

En conféquence de ce Traité, la République envoya en France les lettres de 
change néceflaires pour faire ce payement; mais la conclufion du Traité de Ratis- 
bonne fut caufe que cette fomme ne, fur point payée : cependant le Sr. d’Avaux 
dans la fuite faifant inftance en Août 163 r. conjointement avec l'Ambaffadeur de 
Suéde à Venile à ce que la République faisfit à cette fomme & donnât encore à 
ce Roi quelques fubfdes extraordinaires , elle s’en excufa fur ce qu'il n'étoit plus 
tems de lui demander cette fomme, la paix étant faite & les grandes. dépenfes 
qu'elle avoit faites ayant diminué fon épargne. 

Le Sr. d'Avaux réüflit mieux dans l'oppofition quil forma peu après à la con- 
clufion de la ligue qu'un Envoyé de l'Empereur propoloit aux Venitiens de fire 
avec fon maître; car il empêcha que la République y donnât les mains, & la fr 
réfoudre à demeurer dans la neutralité, puifqw'elle ne vouloit pas prendre le parti de 
la Suéde, ; 


XVI Négociation entre les mêmes, 


Pour une ligue contre l'Efpagne. 1640. 


T4 République fe tint fi ferme dans ce deffein de neutralité, que le Roi l'ayane 
fait: follicirer en 1635. par le Préfident de Bellievre fon Ambafladeur Extraor- 
dinaire de vouloir f liguer avec lui pour chafler les Efpagnols du, Duché de Milan, 
elle s’excufa d'entrer. dans cette ligue, & perffta à vouloir garder la neu- 
tralité. 

Nous avons déja vu. qu'elle fu fur le point de fe départir de ce deffein lorfqu'en 
1640 le Marquis de Legahez afliégea Cazal, le Sénat ayant témoigné une extré- 
me crainte que cette place ne tombât entre les, mains des Efpagnols ; ce qui fur 
caufe que le Comte de la Roque Ambafladeur d'Efpagne les menaça férement que 
fi leur armée entrroir feulemenc un pas dans l'Etat de Milan pour fecourir cette pla- 
ce, le Roi fon maitre feroit avancer les fiennes jufqu'aux portes de leur ville. 

L'indignation. qu'ils conçurent de ces menaces & a, crainte qu'ils eurent de l'aug- 
mentation de la puiflance des Efpagnols en Italie ,les obligérent de prêter l’oreilleaux 
offres que l'Ambaffadeur de France leur fit de la part du Poi de fe liguer avec le 
Pape & avec {on maïître-pour le fecouts de Cazal: mais j'ai déja marqué quecom- 
me cette négociation traina fort long-tems & que cependant le Comte d'Harcourt 
fix lever le fiéce que les Efpagnols avoient mis. devant cette place, le Pape & les 
Veniriens voyant qu'elle avoit été délivrée fans qu'ils euffent eu la peine de s’en ce 

er 


TRAITEZ DE PAIX, &c 647 


fer, abandonnérent le deffein/de cette ligue qu'ils jagérent défortnais inutile, pui£ 
qu'ils avoient obtenu cequi enffaifoit le but. Ê 

Depuis ce’rems la République de Venife ne f méla plus des guerresténtre les 
Couronnes, que pour tâcher de les accommoder, & ayant étésrecue pour Médiatri- 
ce, elle envoya à laffemblée de Munfter le Sr. Contrini pour {6n ‘Ambañfa- 
deur. 

Cependant des Miniftres de. France f plaignirent qu'en diverfes rencontres il tés 
moignoit trop de parrialité pour les intérêts des ennemis de cette Couronne , dont 
il condamnoit en plufieurs rencontres les prétentions. 


XVIL 7raité entre Louis XIV. 8$ la République de Venife, 
Au fujet de Mines qu'il envoya à {on fecours. 1660. 


v: Roi ayant fait vœu pendant la grande maladie qu'il eut à Calais en res 8: 
que fi Dieu lui rendoit f fnté il envoyeroit quelques troupes au fecours des 

Venitiens contre les Turcs après qu'il auroit fait la paix avec le Roi d'Efpagne, il 
voulut accomplir fon vœu auffi-tôt que cette paix fut faite, & pour y parvenir il 
fit en 1660. un Traité avec la République, afin de prévenir tous les différends qui 
pourroient furvenir lorfque cette armée {e trouveroit jointe avec les troupes de la Ré: 
publique. # RTE 

IL envoya auffi-tôt au fecours de la République ce corps d'armée compolé de près 
de douze mille hommes, & Jui donna pour. Commandant le Prince Almerie 
d'Eft & le Sr: de Baas, pour Lieutenant ; ils vinrent en Candie où ils prirent quel, 
ques petites places, & ayant défait plufieurs partis Turcs , ils afliégérent la nouvelle 
Candie que les Infdelles avoient bâtie vis-à-vis de l’ancienne du même nom : mais 
après avoir remporté.une victoire fur les Ennemis, une terreur panique ayant faifi 
les troupes à la vüe de quelques Turcs qui fuyoient , & qu'ils crurent être desnou- 
veaux ennemis qui venoient à la charge, ils fe mirent en.fuite; & laiflerent faire 
plufeurs prifonniers aux Turcs : enfuite la pefte s'étant mife dans le camp, le Prin- 
ce Almeric & plufeurs autres en moururent, & le refte de l'armée revint en 
France. L £ 

Le Roi témoisna encore fon zèle pour la Religion & pour la confervation de 
cette place lor: qu'en 1-69. il envoya un nouveau fecours à la ville de: Candie fous 
le commandement, du Duc de Beaufort; mais ces troupes n'ayant pas étédécondées 
par les autres, clles furent défaites & le Duc de Beaufort ayanteéré tué, les auttes 
revinrent peu après en France: leur retraite fut fuivie de la reddition de cette place 
importante, 


Traitez avec les Ducs de Savoÿe. 


L ne paroït pas que nos Rois ayent eu-dé grandes alliances ni désgrands démié: 
Ï lez avec les Ducs de Savoye- avant Charles VII. qui maria fa fille Yolaindavec 
Amé IX. Duc de Savoye: ce Duc étant mort , Louis XÉ amena le Duc Phili- 
bert en France; & après fa mort fe déclara tuteur de Charles fon frére & {on füca 
cefleur; agiflant en maître en toutes les afrires qui concérnoient la Savôye: Charles 
VII. vécut auflt én bonné intelligence avec ces Ducs, qui n'ayant point l'argent 
néceffaire pour fübvenir aux frais de l'expédition de Naplés, fa tante lui préca en 
1494. fes bagues qu'il engapea pour avoir de l'argent. * Cepeñdant les Ducs dé 54. 
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voye {e.rinrent en neutralité pendant la, vie. de ce Roi &lcelleide Louis XII. fanà 
prendre part aux guerres qui {e faifoient dans leurivoifinage-pour raifon du Duché 
de Milan: cette bonne inrellisence fut rompue parce. qui fembloit la.devoir affer- 
mir. davantage , avoir par l'avénement à la Couronne de France,de François Premier 
Duc d'Angoulême qui étoit allié de la Maifon de Savoye comme fils:de Louïle de 
Savoye: cette alliance donna à ce Roi des prétentions fur les Etats du Duc de.Sa- 
voye qui les brouillérent enfemble. 

Cette Louïfe de Savoye éroit fille’ de Philipe de: Savoye & de Margucrite de Bour= 
bon, & prétendoit {uivant une claufe du contraét de mariage de fes pére & mére 
hériter du Comté de Bauge, de la Châtellenie de Bourg en Brefle & de la dot de 
feue fa mére; elle fit demander toutes ces chofes à Chaïles Duc de Savoye fon frére 
de pére, mais elle en put titer raifon, & mourut en, 1 5311. fans avoir agi que 
par la voye de la négociation. 

François Premier {on fils prit la voye des.armes pour fe faire juftice, ayant encore 
d'ailleurs fujet de fe plaindre de ce que le Ducytémoignoit plusid'inclination pour 
Charles-Quint que pour lui, quoique fon neveu, de.ce qu'il avoit reçu de cet Em- 
pereur l'inveftiture du Comté d’Ait qui étoit le patrimoine de la Maifon d'Orléans, 
& de ce quil lui refufoit l'hommage de la Baronie de Faucigti dont plufieurs de 
fes prédécelfeurs voient rendu hommage aux Dauphins de Viennoïs. 

Comme ce Roi étoitséfolu de recommencer la guerre dans le Milanoïs, ” il en- 
voya demander au Duc Charles Va lui accordat le paflage fur fes terres, & qu'il 
lui fit raifon de la fucceflion de feue fà mére & de fes autres droits: le Dücvou- 
lant câcher d'éviter de rompre avec le Roi lui accorda leipremier point, & offrit 
de convenir d’arbitres fur le fecond. . Cependant le Roi prenant cette répon- 
fe pour un refus, lui déclara la guerre au mois de Fevrier 135. & conquit en 
peu de tems la Brefle , & la plus grande partie déla Savoye & du Piémont :l'Em- 

ereur ayant. pris le parti du Duc de’Savoye qui étoit fon beau-frére , ayant époufé 
A & l’autre deux fœurs filles d’un Roi de Portugal, il y eut plufieurs prifes & re- 

rifessde villes depart & d'autre, jufqu'à ce que par le Traitéde’ Câteau-Cambre- 
fis Henfi Second donna fa fœur en mariage à Philibert Emanuel Duc de’Savoye 
fils de Charles, & lui rendic tous fes Etats en {e réfervant néanmoins les droits qu'il 
ÿ avoit, & ftipulant qu'en attendant qu'ils faflent examinez par des Commiffaires 
(ce qui devoit être fair dans trois ans) il retiendroit pat forme de gage Turin, Pigne- 
tol, Quiers, Chivas, & Villeneuve d'Aft. 

En conféquence de ce Traité. les Commiffaires du Roi Charles IX. & du Duc 
s'étant aflémblez à Lyon en 1 56r. les Commifläires du Roi y freñt demande pre. 
miérement de Nice , de Villefranche & de leurs dépendances’, comme ayant 
toüjours été des anciennes dépendances du Comté de Provence jufques à ce que pen- 
dant les guerres de Naples les Comtes de Savoye s'en emparérent ; fécondemenr 
du Comté deuPiémont ufurpé parcillément fur les Comtes de Provence de la Mai- 
fon d'Anjou par les Comtes de Savoye; troifiémement du Comté d’Aft, lequel, 
comme je lai marqué ailleurs, avoit été donné en doc à Valentine Duchefle d'Or- 
leans de: laquelle le Roi defcendoit ; . quatriémement de pluficuts dépendances du 
Marquifac de Saluces ufurpées par les Ducs de Savoye ; cinquiémement de l'homma- 
ge que ce Duc devoit au Roï en qualité de Dauphin de Viennois, à caufe de plu- 
fieurs terres du Génevois &/de la Baronie de Faucigni; enfin des droits de Louïfe de 
Savoye fa bifayetile. 

Les Comnuflaires du Duc combattirent les droits du Roi, & foutinrenc ceux de 
leur maître le mieux qu'ils purent; deforte que chaque partie perfiftant dans £s pré- 
tentions,-on ne conclut rien dans, cette affemblée : mais l’année fuivante la Reine 
Catherine: de Médicis voulant obliger le: Duc de Savoye pour  conferver un lieu 
de retraite dans fes Etats, en cas que les troubles qui agiroienc ‘alors la France l'o- 
bligeaffent d'en fortir, convintavec lui par un Traité pañé à Turin dé lui rendre les 
cinq 
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cinq places réfervées par le Traité de Câteau-Chambrefis ; à la charge qu'il don- 
neroit au Roï en échange Pignerol, Savillan, &la Peroufe avec leurs territoires: 
Charles IX. fit encore un autre Traité à Foffan avec ce Duc. 

Ces trois places demeurérent entre les mains des François jufqu'à ce que par le 
Traité de Turin pañlé le 14. O&tobrer $ 74. Henri IL. pour complaire à la Duchefle 
de Savoye fa tante les reftitua encore au Duc de Savoye, fans préjudice néanmoins 
de fes droits prétendus fur les Ducs de Savoye, felon ce qui en pourroit être ordon- 
né par arbitres ou autrement. é 


XVIIL #icles du Traité de V’ervins entre Henri IV. 
© Philipe IV. Roi d'Efpagne, 


Pour les intérêts de Charles Emanuel Duc de Savoye. 1598. 


E Marquifat de Saluces qui prend fon nom d'une ville du même nom, tiens 
L d'une part au Dauphiné & de l'autre au Comté d'Aft, & eft prefque entiére- 
ment enclavé dans le Piémont, duquel même les anciens Marquis de Saluces avoient 
diftrait Cental, Demont, Roquesparviéres pendant qu’il appartenoit aux Comtes 
de Provence, ‘ 

Ces Marquis avoient quelquefois prétendu ne tenir leur Marquifat que de leur 
épée; & d’autres fois pour avoir de la protection contre leurs voilins ils avoient recon< 
nu relever de l’Empire, même de quelques Princes voifins plus puifflans qu'eux: en 
forte qu'ils en avoient rendu hommage tantôt aux Marquis de Viennois, tantôt aux 
* Comtes de Savoye & aux Ducs de Milan, füivant qu'en différens tems ils avoient 
ciu avoir plus befoin de ces Seisneuts: enfin dans les derniers cemsils n’avoient re- 
connu que les Dauphins de Viennois; & il y avoit plus de cent années que nos 
Rois étoient en poffeffion de la Souveraineté de ce Marquifat lorqu'ils y furent trou- 
blez par le Duc de Savoye. 

Le Marquis de Saluces commanda en 1 528. l'armée de François Premier dans le 
Royaume de Naples; mais enfuite ayant pris Le parti de Charles-Quint, il fut tué 
en 1537. au fiége d'une ville de fon Marquifat nommée Carmagnoke, portant les 
armes pour le fervice de cet Empereur. Quoique le Roi püt prétendre que ce Mar- 
quifat lui étoit acquis & confifqué pe la rebellion du Marquis, il ne laïfa pas d'en 
donner l'inveftiture à un frére qu'il avoit nommé Gabriel, lequel érant mort fans 
enfans & ne reftant plus aucun enfant légitime de cette Maifon , Henri Second 
s'en faifit comme d'un fief mouvant du Dauphiné. 

Lorfqu'on fit quelque temsiaprès le Traité de Câteau- Cambrefis par lequel Hen- 
ri II. rendit à Philibert Emanuel tous fes Etats; ce Duc ne forma aucune prétention 
fur le Marquifat de Saluces, & ne s'y réferva aucun droit, quoique le Roi fe réfer- 
vât les. droits qu'il avoit fur ce qu'il rendoit au Duc; & même par les Traitez qui 
furent pañlez depuis en divers rems entre nos Rois & les Ducs de Savoye à Valen- 
tin, à Foffan & à Turin, le Marquifat fut toüjours reconnu comme dépendant de 
la Couronne de France. . Les chofes demeurérent en cet état jufqu'à ce que Charles 
Emanuel, Duc de Savoye fils de Philibert Emanuel voyant le Royaume de France 
déchiré pendant le regne d'Henri II. par les factions des Ligueurs & des Huguenots, 
sempara en 1588. de ce Marquifat duquel il chaflà les gatnifons Françoïfes, & prit 
plus de quatre cens piéces de Canon qui y étoient : il déclara d’abord au Pape & au 
Roi qu'il ne s'en étoit emparé que pour empêcher que Lesdiguieres & les Huguenots 
ne s'en faififlent, & n'infectaflent fes Etats de leur héréfie, & qu'il ne le prétendoir 
conferver que fous l'autorité du Roi: mais enfuite ayant réveillé d'anciennes pré- 
sentions de fes prédéceffeurs fur ce Marquifat, il y uf de tous les droits de fouverai- 
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neté, & foutint qu'il lui appartenoit; il s'empara même du Château-Dauphin qui 
cit dans le Dauphiné. fur les frontiéres de ce Marquifat. 

Le Roi Henri I. étoit alors occupé aux derniers Etats de Blois, & depuis eut 
tant d'affaires contre la Ligue jufqu'à fa mort qui arriva l’année füuivante, qu'il ne 
put fonger à recouvrer ce Marquifat. Après fa mort comme Charles Emanuel étoit 
fils d'une fille de France, il fut du nombre des prétendans à la Couronne, & fit fes 
efforts pout avoir au moins le Dauphiné & la Provence: le Parlement d'Aix le dé- 
clara même en 1590..Gouverneur & Lieutenant Général de cette derniére Provine 
ce pour la Couronne de France; après quoi ce Duc s’y empara de Berre que les 
Royaliftes .tenoient. 

Henri IV. s'étant fait Catholique, & étant rentré dans Paris & dans plufeurs aus 
tres villes, ce Duc commençant à craindre le Roi , lui fe faire quelques propof- 
tions de paix à Lyon en 1 595. Le Roi y ayant donné les mains commit le Préfident 
de Sillery pour en traiter avec le Prefident de la Roquette de la part du Duc; com- 
me il ne fouhaitoit rien plus ardemment que de diminuer le nombre de {es Enne- 
mis, il voulut bien confentir que le Duc confervät le Marquifat à la charge de lui 
rendre quelques places, de lui payer quelques fommes de deniers, & d’'inveftir de 
ce Marquifat un de fes fils qui en rendroit hommage à Sa Majefté. Le Duc conve- 
noit des deux premiéres conditions; mais il ne vouloit point confentir que fon fils 
rendit hommage de ce Marquifat au Roi: il y eut fur ce fujet plufieurs conférences 
tant à Lyon qu'au Pont de Beauvoifis & à Suze; mais le Roi fe tenant ferme à ce 
point de l'hommage, outre cela prétendant que les places de Cental, de Demon, 
Roquesparviéres, & de Château - Dauphin ne faifoient point partie de ce Marqui- 
fat, mais du Dauphiné & de la Provence, le Duc n'y voulut pas confentir , & 
toute la névociation ayant été rompue, Lesdiguieres fit la guerre au Duc & s'em- 
para de plufieurs places dans fes Etats. 

LÉorfqu'on traita depuis la paix à Vervins entre la France & l'Efpagne, le Duc de 
Savoye fic {es efforts pour s'y faire comprendre fans être obligé de rendre le Mar- 
quifat ; mais le Roi n’y voulant point donner les mains, on convint feulement par 
ce Traité qu'il feroit compris dans la paix entre les deux Rois: Qu'il rendroit au 
Roi la ville de Berre qu'il tenoit encore en Provence: Qu'il abandonneroit le Capi- 
tainc la Fortune qui s'éroit {aifi de Seurre en Bourgogne: Que pour le furplus des 
différends entre le Roi & le Düc, ils s'en remettroient au jugement du Pape Clé- 
ment VIL qui les décideroit dans un an; & que toutes chofes cependant demeure- 
roient en état: Qu'ils ne pourroient rien entreprendre lun fur l'autre : Er que les 
Traitez de Cateau-Cambrefis & ceux pañlez entre Charles IX. & Henri HI. & les 
Ducs de Savoye féroient exécutez. 

En, conféquence de ce Traité Sillery Ambaffadeur du Roi à Rome & Arconas 
Ambañadeur du Duc firent voir au Pape les extraits de leurs titres, particulierement 
Sillery rapporta huit actes tant de foi & hommage aux Marquis de Viennois par les 
anciens Marquis de Saluces, que d'inveftitures qu'ils en avoient reçues : il demanda 

nd a LA RER. 
que le Roi ayant été fpolié, füt avant toutes chofés rétabli dans la poñleffion du Mar- 
quifat On propofa divers expédiens de part & d'autre fur la jouïffänce pendant la 
Conteftation; mais n'ayant pas été agréés, le Pape propofa que le Marquifar für f€- 
queftré entre fes mains: les deux Princes témoignoient y confentir; mais l'Ambaffa- 
deur de Savoye ayant dit au Pape dela part du Duc que s'il lui adjugeoit le Mar- 
quifat, il en difpoferoit en faveur d’un des neveux du Pape, fa Sainteté prit cela pour 
unaffront, & fe déporta de l'arbitrage. 
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XIX. 7raité de Paris entre Henri IV. € Charles Emamicl 
Pour la reftitution du Marquifat de Saluces. 160. 


E Duc de Savoye voulant effyer fi f préfence ne feroit point réfoudre le Roi 
à lui laiffer le Marquifat de Saluces, réfolut de le venir trouver; comme il ft 

vers la fin de l'année 15 99. le Roi le reçut parfaitement bien, mais perfifta à vouloir 
être réintégré pendant le litige ; ou que le Marquifat für féquefté entre les mains 
du Pape: le Duc n’agréant ni l'un ni l'autre de ces partis, voulut leurrer le Roï 
par l'offe d'une ligue contre lEfpagne : mais comme le Roi vouloit que le 
poine du Marquifat füc réglé avant toute autre chofe, le Duc demanda ce qu'il 
avoit autrefois refufé, qu'un de fes fils le tint à foi & hommage du Roi. Le Roi 
ne voulant plus lui accorder ce parti, & le Duc ne voulant point d'autre part {e 
défaifir de ce Marquifit ; on propof divers échanges dans les conférences qui fe 
tinrent entre les Commiflaires du Roi & du Duc en préfence du Patriarche de 
Conftantinople qui y-aflftoit de a part du Pape pour tâcher de concilier les 
parties. ; 

Enfin après plufeurs conteftations, Île Roi aÿaht confenti que le Duc cût trois 
mois pour délibérer du parti qu'il prendroit de la reftitution ou de l'échange, ils 
fignérent le 27. Fevrier 1600. un Traité par lequel en attendant que leur diffé- 
rend eût été terminé par le Pape, ils convinrént que le Duc de Savoye reftitue- 
roit au Roi le Marquifat de Sauces dans le premier Juin prochain pour en jouit 
de même que fes prédécefleurs: Que le Roi n'en donneroit le gouvernement qu'à 
unc perfonne que le Duc n'auroir pas lieu de regarder comme fon ennemi : Que 
pendant le tems du compromis il ne mettroit que des Suiffes en garnifon dans les 
villes du Marquifat, ayant liberté de mettre des François dans les Châteaux : Que 
le Duc pourroit au lieu du Marquifat céder au Roi Bourg & tous le Païs de Brefle 
depuis la Saone jufqu’à la riviére d'Ocin qui demeureroit commune entre le Roi 
& le Duc, Barcelonette avec fon Vicariat jufqu'à l’Argéntiére , le Val de Sture, 
le Val de la Perou, & la ville & château de Pignerol avec fon territoire : Que 
les places de Cental, Demont, Roquesparviéres & Château-Dauphin feroient ren 
dues au Roi : Que fi le Duc ‘choififloit de rendre le Marquilat , Sa Majefté 
lui rendroit les places qu'elle avoit occupées fur lui dans la Brefle, dans la Savoye, 
dans le Vicariat de Barcelonette, & ailleurs : Que le Fort de Beche-Dauphin ba: 
ti par le Duc feroit démoli : Que le Duc rendroit l'artillerie & les munitions trouvées 
dans les places du Marquifat: Que le Duc effectueroit un de ces deux partis avant 
le premier de Juin: Qu'après la reftiturion du Marquifat, le Pape pourroit juger le 
différend pendant crois années : Enfin qu’ils feroient tenus de Sen rapporter à fon 
jugement. 

Après la condufion de ce Traité, le Duc s'en retourna en fon Païs pour délibé- 
rer avec fes Miniftres en toute liberté, du parti qu'il devoit prendre des deux dont if 
avoit l'option. \ : 
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XX. Traité de Lyon entre les mêmes , 


Pour le même fujet. 16or. 


E Duc ayant demandé quelque délai plus long pour faire fon option-que celui 
L porté par le Traité de Paris, le Roi lui en accorda un nouveau jufqu’à la fin 
de Juillet, & cependant prit le chemin de Lyon, afin que fa préfence obligeât le 
Duc de fe déterminer. Après pluficurs délais & avoir encore fair propofer inutile- 
ment au Roi de donner l'inveftiture du Marquifat à un de fes enfans, Sillery & 

canin & les Députez du Duc fignérent des articles par lefquels le Duc devoit refti- 

tuer le Marquifat le 16. Août; & le Roi devoit donner au Duc des Ôtages pour 
affurance de la reftitution qu'il promettoit de faire de fa part: le Duc qui fe foit 
au fécours que les Efpagnols lui avoient promis, ayant refufé de ratifier ces articles, 
le Roi lui déclara la guerre, {e faifit de la ville de Bourg, de la Brefle, & de tou- 
te la Savoye, même de la Citadelle de Montmélian & du Fort Ste. Catherine fitué 
près de Genéve. 

Le Pape pour appaifer cette guerre envoya en France le Cardinal Aldobrandin 
{on neveu, qui avant toute chofe tira promefle des Miniftres d'Efpagne en Jralie que 
le Roi leur maître approuveroit le Traité qu'il feroit, pourvä qu'on réfervât au Roi 
leur maitre un pañlage pour les troupes qu'il voudroit envoyer dans les Païs-Bas. 
Le Légat commença fa négociation à Chambery avec Sillery & Jeanin de la part du 
Roi, & Arconat & des Alimes de la part du Duc; enfuite la continua à Lyon où 
le Roi sétoit rendu pour confommer fon mariage avec la Réine Marie de Medi- 
ciss D'abord les Députez du Duc offrirent de rendre au Roi le Marquifar de Sa- 
: luces; mais le Roi demanda que le Duc lui payât encore huit cens mille écus pour 
les frais de la guerre. Comme le Pape, le Roi d’Efpagne , & le Duc même ne 
vouloient point .que le Roi rentrât dans le Marquifat de Saluces qui lui donnoit en- 
trée au delà des monts, & jufqu'aux portes de Turin, le Légat difpofa aifément le 
Duc à offrir la Brefle en échange du Marquifat & le Bugey, le Valromey, & 
d’autres terres au delà du Rhône au lieu de huit cens mille écus; puis encore le 
Bailliage de Gex pour conferver Cental , Demont & Roquesparviéres que le Roi foure- 
noit n'être point originairement du Marquifat de Saluces, mais du Comté de Pro- 
vence: enfin cent mille écus pour le chemin qu'il f réferva entre le Valromey & le 
Bailliage de Gex, afin que les troupes d'Efpagne puflent pañler de la Savoye dans la 
Franche-Comté fans entrer fur les terres de Roi. 

Toutes chofes ainfi réglées, la négociation penfa être rompue fur ce qu'encore 
que le Chancelier & Villeroï euflent promis qu'on ne démoliroic aucunes places 
prifes fur le Duc, Rofñi, pour faire plaifir à ceux de Genéve, fr fauter par des four- 
neaux le Fort Ste. Catherine que les habitans de cette ville irritez de ce manque de 
parole achevérent de démolir. Le Légat irrité de cette infidéliré déclara qu'il reti- 
roit fa promefle, & qu'il vouloit s'en retourner ; ce qui fut caufe que le Roi fit 
prefler plus vivement que jamais la Citadelle de Bourg , & difpofa toutes chofes 
pour pourluivre la guerre avec vigueur. La nouvelle qu'eurent les Députez du 
Duc que la Citadelle de Bourg ne pouvoit plus tenir, les détermina de folliciter 
le Légat de trouver le moyen de renouer la négociation ; de forte qu'on drefla de 
nouveau les articles: cependant quand il fut queftion de les figner, ces Députez qui 
avoient eu ordre du Duc de figner le Traité, quand le Légar le jugeroit à propos, 
refuférent de le fire, für ce que le Duc venoit de leur mander de ne le point fg- 
ner jufqu'à nouvel ordre ; néanmoins l'Ambaffdeur d’Efpagne les ayant exhor- 
wz de Le figner, & le Légat leur ayant donné une promefle de les garentir de l'in- 
dignation 
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dignation que le Duc pourroit avoir contre eux pour ce fujet, attendu qu'ils ne l'a 
voient fait que-par le refpe& qu'ils avoient eu pour lui, ils le fignérent le 17: 
Janvier 16or. 

Par ce Traité le Duc céda au Roi & à fes füccefleurs en toute fouveraineté, pre- 
miérement le Païs de Brefle, le Bugey, & le Valtomey où Veromey, & généra- 
lement tout ce qui lui pouvoit appartenir jufqu'à la riviére du Rhône, icelle com- 
prife; en forte que cette riviére appartiendroit toute au Roi depuis la fortie de Ge- 
néve : en fecond lieu les lieux, terres & villages d’Aire, Chanzy; Pont-Arly, 
Sciffel, Chana, Pierre-Chârel, & Avully fituez au delà du Rhône, fins y comprens 
dre le furplus de leur territoire : Enfin le Bailliage de Gex avec toutes fes dépen- 
dances, hormis les lieux fituez au delà du Rhône autres que ceux nommez ci-defs 
fus. Il fe réferva néanmoins pour la commodité du paflage le Pont de Greffin affis 
fur le Rhône entre l'Eclufe & le Pont d’Arle avec trois paroiïlles en deca du Rhône 
nommées Laiz, Laveran, & Chezay avec leurs territoires fituez entre la riviére de 
Vaceronnes & la montagne du Grand-Credo jufqu'au lieu nommé la Riviére: & 
Pailé cette riviére de Vaceronnes le lien de Maingrecombes jufqu'à la plus proche 
entrée pour pañler dans le Comté de Bourgogne. On convint que le Duc ne 
pourroit établir aucuns impôts ni péages au pont de Greffin ni dans ce paflage qu'on 
lui laifoit: Qu'il ny pourroit bâtir aucun fort ni le long du Rhône : Que les trou 
pes qui y pañeroïient pour le {ervice du Duc ou d'autres Princes ne pourroient en- 
wer dans le Païs du Roi fans f permiflion: Qu'il payeroit au Roi cent mille écus 
pour ce paflage qu'il réfervoit : Qu'il lui remettroit la Citadelle de Bourg en l'état 
où elle étoit & avec l'artillerie & munitions qui y étoient :, Qu'il lui rendroit le 
Chäteau-Dauphin, la tour du Pont & tout ce qu’il avoit occupé dans le Dauphi- 
né; & qu'il froit démolir le Fort de Beche-Dauphin, Moyennant toutes ces cefs 
fions le Roi céda au Duc tout ce que les Rois de France & les Dauphins pou 
Voient prétendre für le Marquifat de Saluces & fur fes dépendances; enfemble für 
Cental, Demont & Roquesparviéres ; il lui remit toute l'artillerie & les munitions 
qui sétoient trouvées dans les places du Marquifar en 1588. & promit de lui ren- 
dre toutes les places qu’il avoit occupées für lui: Enfin on confirma les articles du 
Traité de Vervins qui concernoient le Roi & le Duc; on permit le commerce en- 
tre leurs Sujets, en payant les droits accoutumez ; & le Roi fe réferva les droits 
qu'il prétend contre le Duc fuivanc les Traitez pañlez à Câteau-Cambrefis en r 552. 
& à Turin en 1574. 

Le Duc & le Comte de Fuente refulérent d'abord de satifer ce Traité, parce que 
le Duc fouhaitoit avant cela avoir du Roi d'Efpagne quelque dédommagement de 
la perte qu'il fouffroir par cet échange, auquel il prétendoit n'avoir confenti qu'en 
confidération de Sa Majefté Catholique pour éloigner les François du Milanois, & 
afin que les troupes Efpagnoles puñlent pafler librement du Piémont dans la Fran. 
che-Comté: d'autre part le Comte de Fuente foubaitoit paflionément de fire la 
guerre au Roi Henri IV. il autoit ainfi voulu que toute la népociation de la paix 
eût été rompue; mais enfin le Duc voyant les inftances du Lépat, l'impoffibilité 
où étoit le Gouverneur de la Citadelle de Bourg de pouvoir tenir davantage, & la 
déclaration qu'avoit fite le Roi d'Efpagne d'approuver le Traité de Lyon; il le rati- 
fia, & en jura Pobfervation : il ft enfuite exécuté de part & d'autre : le Roi entra 
en poffeffion entrautres chofes du Bailliage de Gex que les habirans de Genéve oc. 
cupoient il y avoit plufieurs années. 
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XXI. Traité de Turin entre les mêmes, 


Pour Ligue contre l'Efpagne. 1609. 


É Duc de Savoye éroit déja mécontent des Efpagnols, parce qu'ils n’avoient 

as donné à l'Infante Catherine fa femme autant qu'à fon aînée l’Infante Ifa- 

belle qui avoit eu les Païs-Bas en dot; deforte que nous venons de voir que dès 

lan 1600. il propofa au Roi Henri IV. de fe liguer avec lui pour chaffer les Efpa- 

gnols du Milanois; mais il fut encore plus mal farisfait des Efpagnols , lorfqu'il vit 

qu'ils ne l'avoient point fecouru dans les affaires qu'il avoit eues contre le Roi pour 

le Marquifat de Saluces, & qu'après le Traité de Lyon ils n’avoient eu aucun é- 

gard à la perte qu'il y avoit foufferte en leur confidération, & au foin qu'il 

avoit eu de conferver un pañage à leurs troupes de [a Savoye dans la Franche- 
Comté. 

H n'étoit pas plus faisait du Roi Henri IV. de la dureté duquel il croyoit avoir 
tellement lieu de fe plaindre qu'il entra dans une confpiration contre fon Etat & fa 
perfonne avec le Maréchal de Biron auquel il promit une de fes filles en mariage. 
Cette confpiration ayant été découverte Henri IV. en fut tellement irrité contre ce 
Duc, qu'il fut fur le point de lui déclarer la guerre; mais enfin l'amour du repos 
l'emporta fur fon reflentiment, & les chofes en demeurérent là. 

Le Roi penf encore en 1603. prendre les armes contre ce Duc en faveur de Îa 
ville de Genéve; mais l'accord entre ce Duc & cette ville raccommoda les chofes: 
le Duc pouf témoigner au Roi l'envie qu'il avoit de fe réconcilier parfaitement avec 
lui, offrit de frire une étroite alliance avec Sa Majefté contre l'Efpagne; deman- 
dant que moyennant cela le Roi lui rendit la Brefle, hormis la Citadelle de Bourg: 
il ne réüflit point dans ce deflein, le Roi étant alors réfolu de demeurer en paix 
avec l'Efpagne, & de ne point rendkre la Brefle qui étoit d’une extrême importance 
à la France, même plus que le Marquifat de Saluces. 

En 1605. & 1606. il fe témoigna plus que jamais difpofé de rompre avec l'EC 
pagne, & de contribuer de tout fon pouvoir pour rendre le Roi maitre du Mila- 
nois; pourvû qu'il lui rendit la Brefle: il fit faire ces propofitions aux Miniftres 
du Roi qui pañoient par Turin ou qui féjournoient à Rome, & mit fur le tapis 
une ligue défenfive entre le Roi & les Princes d'Italie. 

Cette négociation alla fort lentement jufqu'au commencement de l'année 1609: 
que celle pour le mariage entre les enfans des deux Rois ayant été rompue, le Roi 
qui avoit formé le deffein de rompre avec l'Efpagne, réfolut. d'entrer en cette li- 
gue, & envoya le Sr. de Bullion vers le Duc pour d'autres affaires, lui donnant 
ordre de favoir au net quelle étoit fa réfolution : le Duc fe témoigna difpofé de 
rompre avec l'Efpagne & de marier fon fils aîné avec la fille aînée du Roi; mais 
il fouhaitoit que le Roi donnât quelques terres en dot à {à fille pour le récompen- 
fer des grarides pertes qu'il fafoit en abandonnant le parti de l'Efpagne , dont 
il tiroit tous les ans deux ou trois cens mille écus : cependant le Roi ne voulut ja- 
mais promettre de donner aucunes terres à fa fille, mais feulement convint de lui 
donner la fomme que les filles de France ont accoutumé d’avoir en dot, & de faire 
d’autres avantages confidérables aux enfans du Duc, afin qu’ils n’euffent plus aucune 
liaifon avec l'Efpagne. : 

Enfin le Duc & le Sr. de Bullion au nom du Roi firent au mois de Decem- 
bre 1609. un Traité par lequel ils convinrent que le Prince de Piémont époule- 
roit Madame fille aînée du Roi: Que le Roi lui donneroit pareille dot qu'Henri 


Second avoit donnée à Madame Elizabeth lorfqu'il l'avoit mariée à Philipe Second 
Roi 
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Roi d'Efpagne: Que l'augment de la dot & les autres conventions froicht confor: 
mes à ce qui étoic porté par le contraét dé mariage entre le fu Duc Philibert 
Emanuel & Madame Marguerite de France: Que le Roi donneroit au Prince {e- 
cond fils du Duc une terre en France qui porteroit le titre de Duché, & cent 
cinquante mille livres de penfion : Qu'il donneroit aufli foixante mille livres de 
penfion au Cardinal de Savoye jufqu'à ce qu'il lui eût donné des bénéfices propor< 
tionnez à fa qualité & à l'amitié qu'il lui portoit: Enfin que le Prince Thomas fa 
roit élevé près de Monfcigneur le Dauphin, & que le Roi lui donneroit cependant 
quatre-vingts-dix mille livres de penfion. 

Le même jour ils drefférent d’autres articles d’un projet de Traité, par lefquels ils 
convenoient que le Roi fe mettroit en campagne au printems prochain fous prétex- 
te des affaires de Julliers, & prendroit cette occafion pour rompre avec l'Efpagne: 
Qu'il tacheroit que les Hollandois , les Grifons , & les Venitiens entraffent dans 
cette ligue contre l'Efpagne; & que les Cantons Suifles Cacholique f tinflent neu- 
mes: Qu'il fournitoit pour cette expédition vingt mille hommes de pied , deux 
mille hommes d'armes à cheval, & deux mille Arquebufiers aufli à cheval; & 
que toutes les se d'au delà des Monts appartiendroient au Duc de Savoye, 
en cas qu'on püt { difpenfer d'en donner quelque chofe aux Veniriens & autres ; 
fur quoi le Roi avoit demandé que le Duc de Savoye le técompenfac d'ailleurs 
après qu'il feroit maître de la ville & du château de Milan: mais le Duc écrivir à 
côté de cet article qu'il n'avoit rien à la bienféance du Roi que le Duché de Savoye, 
dont il ne fe pouvoit défaire, attendu qu'il en portoit le nom, & que c'étoit ce Du- 
ché qui lui donnoit le premier rang parmi les Princes d'Italie ; qu’ainfi il fap- 
plioit Sa Majefté de prendre pour récompenfe le fervice que lui & fes enfans 
prétendoient lui rendre: en tout cas il déclara qu'il confentoit que le Roi eût le 
Duché de Milan en lui rendant la Breflé & les autres Païs, qu'il lui avoit don- 
nez en échange du Marquifat de Saluces avéc toute la conquête de la Bour- 
gogne. 

Le Roi ratifia ces articles le . Janvier 16r0. en préfence du Duc de Vendôme, 
du Connétable, du Chancelier, du Duc de Sully, & du Grand-Ecuyer. 


XXIL 7Jraité de Brufol entre les mêmes, 


Pour le même fujet. 1610. 


de Roi ayant approuvé les articles arrêtez à Turin, donna commifion au Mas 
réchal de Lesdiguieres, & au Sr. de Bullion de conclure le Traité avec le Duc, 
avec ordre de tâcher qu'il mît Pignerol entre les mains de Sa Majeté; que sil ne 
vouloir pas lui céder le Duché dé Savoye moyennant qu'on le rendit pofleffeur du 
Duché de Milan, il lui cédât au moins la place de Montmelian. 

Le Duc s'aboucha avec les deux Commiflaires du Roi en un lieu nommé Brufl 
fitué près de Suf; mais il ne voulue jamais confentir de céder fon Duché ni de 
dépofer Pignerol entre les mains du Roi: néanmoins comme le Maréchal de Les. 
diguieres & le Sr. de Büllion avoient ordre de conclure, ils fignérent le 25. Avril 
1610. un Traité par lequél ils renouvellérent les anciennes alliances entre les Rois 
de France & les Ducs de Savoye. Ils convinrent qu'il y auroit entre le Roi & le 
Duc une alliance offenfive & défenfive, même contre le Roi d'Efpagne: Qu'on in- 
viteroit d'entrer dans cette ligue tous les Princes qui avoient intérét d'empêcher les 
defeiñs du Roi d'Efpagne contre fes voilins: Qu'en cas que le Roi eüt-une guerre 
défenfive; où qu'il entreprit une guerre offénfve du confentement du Duc, celui- 

ci 
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ci feroit obligé de lui fournir quatre cens chevaux & deux mille hommes de pied, 
& la moitié moins fi le Roi faifoit une ouerre offenfive fans fon confentement : 
Qu'en cas que le Duc eût une guerre défenfive ou une offenfive du confentement 
du Roi, Sa Majefté lui fourniroit douze cens chevaux & neuf mille hommes de pied, 
& la moitié moins fi la guerre offenfive {& faifoit fans fon confentement : Qu'ils per- 
mettroient à celui d'enteux qui auroit befoin de canon & de munitions de guerre, 
d'en acheter dans leurs Etats : Enfin qu'ils ne fe dèfuniroient point en aucune ma- 
niére qui püt porter préjudice à l’un ou à l’autre. 

Par des articles féparez ils convinrent que le Duc mettroit en campagne quatorze 
mille hommes de pied, treize cens chevaux d'armes, & mille Arquebufers à che- 
val: Que le, Roi joindroit à cette armée quatorze mille hommes de pied, douze 
cens hommes d'armes, & quatorze cens Carabins: Que chacun fourniroit un cer- 
tain nombre de piéces de canon & de munitions porté par le Traité: Qu'auffi-rôt 

ue le Duc auroit pris la ville & le chateau de Milan, il mettroit entre les mains 
du Roi le château de Montmélian pour être démoli: Que la conquête du Duché 
de Milan feroit entiérement au profit du Duc : Que le Duc envoyeroit un ou deux 
de fes enfans en France pour aflurance de fa foi: Qu'’au lieu de Pignerol que le Roi 
demandoit, le Duc lui metrroic entre les mains deux places du Milanois, comme 
Valence & Alexandrie que Sa Majefté garderoit jufqu'à ce que le Duché de Milan 
füc entiérement conquis; que cependant il ne, s'y feroic aucun autre exercice que de 
la Religion Catholique, & le Duc. en recevroit toüjours les rèvenus : Enfin que le 
Duc envoyeroit {es Ambafladeurs au mois de Juin pour figner le contrat de maria- 
ge de Madame avec le Prince de Piémont. 

Le Roi Henri IV, ayant été tué quinze jours après la fignature de ce Traité, la 
Reine Marie de Médicis fa veuve & tutrice de Louis XIIT. envoya le Sr. de Bullion 
à Turin pour aflurer le Duc de Savoye qu'elle étoit dans le deflein d'effectuer le 
mariage de fa fille aînée avec le Prince de Piémont; de payer les penfions qu'on 
avoit promiles aux Princes fes fils ; même de faire uné ligue défenfive avec lui; 
mais qu'elle ne pouvoit pendant la minorité du Roi fon fils s'engager fans néceffi- 
té dans une grande guerre contre l'Efpagne, ni continuer dans cette ligue ofenfi- 
ve, ni même céder à ce Duc aucunes tetres en Brefle ou ailleurs comme il le fou- 
haitoit 3 car il demandoit qu'on donnât le Bugey, le Valromey, & le Païs de Gex 
en dot à Madame Elizabeth qu’on avoit. promife à fon fils. Le Duc de Savoye 
témoigna être content des promeffes de la Reine, & promit de défarmer, ainfi qu'el- 
le l'en prefloit. 

Les Efpagnols ayant eu cônnoiffance de tous ces Traitez fe mirent ën devoir d'at- 
taquer ce Duc; mais la Reine ayant déclaré qu’elle entreprendroit hautement fa dé- 
fente s'ils l'atraquoient, & ayant même fit marchet quelques troupes en Dauphiné 
à ce deflein, elle fit en forte que le Roi d'Efpagne convint de dèfarmer & de rétablir 


le Duc dans {es bonnes graces en apparence. 
5 PP 


XXIIL 7raite de Turin entre Louis X11L &5 Charles 


Emanuel, 


Pour le licenciement de fes troupes. 1611. 


E Duc ayant levé en 1611. des troupes confidérables dans le deffein d'attaquer 

la ville de Genéve & le Païs de: Vaux poflédé par ceux de Berne, la Reine 
s'oppola à fes deffeins, tant parce que par les alliances faites par le feu Roi Hen- 
ri IV. avec les Suifles, la France étoit obligée de proréger la ville de Gené- 
ve & de conferver le Canton de Berne dans la pofeflion du Pais de Vaux, 
que parce qu'elle favoir que le Duc négocioit une ligue avec do - 
À 
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la République de Venife, & les Provinces-Unies contre la France & l'Efpagne : 
ainfi_ elle lui fr. déclarer que s'il atraquoit Genéve & le Païs de Maux, elle 
lui déclareroit la guerre. Cependant le Baron de Lux Lieutenant de Roi en 
Bourgogne ayant affemblé quelques troupes empêcha celles du Duc de pañer 
par le pont de Greffin qu'il. rompit enfuite, & fit faire quelques nouvelles for- 
tifications fur le bord du Rhône. 

La Reine voulant empêcher que les chofes n'allaflent plus loin, envoya le Sr: 
des Barreaux vers le Duc pour le prefler de dèfarmerÿh mais tout ce que le Sri 
des Barreaux put tirer de lui fut qu'il cafleroit la moitié de fes nouvelles trou- 
pes» pourvi que le Roi promit qu'il obligeroit ceux de Berne de lui faire rai- 
fon fur fes prétentions fur le Païs de Vaux ;, quil feroit refaire le pont dé 
Greflin. & abattre les fortifications qu'il avoit fait faire fur le Rhône; que ceux de 
Genève & de Berne dèsarmeroient, & que les troupes Françoifes qui s'étoient 
avancées fur les frontiéres de fes Etats fe retireroient. à 

La Reine peu contente de cette réponfe lui envoia en qualité d'Ambaffadeut 
le Sr. de la Varenne qui le preffa fi bien de défarmer, qu'enfin il y confentits 
de forte que le Duc & le Sr. de la Varenne fignérent..le. 10. May 1611. un 
Traité par lequel le Duc promit quil licencieroit tous fes foldats étrangers & fes 
nouvelles levées. Qu'il ne conferveroit. que’ les troupes’ qui lui étoient nécef 
faires pour la garde de fes places frontiéres,  f& Cavalerie d'ordonnance,  & fes 
Gardes ordinaires ; dans lesquels froient compris quinze cens Suifles qu'il pré- 
tendoit mettre à Ila place de pareil nombre d'Efpagnols qui fe retiroient de Sa- 
voye: Enfin qu'il n’employeroit aucunes troupes Françoifes dans une entreprife 
pat mer qu'il meditoit de faire contre les: Infideles. D'autre part le Sr. de la 
Varenne confentit que le Duc confervât ces troupes, & lui promit au nom du 
Roi qu'il feroit aufli dèsarmer fes voifins -& les obligeroit de réduire leurs trou: 
pes en l'état auquel elles étoient avant cés derniers: mouvemehs: qu'en mème 
tems. que lé Duc dèfarmeroit, on remettroit! le pont de Greflin ‘& toutes les 
autres chofes en l'état auquel elles devoient être par le ‘Traité de paix: Que les 
pañlages feroient libres, fans qu'on pôc rien: innover de part & d'autre: Que le 
Roi protégeroit le Duc & fes Etats envers tous & contre tous: Qu'il le garen- 
tiroit de toutes les prétentions qu'on pourroit avoir contre lui pour raifon des 
derniers mouvemens: Qu’enfin le Roi favoriferoit par des voyes amiables {es 
juftes prétentions. fur le Païs de Vaux. 

Par un écrit particulier le Duc déclara que la garentie générale portée par ce 
Traité devoit être fulement entendue de la demande que ceux de Berne pour- 
roient faire des dépenfes qu'ils avoient faites depuis peu pour leur armement, & 
dont le Roi le devoit indantifér. 

Ce Traité ne plut pas en France, tant parce qu'il n'étoit pas conçu en des 
termes aflez clairs, & n’exprimoit pas le nombre des troupesque le Duc garderoit 
pour la garde de f perfonne & de fon Païs, que parce que le Roi ne vouloit 
pas s'obliger de dédommager ceux de Berne des dépens qu'ils avoient faites pour 
s'oppofer aux deffeins du Duc. 

La Reine n'envoya donc point la ratification de ce Traité, fans néanmoins 
témoigner au Duc les raïfons qui l'en empéchoient ; elle le failoit cependant 
prefler d'exécuter le licenciment de fes troupes, de même qu'elle fe dispofoir 
d'exécuter ce qu'elle étoit obligée de faire de fa part. Ainfi le Roi { conten- 
ta d'écrire au Duc le x. Fu fuivant, qu'il l'affuroit de fon amitié ; qu'il 
le protegeroit lui & trous fes Etats contre tous ceux qui le voudroient atta- 
quer, & qu'il favoriferoit par voyes amiables {es juftes prétentions fur le pais 
de Vaux: le Duc dans f répon prit certe lettre pour une ratification du 
Traité qu'il avoit fait avec le Sr. de la Varenne. 

Le Roi réfolu de marier fa fœur dinée au Prince d'Efpagne , en fit don- 

Gooo ner 
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ner avis au Duc au mois de Novembre 1611. lui propofant de marier fon fil 
à la Princefle de Florence: le Ducfit de grandes exclimations contre 
de parole, confentant néanmoins à l fin de rendre à Ja Reine f parole pourvi 
qu'elle fit époufer la Princefle de Mantoue au Prince {on fils avec une bonne 
partie du Montferrat en dot; & [a Princefle de Florence au Prince Philibert ou 
au Cardinal de Savoye: ou bien que le Prince de Piémont époufant la Princef: 
f de Florence acherat le Comté de Neufchâtel des deniers de fa dot > & qu'on 
la donnât à ceux de Berne au lieu du Païs de Vaux. La Reine témoigna goû- 
ter cette propofition; mais elle lui fit dire enfuite qu'elle n’avoit pu difpofér Ma- 
dame de Longueville à vendre ce Comté: de forte que cette propoftion s'évaz 
nouit; le Duc de Savoye fongeant au mariage de fa fille avec le Prince de Gal. 
ls, quil ne put néanmoins obtenir en partie par les empêchemens qui y furent 
apportez par la Reine à qui cette alliance ne plailoit pas 


s] 
ce Manquement 


XXIV. Traité d'Af entre les mêmes, 


Pour accommoder le Duc avec le Roi d'Efpagne. 1615. 


Epuis ce tems on s’oppofa en France aux deffeins du: Duc Savoye ou on 
les feconda, fuivant que iles intérêts de la Couronne le requéroient; 

Ainfi ce Duc aiant attaqué le Montferrat en 1613: la Reine tant par les 
démonitrations qu'elle, fit de vouloir amer pour-la défenfe du: Duc de Mantoue; 
que par les offices, qu'elle fit à la Cour de Madrid, fit énfoite qu'il s'arrêta & 
rendit même les places qu'ils ‘avoit occupées, 

Les Efpagnols ayant invitéile, Duc de Mantoue à ne pas tenir l'accord, & 
étant en guerre contre le Duc de Savoye, plufeurs François pañlérent au fervice 
du Duc contre les défenfes que le Roi en avoir faites; @ Majefté ne voulant 
agir en cette rencontre que par la voye de la, négociation: ainfi ellé s'employa 
avec fuccès pour les intérêts & l'honneur du Duc, tant-à Madrid où le Roi 
envoya le Commandeur de Sillery,, qu'en Italie où le Marquis de Rambouillet 
pañla: avec le Duc le 2x. Juin :»615. un Traité près d'Aft par lequel entrau- 
tes chofes le Roi promit qu'il protégeroit le Duc én cas que les Efpagnols at- 
taquaffent {à perfonne ou fes Etats contre la parole qu'ils en avoient donnée à ce 
Marquis: qu'il commanderoit au Marechal de Lesdiguieres & aux. autres Gou- 
verneurs des Provinees de France. voifnes. des Etats :du Duc de le {ecourir puif 
famment fans aucun nouvel ordre, en cas que: les Efpagnols n’exécutaflene pas 
les chofes portées par ce Traité ; après que le Duc! y auroit fisfait de f par: 
Qu'il pardonneroit à tous ceux qui avoient fervi le Duc contre fs défénfs:En- 
fin qu'il garentiroit l'obfrvation de ce Traité. 

Jobmets les autres claufesde ce Traité, parce qu'elles regardent les différends 
qui étoient entre le Roi d'Efpagne & ce Duc; fi bien qu'il femble plus à pro- 
pos de les réferver pour le Chapitre qui contiendra les Traitez paflez entre les 
Rois d'Efpagne & les Ducs de Savoye. Le Duc de Savoye fit de grandes dif- 
ficultez de figner ces ärricles; mais ce Marquis Faiant menacé de lui déclarer la 
guerre au nom du Roi. & de faire retirer tous les François. qui étoient à {on 
frvice, sil ne le fignoit promtement, il y confentit, & le Gouverneur de Milan 
approuva aufli ce Traité. 

Les : Miniftres de la Cour d'Efpagne Wayant pas aprouvé ce Traité, &la guerre Ayant 
recommencé entre le Roi d'Efpagne & ce Duc, le Roi s'entremit ehcore de moyen 
ner la paix ; & ne voulant fe rail de leurs affaires que comme Mediateur , il rap- 
pellaten France leMaréchal de Lesdiguieres qui en conféquence du ‘Traité d'Aftävoit 
cru pouvoir venir au fecours du Duc fans attendre les rs 2e de la Cour. Mais les Ef 
pagnols ayant pris Verceil ;le Roi permità plufieurs François de pafler au frvice du 


Duc, 
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Duc, & ily auroit peut-être eu rupture entre la France & l'Efpaghe pour les in- 
térêts du Duc, files Efpagnols n'euflent  confenti à faire la paix avec lui: 
enforte que tous les différends qu'il avoit avec le Roi d'Effagne, furent termi- 
nez pat le Traité que le Marquis de Bethune Ambafladeur de France paf à 
Pavie en 1617. avec le Gouverneur de Milan aux conditions que je marque: 
tai encore dans le Chapitre qui contiendra les Traireéz entre les Rois d'Efpagne 
& les Ducs de Savoye. 


XXV. Traité de Paris entre les mêmes &3 la République de 
Venile. 


Pour Ligue 1623, 


E Duc de Savoye reconnoiffanc les avantages que la protcétion de la France 

lui avoit procurez, réfolut de s'allier plus étroitement avec elle: pour cet 
effet il envoya en France le Cardinal de Savoye fon fils demander Madame 
Chriftine de France pour le Prince de Piémont; ce qui lui ayant été accordé, 
le mariage fut conclu & confommé au commencement de l'année 1619. le Roi 
ft le Cardinal .de Savoye Protecteur des affaires de France à Rome, & lui done 
na plufieurs bénéfices. 

Le Duc de Feria s'étant emparé lannée fuivante de la Valreine, le Duc de 
Savoye n'eut pas moins de chagrin que les Venitiens de cet accroiflement de 
la puiflance des Efpagnols: ainfi j'ai marqué qu'il fllicita puiflamment le Roi de 
s'y opoler, & que les Efpagnols n'exécutant pointle Traitéde Madrid, il vint trouver 
le Roi à Avignon pour y conclure une ligue avec fa Majefté & les Venitiens 
dans le deflein de chañler les Efpagnols de la Valreline, Ce Traité ayant été 
mis au net, d. Lyon en préfénce du Prince de Piémont, fut enfin conclu à Pa- 
ris en 1623. je ne répéterai rien de ce qui eft porté par ce Traité ni des fui- 
tes qu'il eut, parce que j'en ai parléfuffifamment dans ce même Chapitre Nombre 10. 


XXVI Premier Traité de Suze entre Louis XIIL £$ Char- 
les Emanuel, 


Pour Ligue contre l'Etat de Genes. 1624. 


U mois d'Août 1624: le Duc de Savoye s'aboucha à Suze avec le Con: 
nétable de Lesdiguieres, le Duc de Crequi, & les Ambaffadeurs de:Frans 
ce & de Venif afin de réfoudre l'emploi de l'armée de la Ligue. 
Le Duc de Savoye ayant différend contre la République ï Geries pour le 
Marquisat de Quecharel qu'il prétendoit lui appartenir pour les raïfons que je 
marquerai ailleurs , reprefenta aux Minifttes de France & de Venife l'utilité qu'il 
y auroit de détruire la République de Genes dont les habitans faifoient valoir 
les revenus du Roi d'Efpagne, & dont le Païs lui frvoit pour fire pañler les 
troupes d'Efpagne dans le Milanois. Ainfi il les exhorta de vouloir fe join- 
dre avec lui pour cette entreprife qui feroit une puiflante diverfion des forces des 
Efpagnols, & facilireroit les deffeins qu'on avoit fur la Valtelirie, 

Les Venitiens n'aiant point voulu contribuer à cetre diverfion, les Minifttes 
du Roi.& le Duc paflérent deux écrits paiticuliers, par le:premier desquels ils con: 
vinrent que le Roi & le Duc attaqueroientconjointement cette République : Que l'armée 
navale de France qui étoit près de Marfalle, celle d'Angleterre qui étoit deftinée 
contre l'Efpagne, & vingt vaifleaux qu'on emprunteroit des Hollandois, attaque: 
roïent par mer les côtes de l'Etat de Genes: que le Roi envoyeroit à cette expédition 
dix ou douze mille hommes de pied & deux mille chevaux , .& le Duc douze mille 
hommes de pied & fix cens chevaux avec l'appareil fuffifant de guerre, de bouche, 
& d'artillerie, O000 2 Par 
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Par un autre écrit | que le Due avoit dreflé, il étoit porté que a la Ville dé 
Genes auroit été prife, .clle-demeureroit entre les mains de! Mad. Ja Princeffe & du 
Prince de Piémont pour la tenir-én: dépôt au.nom du Roi & du Duc avee une gar- 
nifon moité Françoïlc moitié des troupes:du Ducz, Qué lorsque.le Duc: froit pofles 
fur de la Capitale, & de la meilleuré partie de PErar de Milan ; : la Ville 8 l'Etat de 
Genes demeureroient au Roi: l'exception du Marquifat de'Quécharel &:des terres 

ui font fur le chemin d'Orniée à Oncille, & depuis ce chemin jufqu'à Nice qui 
ERA TER au Duc; ou bien que le Roi auroit Genes & le Royaume de Cor- 
f, & le Duc auroit la'Riviére vers le Levant & le refte vers le Ponant ; où bien 

ue fi on donnoit le Royaume de Corfe au Duc, il auroit encore la Riviére vers 
le Ponant, & le Roi Genes & la Riviére vers le Levant: Que fi le Duc étoit remis 
en pofieffion du Montferrat & de la Riviére vers le Ponant, le Roi auroit Genes, 
la Riviére vers le Levant, & le Royaume de Corfe: Que fi le Roi vouloit. ren- 
dte au Duc les Etats qu'il poffédoir autrefois delà les monts ,; & le rendre maître 
de Genéve, la Ville & tout l'Etat de Genes hormis le Marquifat de Quechiavel & les 
terres fpécifiées ci-deffus lui demeureroient: Que pendant que Genes feroit en dépot, 
les revenus de la Ville f partageroient par moitié entre le Roi & le Duc; déduction 
faite des frais de l’armée: Enfin que le butin {€ partageroit par moitié entre le 
Duc & le Connétable, après qu'on auroit préférablement payé les dépenfes de 
l'armée. 

Le Roi ayant vu ces articles, les corrigea, enforte qu'il Ôta entiérement ceux qui 
regardoient le Montferrat,. les Etats d'au delà les monts, & Genéve; ne voulant 
pas laifler au Duc la moindre efpérance de pouvoir pofléder un jour le Montferrat 
ni Genéve, ni de rentrer dans les Etats cédez au Roi par le Traité de Lion: mais du 
tefte il laiffa ce projet en fon entier, hormis qu'il voulut de Genes ne fut en dépôt 
qu'entre les mains de Mad. la Princefle de Piémont, fans parler du Prince; qu'il 
ajouta que le Gouverneur de Genes feroit François, nommé par le Roi, & qu'il vou- 
loit avoir la moitié du butin, { chargeant de contenter le Connétable. 

Ces deux écrits furent tenus cachez aux Venitiens auxquels on parla fulemenr 
d'une diverfion en.Italie, qu'ils crurent feulement devoir être faite dans l'Etat. de 
Milan: on ne fe déclara que dans le tems que l'armée entra dans l'Etat de Ge- 
nes. 

Je ne particulariferai point le fuccès de cette entreprife; il me fufft de marquer 
que le Roi d'Angleterre n'envoya point à Flote dans la Mer Méditerranée ; que le 
Roi: après avoir obtenu les vaiffeaux des Hollandois, les employa contre à Ro- 
chelle,. & que l'entreprife eut d’abord quelques fuccès aflez: favorables , les Fran- 
cois & les Savoyards s'étant rendus.maîtres d'Otragio & de Gavi : mais qu'en- 
fuice la divifion s'étant mife entre le Duc & le Connétable, les Genois affiftez des 
Efpagnols reprirent routes les places qui avoient été prifes fur eux ,: même Oncille 
& quelques autres qui appartenoïent au Duc de Savoye. 


XXVIL Second Traité de Suze entre les mèmes, 


Pour les différends.de ce Duc avecle Duc de Mantoue. 1629. 


E Sr. Du Fargis: Ambañadeur de: France en -Efpagne ayant en 1626. fair la 

paix à Monçon fans la participation du Duc de Savoye ; lorsque le Prince de 
Piémont fon fils étoit à Paris pour avancer les affaires de la Ligue, ce Duc sé- 
criarextrèmement contre! ce. procédé qu'il qualifioit une: trahifon manifefte : il té- 
moïgna depuis s'appaifer par. le: {oin “qu'il vit que le Roi prenoit de fes inté- 
rêts contre: les. Genois ,:& par les proteftations que fit fa Majefté de prendre 
hautement fon parti ; ce que les Efpagnols : pritent d'abord pour une déclara- 
tion 


TRAITEZ DE PAIX, &c Gé: 


tion de guerre. Cependant comme il confervoit tobjouts fon reflentiment , il 
follicitoit en même tems en Efpagne une ligue avec cette Couronne | offfant d'en: 
tret en France les armes à la main pour protéger les Huguenots rebelles : en effct 
on découvrit en 1627. qu'il avoit de grandes-intelligences avec le Roi d'Angleterre, 
le Duc de Lotraine, & les Huguénots; mais il entra peu après en rupture ouveïté 
contre la France, à caufe de la protection qu'elle prit du Duc de Mantoue, Vin- 
cent de Gonzagues étant mort vers les fêtes de Noel de l'année 1627. après avois 
marié le Duc de Rethel fils aîné de Chaïles dé Gonzägue Duc de Nevers fon héri- 
tier préfomptif avec la Princefle Marie fa niéee petite-fille du: Duc de Savoye, cé 
Duc en eut un extrême chagrin, ayant prétendu la marier avec fon {cond 
fils, & ainfi { rendre maître du Montferrat für lequel ‘il avoit déja plufieurs 
prérentions. é 

Le Roi fit ce qu'il put pour appaïfer le chagrin du Duc, & le porter à un aë- 
commodement raïfonnable avec le nouveau Duc de Mantoue; cependant {es ofi- 
ces ne le purent empêcher de fe réconcilier avec l'Efpagne, & de faire avec Dom Gon- 
zales de Cordoue Gouverneur du Milanois, un Traité par lequel le Roi d'Efpagne 
& le Duc partagérent entreux le Montferrat dans lequel ils entrérent en même 
tems; & le Duc fe fait d'Albe, de Trin, & de plufieuts autres places , & Dom 
Gonzales afliégea Cazal. 

Le Roi voulant tirer d'oppreffion le Duc de Mantoue qui étoit né fon füjet, prit 
le chetnin d'Italié pendant les premiers mois de l'année 1629. quoique lui & {on ar- 
mée fuflent encore fitiguez du fiéce de la Rochelle qu'il venoit de terminer glorieu- 
fmenr. Etant arrivé à Grenoble, il envoya demander au! Duc de Savoye pañlagé 
& des vivres en payant, & lui offrant de lui faire donner douze mille écns' d'or de 
rente dans le Montferrat pour les prétentions qu'il avoit fur cé Duché : ‘lé Duc ne 
refufa point abfolument le Roi, mais pour l'amufer péndant qu'il fortifloit les pañl- 
ges des Alpes, & que Gonzales prefloit Cazal, il fit propoler à à Majefté qu'elle {& 
joignft à lui contre PÉcde de Genes; qu'elle ne protegeat plus Généve, & qu'elle lui 
remit le pont de Greflin & le pont neutre qui eft auprés, dont les troupes ‘du 
Roi s'étoient emparées : à l'égard du Montferrat il demanda tout ce qu'il en devoit 
avoir par le Traité qu'il avoit fait avec les Efpagnols. 

Le Roi ayant réjetté ces propofitions fit forcer le r. Mars 1620. les retranche: 
mens que le Duc avoit faits dans les paffages des Alpes pour l'empêchér'd'ayvan- 
cer plus outre, & prit incontinenc après la Ville de Suze, où le Prince de Piémont 
vint trouvér le Cardinal de Richelieu pour tâcher de fire un bon actommode: 
rent, 

Après quelques conteftations on convint enfin le 1 1.Mars 1629, d'un Traité par 
lequel Le: Duc promit, qu'il donneroit paflage 4ù Roi pour le fecours de Cazal, & lui 
feroit fournir les vivres néceflaires : Qu'il feroït en forte que Dom Gonzales léveroit 
Le fiége de Cazal, & promettroit de ne plus attenter aucune chofe contre les Etats 
de Montferrat & dé Mantoue, & d'obtenir dans fix femaines la ratification du Ré 
d'Efpagne de cette promeflé: Qu'il entreroit dans la Ligue avec le Pape, le Roi, 
la République de Venife, & lé Duc de Mantoue, pour la défenfe de leurs Etats & 
Le repos’ de ltalie: Enfin qu'il remettroit entré les mains du Roi la Citadelle de Su- 
ze & le Château de Sc. François pour affurance de fes promeffes. 

Le Roi de f part promit de lui faire céder par le Duc de Mantoue, quinze 
mille écus de renté en fonds de terre dans le Montferrat de la même condition. 
que les douze mille que‘le Duc de Mantoue Avoit offerts avant cette guerre; il con« 
pr que cependant lé Duc dé SäVoye retint tout ce qu'il occupoit alors dans le 
Montferrat à condition de le rendre quand le, Roi lui rendroit Suze & le Chi- 
teau de St. François. 
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XXVIIL 7roifieme Traité de Suze entre les même 85 autres, 


Pour Ligue. 1629. 


PE même jour que le Cardinal de Richelieu, & le Prince de Piémont conclu: 
Airent à Suze le Traité dont je viens de parler ; ils ranfcrivirent le projet de la 
Ligue d'entre le Pape, le Roi, la République de Venife , & le Duc de Mantoue; 
& au pied.de la copie de ce projet le Cardinal au nom du Roi, & le Prince au nom 
du Duc de Sayoye convinrent de figner cette Ligue, le Roi fe contentant alors de 
la promefle que le Prince fit que fon pére & lui la figneroient lorsque trois de 
ceux qui y étoient nommez l'auroient fignée, & qui fourniroit des troupes à 
proportion de ce qu'il évoit tenu d'en fournir par la derniere ligue faite entre les 
Venitiens & lui. 

Le Duc ratifia ce Traité le 20. Mars füivant. Les arbitres nommez par le Roi 
& par les Ducs de Savoye & de Mantoue s'etant aflemblez en conféquence du {e- 
cond Traité de Suze pour régler les terres qui feroient données au Duc de Savoye, 
celui-ci vouloit qu'on eftimat les terres fuivant qu'elles valoient autrefois, préten- 
dant par ce moyen abforber presque tout ce qui lui étoit échu par le partage du 
Montferrat qu'il avoit fait avec les Efpagnols : mais comme les Miniftres de France 
& de Mantoue n'y vouloient point confentir, on ne conclut rien; enfuite les Alle- 
mands étant defcendus en Italie, & les Efpagnols ayant remis le fiéce devant Cazal, 
le Cardinal de Richelieu { mit en marche pour aller fecourir cette place. 

Il fomma le Duc; de fe joindre avec lui pour le fecours de Cazal , & de figner la 
Ligue fuivant le troifiéme Traité de Suze, puisque le Roi, les Venitiens, & le Duc 
de Mantoue l'avoient fignée: mais il le refufa, à moins que l'armée du Roi £ joignit 
à la fienne pour attaquer les Etats de Milan & de Genes fans pouvoir poler les ar- 
mes qu'on n'eût conquis lun & l'autre. 

Le Roi n'étant pas dans le deffein alors de rompré avec l'Efpagne, ne voulut pas 
entrer dans cet engagement, & fe contenta dans la fuite que Le Duc demeurit neu- 
tre, à quoi il confentit d'abord, promettant de livrer pales à l'armée; de lui four- 
nic des vivres tant pour @ fubfüitance que pour le ravitaillement de Cazal; même 
de lui livrer quelques places pour lui fervir de retraite: mais enfuite quand l’armée 
fut en marche, il changea d'avis & ne voulut rien tenir de ce qu'il avoit promis. 
Ainfi le Cardinal craignant d'affamer l'armée , s'il la fifoit marcher plus avant, 
rompit avec le Duc & s'empara de Pignerol: 

Cette prif@ abattit extrémement l'humeur altiére du Duc, qui fit faire plufieurs 

ropoftions pour la reftitution de Pignerol; mais le Cardinal lui fic déclarer que 
Ê Roi le prérendoit retenir en conféquente des droits qu'il y.avoit; & que rout 
au moins il le garderoit durant quelques années pour la fureté des Traitez qu'on 
feroit avec lui. Le chagrin du Duc augmenta encore quand il vit que les François 
s'étoient emparez de plufieurs places du Piémont, & que le Roi étant entré, en Sa- 
voye, y avoit pris Chambery & presque toutes les autres places de ce. Duché , où il 
établit un Confeil Souverain, & voulut que les habitans lui prétaffent ferment de 
fidélité, & que la Juftice y fût adminiltrée en.fon nom. Ces malheurs ayant été 
füivis de la prife de Mantoue , qui lui fr juger que, tout l'effort des armes alloic com- 
ber par f faute fur fon Pais, il ne put réfifter à la douleur, & mourut plutôt de 
chagrin que de maladie vers la fin du mois de Juillet 1630. étant dépouillé de pres 
que tous fes Etats, 
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XXIX. 7raité fecret de Querajque, entre Louis XHL. 
æ. Victor Ambédte , 


Pour lechange de Pignerol. Mars 163 I. 


tisbonne après la mort de Charles Emmanuel , l'Empereur. & le Roi de France 

envoyerent à Querafque en Piémont leurs Plénipotentiaires pour régler les diffé- 
rends entre Victor Amédée {on fils & fon Succefleur & le Duc de Mantoue. Ce 
nouveau Duc voyant tous les malheurs qui Ctoient arrivez à fon pére pour avoir 
abandonné le parti de la France, réfolur par les confêils de la Ducheffe A femme & 
du Sr Jules Mazarin Miniftre du Pape Urbain VIII. de { réconcilier tout à fait 
avec cette Couronne ; dont il reconnoifloit pat plufeurs exemples que les bonnes 
Où mauvaifes influences avoient toüjours fait lé bonheur ou le malheur de {es Erars : 
il trouva la Cour de France difpofée à { réconcilier tout à fait avec lui; mais en- 
forte néanmoins que le Roi vouloit retenir pour gage de fa bonne volonté Pignerol 
que lé Roi Henri III. avoit réndu avec tant d'imprudence à {on ayeul, & qui 
donne aux François, toutes les fois que bon Kur fmble, une ficile entrée dans le 
Piémont & dans toute l'Italie, 

Outre l'inclination que le Sr. Mazarin avoit toljouts elle d'agir pour la France , 
il étoit encore confirmé dans ce deflein par les inftances que lui faifoit le Pape de 
faire condefcendre le Duc à laifler aux François cette place qu'il regardoit.comme 
une porté par laquelle les François pouvoient venir’ au fécours des Princes Italiens 4 
lorsque les Efpagnols les voudroient opprimer.  Ainfi il s'étudia à faire connoître au 
Duc qu'il étoit néceflaire’ pour: la. libérté de’ l'Italie que Pignerol demeurit entre 
les mains des François; le Duc en demeuroit d'accord, mais il ne pouvoit con- 
fentir que cette liberté fe confervât à fs dépens: neanmoins dans la fuite fi 
fant réflexion que les François tenoient plufeurs places en. Piémont & étoient 
maîtres de toute la Savoye hormis de Montmelian, & que les Efpagnols ne 
l'affiftant que foiblement il lui étoit impofhble de. rentrer .dans {es Etats maloré 
le Roi, il confentit de lui laifler Pignerol, pourvû qu'en échange il le ft ren- 
trer dans. Genéve qui étoit l'ancien patrimorne de fi Maifon. 

Cette propolition ayant plu à la Cour de Rome qui cût bien fouhaité que 
cette pepiniére du Calvinisme fût tombée entre les: mains du Duc >. le. Sr.. Ma- 
Zarin paña en France, où on fut fort aie d'entrer en négociation avec Je Duc 
pour un échange de Pignerol avec quelques autres terres: mais le Roi. ne vou: 
lut point { charger de lui. faire avoir Genéve, tant à caufe que le Roi de 
Suéde & les autres Princes Proteftans avoient pris cette ville fous leur protection, 
que pour ne fe point brouiller avec les Suifles.  Ainf le Roi offrit de. faire cet 
échange avec des terres du Montferrat, qu'on adjugeroit au Duc de Savoye; ou- 
ere” clé qu'il devoit avoir par les Traitez de Suze & de Ratisbonne, … f Ma 
jefté fe chargeant d'en donner un dédommagement au Duc de Mantoue en are 
gent. 

Le Duc de Savoye ayant agréé cette propoftion., il pafla à Querasque le 31. 
Mars 1631. avec le Maréchal de Thoiras & le Sr. Servien Plénipotentiaires du 
Roi un Traité fecret par lequel, le Roi & le Duc firent enfemble. une ligue 
défenfive. Le Duc confentit que le Roi confervât en propriété & ouvetaine- 
 Pignerol, la Peroufe, & leurs dépendances; à condition que par le Traité qu'on 
moyenneroic entre lui & le Duc de Mantoue, on lui adjugeroit en échange Al- 
be & fon territoire: Que ce que l'on donneroit au Duc dans le Montferrat vau- 
droit autant de revenu que Pignerol ; & que fi Pignerol valoit davantage, le 

Roi 


J: déja marqué que la paix pour les affaires d'Italie ayant été conclue à Ra- 
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Roi payeroit au Duc la plus value: Que le Roi f chargeroit de récompenfer le 
Duc de Mantoue de ce que le Païs qu'on attribüeoit au Duc fe trouveroit plus va- 
loir que les quinze mille écus de rente que leDuc de Savoye devoit avoir dans le 
Montferrat : Qu'il défendroit la perfonne & les Etats du Duc, & le maintien- 
droit en la pofleffion de tous fs Etats, même de ceux qui lui froient adju- 
gez par les Traitez qu'on alloit faire à Querasque : Que les deux Fréres du Duc 
de Savoye viendroient en France, & y demeureroient pour ôtages jusqu'à ce que 
ce Traité füt entiérement exécuté: Enfin qu'ils feroient la guerre conjointement à la 
République de Genes dans le tems & aux conditions portées plus au long dans ce 
Traité ; en forte que le Roi devoit fournir au Duc à fes dépens douze mille hommes 
de pied & mille Fm pour cette expédition. 

En conféquence de ce Traité qu'on tint dans le dernier fecret, les Plenipotentiaires 
du Roi maintenant foiblement les interèts du Duc de Mantoue pafférent le 6. 
Avril fuivant avec les Plénipotentiaires de l'Empereur le Traité de Querasque par 
lequel nous avons vu qu'outre la valeur des quinze mille écus d'or de rente en 
biens Seigneuraux , ils obligérent encore le Duc de Mantoue de céder au Duc de 
Savoye une grande quantité de terres, lesquelles le Duc de Savoye lui devoir payer 
fuivant l’eflimation qui en feroit faite, & cependant dépofer fes pierreries chez un 
Marchand pour fureté de ce payement; outre cela on convint: par ce Traité public 
que toutes les places feroient reftituées. de part & d'autre, & que particuliérement 
Les troupes du Roi fortiroient de Pignerol , & que l'on mettroit de part & d'autre 
des Gtages entre les mains du Pape pour fureté des évacuations qu'on devoit faire 
réciproquement. 


XXX. Autre Traité de Querasque, entre les mêmes, : 


Pour la reftitution du Piémont & de la Savoye. 


Our faciliter l'exécution du Traité général du 6. Avril 1631: & conferver [a 
Pie intelligence & le repos entre les Sujets de & Majefté.& du Duc de Sa- 
voye, ce Duc pañla encore au même lieu de Querasque un Traité particulier avec le 
Maréchal de Thoiras & le Sr. Servien le 30. Mai de la même année. 

Par ce Traité ils convinrent que tous les Sujets du Roi qui.avoient fervi le Duc 
pendant cette guerre, & les Sujets du Duc qui avoient {ervi le Roi, particuliérement 
le Comte de Lucerne, rentreroient dans tous leurs biens, offices, & bénéfices non- 
obftant toutes confifcations & lettres de reprefailles; pourvü que les biens fuffent en- 
core en nature , & fans qu'on püt prétendre aucune reftitution de fruits : Que 
le Comte de St. Chaumont & les autres Sujets du Roi qui avoient du bien dans 
les Etats du Duc, & les Sujets du Duc qui avoient du bien dans les Etats du Roi, 
en jouiroient paifiblement comme ils se avant Ja guerre : Que le même 
feroit oblervé à l'égard des habitans du Piémont & du Montferrat: Que les Ar- 
rêts rendus contradiétoirement par le Confeil Souverain que le Roi avoit établi 
en Savoye, fubfifteroient fans qu'on fe püt pourvoir au contraire que par les 
voyes de droit permifes contre les Arrêts des Cours Souveraines : Que les Sen- 
tences rendues contradiétoirement par les Juges fubalternes à la charge de l'ap- 

cl, les Arrêts & Sentencés rendues par défaut ou au préjudice des droits & de 
Ê Souveraineté du Duc de Savoye dans fes Etats, féroienc nuls & ne lui pourroient 
faire aucun préjudice: Que les hommages rendus & les fermens de fidélité pré- 
tez à fa Majefté par les habitans du Piémont & de la Savoye depuis qu'elle 
s'en étoit faifie, feroient nuls & comme non avenus : Que les prifonnieurs {e- 
roient mis en liberté de part & d'autre : Que le Roi rendroit au Duc dans 
le 4. Juin prochain les Villes & Châteaux de Ville - Franche , de Saluces, de 

Vigon 
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Vigon & toutes les autres places qu'il tenoit au delà des monts, hormis les qua- 
tre places réfervées par le Traité général; à condition que le Duc auroit-reftitué le 
jour précédent au Duc de Mantoue, les Châteaux de Camin, Gabian, Vefne, 
St. George & toutes les autres places qu'il tenoit dans le Montferratf, excepté, celles 
ui Jui avoient été adjugées, & la Ville & le Chateau de Montecalvo, Qu'il refti- 
tucroit cette Ville & ce Château le 1. du même mois, & que le 8. le Roi lui 
reflitueroit toutes les places qu'il tenoit en Savoye ; en forte qu'il n'y.en occu- 
peroit plus aucune le onziéme: Que la liberté du Comimeïce entre les Sujets du. 
Roi & du Duc, & entre les Habitans du Piémont & du Montférrat feroit re- 
tablie , telle qu'elle étoit avant la derniére guerre : Enfin qu'on nommeroit des 
Commiflaires de part & d'autre pour régler à l'amiable dans fix mois les différends 
qui pourroient être entre les Sujets du Roi & du Duc pour les limites de là 
Souveraineté. : ; 

En exécution de ces Traitez & des autres qui furent encore paflez au même lieu 
de Querasque toutes les places furent évacuées de part & d'autre; même tout le 
monde crut que Pignerol avoit auffi-été évacué par les François fuivant le certifi- 
cat que le Comte de Verrue leut en donna: cependant:comme le Cardinal de 
Richelieu ne vouloit point que le Roi fe deffaistt abfolument du Château de Pigne- 
tol, il ÿ demeüra trois cens François fi bien cachez que les Commiffaires de 
Empereur & du Roi d'Efpagne ne les apperçurent point; de forte qu'ils fignérent 
late de remife de cette ville en conféquence duquel les ôtages François qu'on avoit 
imis entre les mains du Pape furent mis en liberté. Depuis ce-tems les terres que le 
Duc de Savoye devoir payer à celui de Mantoue, furent -eflimées à quâtre cens qua: 
tre-vingts quatorze mille écus. 


XXXL 7raité de Millefleur entre les mèmes, 


Pour le dépôt de Pignerol Octobre 163 L 


Our trouver un prétexte de. mettre Pignerol entre les mains des François, le 

Roi fit faire de grandes plaintes de ce que les Efpagnols confervoient dans le 
Milanoiïs un plus grand nombre de troupes.que celui qu'ils avoicnt. accoutumé 
d'y tenir pendant la paix, contre ce qui étoit porté par le Traité dé Querasque; 
il témoigna que cela lui donnoit lieu de juger qu'ils avoient defféin de faire 
bientôt une toifiéme invañon dans les Etats du Duc de Mantoue, & qu'il 
foupçonnoit le Duc de Savoye d'être de concert avec eux & avec la Reine 
Mére & le Duc d'Orléans, fon frére qui s'étoient depuis peu retirez de Fran 
ce. Ainf il fic faire par fs Miniftres de fortes inftances auprès du Duc à ce 
qu'il lui promit de ne point prendre part à ces mauvais deffeins, & qu'il lui mit 
entre les mains pat forme de dépôt quelques places dé Piémont qui lui puf- 
fent faciliter le pañlage quand il voudroit revenir au fecouts du Duc de Man- 
touc: pour cacher le fecret, il'lui propola de lui remettre Suze & Veillane; 
ou Pignerol & la Perou, ou Savillan avec les terres qui font fur le chemin pour 
ÿ venir de France, où Domont & Cani. : 

Le Duc de Savoye fit favoir au Gouverneut de Milan les demandes que le Roi 
lui Aifoit, & le follicita de lui envoyer inceflamment des fecours qu'il favoit bien 
quil n'évoit pas en état de lui donner : ainfi ce Gouverneur lui ayant fait con- 
noître fon impuiflance, il aflembla fon Confeil & par fon avis conclut à Millefleur 
le 19. Octobre 1631.un Traité avec le Maréchal de Thoiras & le Sr. Servien, par 
lequel ils convinrent ge le Duc n'affifteroit point ceux qui voudroient troubler 
le Royaume pendant l'abfence de la Reine Mére &°de Monfieur : Qu'il livre- 
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roit paffage aux François pour aller en Italie, fi on attaquoit de nouveau le Duc 
de Mantoue ou les Grifons : Que le Roi livreroit aufli pañlage au Duc pour 
les foldats étrangers qu'il pourroit lever à l'occafion du prefent Traité: Qu'il 
lui permettroit de faire én fon Royaume la leyée d'hommes & l’extradion de 
vivres néceflaires pour cet ceffer : Qu'il. défendroit la perlonne & les Etats du 
Duc, & les terres qui lui avoient été adjugées dans le Montferrat : Qu'il four- 
niroit pour ce fujec vingt mille hommes de pied, & deux mille chevaux aux- 
quels le Duc joindroit dix mille hommes de pied & quinze cens chevaux : Que 
pour füureré de ce que deffus le Duc dépoferoit le 21. du même mois la ville 
& la citadelle de Pignerol, les forts de la Peroufe & de Ste, Brigide entre les 
mains des Suifles auxquels on avoit configné Suze en 1629. & qui jureroient 
de le tenir au nom du Roi par forme de dépôt pendant fix mois, & de le ren. 
dre au Duc après ce terme, à moins qu'il ne fût prorogé d'un commun confente- 
ment: Que le Roi y pourroit mettre: un Gouverneur François qui feroit le même 
ferment: Que fi le Duc contrevenoit au Traité, le Roi pourroit retirer les Suifles 
de ces places, & y mettre tel nombre de gens-de guerre qu’il jugeroit à propos pour 
demeurer maître abfolu de la place, & que les Suifles & les Officiers François {e- 
roient déchargez de leur ferment : Que fi d'autre part le Roi contrevenoit au Traité 
les Suifles & le Gouverneur féroient difpenfez de leur ferment envers le Roi, & te- 
hus de rendre ces places au Duc pour être en fa libre difpofition. 

Le lendemain de ce Traité le dépot de Pignerol fut fait fuivant qu'il y étoie 
porté; & par un aéte particulier on convint que le Roi pourroit mettre des François 
en garnifon dans Pignerol au lieu de Suifles, ‘dont'on n’avoit parlé que pour moins 
cffaroucher les Efpagnols qui avoient approuvé deux ans auparavant qu'on mit une 

garnifon dans Suze, & pour leur faire ainfi croire que le Roi n'étoit point pleine- 


ment maître de cette place. 
XXXILI. 7raité de Turin entre les mêmes, 


Pour la vente de Pignerol. 1632. 


Près l'exécution de ce premier Traité, le Roi envoya en Italie le Comte du 

Pleffis-Prâlin pour témoigner au Duc la fatisfaction qu'il avoit de ce qu'il 
avoit .tepu fi .exaétement fa parole,  & pour füre connoîtré aux Princes d'Italie les 
aifons qui l'avoient obligé de fouhaiter le: dépôt de Pigncrol. Tous ces Prin- 
ces particuliérement les Venitiens témoignérent, avoir bien de la joye que Pignerol 
fût entre les mains des François , & fouhaiter que le Roi achérât cette place, afin 
qu'il püt contrepointer l'autorité du Roi d'Efpagne eh Italie, 

Le Roi voyant les Princes d'Italie dans ces féntimens donna ordre au Maréchal de 
Thoiras & au. Sr. Servien de pafler le contract d'achat de Pignerol, de la Peroufe, 
& de, fes dépendances, ainfi qu'ils firent à Turin le $. Juillec 1632. On prit pour 
prétexte.de ce Traité que le Gouverneur. de Milan augmentoit plutôt fes troupes 
que de les. diminuer , & qu'il faïloit ainf aflez connoïtre qu’il prétendoit encore 
croubler le repos de l'iralie; de forte que le Roi & le Duc jugeant néceffaire que 
Majefté tint quelques places qui lui donnaffent une libre entrée en Italie pour pou: 
voir empêcher l'exécution des defleins des Efpagnols, le Duc paï cet acte vendit au 
Roi la Ville.& le Château de Pisnerol, avec fon confinage y; compris l'Abbaye & 
Val de Lemie & le Fort & Vallée de la Peroufe jusqu'a la riviére du Chifon, à con- 
dition que certe riviére appartiendroit au Roi le long de ce confinage: Que le Duc 
ne pourroit batir aucun! fort entre Pignerol & la Vallée de Pragelas au déça ni a 
delà du Chifon: Que le Roi acquiteroit le Duc de Savoye envers le Duc de Man- 
toue des quatié Gens quatre-vingts quatorze mille écus qu'il lui devoit en exécu- 

è tion 
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tion du Traité de Querasque, confentant que le Duc retirât les pierreries qu'il avoit 
confignées : Qu'il payeroit encore le Fu du prix de {ces terres fuivant l'eftima- 
tion qui en feroit faite par des Commiiffaires nommez de part & d'autre, à raifon de 
deux pour cent: Que cette fomme feroit employée en l'acquifition de Neufchâtel & 
de Valengin, le Roi promettant de favorifer le Duc en cette afaire: Que le Due 
donneroit pañlage aux troupes du Roi & joindroit fes troupes à celles de fa Majefté 
pour la défenfe de fes Etats & des Princes fes alliez: Qu'en cas que les Etats du Duc 
fuflent atraquez, le Roi les défendroit avec vingt mille hommes de pied & deux 
mille chevaux dont la moitié feroit payée par le Roi. 

Par des articles fecrets étant au bas de ce Traité, les parties reconnurent'qu'il étoit 
fimulé &. feulement pour être montré au public, & qu'il n'y avoit que le Traité 
.de Querasque du dernier Mars 163 1. qui dût avoit lieu, le Roi s’obligea qu'en ças 

ue le Duc acquit Neufchâtel & Valengin, il le défendroit & fes fuccefleurs routes 
les fois. qu'ils feroient attaquer & que nonobftant le Traité fait à Madriden 
163 1. entre le Duc & la République de Genes, ce qui avoit été réglé par le Trais 
té de Querasque au fujet de la:guerre contre cette République fubffteroit ; le Trai- 
té de Madrid ne concernant que les différends du Duc avec cette République pour 
la terre de Quecharel, & ne regardant point leurs conteftations pour leurs limites, & 
autres chefs, récré 

Cette vente de Pignerol déplut fort à l'Empereur & aux Bfpagnols, dont le premier 
prétendoit que la Savoye étant un fief de l'Empire, le Duc de Savoye n’en avoit pu 
rien aliéner que du confentement de l'Empereur: le Roi foutenoit au contraire qu'il 
lui avoit été auffi bien permis d'acquérir Pignerol en Italie qu'aux Efpagnols d'y,ac- 
querir Final: enfin par le Traité-que le Roi à fait à Munfter avec l'Empereur , on 
a confirmé l’acquifition de Pignerol, & on a feulement dérogé en ce chef au Traité 
de Querasque dk 6. Avril 1631. 


XXXIII. 7raité de Rivoles entre les mêmes, 
Pour Ligue contre l'Efpagne. 1635. 


; N eut depuis ce tems-la de grands foupcons en France, que le Duc de Sa- 
O voye avoit deffein de fe liguer avec les Efpagnols pour chafler les troupes du 
Roi de Pignerol; ces craintes augmentérent par les fréquentes inftances que le Com- 
te de St. Maurice Ambañladeur de Savoye en France fit en 1633. à ce que le Roi 
payât les quatre cens quatre vingts quatorze mille écus qui étoient dus au Duc de 
Mantoue; qu'il payât aufli au Duc de Savoye cent foixante-huit mille quatre 
cens écus d'or auxquels la plus value de Pignerol avoit été liquidée fuivant les 
Traitez, &. qu'il fit faire au plutôt le reglement des limites du territoire de Pigne- 
rol. 

Ces inftances ne plurent pas à la Cour de France, qui s’excufa de payer les qua- 
tre cens. quatre-vingts quatorze mille écus au Duc de Mantoue, fur ce que ne vou- 
lant point approuver les Traitez de Querasque il. ne vouloit point les recevoir : elle 
fit naître encore diverfes difficultez {ur la pal des écus qu'on devoit donner au Duc 
de Savoye pour la plus value.de Pignerol;. fur les termes & la maniére du payement 
qu'on lui en feroit; & fur les mots dans lesquels la quittance feroit conçue , le Duc 
y voulant inférer diverfes claufes qui, faifoient foupçonner qu'il avoit quelques vues 
de rentrer un jour dans la poffeffion de Pignerol. 

La retraite du Prince Thomas dans les Païs-Bas Efpagnols fit encore douter da- 
vantage de la fidélité du Duc, & qu'il cherchoit un prétexte pour changer de parti; 
néanmoins ayant fait connoître quil ne participoit point aux defleins de fon fiére, 
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& qu'il vouloit s'attacher à la fortune de la France qui écoit für le point de rom- 
pre avec l'Efpagne > On commença à traiter d’une ligue entre le Roi & le Due 
& quelques autres Princes d'Italie pour chafler les Efpagnols du Milanois, du 
quel & Majelté. faifoit efpérer au Duc de lui faire avoit une partie confidérable 
avec la partie du Montfertat qui étoit reftée au Duc de Mantoue., ‘ne lui de. 
mandant autre chofe que de fui céder de fa part quelques places & vallées du 
Piémont voilines de Pignerol ; de démolir Montmélian , -& de faire relever là 
Savoye de la France. Le Duc ne voulut jamais confentir à ce dernier aitice, 
quoi qu'on lui offift moyennant cela de le faire déclarer Roi de Lombardie; 
ft bien que le Roi s'en étant reliché, le Préfident de Belliévre paf à Turin 
par ordre du Roi pour lever toutes les dificultez qui :reftoient : après diver- 
fes conteftations le Comte du Pleffis-Prâlin &,ce Préfident fignérene le premier Juil. 
let 163$. le Traité de Ligue entre le Roi & le Duc de Savoye. 

Par ce Traité le Roi promit qu'il fourniroit pour cette entreprife douze mille 
hommes de pied & quinze cens chevaux, outre” dix mille hommes de pied” & cinq 
cens chevaux qu'il avoit dans la Valteline: Que lé Düc de Mantoue entreroir dans 
cstte Ligue, &y contribueroit de trois mille hommes de pied & dé trois scehs’'che- 
vaux: Que le Duc de Parme y entreroit aufit} &contribueroit .de quatre mille Hô. 
mes de pied & de cinq cens chevaux, le tout à leurs dépens. Le Duc de Savoÿe pro- 
mit aufli de fà part qu'il foutniroit à {s frais fix mille hommes de pied & douze éens 
Chevaux, & que le Due de Modéne entteroit aufli dans cette Ligue & fourniroit :à 
fes frais trois mille hommes de pied &'trois cens’ chevaux." ” Ils /convinrent que €ha- 
cun des alliez fourniroit cès troupes jusqu'à la fin de la guérres &'lés atgrhénteroit 
d'un quart, fi les Allemands’entroient’en Italie: Que le Roï‘auroit la principale di. 
rection de cette guerre: Que le Duc commanderoit l’armée dé la Ligue 'énl'abfence 
du Roi: Que quand le Duc froit abfent, elle feroit commandée par le Gé. 
néral des troupes Françoifes : Que les conquêtes feroient partagées entre les Al- 
liez à proportion du nombre de troupes qu'ils, contribucroienc: Que chacun des 
Confédérez ne pourroit traiter ni paix ni trêve que conjointement & d’un com- 
mun confentement: Qu'ils ne pourroient attaquer aucun Prince ou Etat d'Italie, 
s'il n'étoit adhérant de l'Efpagne, & cela d'un commun confentement : Que cette 
Ligue dureroit trois années : Que les autres Princes qui y voudroient entrer avant la dé- 
claration de la guerre ou deux mois après, y féroient reçus aux mêmes conditions: 
Que fi les Efpagnols prenoient quelques places à un des Confédérez pendant cette guerre, 
ils continueroient la guerre jufqu'à ce qu'ils l'euflenr recouvrée: Que fi après le terns 
de cette Ligue fini, on attaquoit un des Alliez à l'occafion de ce Ttaité ils fe ftou- 
reroient mutuellement avec la moitié des troupes portées ci-deffüus : Enfin que Ceux qui 
contribueroient plus quece qui étoit porté ci-deflus, én auroient une plus ofande part 
dans les conquêtes. 

Par des articles fecrets du même jour le Duc &'lés Alnbaffideurs du Roi con 
vinrent que le Roi ne fouhaitant point garder aucune chofe dans le Duché de Milan, 
il traiteroit avec le Duc. de Mantoue pour une échange de ce que lui reftoit dans le 
Montférrat contre Crémone & le Crémonois, & lui donneroit encore outre cela pour f2 
part des conquêtes la ville & le château de Milan & fes dépendances : Que le Roi céderoit 
au Duc de Savoye cette partie du Montferrat qu'il avoit acquifé du Due de Mantoue; 
& lui fcroit encore avoir dans le Duché de Milan tour le Lac Majeur & tour ce qui 
eft en deça de ce Lac jufqu'à la fortie du Tefin ; hors de ce Lac depuis fà fortie jus- 
qu'à fon embouchure dans le Po, & depuis l'embouchure du fléuve Serivia dans le 
Po jufqu'’aux confins de l'Etat de Milan fuivant le cours de ce fleuve: Que moyennant 
l'a&uelle: & paiflible poffeffion de tout le Montfertat & de toutes ces ‘places de l'Etat 
de Milan , le Duc de Savoye céderoitau Roi Caours avet les lieux fituez entre cette place & 
* Pignerol; Revel avec les lieux fituez entre Revel & Caouts jufqu'aux Hmites de la France ; 
les vallées du Po & d'Añgrone; la Vallée & le Comité de Lucerne avec le fort de 


Mi- 
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Mitolve jnfqu’au: Col de la ‘Croix; la ville de St: Martin &'le chemin. de 
Barges à Chäteau-Dauphin :: Qu'il céderoit auffi au Roi tout ce qu'il pourroit 
prétendre en vertu du Traité fecret de Querasque, tint à cauf de ce qui y €- 
toit dit au fujet de Genes, que pour la ‘plus’ value de Pignerol: Qu'il y auroit 
alliance perpétuelle offenfive & défénfive entre la Couronne de France &' les 
Ducs de Savoye: Qu'ils f donneroient réciproquement les fecours portez par le 
Traité fcret de! Querasque:* Enfin que ce Traité fortiroit {on entier effér; le 
Dué { contentant néanmoinsqu'au lieu ‘des douze millé hommes de pied & mil- 
le‘ chevaux poftez' par ce Traité, le Roi lui donnit & ‘entrent à {s frais & 
dépens deux mille fantaffins. 

Le Duc de Savoye avoit été fix mois à conclure ce Trairé :: il ne fuc pas 
plus ‘diligent dans fon exécution, ayant tardé éxtréthémient long-tems à {e tendre 
au fiége de Valence que le Maréchal! dé Créqui! afliégea en cette même 
année avec l'armée  Françoife : de forte: que :cé fiépe ‘ayant mal réüfff, 
le: Maréchal l'accufa d'infidélité ;" & il chargéa de {on coté le Maréchal ‘d'avoir 
manqué de cœur dans cette entreprife, ou toût au moins de’ jugement. Le befbin 
qu'on avoit du Duc fut caufe qu'on fe contenta défes tafons; que le Roi lui 
protic de nouveau de ne le point abandonner, & que dans les Traitez qu'il froic 
il auroit pareil foin de fes intérêts que des fiens prapres. 


XXXIV. Traité de Turin entre Louis XI, €3+ Mad: Roya- 
le comme Tutrice du Duc François Hyacinthe. 1638. 


Æ Duc de Parme s'étant retiré de la Ligue, &: enfuite le Duc. de Mantoue 
étant mort en 1637.. le Duc de, Savoye jprétendoït que la Ligue de 
l'année 1635. étoit finie; il, n'écoic point dans le deflin de, la continuer qu'à 
de nouvelles conditions pour la füreté de fes Etats ;. lesquelles :n'étoient poinr 
dans le premier Traité. Ce Duc ne put sen expliquer davantage, parce qu'il 
fut prévenu de la mort en cette même année 1637. laïlanc la tutelle de Fran- 
çois Hyacinthe fon fils aîné & fon fucceflèur à Madame Royale. f femme au 
préjudice du Cardinal de Savoye & du Prince Thomas fs fréres qui prétendoient 
que k tutelle du petit Duc leur appartenoit. 
Cette, Princefle eût bien fouhaité ne poins renouveler, le Traité de ligue 8e de 
s’en tenir au Traité fecret de Querasque, par lequel le Roi étoit. obligé à la dé- 
fenfe du; Piémont,, en cas qu'il füt envahi par les Efpagnols, : avec lesquels 
elle demandoit que le Roi ui permit de demeurer neutre: enfuite le Sr: d'E- 
merÿy Ambañadeur de France lui ayant déclaré de la part du Roi quil vou- 
loit que le Piémont füt fous fa proteétion ou hors de fon alliance, elle off 
de faire une ligue défenfive avec le Roi;mais Le Sr. d'Emery rejetta encore cet- 
te propofition, voulant que cette ligue füt auffi bien offenfive que défenfive. 
La Ducheffe fit ce qu'elle put pour s'en défendre; elle entra même en une né- 
gociation fecrette avec le Marquis de Leganez Gouverneur de Milan: mais cette 
intrigue ayant été découverte ,. cete Princefle voyant le péril qu’elle couroit Hi 
elle rompoit avec la France dans un tems que les Éfpagnols tenoient Verceil affiés 
gé, & que fes beaux-fréres la vouloient dépouiller de la Régence, elle réfolut 
enfin defigner le Traité de Ligue comme elle fr à, Turin le 3. Juin 1638, 
avec le Cardinal de la Valette Général des armées du Roi en lulie & le Sr, 
d'Emery Ambañladeur de France qui le fignérent au nom du Roi. 4 
Par: ce Traité le Roi & la Duchefle comme Tutrice de François Hyacinthe fon 
fils Duc de Savoye convinrent qu'il y auroit entr'eux une ligue offenfive & dé- 
fenfive:. Qu'ils feroient la guerre ouverte à l'Efpagne jufqu'à la fin de l'année 
16404 Que le Roi fourniroit pour ce fujet douze. mille hommes de pied & 
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quinze cens chevaux: Que la, Ducheffe outte.les :garniforis’ de :fes places .éntre: 
tiendroit en campagne d'fes dépens trois mille hommes de rpied. &! douze cens 
chevaux: Qu'elle entretiendroit encore un pareil. nombre de troupes qui. feroient 
partie de ce que le Roi devoit fournir; pour. la folde desquelles il -lui £e- 
toit. compter la fomme de huit cens quarante mille livres par. an: Que la Du- 
cheffe fourniroit quinze piéces de.-canon ,  &:.le Roi tous)les. autres frais, de 
l'artillerie: Qu'ils ne pourroient: faire ni paix mi tréve. que. d'un. commüun con- 
fentement:, Que les Généraux du. Roi n'agiroient dans les Etats de la Ducheffe 
que fous fon autorité : : Que le Roi ne pourroit redemander. les dépenfes qu'il 
feroit pour la défenfe des Etats de la Duchefle: Qu'on. continueroit la guerre 
jufqu'à ce qu'on eùt repris les places que les, Ennemis auroient prifes, ou qu'ils pour- 
roient prendre. à l'avenir: Que. fi la Duchefle & fes, Etats étoient mis-au Ban, le 
Roi.ne pourroit faire la, paix que lé Ban ne für Jevé, que. toutes chofes ne fu£ 
fent renufes en.leur premier. état, .&. qu'on n'accordit jau jeune Duc la confir- 
mation des. conceflions &,.des inveftitures accordées par le défunt; Empereur au 
feu Duc Viétor. Amedée :. Enfin. quefi la Duchefle étoit attaquée à caufe de cer- 
te ligue, le Roi la fecoureroit. 

La ville de Verceil fur, prife peu aprés la! conclufion de. ce Traité, & cemal. 
heur fut fuivi de la mort,du, Duc François, Hyacinthe. 


XXXV. Traité de Turin entre Louis XIII. € Madame Ro- 
yale comme tatrice du. Duc: Charles: Emanuel: Second. 
Juin 1630. 


ES Princes de Savoye s'étant unis avec les Efpagnols firent la guerre à Ma- 
E; dame Royale, & prirent plufieuts places du Piémont & di Montferrat, 
dans une partie desquelles le Marquis de Leganez Gouverneur du Duché-de 
Milan mit garnifon Efpagnole , fuivanc le Traité qu'il avoir fait avec ces’ Prin: 
ces: cela fit réfoudre le Roi de preffer la Ducheñle de lui mettre entre les'miains 
üne partie des places qui étoient encore en fa puiflance 5 tant parce qu'il vit 
bien qu'elles feroient mieux gardées par les François que par les Piérontois où 
par les Savoyards, qui pour la plûpart avoient plus d'inclination pour les. Prin- 
ces que pour la Duchefle; que parce qu'il jugea que lorsqu'on traiteroit la paix 
le moyen de faire fortir les Efpagnols des places qu'ils occuperoïent-en Piémont 
froit que les François y en occupañlent auff quelques unes ,- qu'ils offtiroient 
de reftituer au Duc de Savoye lorfque les’ Efpagnols en feroient autant de’ leur 
pat. Ainfi le Roi fit demander à la Duchefle qu'elle lui mit entre les mains 
pat forme de dépôt Caouts, Revel, Coni, Savigliane; Querasque, Carmagnole, 
Ivrée &) Trains afin que les François fuflent maîtres du chemin qui méne 
depuis les limites de la France jufqu'à Cazal, & qu'ils puflent plus Allen 
fecourir cette place à laquelle ils favoienc que les Efpagnols en vouloient par- 
ticuliérement. 

La Duchéffé recouroit au: fécours du Roi comme à {on feul reméde; mais 
en même tems elle avoit bien de la peine À { réfoudre de  deffaifir de fes 
places : comme le Roi refufoit de la fecourir qu'à cette condition, elle conclut 
à Turin le 1. Juin 1639. un Traité avec le Cardinal de la Valette & les Sr. 
de Chavigny & d’Emery Ambañladeurs de France, par lequel le Roi & la Du- 
cheffe comme Tutrice du Duc Charles Emanuel déclarérent avoir jugé necéfläire 
de mettre garnifon Françoife dans Carmagnole, Savillan, ‘ & Querasques & con- 
vinrent que le Roi promettroit de ne faire point de paix avec les Efpagnols ni dé 
trêve plus longue d'un an, qu'à condition qu'ils fortiroient de toutes les places qu'ils 
avoient prifes fur le Duc de Savoye, y compris Verceil; & que le Roi feroir auflt {or- 
tir les fiennés des ‘places qu'elles ‘avoïent occupées depuis l'année 1638: ue 

uand les troupes du Roï repréndroient quelques places fur les Efpagnols-il les rert- 
Ar à la Duchefle en cas qu'elle les püt garder; que s'il les reprenoit toutes il re- 
met- 
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mettroit auf à la Duchefle celles où il tiendroit garnifon: Qu'il mettroit entre ler 
mains de la Duchefle des lettres adreflées au Pape & aux Princes d'Italie pous 
témoigner qu'il ne tenoit ces places qu'au nom du Duc de Savoye & pour le, 
défendre: Que la Souveraineté & les revenus de ces places refteroient au Duc. 
& que là Ducheflé y mettroit des Gouverneurs agréables au Roi: Que le Ro 
feroit la dépenfe néceflaire pour la garde & la fortification de ces places, fans 
pouvoir jamais rien prétendre du Duc :& de {es fuccefleurs légitimes pour ce 
fujet: Que le Roi fourniroit tous les ans un million de livres à la Ducheffe 
pour l'entretien dé {ès gardes del'Efcadron de Savoye, & des garni{ons de Tu 
tin & des autres places où le Roi ne tiendroit point garnifon: Que moyennant 
cela le Roi froit. déchargé des huit cens quarante mille livres portez par le 
Traité de Ligue; & la Duchefle feroit parcillemenc déchatgée des troupes qu’elle 
devoit mettre fur pied, n'étant tenue que de faire {ervir dans l’armée du Roi 
l'Efcadron de Savoye & quelques compagnies de fes Gardes: enfin que la Ligue 
du 3. Juin 1638. demeureroit en fi force & vertu,  finon en ce: qui y étoir 
dérogé par ce Traité. 

Par un article particulier figné le même jour par la Duchefle &:.les: mêmes 
Plénipotentiaires on Convint que cette renonciatiation faite par le Roi de’ deman- 
der aucunes chofes pour les dépenfes qu'il froit dans ces places, n'auroit lieu qu'à 
l'égard de la Duchefle, du Duc, de fes enfans, & de fes fœurss mais que fi 
le Cardinal dé Savoye & le Prince Thomas parvenoient à la füccefion de ces 
Etats, le Roi cédoit dès à préfent à la Duchefle & à fes filles toutes. les pré- 
tentions qu'il pourtoit avoir contreux pour ce fujet. Les places portées par ce 
Traité furent mifés entre les mains des François qui chaférent encore les Efpa- 
gnols de quelques autres. 

Madame Royale avant que de figner ce Traité, voulut encore favoir des 
Princes fes beaux-fréres s'ils perfiftoient à ne vouloir point d'accommodement; 
mais voyant que le bonheur de leurs premieres entreprifes leur donnoit de la 
fierté, elle conclut le Traité & l'exécuta: elle fit encore depuis entrer les 
François dans Suze, 


XXXVI 7raié de Grenoble entre les mêmes, 


Pour le même fujet. Oétobre 1639. 


EE Princes de Savoye s'étant emparez de la ville de Turin hormis 
de La citadelle, firent en. forte que Je Sénat de cette ville décla- 
rât la Duchefle incapable de la Regence : ils firent couxir plufieurs Manifeftes 
injurieux qui tendoicnt à faire douter de la naiffance légitime du petit Duc fon 
fils; ainfi le Roi voyant que presque tous les Piémontois & plufieurs Savoyards 
penchoient davantage du côté des Princes que de la Duchefle, crut que le 
meilleur moyen de faire avorter les deffeins des Princes étoit de mettre la per- 
fonne du jeune Duc en fureté en l’amenant en France pour l'élever avec Mon- 
fcigneur le Dauphin; & de mettre garnifon Françoife dans les places qui teftoient 
à la Duchefle, fur tout dans Montinélian. Dans ce deflein il lui ft propo- 
fer de venir conférer avec lui à Grenoble de ce qu'il y avoit à faire dans l'érar 
que les chofes étoient alors, & d'y amener le Duc fon fils. 

La Duchefle y vint trouver le Roi vers la fin du mois de Septembre 1639. 
mais le Comte Philipe d'Aglie & quelques autres dans lesquels elle avoit une 
particuliére confiance, lui ayant mis dans l'efprit que le Cardinal de Richelieu 
ne failoit cés propolitions que pour dépouiller le Duc {on fils de & liberté & ; 
de fes meilleures places, elle ne l'amena point à Grenoble, de peur que l'on ne 
Jemmevär en France malgré elle: ellene voulut même jamais confentir au dépôt de 
Moarmélin , quelques remontrances que le Cardinal lui ft pour la perfuader. 

: On 
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On délibéra fi le Roïi.voyant l'obftination de la Ducheffe & la défiance qu’elle 
témoignoit avoir de fes intentions, ne devoir pas labandonner à f mauvaife condui- 
te: mais enfin la tendrefle que le Roi confervoit toüjours pour f fœur, & la 
crainte que l'abandonnant elle ne fit avec fes beaux-fréres quelque Traité dèsayan- 
cageux à la France, le déterminérent à { contenter de ce qu'elle vouloit bien lui 
promettre. : 

Ainf le o. O&tobre 1639. elle fit un Traité avec le Roï par lequel elle promie 
qu'elle compoferoit la garnifon de Montmélian de Savoyards & de François qui au- 
roient été de longue main à fon fervice: Qu'elle mettroit un égal nombre des uns 
& des autres dans les deux forts de cette place le bas & le haut: Qu'elle dépoferoit 
entre les mains du Roi le château de: Charbonniére en Savoye, ceux d’Elbene & de 
Foffan en Piémont, & la ville d'Albe dans le Montferrat: Qu'elle feroit fi bien gar- 
der le Val d'Aoufte que les ennemis n’y pourroient pañler: Que s'ils avançoient dans 
la Savoye elle y fcroit entrer un plus grand nombre de François: Qu’enfin elle a£ 
füreroit f perfonne & celle de fes enfans par une bonne garnifon qu'elle tiendroit dans 
Chambery. 

La Duchefle partit après cela de Grenoble, laiffant un grand chagrin au Cardinal 
de Richelieu de ne l'avoir pu réduire à faire ce que le Roï foultaitoit d'elle: il sen 
vangea peu après fur le Comte Philipe qu’il ft arrêter prifonnier à Turin, même fans 
la permiffion de la Duchefe. 

Le Roi continua toüjours de protéger la Duchefle dans f tutelle; & nous avons 
vu qu'il voulut abfolument & obtint qu'elle eût des pañleports de l'Empereur pour 
envoyer des Députez à l’affemblée de Munfter avec la qualité de Tutrice du Duc fon 
fils & de Régente de fes Etats; ce à quoi l'Empereur fit longtems difficulté de confen- 
tir, à caufe qu'il s'étoit déclaré contre elle en faveur de fes beaux-fréres. 


XXXVIL Zraité de Turin entre. Lois XUX. £$ le Prince Tho- 


mas de Savoye..! 1640. 


Ê que je n'aye accoutümé de faire mention qüe des Traitez paflez entre les 
Souverains, neanmoins comme les Traitez pañlez entre le feu Roi & les Princes 
de Savoye fervent à fire connoître la fuite des intérêts qué le Roi a eus à déméler 
avec leur Maïfon, j'ai cru néceflaire d'en faire une mention partieuliére. 

Nous avons déja vu au fujet des Traitez précédens, que Maurice Cardinal de Sa- 
voye & le Prince Thomas difputérent la tutelle du jeune Duc de Savoye à Madame 
Royale fa mére: pour la rendre plus odieufe au peuple, ils publiérent qu'elle avoit 
promis {à fille ainée en mariage à Monfeigneur le Dauphin qui à peine étoit né, & 

welle lui donnoit en dot la Savoye & lé Piémont, en cas que le Duc mourût fans 
enfans. Ces Princes voyant la Ducheffe foutenue par les François, obtinrent de l'Em- 
pereur des Jertres monitoriales addreffées à cette Duchefle, par lesquelles il lui com 
mandoit de renoncer à l'alliance de la France & de chafer les François de {es Etats: 
en même tems ils s’alliérenc avec les Efpagnols, auxquels ils pernurent de tenit gar- 
nilon dans les places qu'ils prendroient de vive force :le Prince Thomas pour don- 


ner au Roi Catholique un gage afluré de fon attache à fon fervice, envoya en Efpa- 


gne fa femme & fes enfans. 

Je ne m'arrêterai point à raconter tout au long le fuccès de cette guerre en même 
tems civile & érrangére qui ravagea le Piémont & le Montferrat durant plufieurs 
années, & dans laquelle les François & les Efpagnols s'emparérent de diverfés pla- 
ces: ls premiers firent connoître en plufcufs rencontres leur valeur & leur promti- 
tude à fecourir la Ducheñle ,qu'ils rétablirént dans Turin & dans plufieurs autres pla- 
ces dont les Princes s'étoient emparez; enforte qu'il ne refta prefque plus que Nice 
au Cardinal Maurice &: Ivrée au Prince Thomas. 

Ces disgraces obligérent ces Princes de fonger à s’'accommoder avec la Cour de 
France , où le Cardinal Maurice envoya vers la fin de l'année r640. l'Abbé Soldati qui 
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y demanda entrautres chofes qu'on lui laïffät les places qu'il tenoit en qualité de 
Lieutenant Général du Duc de Savoye & indépetrdamment de la Duchelle; qu'il 
fignât avec elle dans les affaires importantes; & que le Roi remit dans l'efpace de 
trois ans entre les mains de la Duchefle toutes les places qu'il occupoit en Piémont. 

Quoique le Roi n'agréât pas tout-à-fait ces conditions, il ne laifa pas d'envoyer 
en Piémont le Sr. Mazarin ayec un plein pouvoir de traiter la paix avec ces Prin- 
ces: ce Miniftre s'étant abouché à Ivrée avec le Prince Thomas, ménagea fi bien 
les chofes qu'il conclut, le fécond Décembre 1640. un Traité d'iccomniodement 
entré le Roi & ce Prince. 

D'une part le Comte d'Harcourt , le Sr. Mazarin & le Préfident de la Court 
Ambañadeurs du Roi en Savoye fignérent un écrit qui portoit que le Roi prendroit 
ce Prince & fa famille fous fà protedtion: Qu'il conferveroit dans la Maïfon de Sa- 
voye la fucceflion des enfäns mâles tant en faveur des fils du Duc de Savoye que 
de fs oncles & de leurs enfans mâles: Que le Prince envoycroit en Efpagne un 
Courier pour folliciter le retour de Madame fa femme & de fesenfans, & l'évacua- 
tion des places du Piémont que les Efpagnols occupoient: Que quelque fuccès 
qu'eüt cette affaire, le Prince viendroit à là Cout de France le 15. Janvier pro- 
chain: Que fi les Efpagnols refufoient d'accorder dans le mois de Fevrier fuivane, le 
retour de la Princefle & de fes enfans, & l'évacuation de ces places, le Prince fer- 
viroit. le Roi en Italie contreux: Que le Roi lui augmente#oit {es penfions, lui 
feroit ravoir cent mille livres fur les arrérages qui lui en étoient dus, & donne- 
roit encore foixante-dix mille livres de penfion à la Princelle à femme & à {es en- 
fans: Que le Roi ne feroit aucun Traité de ‘paix ni de tréve avec le Roi d'Efpa- 
gne, à moins que d'obtenir le retour de cette Princefle & de fes enfans : Que fi les 
Elpagnols accordoient ce retour & cette évacuation, & les cAeétuoient dans le 
mois de Fevrier, le Prince ne feroit point tenu de porter les armes contre l'E£ 
pagne- 

Par un article fecret les mêmes Plénipotentiaires convinrent que jufqu'à ce que 
le Prince füt accommodé avec la Duchefle ; il conferveroic les places qu'il occupois 
alors & en toucheroit les revenus. 

D'autre part le Prince Thomas figna le même jour à Ivrée un autre écrit par le- 
quel il promettoit au Roi d'obferver toutes les chofes mentionnées ci-deffus. 

En conféquence de ce Traité le Roi ft payer à ce Prince l'argent qui lui avoit 
été promis; cependant il manqua à fa parole fous prétexte que les François avoient 
divulgué le Traité, fi-bien que les Efpagnols n'avoient poinc voulu accorder le re: 
tour de la Princefle fa femme ni de fes'enfans. Ainfi non fulement il ne f ren- 
dit point à la Cou de France comme il y étoit obligé par le Traité , mais s'étane 
lié plus étroitement que jamais avec l'Efpagne, la guerre recommenca en Piémont 
où les François prirent encore diverfes places, 1 


XXXVIIL ZÆurre Traité de Turin entre Louis XII LE? les 
Princes Maurice Cardinal &ÿ Thomas de Savoye. 1642, 


“ Princes effrayéz des grnds progrès des armées Françoiles &‘dégoutez des 
Miniftres d'Efpagne en Italie qui leur faifoienc fouffrir journellement de nou- 
velles injures, réfolurenten 1642. de s'accommoder avec la Cour de France & avec 
l Duchefe leur belle-fœur : ayant premiérement conclu une tréve avec la Duchefe, ils 
trouvérent le moyen de faire fortir les Efpagnols de Nice & d'Ivrée; enfüite ils firent 
un Traité avec la Duchefle le 4. Juin,1642. par lequel ils convinrent entr'autres 
chofes qu'elle demeureroit feule tutrice du Duc de Savoye & Régente de fes Etats: 
Que dans les affaires importantes de l'Etat; la fignature des Princes feroit néceffire: 
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Que le Prince Cardinal {eroir Lieutenant Général du Duc dans le Comté de Nicé, 
& le Prince Thomas dans celäi d'Ivrée: Enfin qu'on affüreroit la fücceffion du Due 
ché de Savoye au Prince Cardinal & aux autres males de la Maifon, en cas que le 
Duc mourût fans enfans mâles: 

‘Par un Traité particulier la Duchefle convint de marier la Princefle Louïfe f& 1. 
le au Cardinal Maurice qui fouhaitoit paflionnémentsce mariage, afin d'empêcher que 
cette Princefle {& mariant à quelque autre Prince, on ne lui conteffit en tout ow 
en partie la fucceffion du Duc fon neveu en cas qu'il mourût fans enfans. 

Le même jour les Pléniporentiaires des mêmes Princes firent un Traité avec le Sr: 
d'Aiguebonne Ambafladeur du Roi en Piémont & fon Plénipotentiaire, par lequel 
ils convinrent que le Roï prendroit ces Princes & leur fimille fous {à protection : 
Qu'il conferveroit la fucceflion mafculine dans la Maifon de Savoye: Qu'il affure- 
roit de nouveau le Pape & la République de Venife qu'il rendroit les places qu'il 
avoit Occupées en Piémont depuis la mort du Duc Victor Amédée ; pourvû que 
les Efpagnols en fiflent de même: Que ces Princes fe déclareroient pour la Fran- 
ce, & renonceroient aux intelligences qu'ils avoient avec les Ennemis du Roi: Que 
le Prince Thomas porteroit les armes contre le Roi d'Efpagne jufqu'à ce qu'ils euf. 
fent reftitué à la Duchefle Les places qu'ils tenoient en Piémont, & qu'ils lui euf 
{ent renvoyé la Princefle {a femme & fes enfans : Que s'ils exécutoient ces deux 
points, le Prince Thomas demeureroit toüjours dans le parti du Roï, mais ne pour- 
roit être obligé à porter les armes contre les Efpagnols: Que le Roi approuvoir les 
Traitez entre la Duchefle & ces Princes; particulierement le mariage entre le Cardi- 
pal & la Princefle fa niéce: Qu'il continueroit à ces Princes leurs penfions fur ef 
quelles on payeroit à chacun cent mille livres: Qu'on donneroit à la Princefle de 
Carignan & à {es enfans foixante-dix mille livres de penfion ; quand ils froient re- 
venus d'Efpagne: Que le Roi ne concluroït aucun Traité avec l'Efpagne qu'à con- 
dition de Jeur/ retour: Qu'il semployeroit pour faire marier un des fils du Prince 
Thomas à la fille du Duc de Longucville, Enfin que fi la Duchefle mouroit pen- 
dant la minorité du Duc, ces Princes feroient fes tuteurs, pourvû qu'ils { maine 
tinflent dans le parti du Roi. 

On 2 cru outre cela qu'on promit en France au Prince Thomas, que fi le Roi 
pouvoit conquérir l'Etat de Milan il lui laifferoit Tortone ou Alexandrie en {ou- 
veraincté pour lui & fes defcendans : quoiqu'il en foit, en conféquence de ces Trai- 
tez-le Cardinal Maurice époufa la Princefle fa niéce, & le Prince Thomas porta 
les armes pour le fervice de la France ; & commandant les armées du Roi il re- 
prit fur les Efpagnols Af, Villeneuve d'Aft, Train, & diverfes autres places : il 
acheva en n644. de les chafer de toutes les places qu'ils occupoient dans le Mont- 
ferrat & en Piémont hormis de Verceil. 


XXXIX. Zraité de Valentin entre Louis XIV. 83 Madame 
la Ducheffe Régente de Savoye. 1645. 


N Ous avons vu que le Roi Louis XIIT. avoit toûüjours déclaré qu'il n'avoit mis 
Ÿ garnifon dans les places de Piémont que pour empêcher qu'elles ne rom- 
bañent entre les mains des Ffpagnols, & qu'il étoir difpolé de’ les remettre au Duc 
de Savoye quand les Efpagnols feroien fortis de celles qu'ils y avoient occupées : ain- 
fi lorfque les armes du Roi eurent chafé les Efpagnols de toutes les places qu'ils y 
avoient prifes pendant les troubles , il confenrit de rendre à la Duchefle de Sa- 
voye une partie des places qu'il avoit occupées dans fes Etats depuis le Trai- 
té de 1638 ne gardant les autres que pour la foulager de la dépenfe d'y 
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entretenir des garnifons, & pour mieux défendre Cäzal, & pourfuivre là guerré 
daris le Milanois. 

Pour cet effet le Sr. d'Aiguebonne Arnbañladeur de France en Piémoñit fit aveé 
la Duchefle le 13. du mois d'Avril 1645. un Traité par lequel le Roi & elle con: 
firmérent le Traité du 3. Juin 1638. renouvellérent l'alliance entre la France & la 
Savoyé jufqu'à la conclufion de la paix générale , & convinrent que la Ducheflé 
fouinitoit au Roi 3460. Chevaux y compris l'efcadron de Savoye, & le plus grand 
nombre d'infanterie qu'elle pourroit: Que le Roi feroit traiter & paÿer. toutes ces 
troupes comme les fiennes propres : Qu'il remettroit inceffammenc à l4 Ducheffe la 
ville de Turin, Aft avec fa Citadelle, Carmagnole, & fon Château, Demont, lé 
Fort de Rauzet, & Santia: Qu'il continueroit de tenir garnifon dans les autres pla- 
ces pour les remettre au cas porté par le Traité de 1638. & que pour d'autant 
mieux conferver Cazal contre les Efpagnols; la Ducheflé mettroit encore Verrue en 
tre les mains du Roi, à condition de la rendte ainfi que les autres füivant le Trai* 
té de 1638. & de ne pouvoir prétendre aucune chofe pour la confervation &e fortis 
fication de cette place. 

Ceité alliance entre le Roi & le Duc de Savoye qui devoit durer par ce Traité 
jufqu'à la paix générale, seft toûjours confervée fans avoir befoin d’être renouvel- 
léc par aucun autre Traité; la Ducheffe de Savoye & le Duc fon fils ayant toûjours 
joint leurs troupes à celles du Roï qui de fà part prit hautement leurs intérêts en 
toutes rencontres: 

Dans le Traité de Munfter le Roi déclara qu'il étoit obligé de défendre le Duc 
de Savoye contre rous fes Ennemis dans la poffeflion de Train, d'Albe, & des au- 
tres lieux cédez au Duc de. Savoye par le, Traité de Querafque: il obtint de l'Em- 

ereur la confirmation de ce Traité, l'inveftiture en faveur du Duc des Erars qu'il 
tenoit de l’Empire, & qu'il ne le troubleroit point dans là poñfeffion de ceux qu'il 
poffédoit en fouveraineté. 

Après que le Duc de Mantoue eut fait fortir les François dé Cazal, & que Îés 
Efpagnols eurent pris Train, ils {ollicitérent là Duchefle de Savoye de s'unir avec 
eux pour chafler aufli les François du Piémont, offrant moyennant cela dé lüi ren- 
dre Verceil, d'ajufter fes différends avec le Duc de Mantoue, & de marier le Duc 
fon fils avec l'Infante d'Efpagne: mais le Sr. Setvien Ambafladeur de France rom- 
pit toute cetre négociation; & pour mieux faire connoître aux Piémontois que le 
Roi ne fouhaitoit point étendre les limites de fon Royaume à leurs dépens, il leur 
rendit librement Verrue & Villeneuve d’Aft qu'il n'avoit gardé que pour mieux con* 
fervèr Cazal. Pour obliger la Ducheffe à fe venir ferme dans le parti de la Frañce; 
il promit de traiter à l'avenir les Ambañadeurs de Savoye comme ceux des Têtes 
Couronnées; ce qu'ils avoienc toûjours fouhaité jufqu’alors fans l'avoir pu ob- 
tenir. 

Le Roi d'Efpagne contintiaht de tenir Train dans le Montférrar; l'Empereur ne 
donnant point au Duc de Savoye l'inveftiture des Etats mentionnez dans le Traité 
de Munfler, & ayant donné au Duc de Mantoue En 1656. des Patentes de Géné: 
ral & de Vicaire de l'Empire en Italie, le Roï eut tout le foin poffible des inrérêts 
du Duc de Savoye dans la Capitulation qu'il engagea les Eleéteurs de faire figner à 
l'Empereut d'à-préfent avant fon éledtion : car il y promic Article 4. qu'il donne- 
roit au Duc de Savoye l'inveftiture du Montferrat de même que Ferdinand Second 
l'avoit accordée au Duc Viétor Amédée; qu'il agiroit auprès du Roi d'Efpaghe, 
afin qu'il rendit Train au Duc de Savoye ; qu'il commanderoit au Duc de Man: 
toue de retirer fes troupes des terres attribuées au Duc de Savoye par les Traitez ; 
enfin qu'il maintiendroit les Ducs de Savoye dans la poffeffion du Vicariat de l'Em- 
pire en Italie, & annulleroit les Patentes de cetre dignité qui avoient été données ati 
Duc de Mantoue. , é 
Enfin le Roi comprit le Duc de Savoye dans le Trairé des Pyrenéess fHipula que 
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le Roi d'Efpagne luivrendroit Verceil -& Cencio, & qu'il lui rendroit juftice au fujet 
de la dot de lInfante Catherine; & y fit inférer la confirmation du Traité de Que- 
rafque, & que les deux Rois travailleroïent pour ajufter les différends qui étoient 
entre les Ducs de Savoye & de Mantoue pour la dot. de l'Infante Margue- 
rite. 

Comme tous ces articles regardent particuliérement les intérêts que les Ducs de 
Savoye ont eus à démêler avec les Empereurs, les Rois d'Efpagne , & les Ducs de 
Mantoue, je n'en ditai rien ici davantage, réfervant d'en parler plus amplement 
quand je! parlerai des Traitez pallez entré tous ces Princes & les Ducs de Sa- 
voye. 

Depuis la Paix des Pyrénées, le Roi rendit au Duc & à la Duchefle de Savoye 
la Ciradelle. de Turin & les autres places de Piémont où il avoit continué de tenir 
garnifon; l’amicié s'eft toûjours conférvée entrela France & la Savoye, fans qu'el- 
les fe foient néanmoins liées par aucun Traité; parce qu’encore qu’il y ait eu deux 
fois rupture ntie la France & l'Efpagne depuis le Traité des Pyrénées, le Roi ne 
s'eft pas foucié d'attaquer l'Etat de Milan qui eft le feul deffein pour lequel la ligue 
avec la Savoye ait pu être utile : néanmoins le Roi ayant depuis peu acquis Cazal 
& la partie du Montfertat qui appartenoit au Duc de Mantoue, il a jugé à pro- 
pos pour la fureré de cette place importante, de faire alliance offenfive & défenfi- 
ve avec le Duc de Savoyeÿ mais comme ce Traité eft fecret & au deflus des bor- 


nes que je me fuis propolées, je me contente de le défigner fans m'y arrêter da- 
vantagt. 


Traitez avec la République de Gênes. 


’Ai déja parlé au commencement de la premiére Partie de ce fecond Volume des 
J droits du Roi fur la ville de Génes & des occafons où il qualifie encore Sei- 

neur de Génes: 

Le premier Traité entre les Rois de France & les Genois fut fait en 392. par 
les Nobles & les principaux habitans de Génes qui étoient alors en différend avec 
leurs Ducs maintenus par la populace. 

Par ce Traité Charles VI. alors Roi de France promit de les protéger & de les 
défendre; ils s'obligerent d'autre part de le reconnoître & fes fuccefleurs Rois de Fran- 
ce pour leurs fouverains Seigneurs, & de lui payer par chacun an la fomme de qua- 
tre mille florins d’or. 

Les troubles de Génes ayant empêché l'effet de ce premier Traité, Antonio A- 
dorne Duc de Génes ayant plein pouvoir de tous les Ordres de Ja République en 
pafla un autre en 1396. avec les Ambafñadeurs du même Roi, qui étoient alors à 
Génes.. Par ce Traité les Génois fans préjudice du droit de l'Empereur fur Génes 
en déclarérent Seigneur Charles VI. & fes fuccefleurs Rois.de France ; lui transféré- 
sent tous droits de propriété, poflefion, & jurifdiétion ; convinrent que le Roi 
metroit dans Génes un Gouverneur François qui oblerveroit les loix du Pais; & 
promitent de faire la guerre aux ennemis du Roi & de lui faire ferment de f- 
délité, 

Ce Traité fut ratifié par le Roi & exécuté de la part des Génois qui firent fer- 
ment de fidélité au Roi, lequel acheta en même tems Sayone de Louis Duc d'Or- 
leans fon frére. 

Les Génois ayant chañé les François en 1409. {e remirent depuis fous l'obéiffan- 
ce de Charks VII. qui leur pardonna par deux Traitez paflez en 1444. & en 
1458. , 

Le peu, d'affurance qu'il y avoit en la fidélité de ce peuple für caufe que Louis 
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XI dohna en 1463: Gênes & Saone: à François Sfoïce Vifconti Duc de Milañ 
à la charge de-les tenir en fief de la Couronne, & fe réfetvant la feigneurie di- 
reéte & le ferment de fidélité. En conféquence de cette inféodation, ce Duc & 
fes fuccefleurs tinrent Génes en fief du Roi jufqu'à ce que Louïs XII. faifant la guer: 
re à Ludovic, les Génois fe remirent en 1490. fous l'obéiffance de ce Roi qui leut 
donna un Gouverneur. 

Ce peuple f£ fouleva en 1507. & élut un Teinturier pour Duc; mais le Roi 
Louis XII. fit pendre ce prétendu Duc, abolit les privilèges des Génois, & unit 
Génes-à fon domaine. 

Gênes s'étant encore fouftraite de l'obéiffance de ce Roi vers la fin de fon tea 
gne, ‘elle y rentra au commencement de celui de François Premier, qui conferva 
Génes jufqu'en l'année 1522. en laquelle elle fut prife par les Généraux de l'Em- 
pereur: 

François Premier ayant été peu après fait prifonnier, fut obligé de tenoncet en 
1526. par le Traité dé Madrid à {es droits fur Génes; mais il {e vinc fi peu obligé 
à ce Traité forcé, qu'une des claufes du Traité de Ligue qu'il paf en la même an- 
née à Cognac avec le Pape, les Venitiens,, & le Duc de Milan fut que les Conf: 
dérez: afliégeroient. Génes à frais communs, .& qu'après qu’elle froit reconvrée, le 
Roi y auroit telle puiflänce & fouveraineté que par le paie. 

En conféquence de ce Traité Savone & Génes furent remiles fous l’obéiffance du 
Roi en 1527. mais l'année fuivante André Doria ayant quitté le parti de la Fran- 
ce, & embraflé celui de l'Empereur, reprit Génes, & la mettant en liberté ÿ étas 
blit la forme de gouvernement qui y eft encore à préfent. Le Roi ne renonça point 
à fes droits fur. Génes parle. Traité de Cambrai de l'année 1 529. ayant fculement 
confenti de les comprendre daris la Tréve de Nice de l'année 153 8. & dans le Trai- 
té de paix de Crepy de l'année 1544: 

Ea guerre s'étant rallumée en 1551. éntre Charles-Quint & Henri Second, ce 
Roi attaqua l'Ile de Corfe tant en vertu du droit qu’il y avoit comme Seisneur 
de l'Etat de Génes duquel cette ville dépend, qu'à caufe que les Génois Érdtilien 
l'Empereur, & avoient commis quelques hoftilitez contre les François : les troupès 
du Roi semparérent d'abord de prefque toute l'Iflé par le moyen de quelques ban- 
his du Païs; mais enfuite il. ne lui refta prelque que la Capitale & deux ou trois 
autres places. Les deux Princes ayant fait une tréve à Vaucelles en 1556. l'Empe- 
reur y comprit Génes de fa part, & le Roi la Corfique; mais par le Traité de Ca: 
teau-Cambrefis le Roi convint de recevoir les Génois dans {es bonnes graces, & 
de leur rendre toutes les places qu'il occupoit dans la Corfique, à condition qûe 
les Génois lui rendroient le refpe& qu'ils lui devoient ; que les Sujets du Roi &c. les 
leurs pourroient trafiquer les uns avec les autres; que les Génois ne pourroient in 
quiéter leurs Sujets pour avoir fervi le Roi én cette guerre, ou avoir-fuivi fon parti; 
& qu'ils les laifleroienc jouir de leurs biens; & que s'ils vouloient jouir du bienfaié 
de ce Traité ils fourniroient un acte de rarificition par lequel ils promettroient 
d'obferver inviolablement ce qui y étoit contenu. 

Nous avons vu ci-devant par des articles féparez de ce Traité que le Roi ftipulà 

qu'Oétavien Fregole & Scipion. Fiefque pourroïent pourfuivre à Génes & ailleurs 
leur rétabliflement dans leurs biens; & que le Roi d’Efpagne ptomit de s'employer 
à ce qu'on leur rendit bonne &tbriéve juftice. 
… Depuis ce Traité les Génois demeurérent en polfeffion paifble de leur liberté 8 
dans une extrême Lliaifon: avec les Rois d'Efpagne que cette République à roûjours 
regardez comme fes proteéteurs: les Génois ont toujours été depuis ce tes les Fer 
miers du Roi d'Efpagne, auquel ils ont fourni annuellement des fommes confidé- 
rables dans fes befoins fur des affignations qu’il leur a données fur fes revenus d’A< 
mérique & autres. 

Ce fut la raifon qui obligea le Roi Louïs XIIL eh 1624. de fe liguer avec Char- 
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Jes Emanuel Duc de Savoye pour faire la guerre à cette République, qu'ils regat- 
doient comme la tréfriéré du Roïd'Efpagne. Nous venons de voir dans ce même 
Chapitre que le Roi & ce Duc convinrent fecrettement de partager entreux les 
Etats de certe République ; le Roi ne voulut pas néanmoins fe déclarer ouvertement 
contr'elle & ne parut que comme auxiliaire du Duc de Savoye ; même le Traité 
pour avoir des vaifleaux , des Erars Généraux contre les Génois fut pañlé au nom 
du Connétäble de Lesdiguiéres qui parut {ul s'être ligué avec le Duc de Savoye 
pour ce deffein, 

Le Duc & le Connétable eurent au commencement des fuccès affez avantageux; 
mais enfuiré s'étant brouillez, & les Efpagnols étant venus au fecours de cette Ré- 
püblique,' elle fac délivrée du plus grand péril où elle eût été depuis long-rems : peu 
après les Rois de France & d’Efpagne firent une fufpenfion d'armes entre les trou- 
pes qu'ils avoient dans l'Etat de Gênes; & par des Ecrits faits en conféquence du 
Traité de Monçon, les Miniftres des deux Rois convinrent que les Génois y {e- 
roient compris, & que leur différend fe vuideroit à l'amiable, 

Ce Traité ayant extrêmement choqué le Duc de Savoye il fe taccommoda avec les 
Efpagnols qui en A confidération commencérent à {e montrer fort contraires aux 
intérêts des Génois, qui foupçonnérent que le Roi d'Efpagne les facrifioit à la hais 
ne & à l'ambition du. Duc; ce qui parut manifeftement par des dépêches de la 
Court d'Efpagne que les François furprirent & mirent entre les mains des 
Génois. 

Lc Roi allant en Tralie au commencement de 1629. & voulant attirer ces peu- 

les dans la” ligue qu'il projettoit de faire contre les Efpagnols, leur envoya le Sr. 
de Lande pour les aflurer defa protection contre ceux qui voudroient opprimer leur 
liberté: ainfi après que le Roi eût forcé les barricades de Suze, & fait fon Traité 
avec le Duc de Savoye, les Génois craignant que cette réünion ne-tournât à leur 
ruine, lui envoyérent sun Ambaffadeur à Suze pour le prier de leur continuer fa 
bienveillance: le Roi lui fit la grace de le faire couvrir à l'audience , encore que quel- 
ques Miniftres lui euffént confeillé le. contraire à caufe de {es anciens droits fur l'E- 
tat de Génes. 

Les Efpagnols furent fort indignez de cette aétion des Génois, d'autant plus que 
le Roi envoya peu après le Sr. de Sabran pour réfider à Génes de fa part; au lieu 
que jamais les Génois n'avoient reçu aucuns Miniftres étrangers autres que ceux du 
Roi Catholique. Ils firent de grandes inftances à ce qu'ils le fiffent retirer; mais les 
Génois ne le voulurent pas faire , fe contentant de déclarer qu'il ne feroit point 

rairé comme Miniftre du Roi de France. 

Le Roi ne voulut point alors écouter aucune des propofitions que le Duc dé Sa- 
voye lui fit contre les Genois; mais en 1631. l'envie d’avoir Pignerol fut caufe 
qu'il convint par le Traité fecret de Querafque d’affifter le Duc de Savoye contre 
les Génois, & qu'il confirma encore cette obligation en 1632. par les articles {e- 
crets du contra d'acquifition de Pignerol. 

Au commencement .de l’année fuivante les Génois qui n'avoierit pas connoiffance 
de ces Traitez fecrets, envoyérent au Roi un Ambafñadeur Extraordinaire pour le 
remercier de la proteétion qu'il leur avoit offerte, & le prier de terminer leur dif- 
férend avec le Duc de Savoye: on fit encore pañler pour grace à cet Ambafladeur 
de ce qu'on lui permit de fe couvrir à l'audiance; depuis le Duc de Savoye ayant 

uitté le deflein de cette guerre, & s'étant accommodé avec les Génois pour l'af- 
faire de Quecharel, le Roi a coüjours vécu en bonne intelligence avec cette Répu= 


blique. 
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XL Ecrit donné an Roi par la République de Gênes, 


Pour neutralité. 1646. 


Orfqu'en 1635. le Préfident de Bellievre fut en Italie pour en folliciter tous les 
L Princes de {e liguer avec le Roi contre l'Efpagne, il fuc auf à Génes dans ce 
deflein | & voulut perfuader les Génois que le Roi ne fouhaitoir rien autre chofe 
à leur égard que de les empêcher de tomber fous la domination des Efpagnols 
qu'on leur voulut perfuader en vouloir à leur liberté : mais il ne put rien obtenir 
des Génois qui étoient trop engagez avec l'Efpagne pour pouvoir..fe déclarer con- 
te elle; la plüpart d’entr'eux pofédant de grandes terres dans les Etats du Roi d'Ef 
pagne, & lui ayant avancé de grandes fommes de deniers qu'ils auroient perdus 
s'ils aVoient fait cette démarche. : 

Le Roi envoya en 1646. le Prince Thomas avec une armée/navale pour attaquer 
les places que les Efpagnols occupent fur les côtes de Tofcane ; il écrivit à la Répu- 
blique de Génes pour là prier de donner retraite dans fes ports aux Vaifleaux Fran- 
çois, & pañlage par fes Etats aux Soldats qui iroient de Piémont s'embarquer fur cet- 
te flotte; ce que la République lui accorda dans la réponie qu'elle fit à Sa Majefté, 
promettant d'obferver une exacte neutralité. Quelques différends pour les Douanes 
que les Génois levoient {ur les marchandifes & les barques qui alloient à Final ou qui 
en fortoïient, ayant obligé les Efpagnols de faire failir en 1654. les effèts que les 
Génois pofñédoient dans le Royaume de Naples & dans le Duché de Milan, ils en- 
voyérent vers le Roi pour lui demander fa protcétion, laquelle Sa Majefté leur pro- 
mit: mais cela ne fervit qu'a rétablir la paix entte les Efpagnols & les Génois, aux- 
quels les premiers donnérent main levée des failies faites de leurs biens, 


XLI Autre Ecrit donné an Roi par la mème République, 


Pour le falut des Vaifleaux & des Galéres du Roi 16 
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Es Génois prétendoient que leur Ville Capitale: avoit droit & pofleflion d'être 
faluée la premiére par tous les Vaifleaux du Roi &des autres Couronnes; ‘ce- 
pendant Sa Majefté vouloit que la ville de Génes donnât la premiére le flut à la 
Capitaine & à la  Patrone de fes Galéres,. & à l'Amiral & au Vice_Amiral de fes 
Vaifleaux : fur le refus que les Génois en firent, les Galéres du Roi tirérent quel- 
ques canonades contre le Mole d'où on tira pareillement fur les Galéres. ? 

Comme la République craignoic que ces commencemens d’hoftilitez n'euflent de 
mauvaifes fuites, & ne caufaflent uñe rupture, elle envoya en France Jean Baprifte 
de la Rouere & Paris Maria Salvago en qualité de {es Envoyez Extraordinaites pour 
expliquer au Roi les raifons qu’elle avoit pour defirer que fa Ville Capitale für fn. 
luée la premiére, & néanmoins déclarer qu'elle étoit prêre de fe foumettre en éela aux 
volontez de Sa Majelté. 

Le Sr. de Poîpone auquel ils avoient fait cette déclaration devive voix, leur 
ayant témoigné que le Roi fouhaitoit qu'ils la fiflént par écrir, ils écrivirent à ce 
Miniftre le 25. Juin 1673. une lettre fignée d'eux , par laquellé" ils déclarérenc avoir 
eu ordre d'expofer au Roi la pofieflion & le droit qu'avoit leur ville dominante dés 
tre faluée la premicre par toutes fortes de Vaifleaux ; que néanmoins fi Sa Majef- 
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té n'en étoit pas contente, & fouhaitoit que certe ville fluât la premiére la 
Capitaine Réale , la Patrone Réale des Galéres, l'Amiral & le Vice-Amiral des 
Vaifleaux de Sa Majefté, la République donneroit fes ordres, afin que la Capitai- 
ne Réale, la Patrone Réale, FAmiral & le Vice-Amiral fuffent faluez les premiers 
par la ville dominante de Génes. - 


Zraitez avec les Grands-Ducs de Tofcane. 


“Etat des Grands-Ducs de Tofcane contient les détroits de trois Républiques , dé 
Florence, de Sienne, & de Pife, defquelles nos Rois ont toûüjours été les Pro= 
tecteurs depuis qu'ils ont pris intérêt dans les affaires d'Italie. 

Louis XL prit en r478. le parti des Florentins contre le Pape Sixte IV. qui leu 
faiQit Ja guerre par les armes fpirituelles & temporelles; il-envoya au Pape une cé- 
lébre. Ambañade pour le prier de lever l'excommunication qu'il avoit fulminée con- 
treux, & leur fournit quelques troupes pour leur défenfe. 

Charles VIT. s'allia en. 1494. avec les Florentins qui farent les fuls Italiens qui 
offrirent de perfifter dans fon parti lorfque tous les autres l'abandonnérent; cepen- 
danc il les refufa & confirma la liberté qu'il avoit accordée à ceux de Pife. 

Eouïs XIL. fe ligua en 1499. avec les Florentins qui lui promirent de l'aider à 
la conquête du Royaume de Naples, à la charge qu'il les aflifteroit pour remettre 
Pife fous leur obéiffance: en effet il leur donna l’année fuivante quelques troupes 
pour fübjuguer la ville de Pile; ce qu'ils ne purent faire alors, ne s'en étant “ent 
maîtres qu'en 1510. Il continua tellement l'affection qu'il portoit aux Florentins 
qu'il fit en 1502. tous fes efforts pour s'oppoler à H ligue de plufieurs Seigneurs 
Italiens qui vouloient remettre Pierre de Médicis dans la Scigneurie de Florence. 

François Premier sallia en 1526. à Cognac avec le Pape Clement VIL de fa 
Maiïfon de Médicis & avec les Florentins qui étoient alors prefqu'entiérement rés 
duits fous le joug de cette Maifon : la captivité du Pape ayant donné lieu à ces peu- 
ples de fe mettre en liberté l'année fuivante, ils perfiftérent dans l'alliance du Roi 
contre l'Empereur qui promit depuis au Pape par le Traité qu'il fit avec lui en 
1519. qu'il rétabliroit la Maifon de Médicis dans Florence avec la même autorité 
qu'elle y avoit eue avant que d'en être chaffée. 

Ainfi cet Empereur flipula dans le Traité qui fut fait à Cambrai en la même 
année, que le Roi froit en forte quela Communauté de Florence s'accordât avec 
r dans quatre mois après la ratification de ce Traité, moyennant quoi 
clle y {croit comprife & non autrement. Cette ville donc abandonnée par le Roi, 
ne put fe défendre contre le Pape qui l'ayant afliégée avec une armée que l'Empe- 
reur lui préta, l’obligea de fe rendre à lui au mois d’Août 1 ; 30. & la réduifit {ous 
la domination des Médicis qui y prirent premiérement le nom de Scigneurs, puis 
celui de Ducs avec la pleine fouveraineté dont ils y jouiffent préfentement. 

François Premier pourengager davantage ce Pape dans fes intérêts, mariaten 1533. 
Henri fon fils alors’ Duc d'Orleans, depuis fon fuccefleur, à Catherine de Médicis 
fille de Laurent de Médicis: depuis l'Etat de Florence fut compris dans la tréve de 
Nice avec les autres Républiques d'Italie; & les Ducs & Républiques de Génes & 
de Florence le furent aufli dans celui de Crepi. 

Henri Second fit le 18. Décembre 1552. avec la République de Sienne un Trai- 
té d'alliance par lequel il la prit & tout fon territoire fous fa protection : d'autre 
part les Siennois confentirent qu'il levât des troupes dans leurs Etats; qu'il mfr des 
gens de guerre dafis leurs places, & qu'il retirât fes vaifleaux dans leurs ports, fans 
préjudice néanmoins de leur liberté. En conféquence de ce Traité il leur envoya des 
toupes qui chaflérent les Efpagnols de leur ville: Côme de Médicis Duc de Flo- 
rence 
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rence fe tint d'abord dans Ja neutralité; mais enfuite il déclara pour l'Empereur 
contre les François & contre la Ville: de Sienne qu'ilprit au mois d'Avril rs 55. 
on avoit promis aux habitans qu'on leur conferveroit leur liberté & leur Républi- 
que; mais l'Empereur n’obferva point la capitulation, & donna la Ville & l’Etar 
de Sienne à fn fils Philipe, lequel en x5 58. les céda au Duc de Florence hormis 
les places d'Oibirel, de Telamone, & de Porto:Hercole qui font fur la côte de cer 
Erar, & Porrolongone dans lfle d'Elbe; à condition que lorfque le Duché de Mi- 
lan feroit attaqué par fes Ennemis, il le fecourreroit de quatre mille hommes, & 
qu'il envoyeroit aufli des Galéres au fecours du Royaume de Naples &ide la Sicile, 
s'il éroit nécefaire. 

Plufieurs Siénois qui ne fe fioient pas au Traité, {e retirérent à Montalcin dans le 
Siénois, où ils confervérent quelque tems la forme de leur République. 

Henri Second voulant R vanger de Cofine fiten 555. un Traité avec Paul [V. 
qui avoit pour fin entrautres chofes de remettre Florence en liberté ; mais enfuite il 
quitta toutes ces penfées ayant même promis par le Traité de Câteau-Cambrefis de 
retirer {es garnifons de Montalcin & des autres places qu'il tenoir encore dans le 
Siénois :ainfi: elles furent contraintes de fe foumettre*an Duc de Florence, qu'on 
obligea par ce Traité de ne-faire aucun tort à ceux qui s'y étoient retirez, & de 
donner fa: ratification de ce Traité à cet égard. è 

Depuis cela comme les Grands-Ducs tiennent leur puiffance de la Maifon d’Au- 
triche, ils_ont toüjours vécu dans une grande liaifon avecelle; en forte néanmoins 
qu'ils fe font: confervez neutres le plus qu'ils ont pu dans tous les différends entre la 
France & l'Efpagne, & fe font même alliez deux fois dans ce’ fiéclé avec la Maifon 
Royale de France. : 


XLIL. Traité de Fborence. entre Henri W/. 2? Ferdinand 


Premier ; 
Pour la reftitution des Ifles d'If & de Pomégues. 1508. 


Orfqu'Henri IV. parvint à la Couronne après la mort d'Henri Il. il fut recon- 

nu pour Roi par Ferdinand du nom premier Grand-Duc de Tofcane qui lui 

prêta plufieurs fommes pour lefquelles on lui donna diver{es affignations; dont le 

fonds fut enfuite détourné à d’autres emplois: quoique cela lui eût caufé quelque 

chagrin il ne Jaiffa pas d'être toûjours fort attaché aux intérêts du Roi, & contribua 

extrémement par fes follicitations en 1 595. à réfoudre le Pape Clément VIL à lui 
donner l’abfolution. nonobitant loppofñtion des Efpagnols. 

Il arriva en 15,97. que, Bauflet Gouverneur du Château d'If fitué dans une Ifle 
du Golf de Marfcille, craignant que les Efpagnols qui avoient envie fur Marfeille, 
-ne fe faifffent de fa place, fit prier le Grand-Duc comme un Prince ami du Roi de 
lui envoyer quelques troupes pour l'aider à garder l'Ifle &.le Château d'If: le Duc 
lui envoya cinq cens hommes que Bauflet logea dans les dehors de fa place & au 
bas de l'Ifle fans les vouloir laifler entrér dans le Château; mais un jour que fon 
fils qu'il y-avoit laiffé à @ place, étoit allé à Marfille, les Florentins fe faifrent du 
Chateau moitié par adrefle,, moitié par.force, & en chaférent les François. 

Ils proteltérent d’abord qu'ils le tenoient au nom du Roi & qu'ils -n'avoient d'au- 
tre deflein que de le défendre contre fes ennemis; mais le Duc de Guife ayant bâti 
un Fort dans. l'Ifle de Ratoneau qui eft proche deccelle d'If pour coûvrir Marfeille, 
Jean de Médicis frére du Grand-Duc y vint avec cinq galéres & ayant bâri un Fort 
dans l’Ifle de Pomégues diftante d'un bon quart de lieue des deux autres, il prit 
les fregares que les Marfillois envoyoient pour ravitailler le Fort de Ratoneau, & 
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déclara que ces Ifles appartenoïent légitimement à fon frére, fans s'expliquer davan- 
tage des droits qu'il y avoit, mais qu’on put juger probablement qu'il fondoic {ur 
ce que la Duchefle fa femme étroit de la Maifon de Lorraine qui a fur la Provence 
des prétentions dont j'ai parlé ailleurs. 

Cependant comme les affaires du Roi que la prife d’Ainiens avoit fort déconcer- 
tées,fe remirent peu après, le Grand-Duc déclara depuis, qu'il ne tenoit ces Ifles 
que pour nantiflement des fommes que le Roi lui devoit, & dont on avoit détour 
né les affignations: ainfi prétendant n'être point ennemi du Roi, il ne voulut point 
être compris commespartie contraétante dans le Traité de paix qui fe fit l'année fui- 
vante à Vervins. Il voulut ajufter fon affaire par un Traité particulier que d'Offat 
qui fut depuis Cardinal , négocia à Florence où il {e wranfporta pour ce fujer; le Duc 
y forma plufieurs difficultez, &vouloit d’abord que ce Traité fût pañé avec fon 
Secretaire d'Etat, enfuite feulement avec Sa Duchefñle fa femme; mais d’Offar ayant 
refulé lun & l'autre parti, le Traité fut enfin pañé à Florence avec ce Duc même le 
1. Mai 1598. 

Par ce Traité le Duc confntit de rendre au Roi les Ifles d’If & de Pomégues, 
à condition, qu'il en pourroit emporter {on artillerie, équipage & munitions: d’au- 
tre part le Roi fe reconnut fon débiteur de deux cens mille écus, pour lefquels il pros 
mit de lui fournir de bonnes aflignations & de lui donner pour fureté de fon payement 
douze notables François qu'il nommeroitlui-même, & qui fe rendroient cautions du Roi. 

D'Ofit avoit été obligé de pañler ce dernier article fans en avoir d'ordre ni de pou- 
voir du Roi, voyant qu'il n'y avoit pas moyen de conclure affaire autrement; néan- 
moins comme cette obligation de fournir douze cautions déplaifoit fort à Sa Majefté, 
il obtint depuis du Grand-Duc un aéte par lequel il déchargea le Roi de cete obliga- 
tion, & fe contenta des aflignations qu'on lui donna pour fon payement. 


XLTIL tre Traité de Florence entre les mêmes, 
Pour le mariage d'Henri IV. & de Marie de Médicis. 1600. 


Lément VII. qui étoit Florentin de la Maifon des Aldobrandins avoit fait {es 
cforts pour inciter les Efpagnols à détruire la puiffance de la Mailon de Médi- 
cis, & à remettre Florence én forme de République; les Efpagnols n’y donnérent 
as alors leur confénrement, mais depuis ayant plufieurs füujets de plaintes de Fer- 
dinand Grand-Duc de Tofcane qui f montroit fort affeêtionné à la France, ils 
montrérent difpolez de l'attaquer fi le Pape y vouloit encore donner les mains: le 
Grand-Duc ayant eu quelque vent de ce qui fe névocioit, contre lui, fr en forte 
d'en avoir une pleine connoiffance par le moyen du Roi qui lui étant ami & obligé 
fit ouvrir fecretrement à Lÿon la valifé du Courier d’Efpagne à Rome, & déchiffrer 
les lettres qui contenoïent toute cette négociation: le péril où Ferdinand { vit, l'o- 
bligea de fe déclarer entiérement pour la France, & de tâcher de fe mettre fous Ja pro- 
teétion du RGï en moyennant le:mariage dé fa niéce avec Sa Majefté. 

Henri IV, avoir époufé Marguerite de Valois fille de Henri Second & fœur.des 
trois derniers Rois; mais Comme il n’avoit point eu d'enfans de certe Princefle, il fut 
füaplié par tous les Erats de fon Royaume de pourfiivre la diflolution de fon ma- 
riage & de fe remarier pour pouvoir laifler à la Couronne des fuccefleurs iffus de 
lui: il y confentit volontiers, & réfolut d'époufer la Duchefle de Beaufort fa Mai- 
trefle ; il envoya à Rome le Sr. de Sillery pour obtenir du Pape cette diflolution; la 
connoiffance que le Pape & la Reine Margucrite eurent du deffein du Roi retarda 
durant quelque tems la condufion de cette affaire, le premier y faifan difficulté à 
caufe des diffcrends qu'il prévoyoir qu'il y auroit un jour pour la fucceffion à la Cou- 
ronne entre les enfans que la Duchelle avoit déja eus du Roi, & ceux qu'elle pour- 
roit encore avoir de lui après qu'il l'auroir époufée : la feconde ne voulant 

point 


TRAITEZ DIE PAIX,&c 68 


point, donner fon confentement à cette diffolurion pour voir occuper f place par la 
maïtrefle de fon mari. 

La mort de la Duchefle qui arriva inopinément, leva ces obftacles ; la Reine 
Marguerite confentit à demander elle même au Pape la caffation de fon mariage, 
comme contraété par contrainte & fans difpenfe valable entre Parens au troifiéme 
dégré: fi-bien que le Pape nomma des Commiflaires en France qui déclarérent le 
mariage nul, & permirent aux parties de fe remarier ailleurs, ce que le Pape confir- 
ma d'autant plus volontiers qu'on lui faifoit efpérer que le Roi’épouferoit quelqù'u- 
né de fes niéces. 

Cependant le Duc de Tofcane jugeant qu'il lui étoit néceffaire de allier avec la 
France pour fe garentir de l'orage qui le menaçoit, & que le Pape & le Roi d'Ef 
pagne méditoient de faire tomber {ur lui, ft fi bien auprès de Sillery. & du Car- 
dinal d'Ofat, qu’ils engagérent le Roi à la recherche de Marie de Médicis fille de 
François Duc de Florence fon frére & fon prédécefleur; il offit de donner une 
dot plus confidérable que le Roi ne pouvoit efpérer d'aucune autre Princefle de la 
Chrétienté qui für alors à marier. 

Cette affaire fut un peu traverfée par le nouvel engagement que le Roi prit avec 


la Damoïfelie d'Entragues depuis Marquife de Verneuil à laquelle il promit peu après 
de l'époufer en cas qu'elle lui fr un fils dans l’année; cependant Silleri & le Car- 
dinal d'Offit pouflérent fi avant la recherche de Marie de Médicis qu'il ne fut plus 
en fon pouvoir de s'en dégager: ainfi nonobftant les oppoñitions que la Marquife 
ÿ forma, il envoya à Rome le Sr. d'Alincourt fils du Sr. de Villeroi qui après 
avoir remercié le Pape de la juftice qu'il lui avoit rendue dans la diffolution de fon 
premier mariage, lui donna part de celui qu'il defiroit contracter avec la niéce du 
Grand-Duc , enfuite Silleri &'d’Alincourt s’en allérent à Florence aveé l'agrément 
du Pape pour y négocier cette affaire qui étoit bien plus avancée qu'ils ne lui di- 
foient: ainfi peu après leur arrivée à Florence le contra de mariage entre Je Roi 
& la Princefle Marie de Médicis y fut figné le 1$. Avril 1600. par Silleri au nom 
du Roi & par le Grand-Duc Ferdinand tant en fon nom que de la Princeffe {à 
niéce. : 

Par ce contract le Grand-Duc promit qu'il donneroit à la Princeffe f nièce fx 
cens mille écus d'or en dot, dont il fut dit que le Roï en avoit déja recu deux cens 
cinquante mille, & que le Gtand-Duc payeroit les autres trois cens cinquante mil 
le à Lyon lorfque le mariage feroit confommé & folemnifé dans l'Eplife : Qu'il la 
feroit conduire hoñorablement à fes frais à Marf@ille: Qu'il lui donneroit des ba« 
gues & joyaux & des autres meubles précieux de valeur convenable à la grandeur 
de Sa Majefté & à la Maïfon dont elle étoit iflue. On convint que moyennant 
toutes ces chofes elle renonceroit à la fucceflion de fes pére & mére; & oh mit en- 
core dans le contract les claufes ordinaires pour l'aflürance de la dot : le douaire 

ton fixa à vingt mille écus fol par chacun an; les joyaux que le Roi lui devoit 
donner; la reftitution des deux tiers de la dot en cas que la Princefle mourût la pre- 
miére, & de toute la dot & des bagues & joyaux en cas que le Roi mourûc le 
premier: en forte néanmoins qu'elle n'auroit pointfles bagues de la Couronne que 
les Reines n’ont qu'en dépôt: 

Ce contrat ayant été ratifié par le Roi, le Duc de Florence époufa à niéce au 
nom du Roi le 5. Oë&tobre füivant ; après quoi elle fut conduite à Marfille par là 
Grande-Duchefle avec beaucoup de magnificence, & Île mariage fut confommé & 
beni de nouveau à Lyon au mois de Décémbre de la même année. 

Depuis cela lé Grand-Duc continua toûjours de vivre en bonne intelligence avec 
la France qu'il régardoit comme la protectrice des Princes Italiens contre l'ambition 


© 
des Efpaonols; en forte qu'il témoiona au Cardinal du Perron en 1605. un extré- 
me chagrin de ce que le Roi ayant échangé le Marquifat de Saluces contre la Bref. 
fe, sétoic dépouillé du pañläge par lequel il pouvoit, venir au fecours des Princes 
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d'Italie qui imploreroient fon affiftance ; il lui offrit que file Roi vouloit cafler cette 
échange, il contribueroit confidérablement pour l'entretien des troupes néceffaires 
dans le Marquifat: mais l’avanrage que la France trouvoit dans la pofeflion de Ja 
Brefle qui lui importoit plus que le Marquifat de Saluces , fur caufe que la chofe 
n'alla pas alors plus avant. 

Cofime Second du nom fils & fuccefleur de Ferdinand Premier s'entremiten 1610. 
pour empêcher que la France & l’Efpagne n’entraflent en rupture au fujer de l'affaire 
de Cléves; & pourlier ces deux Couronnes par un double fnariage, ce Grand-Duc 
fut agréé de part & d'autre pour Entremerteur: après la mort du Roi Henri IV. 
il continua fi bien cette négociation, qu'il vint à bout de faire conclure les deux 
mariages qui furent accomplis peu après. 


XLIV. Traité de Florence entre la Reine Marie de Médi- 
cis €ÿ Ferdinand Second, 


Pour les biens du Maréchal d'Ancre. 


T'Ai déja marqué ci-devant que le Roi avoit prétendu que les lieux des Monts de 

Piéré de Rome lui apparrenoient en vertu de l’Arrét du Parlemsent de Paris du 
8. Juillet 1617. nous avons vä comment cette conteftation fut vuidée , en forte que 
le Pape & le: Roi partagérent ces lieux entr'eux. 

Le: Marquis de Cœuvres allant Ambañladeur à Rome en 1619. fit aufli inftan- 
ce près due Grand-Duc Cofme Second à ce qu'il fuivie l'exemple du Pape, parta- 
geant' avec’ le Roi les lieux. des Monts de Florence qui montoient a deux,cens mille 
écus de principal & foixante mille écus d’arrérages: mais ce Prince en fit long-tems 
difficulté fontenant que fuivant l'avis de fes Docteurs, ces lieux lui appartenoient 
comme Souverain du Païs où les Monts étoient établis. Il convint depuis d'en ufer 
de même qu'on avoit fait à Rome; enfuite croyant que ce Traité lui étoit dèfa- 
vantageux, il ne le voulut point conclure, & tira les chofes en longueur , deman- 
dant de garder la: part qui devoir revenir au Roi fur ce que Sa Majefté lui devoir: 
à quoi le Sr. de Luynes ne voulut point confentir,«puifqu'il n'auroit poinc touché 
cette fomme qui lui avoit été promife. 

Cétte même conteftarion continua avec Ferdinand Second qui fuccéda à Cofme 
Second en 1621. Ce Grand-Duc offroit de renoncer au droit de confifcation qu'il 
avoit fur les lieux, pourvü qu'on lui promit d’en toucher le prix fur les fommes qui 
* lui étoient dües par la Couronne, & qu'on lui donnär de bonnes aflignations pour 
cæ qui lui refteroit encore dû: mais comme le Roi avoit alors déclaré que ces lieux 
des Monts appartenoient à la Reine Marie de Médicis & qu'il les lui avoit abandon- 
nez, elle ne voulut point fe payer d'une dette fur le Roi, & prétendoit avoir de 
l'argent comptant. 

Le Grand-Duc voyant qué#la Reine témoignoit quelque confidération pour 
Henri Concini fils du Maréchal d’Ancre, offrit de lui donner cinquante mille é- 
cus; mais la Reine croyant que cela fonneroit mal aux oreilles du Roï, voulut que 
la chofe für réglée, comme ces lieux lui appartenant. 

Enfin le Cardinal de Richelieu au nom de la Reine & le Sr. de Gondi Réfident 
du Grand-Duc en France, conclurent l'affaire par un Traité, par lequel ils convin- 
rent que les deux cens mille écus de principal feroient délivrez à la Reine moitié en 
argent comptant moitié en ceflion fur ce que le Roi devoit au Grand-Duc : Que 
l'on ne demanderoit rien au Grand-Duc des foixante mille écus d’arrérages: Que 
la Reine féroit fes efforts pour que le Roi donnât au Grand-Duc une reconnoïffan- 
ce des fommes qu'il devoit, & qu'il le farisfic: Enfin que le Grand-Duc donne- 

TOIL 
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roit une déclaration qu'il ne prétendroit aucune chofe für les biens patrimoniaux 
è Je ; ÿ à 
d'Henti Concini en vertu des jugemens rendus en France contre {on pére & fa 
L 
Mere, ù 


XLV. Autre Traité de Florence entre Louis XIY £ÿ 
Ferdinand 11. 


Pour neutralité, 1646. 


: Ous avons vu par tout ce qui eft dit ci-devant, que les Grands-Dues font dans 

une grande dépendance des Rois d'Efpagne , tant à caufe des places que ces 
Rois tiennent fur les côtes de leur Etat, que par les fecours que l'inveftiture de 
Sienne les oblige de fournir aux Etats que la Couronne d'Efpagne pofléde en Ita- 
lie. Ainfi j'ai marqué ailleurs que par les articles des prétendus Traitez d'Avignon 
& de Paris des années 1623. & 1624. il y €n avoit qui portoient qu'on invite- 
roit ces Ducs d'entrer dans la ligue contre la Maifon d'Autriche, en leur promet- 
tant de les rendre maîtres des places que les Efpagnols tenoient für les côtes de la 
Tofcane. à 

Lorfque le Roi forma le defféin en 6 34. de fe liguer avec tous les Princes d'1- 
talie, il le ft propofer au Grand Duc Ferdinand Second qui s'en excufa, à moins 
que le Roi d'Efpagne n'entrât auffi dans cette ligue comme Duc de Milan; à quoi 
là Cour de France ne voulur pas entendre, fur ce que ce n'étoir pas fa coutume 
de sallier avec les Princes qui lui étoient ennemis où dont la grandeur lui étoit 
fufpecte, : à 

L'année füuivante le Préfident de Belliévre paf de Venife à Florence pôur inciter 
encore le Grand-Duc à entrer dans cette ligue; & pour l'y difpofer , il lui repré- 
fenta tous les mauvais traitemens que lui & fes prédécefleuts avoient reçus des Efpa- 
gnols: le Grand-Duc en demeura d'accord, & témoigna avoir bien du chagrin que 
le Roi d'Efpagne tint garnifon en quatre places de fon Etat, & qu'il füt obligé par 
là capitulation de Sienne de faire marcher’ des troupes & de metre fes galéres en 
mer pour le fecours des Etats de ce Roi, particuliérement de celui de Milan; mais. 
il déclara qu'il ne pouvoit lever le mafque fi les François n’entroient en Italie avec 
une armée de vingt-cinq ou trente mille hommes. 

Les Miniftres de France ne le pouvant donc engager à fe liguer contre l'Efpagne, 
ils firent ce qu'ils purent pour le détourner d'envoyer du fecours à l'Etat de Milan : 
mais il declara ne s’en pouvoir difpenfer fans courir rifque de décheoir de l'invefti. 
ture de l'Etat de Sienne, faifant fulement cfpérer qu'il l'envoyeroit fi tard & fi foi- 
ble qu'il feroit peu utile au Milanois. k 

Le Roi rélolu au commencement de 1646. d'envoyer une armée ndvale fur les 
côtes d'Italie fous le commandement du Prince Thomas, députa l'Abbé Bentivoglio 
vers le Grand-Duc pour le difpofer à pañler un Traité de neutralité avec Sa Ma- 
jefté : cette propoñtion embarafa extrêmement ce Prince, parce que d'une part en 
l'acceprant il manquoit aux conditions portées par l'inveftiture de Sienne, & que 
de l'autre part en la refufant il s'embaraffoit dans une guerre capable de-ruiner {es 
Etats: il répondit d'abord que fi l'armée du Roi attaquoit le Royaume de Naples 
ou la Sicile, quoiqu'il fût obligé.en ce cas pat les anciens Traitez avec la Maifon 
d'Autriche, & par l'inveftiture de Sienne de donner fes galéres, il ne le froit pas; 
mais que fi on ataquoit les places fituées fur les côtes de Tofcane, il éroit obligé 
fi précifément à Jes défendre, qu'il ne pouvoir fe réfoudre fi rôr. Cependant l’Ab- 
bé ‘Bentivoplio lui ayant déclaré qu'il ne favoit pas quelle place le Roi fcroit atta- 
quer, mais qu'il favoit bien qu'il prendroit pour fes ennemis tôys ceux qui donne- 
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roient le moindre fécours aux Efpagnols, le Duc rélolut d'accepter la neutralité: 
quand il eut franchi ce pas cer Abbé le voulut engager 4 fe déclarer pour la Fran- 
ce, lui faïfant efpérer de le faire Roi de Sardaigne : mais il répondit que la paix 
générale étant fur le point d’être conclue entre toutes les Couronnes qui étoient en 
guerre, il étoit hors de faifon qu'il commençät à commettre des hoftilitez contre la 
Maifon d'Autriche. 

Ainfi tout ce qu'on put obtenir de lui fut que par un Traité pañlé le 11. Mai 
1646. cet Abbé promit au nom du Roi que les troupes de France ne feroient au- 
cunes courfes ni pilleries dans les Etats du Grand-Duc; qui promit de fa part qu'il 
ne porteroit aucun empêchement direétement ni indireétement aux entrepriles du 
Roi contre fes Ennemis: Qu'il permettroit que fes fujets portaflent des vivres & 
autres chofes à fon armée: Que l’ufage de tous fes ports feroit permis à l'armée na- 
vale du Roi en avertiflant les Commandans des places; en forte que l’on ne püt leur 
donner de la jaloufie: Enfin que les troupes du Roi pourroient pafler par fes Etats 
pourvû que ce fût par petites troupes, & qu'il n’accordat point le paflage aux enne- 
mis que de cette maniere. 

Le Grand-Duc voulut que le Prince Thomas ratifit auf ce Traité , ainfi qu'il 
fit; après quoi les François afiégérent Orbitelle fans le pouvoir prendre, & prirent 
Telamone, Piombino & Portolongone, 

Les Elpagnols témoignérent être extrêmement offenfez de ce Traité; quelques- 
uns de leurs Doéteurs précendirent que cela fufhfoit pour faire déchoir le Grand-Duc 
de fon fief de Sienne, mais il excufa ce qu'il avoit fair fur ce que l'inveftiture de 
Sienne obligeoit les Rois d'Efpagne & les Grands-Ducs de fe fecourir mutuellement : 
de forte que le Vice-Roi de Naples & le Gouverneur de Milan lui ayant déclaré 
qu'ils ne le pouvoientfecoutir s'il éroit attaqué, ils avoient contrevenu les premiers 
au Traité, & lui avoient ainf donné la liberté de fe mettre hors de péril par ce 
Traité de neutralité, 

Depuis ce Traité le Roi s'eft allié encore plus étroitement avec la Maifon de Mé- 
dicis par le mariage de Marguerite d'Orléans fille de feu fon Alreffe Royale le Duc 
d'Orléans avec Cofme III. fils de Ferdinand Second, & qui eft à préfent Grand- 


Duc. 


Traitez avec les Ducs de Modène. 

Omme les Ducs de Modéne defcendent des Ducs de Ferrare de la Maifon d’Eft 
'@ & roïent connus fous ce nom dans le fiécle précédent, je dirai un mor des 
Traitez que ños Rois ont faits avec les Ducs de Ferrare avant que de venir à ceux 
qu'ils ont faits en ce fiécle avec les Ducs de Modéne. 

Alphonfe premier Duc de Ferrare fat un des alliez de Louïs XII. dans la guerre 
qu'il eut contre les Venitiens; ce Prince étant demeuré ferme dans l'alliance du Roi 
Jorfque le Pape & l'Empereur changérent de parti, cela lui attira {ur les bras les ar- 
mes du Pape qui après l'avoir excommunié, fit cé qu'il put pour lui ôter Ferrare, 
& lui enleva en effet les villes de Modéne & de Rége , lefquelles François I. fti- 
pula’ enfuite dans le Traité de 1515. que Leon X. rendroit à ce Duc: cela ne fut 
pas néanmoins fi-tôt exécuté, ce Roi ayant remis en 1517. cette obligation au Pa-, 
pe pour s'aflurer d'autant plus de fes bonnes graces, ainfi que je l'ai marqué ci-de- 
vant; cependant les François tâchérent en 1521. de furprendre Rége, ce qui donna 
prétexte au Pape de rompre avec la France & de faire un Traité avec l'Empereur, 

ar lequel ils ftipulérent entrautres chofes qu'ils Gteroient Ferrare aux Princes de la 
Maifon d'Eft. 

Alphonfe abandonna en 1 ; 27. le parti du Roi pour prendre celui de l'Empereur ; 

& dans la-même année pendant la captivité de Clément VIL il reprit Rége & Mo- 


déne fur les troupésidu Pape: il rentra peu après dans le parti du Roi qui pour l'y 
atta- 
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attacher davantage, & d'ailleurs pour ne f pas donner un beau-fére qui püt un 
jour difputer à fes fuccefleurs le Duché de Bretagne, maria en r 528. Hercule fils 
de ce Duc à Madame Renée fille de Louis XII. & d'Anne de Bretagne, & fœur de 
la feue Reine Claude. 

Henri Second établit en 1553. fon Lieutenant: Général dans l'Etat de Sienne le 
Cardinal de Ferrare qui deux ans après le 15. Novembre 155 5. conclut à Ferrare 
au nom du Duc Hercule Second fon frére, un Traité avec le Cardinal de Lorraine, 
par lequel le Roi reçut ce Duc fous fa protection, le fr fon Licurénant Général 
en Italie & lui promir divers avantages énoncez dans le Traité, qui fut fans exécu= 
tion; ce Duc n'ayant pu fe réfoudre de quitter fon Païs, ni de donner fes troupes 
au Duc de Guife fon beau-frére qui pafla en Italie en x $ 5 7. comme je l'ai marqué 
ailleurs. À 

Alphonfe Second fils d'Hercule Second 8 de Madame Renée de France, étant 
mort à la fin de 1597. Céfar fon coufin fils d'un Alphonfe qui pañloit pour fils 
naturel d’Alphonfe premier Duc de Ferrare, obtint de l'Empereur Rodolphe l'in- 
veftiture du Duché de Modéne & de Rége & des autres terres mouvantes de l'Eme 
pire: mais il ne put obtenir du Pape Clement VIII. l'inveftiture du Duché de Fer- 
rare. Il avoit pour lui les Venitiens qui ne fouhaitoient point que le Pape qui eff leur . 
voifin, devint plus-puiflant; mais comre le Roi: fe déclara pour le Pape auquel il 
reconnoïfloit avoir de grandes obligations, Céfar fut obligé de fe départir du Du- 
ché de Ferrare, retenant fulement les biens allodiaux que la Maifon d'Efte avoit 
poflèdez: depuis ce rems lui & fs defcendans n’ont et que le Duché de Modéne, 
& ont été un très-long-tems fans avoir aucune liaïfon avec la France, de laquelle 
ils avoient du chagrin d’avoir été abandonnez, ayant au contraire un grand atta- 
chement à la Maifon d'Autriche. 


XLVI 7raité de Gênes entre Louis XIV. &ÿ François 
Duc de Modéne, 


Pour alliance. 1647. 


Orfqu'en 163$. le Roi entra en guerre contre le Roi d'Efpagne, le Duc de 
L Savoye s'étoit fait fort par le Traité pafléentre le Roi & lui l'rr. Juillec de la 
même année, que François Duc. de Modéne fon neveu entreroit dans la ligue con- 
tre le Roi d'Efpagne, & qu'il y contribueroit de trois mille hommes de pied & de 
trois cens chevaux: mais comme ce Duc avoit depuis peu une nouvelle obligation 
au Roi d'Efpagne qui venoit de lui céder l'Etat de Corregio, il ne voulut point 
entrer. dans cette ligue; ainfi les troupes de Savoye ayant fair peu après quelque 
dèfordre dans le Modénois, il cruc qu'ils avoient.été fairs en haine de ce qu'il avoit 
refufé d'entrer dans cette ligue, & ayant appellé les Efpagnols à {on cours, il at. 
taqua l'armée de Savoye, & enfüire les Etats du Duc de Parme alots allié de la 
France. 

L'Empereur pour reconnoitre l’attache que ce Duc avoit pour fa Maïfon, nom- 
ma en 1641. Renauld d’Efte fon frére au Cardinalat, & le fit Prorecteur des afai- 
res de l'Empire: mais depuis ce Cardinal étant mécontent des Efpagnols qui lui a- 
voient fait divers mauvais traiemens , changea de parti 3 & ayant quitté la pros 
tection des affaires de l'Empire, il fat fait Protecteur des affaires de France. 

Le Duc François {on frére éroit auffi mécontent des Efpagnols, tant parce qu'ils 
continuoient toljours de tenir garnifon dans Corregio, que parce qu'ils ne lui pa- 
voient point les arrérages de la dot de l’Infante Catherine autrefois femme de Char- 
les Emanuel Duc de Savoye, lequel avoit donné cette dor en appanage au ge xe 
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Philibert fon fils qui l'avoit laiffée par teftament au Duc de Modéne fon neveu : ain 
fi ce Duc ayant'auffi deffein de prendre le parti du Roi & de fe déclarer contre 'E£ 
pagne, envoya à la Cour de France le Marquis Calcagnini fon premier Miniftre 
pour offrir {es fervices à Sa Majefté & faire fon Traité avec elle. 

Quoique. le Cardinal Mazarin ‘eût une extrême joye qu'un Prince de ce mérite & 
de cette confidération paflät au fervice de la France contre 'Efpagne, cependant 
pour cacher fes fentimens il fit avertir le Duc comme fon ami de prendre bien gar- 
de à ce qu'il vouloit faire, & de ne fe pas déclarer témérairement contre les Efpa- 
gnols qui pourroient attaquer {on Païs dans un tems que la France ne feroit peut- 
être pas en état de le fecourir : le Duc continuant toûjours dans ce deflein on en- 
voya en. Italie le Cardinal Grimaldi avec pouvoir de traiter avec lui & avec les au- 
tres Princes d'Italie qui paroifloient vouloir alors prendre le parti de la France. 
Cependant on apprit peu après avec éronnement que le Duc commençoit à 
balancer dans  réfolution, voulant avant que de fe déclarer que le-Duc de Par- 
me promit de donner des étapes & liberté de paflage dans fon Païs pour aller 
attaquer le Milanois , & qu’on augmentat encore les avantages qu'on avoit propo- 
{6 de lui faire. 

Enfin. le Sr.:de Choupes ayant fait réfoudre le Duc à pafler par deflus toutes les 
difficultez que l'avoient arrêté, il envoya pouvoir à Calcagnini de conclure le Traité 
avec le Cardinal Grimaldi qui étoit alors à Génes; deforte qu'ils l'y fignérent le pre- 
mier Septembre 1647. 

Par ce Traité ils convinrent que le Roi prendroit Je Duc ; f Maïfon , & fes 
Etats fous fa prote“tion: Qu'il les défendroit envers tous & contre tous: Qu'il lui 
fourniroit une armée de quatre mille hommes. de pied & de quinze céns chevaux ; 
auxquels le Duc feroit tenu de joindre pareil nombre de troupes: Que cetre armée 
frviroit où le Roi fouhaieroit , & feroit commandée par le Duc en qualité de Gé- 
néral de Sa Majefé: Que le Roi lui donneroit cent mille livres de penfon : Qu'il 
lui laifléroit Cremone & fon territoire lorfqu'on l’auroit conquis: Que fi on faifoit 
quelqu'autre conquête en Lombardie avant celle de Cremone, on les mettroic entre 
les mains du Duc jufqu'à ce qu’on eût pris Cremone: Que le Roi & le Duc ne con- 
cluroient aucun Traité que d’un commun confentement. Il y avoit encore plufieurs 
autres articles au füjet de l'artillerie, de la paye de cette armée, & de fes quartiers 
d'hiver: le Traité finifloit par une déclaration que le Duc ne prétendoit point pré- 
judicier par ce Traité à ce qu’il étoit obligé envers l'Empire. 

Le lendemain les mêmes Plémipotentiaires ajoutérent à ce Traité des articles fecrets 
par lefquels ce Cardinal promettoit au nom du Roï que Sa Majefté feroit des offices 
preflans près du Pape, afin qu'il lui rendit juftice fur la prétention qu'il a contre l’E- 
glife; que sil n'en pouvoir rien obtenir, il le protégeroit dans les Traitez qu'il feroic 
à l'avenir: Que le Roi garderoit fous fon nom les conquêtes qu'on feroit dans le 
Milanois : Qu'il feroit éndforte que Corregio demeurât fans garnifon Efpagnole : Que 
fi on faifoit la paix avant qu'on eût fait des conquêtes contre l'Efpagne, le Roi fe- 
voit valoir les «précentions du Duc pour les: fommes qui lui étoient dues: Qu'on 
lui donneroir dix mille piftoles® dans trois mois, &trente mille livres de penfon au 
Prince Borlo -d'Efte fon oncle, à condition qu'il ferviroit le Roi envers tous & contre 
tous; & que cette penfon céfléroit lorfqu'on lui auroit donné une charge ou autre 
chofe équivalente: Que fi les conquêtes qu'on feroit dans le Milanois, s’étendoient 
plus que le Crémonois, le Roi en pourroit gratifier quelqu'autre Prince Italie : En- 
fin que fi le Duc de Mantoueentroit dans le:parti du Roi, ‘on pourroit tirer une 
partie du Crémonois pour lalui donner, en donnant au Duc un pareil nombre de 
Villages durterritoire de Lodi. 

En conféquence de ce Traité le Duc de Modéne fit dès cette même année quel- 
ques courfesfur le Crémonois ; & l'année fuivante afliégea la Ville de Crémone avec 
les armées de France & de Savoye, mais ce fur inutilement; en forte qu'on fut obligé 
de lever le ficge. Come 
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Comme l'Empereur f pouvoit reffenrir de ce que ce Due avoirattaqué le Du- 
ché de Milan qui reléve de l'Empire , le Roï ftipula par le dernier article du Traité 
de Munfter , qu'on ne pourroit faire fouffrir aucun dommage an Duc de Modéne à 
caufe qu'il avoit porté & portoit encore les armes pour le fervice de la France con- 
tre l'Efpagne. 

Ce Ducne put alors perfifter plus long-tems dans l'alliance de la France, 
les Efpagnols l'ayant en 164. attaqué dans fon Païs dans un tems que les 
troubles de la France enïpéchoïient qu’on ne le püt fcourir : * ainfi il fut con- 
craint de faire la paix avec le Roi d'Efpagne, & de pañler avec lui un Traité par 
lequel; entr'autres chofes, il renonça à l'alliance de la France,  & confentir qu'ils 
continuaflent de tenir garnifon dans Corregio. 


XLVIL Traité de Paris entre les mèmes , 
Pour le même fujet. 1656. 


HS que depuis la paix que le Duc de Modéne avoit faite en 1649. avec les 
Efpagnols, il ne leur donnât aucun fujet de fe plaindre de lui, ils n’en:é- 
toient néanmoins pas entiérement content; parce que fon frére le Cardinal d’Eft con- 
tinuoit_toûjours d’être le Protecteur de la France: de forte qu'ils faifoient du déplai- 
fir au Duc en toutes fortes de fencontres, entr'autres’ choles ils empéchérent que 
l'Empereur ne lui. donnât l'Inveftiture de l'Etat de Corregio a lui avoit. pro- 
mile, &.-frent encore quelque sentativé pour. furprendre la place de Bre- 
zol. , 

Cette entreprife ayant été découverte, le Duc : leva quelques troupes pour:fa de- 
fenfe; ce qui fournit un. prétexte. au, Marquis de, Caracene. Gouverneur, de. Milan. 
d'entrer au mois de Mars rés 5. dans le Modénois, comme filé Duc avoit eu,quel- 
qe mauvais deflein contre l'Etat de Milan ou. contre celui de l'Eglife: mais le. Duc 

onna fi bon ordre à toutes chofes, qu'il chafla les Efpagnols de Correpio , &, oblis 
gea même enfuite le Marquis de Caracene de fortir de fes Etats. 

Après cela le Duc ne-pouvant plus fe fier aux Efpagaols qui en avoient fi 
mal ue à {on égard, fans qu'il leur en. eût donné. aucun fujet, recourut encore, au 
Roi; il vint à Paris vers la fin de l’année 16 55.1& y conclut un Traité avec Sa Ma- 
jefté, qu'ils fignérent Fun & l'autre: de leurs : propres mains le x 3:' Janvier 
1656. ” 

Par ce Traité le Roi reçut le Duc, fa Maifon & fes Etats fous fa protection, & 
lui promit cent mille, livres de penfion tous les ans : on convint que le, Duc lé- 
veroit. & entretiendroit:quatre mille hommes de pied &. cinq cens chevaux. qui fe- 
roient joints à l'armée du Roi: Que. f on divifoir l'armée.en deux, on joindroit 
au moins aux troupes du Duc quatre mille hommes de pied & quinze cens chevaux 
de celle du Roi: Que fi cette armée agifloit du côté des Etats du Duc, il en feroit 
le Chef, & lui fourniroit l'artillerie; le Roi fourniflant le. refte des uftanciles nécef 
faires pour un fiége: Que fi le Duc fournifloit quelque poudre, des méches, ouau- 
tres uftanciles de guerre, il feroit rembourfé du prix: Que fi le Roi fafoit dans 
l'Etat de Milan d’autres conquêtes que celle de Crémone & du Crémorois,i on lui 
donneroit une récompenfe égale à celle de cette ville, & de fon territoire, ,qui lui 
avoient été promis par le pañlé, fans qu'il pût rien prétendre davantage:, Que sh Roi 
ne feroit ni paix ni tréve avec les Efpagnols fans y comprendre le Duc: Que fi 
les troupes du Roï demeuroient en:quartier d'hiver dans les ÆErats du Duc, Sa Ma- 
jefté leur. donneroit l'argent. & les vivres néceflaires;  enforte que le Duc. ne leur 
fourniroit que le logément & les uftanciles : Enfin le Duc déclara qu'il ne préten- 
doit pas que.ce qu'il devoit à l'Empire reçüt aucune atteinte par ce Traité; & le Roi 

Tom. I. S{{f pro- 
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promit que fi l'Empereur ou le Roi d'Efpagne fifoient quelque chofe à fon préju- 
dice ou de fa Maïfon ou de fes Etars, il. le défendroic de tour {on pou- 
voir. 

Par des articles fecrets qui furent fignez le même jour, le Roi promit qu'il au 
roit foin des intérêts que le Duc avoit avec le Sr. Siége, & que lorsque le: Duc 
le jugeroit à propos il froit des offices preflans pour obliger -le Pape. de, lui faire 
raifon des, prétentions légitimes qu'il avoit contre la Chambre Apoftolique : Que s'il 
ne pouvoit rien obtenir de fa Sainteté furce füjet, il conferveroit au Duc à même 
protcétion dans les Traitez de paix qui fe négocieroient à l'avenir: Qu'il conferveroic 
au Duc Correpio, & ne permettroit point que par aucun Traité de paix ‘une gat- 
nifon Efpagnole y pür être reçue: Que fi la paix fe condluoit avant qu'on eût fait 
des conquêtes dans le Milanois, il ne la feroit point fans y comprendre le Duc, 
& faire valoir fes railons pour les fommes qui lui étoient dues par l'Efpagne , afin 

wil en eût facisfaétion: Que fi les troupes du Roi commandées parle Duc étoient 
obligées de s’arrèter en Lombardie , & qu'elles. ne puflent avoir de quartiers dans 
le païs ennemi, le Duc les pourroit loger dans fes Etats ou dans les païs qui y 
confinent, & Sa Majefté les entretiendroit & foudoyeroit avec ponétua- 
lite. 

En confequence de ce Traité le Duc de Modene fe déclara pour la France; & 
encore que l'Empereur le voulüc empêcher par fes Lettres monitoriales d'agir ‘contre 
le Milanois comme étant un fief de l'Empire , il ne laiffa pas de commander ‘utile- 
ment les troupes de France aux fiéges de Valence & de Mortare. L'Empereur Fer- 
dinand II pour s’en reffentir envoya quelques troupes au Duc de Mantoue pour 
faire la guerre à ce Prince , & refufa de lui donner l'inveftiture de Corregio ; :mais 
l'Empereur étant mort; le Roi fit enforte près des Electeurs de l'Empire, que lors- 
qu’ils élurent l'Empereur d'à préfnt pour fon Succefleur, ils l'obligerent par là Ca- 
pitulation qu'ils lui firent figner , de donner à ce Duc l’Inveftiture de cet Etat, :non- 
obftant qu'il portât les armes pour le fervice de la, France. 

Le Duc François étant mort au mois d'Oétobre 1658. peu après la prife de 
Moïtare ;. le Roi voyant les chofes difpofées à une paix avec l'Efpagne , confentit que 
Je nouveau Duc Alphonfe fon fils fit fa paix particuliére avec cette Couronne: néan: 
moins par un des articles du Traité des Pyrénées, il fipula que le Roi d'Efpagne 
ne tiendroit plus garnifon dans Corregio, & qu'il feroit même office près de l’'Em- 
pire à ce qu'il accordat à ce Duc l'Inveftiture de cet Etat, comme l’avoient eue les 
Princes de Corregio ; ce qui fut fait peu après. 

Nous avons encore vu ci-devant que le Roi obligea le Roi d'Efpagne par ce 
même Traité de faire juftice à ce Duc fur fes prétentions pour la dot de: Pinfante 
Catherine, & qu'il fic aufli depuis promerte au Pape Alexandre: VII. par le Traité 
de Pifé de fatisfaire ce même Duc fur fs prétentions contre la Chambre Apoftoli. 
que # de forte que le Roi a fatisfait pondtucllemeut à tout ce qu'il avoit promis au 
Duc François par ces deux Traitez. 


Traitez avec les Ducs de Mantoue. 


Ans le fiécle paflé les Marquis ou Ducs de Mantoue ont presque toüjours fui- 
D) vi le parti contraire à celui de la France: François Gonzagues Marquis de 
Mantoue étoit en 1495. Général de l'armée des Confédérez contre Charles VIIT. 
lorsque ce Roi les défit à Fornouee. 

Charles Marquis de Mantoue Succefleur de François fat auffi durant quelque 
temsdans le parti contraire à Louis XII. maïs s'étant raccommodé avec lui, ce Roi 
lui donnâ en 1$03. le commandement.:de l’armée Françoife dans le Royaume de 
Naples * : fes premiers exploits furent aflez heureux , mais il retira peu après 
voyant 
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voyant que les François fe défoient de lui comme d'un ennemi réconcilié. 
Frédéric, Succefleur de Charles füivit auffi au commencement le parti de Fran- 
çois Premier ; mais Léon X. le lui ayant débanché.en 1521. il pañla au fer- 
vice de l'Empereur Charles- Quint, qui lui fit époufer lhéritiére du Märqui- 
fat de Montferrat, & lui donna en 1530. la qualité de Duc de Mantoue. 
Ces bienfaits attachant ce Prince dans le parti de l'Empereur, cela fut caufe 
que les François ayant gagné la bataille de Cerifoles en. 1544. s'emparérent de 
tout le Montferrat hormis æ Cazal; mais par le Traité de Crepy qui fut fait 
en la même année, le Roi François Premier confentit de rendre à la Marquife 
veuve du Marquis de Montferrat & au Duc & à la Duchefle de Mantoue tout ce 
qu'il avoit occupé fur eux depuis la Tréve de Nice. ° 

Quoi que le Duc de Mantoue demeurat dans le parti de la Maifon d'Autriche, & 
que Ferdinand de Gonzagues Frére de Frédéric fc en x 547. & dans les années fui- 
vantes Gouverneur de Milan, cela n’empécha pas que Ludovic de Gonzagues frére 
cadet de Guillaume fils de Frédéric ne paflät au fervice de là France ;+ enfore même 
qu'il fut fait prifonnier en 1557. à la bataille de St. Quentin. 

Comme pendant ces guerres les Rois de France & d'Efpagne s’étoient faifis chacun 
de leur côté de quelques places du Montferrat, même de Cazal, ils convinrent par le 
Traité de Câteau-Cambrefis qu'ils les rendroient au Duc de Mantoue, qu'on obli- 
gea par ce même Traité de ne {e point reflentir contre les habitans de Cazal de ce 
qu'ils avoient fait pendant qu'ils avoient été fous l'obéiflance de l'un ou l'autre des 


deux Rois. 


XLVIIL Négociation entre Henri IV.€5 Vincent Duc de Mantoue, 


Pour alliance. 1608. 


Incent Duc de Mantoue, qui étoit beau-frére d'Henri IV. comme ayant épou- 

{6 une fœur de Marie de Médicis, retournant de Lorraine où il étoir allé voir 

la Ducheñe à fille , : pafla par la Cour de France vers la fin du mois de Septembre 

1608. il y fut reçu du Roi avec des honnéterez extraoïdinaires, & fut fort preflé 

par les Ambafädeurs de Venife & de Savoye d'entrer dans la ligue qu'ils projettoient 

de faire avec f Majefté contre le Roi d'Efpagne ; ce qu'il refufa dès la premiére ou= 
verture qu'ils lui en firent. 555 

Le Duc ayant pendant fon {jour à la Cour recu la nouvelle de la maladie de 

la Ducheffe de Lorraine, le Roi lui témoigna qu'il eût bien fouhaité que fi la Du- 

‘cheffe mouroit il amenât en France la jeune Princeffe de Lorraine fa peuite-fille, pour 
être élevée à la Cour, & dans le deflein de la marier un jour au Dauphin 2- 
fin d'unir la Lorraine à la France. 

Ce Duc à qui on avoit fait croire que A fille avoit été empoifonnée par le 
Prince de Vaudemont, y donna volontiers les mains;  & le Roi pour l'y engager 
par {on propre intérêt convint fuivant les premiéres propofitions qu'il avoit faites, de 
rendre au Duc de Savoye une partie des Etats qu'il lui avoit donnez en échange du 
Marquifat de Säluces, à condition que ce Duc céderoit au Duc de Mantoue Cerefa- 
nes & quelques autres ‘terres fituées au delà du Po fur les frontiéres du Mont- 
ferrat aux environs de Turin: le Roi promit encore divers autres avantages pour 
les enfans de ce Duc. 

Tous ces projets n'eurent pas de fuite, la Duchefle de Lorraine étant revenue 
peu après en convalescence ; cependant le Duc s'en retourna très-fatisfait, fans vou- 
loir néanmoins entrer dans aucune ligue défenfive, & fe montrant {eulement dis- 
pofé d'entrer dans une ligue offenfive , pourvû que le Roi en für le Chef, 
& que pour ne point donner de jaloufie aux autres Princes d'Iralie , le Duché de 
Milan ne fut point donné à aucun des Princes de la ligue, mais qu’on le donnit 
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à un noüvedt Duc, propolancipour cela de neveu du, Pape Paul W: afin d'engager plus 
Acilément ff oncledans lardigue. Fe. 
Coiminé cel Duc Xtoié® rout!Frahçois: dans le.cœut , il déclara encore ‘après la 
tort d'Henri 1V: qu'il éntreroit dansila Ligue, file Pape, les Venitiens,, & 
les autres plus puiflans Princes d'Italie: y: vouloient. entrer : il témoigna tant ld’ar- 
deur pour la France, qu'il attira füclui la haine: ‘des, Efpagnols qui s'en .{- 
soient vangez’, fi: la Reine Marie deMédicis n'avoir déclaré hautement qu’elle le 
protégeroit contre tous ceux qui l'atraqueroient. 3 

Après la mort de Vincent," François on: fils aînée& {on fuccefleur. étant {ur 
le point de rompre avec le Duc dé Parme, recourut encore en 1612. à la protection 
de la Reine Regente qui éroit fa tante, & qui lui promit toute affiflance : mais cela 
ne fut fuivi d'aucun effee ,%lecs Ducs s'étant accommodez peu après. 

Françoïs étant moït versila fin'de cette même-année, la Reine Mürie de Médi- 
cis entreprit fortement latprotection du’ Duc Ferdinand'fon: ffére & {on fucceffeur 
contre le Duc Savoye, qui prétendant de: gtands droits für le Montferrat y avoit faic 
une invañon avec l’aflitanee de plufeuts fujets du: Duc ; &c contre les Efpagnols qui 
vouloient qu'il leur mit entre less mains la perire Princefle fille du feu Duc 
François: f'16 Roi d'Efpagne ne s'éroit: relâché für ce point & fur quelques au- 
tres chofes’ qu'il demandoit-à cé Duc; il. y avoit: danger d'une rupture entre 
les deux Couronnes pour les intérétsrde Ferdinand ;: quoi qu'il.ne, correfpondit 
pas toijours à la confidération qu'on avoit eueen France pour ce qui le regardoir. 

Le Roi lui ft obtenir une paix avantageufe par laquelle il rentra dans tout 
le Montfrrat: mais’aufli à Majelté s'étoit obligée qu'il pardonneroit à fes fu- 
jets qui avaient faivi le parti du Du de. Savoye ;...&. qu'il les: rétabliroit. dans 
leurs biens. Ce Duc fut longtems fans vouloir y donner les mains; même le 
Comte de Bethune s'étant ehe1@r7s-tfanfporté à Mantoue pour l'y difpofer, 
& lui ayant rendu une lettre du Roi par laquelle il lui demandoit cette gra- 
, le Duc sen excufa! für ce ‘qu'il l'avoit : déja refufé. au Roi. d'Efpagne: de {or- 
te que le Comte s'en retourna très “mécontent. ! Cependant ayant obligé le Duc 
de Savoyé d'exécuter tout ce qu'il étoit. obligé de fa part, le Duc Ferdinand 
fat tellement preflé d'en fire autant de foncott, qu'il y confentit. enfin au 
mois d'Oobre 1618: par une lettre qu'il écrivit au Roi , dans laquelle il lui 
témoigna qu'il ne le fait qu'a fx confidération, & qu'il n’avoit différé jufqu’a- 
lors d'accorder ce pardon que parce qu'il avoit promis au Roi d'Efpagne de n’en 


rien faire, 


XLIX. Traité de Suze entre Louis XIII. &ÿ Charles Duc de 


Mantour , 


Pour alliance. 1629. 


mort de Vincent frére8 fuccefleur ‘de Ferdinand. trouva de grandes OPpo- 
fitions de la part de l'Empereur, du Roi/d'Efpagne & du Dué de Savoye :. cela l’o- 
bligea de recourir à la proteétion du Roï qui étant alors embaraffé au fiége de la Ro- 
chelle, ne voulut pas d'abord & déclarer abfolument pour lu, aimant mieux ta- 
cher de l'acéommoder avec lé Duc de: Savoye; il ne laifla. pas cependant de faire 
affembler quelques troupes {ar les: froniéres.du Dauphiné pour donner de la ja- 
loue aux Efpagnols & au Duc de Savoyel, :& il: perm verbalement au. Duc 
de Mantoue de faire des levées en France: mais après la prife de 1 Rochelle nous 
ävons VU qu'au commencement de 16 29: il paf en perfonne en Jaalie, & qu'ayant 
forcé les barricades de Suze il contraignie le Duc.de Savoye de faire avec lui le Traité 


| 
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Es de Gonzagues Duc de Nevers étant devenu Duc de Mantoue par la 
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de Suze par lequel il l'obligea de fe contenter de quinze mille écus detrente en fonds 
de terres pour toutes {s prétentions für le Montferrat , & de promettre que les 
ÆEfpagnols léveroiene le fiége de Cazal. 

Le Roi étint à Suze ft drefler le 8. Mars'de la même Année un projet de ligue 
entre le Pape, fa Majefté les Venitiens; ‘& lé Duc de! Mantoue pour la défenfe 
des Etats de ce Duc contre les Efpagnols. ‘Je: ne *m'arréterai pointe à rapporter 
ici les articles de ce Traité, dont j'ai déja parlé ci-devant, me fuffifant de mar- 
quer que. le: Duc de Mantoue dévoit fourhir pour fa ‘part cinq mille hommes de 
pied & cinq cens chevaux. 

Le Duc de Mantoue figna ce Traité, mais il nefue pas en état de fournir 
ce nombre de troupes, men ayant pas même fafifimment pouf garnir fes pla- 
ces; ce qui fut une des excules que les *Venitiens apportérent ‘aü commencement 
‘pour s'exemter de mettre en campagne les troupes que le Traité les obligcoit 
de fournir dans l'arée de la-Ligue. 

Je ne répéterai point tout ce que le Roi fit encore pour ce Duc dans les 
añnées fuivantes, l'ayant fufifamment expliqué au fujct des Taitez de: Ratisbonne 
& de Quérasque dans lesquels le: Roi accommoda less diffétends entre: les 
Ducs de Sayoye & de Mantoue: enforte *néinmoins que pour conferveru Pi- 
gnerol nous avons vu qu'il ft donner at Duc de Savoye une plus grande 
partie du Montferrat qu'il n’auroit pu prétendre, & fe chargea de “payer quatre 
cens quatre-vingts quatorze mille «écus' au Duc de! Mantoue pour fon dedom- 
nagement, mais ce Duc ne voulut jamais recevoir tcette fomme, de peur qu'il 
femblat approuver ces Traitez dans lesquels il'prétendoit avoir été trop lezé. 


L. Auire Traité. entre des mêmes, 


Pour le même füujet. * r631. 


E Duc de Mantoue ayant tant fouffert dans cette guerre qu'il ne pouvoit 
4 fé conferver par fes propres forces, fitien 163 r.âvec le Roi un Tai 
té de ligue defenfive par lequel: ile confenrir que #1  Majefté: remit garnifon 
dans Cazal, de peur que les :Efpagnols indignez de voir Pignerol: entre | les 
mains des François, n'attaquaflent inopinément : cette place. En conféquence de 
ce Traité qui fut tenu fort ‘{cret , on vit, lorsqu'on y penfoit le moins, fix 
compagnies ‘der Cavalerie :& fix regimens d'Infanterie rous Ftançois entrer dans 
la Ville, la Citadelle, :& le Château de: Cazal. 

L'Infante Marguerite de Savoye veuve du. Duc François, & qui avoit les in: 
clinations toutes Efpagnoles étant .venue à Mantoue au mois d'Odobre fuivant 
incita ce Duc à! faire quelques démarches pour un Traité! de neutralité avec 
les Efpagnols; ce qui obligea le: Roi de lui envoyer le Marquis du Pleflis-Pri- 
lin pour raflurer fon efprit &: l'exhorter à veiller fur les adtions de l'Infante, : 8 
il le porta même enfuite à la congedier entiérement pour trancher toutes {es né 


gociations. 


LL Autre Traité entre les mèmes £ autres, 


Pour le même fujet. 1635. 
‘ Orlque le Roi traita avec le Duc dé Savoye eh 16 35. d'une ligue de tous 
les Princes d'Italie contre l'Efpagne, il s'obligea” par le Traité de Rivoles, 
SL 3 du- 


Go4 HISTOIRE DES 


duquel j'ai parlé ci-devant,, d'y faire entrer le Duc de Mantoue qui y contribueroit 
de trois mille hommes de pied & de trois cens chevaux. 

Le Roi ayant en conféquence follicité le Duc de figner ce Traité, fe montra très- 
difpoft de faire ce que le Roi defiroit de lui; il figna effectivement le Traité, 
quoi qu'en même tems il protefta que le mauvais état de fes affaires lui ôtoit le 
moyen d'y pouvoir fâtisfaire de fa part. 


LIL 7raité de Cazal entre Louis XW/. &5 Charles IL 
Pour le même fujet. 1655. 


E Duc étant mort en 1637. la Princefle Marie f belle-fille mére du petit Duc 

Charles Second fon petit-fils ayant les inclinations aufli Efpagnoles que l’Infante 
Marguerite fi mére, traita avec le Marquis de Leganez , Gouverneur de Milan 
pour chafler de Cazal les François qui y étoient en garnifon : mais l'entreprife ayant 
été découverte & punie par la mort des complices de certe trahifon , elle nia 
la chof dont les François furent néanmoins aflurez peu après, ayant trouvé ces 
Traitez avec l’Efpagne parmi les papiers du Marquis de Leganez lors qu'il fut défait 
devant Cazal en 1640. 

Nous avons déja marqué qu'une des diffcultez qui ne purent être levées à Mun- 
fter dans la Négociation dela Paix entre la France & l'Efpagne fut que les Efpagnols 
votloient que les François {ortiflent inceflamment de Cazal à caufe que ce voifina- 
ge les obligeoit à tenir roûjours une armée fur pied dans le Milanois: les François 
demandérent d'abord de demeurer encore trente ans dans Cazal autant que dureroit 
la tréve de Catalogne, enfuite jufqu'à la majorité du Duc de Mantoue; ils étoienc 
même difpolez à fe réduire à un moindre tems, fi les Efpagnols euffent voulu fin- 
cérement faire la paix : mais nous avons vû qu'après qu'ils eurent fait la paix avec 
les Etats Généraux, ils ne f fouciérent plus de la faire avec la France. On ne par- 
la dans le Traité entre l'Empereur & le Roi, de Cazal, qu'en confirmant {eulement 
le Traité de Querasque: l'Empereur promit de donner au Duc de Savoye l'Invefti- 
ture des terres du Montferrat, qui lui avoient été données par ce Traité ; le Roi 
s’obligea de payer au Duc de Mantoue, les quatre cens quatre-vingts quatorze mille 
écus qu'il avoit promis de lui payer par le contract d'acquifition de Pignerol. 

Les Miniftres de France fe défendiregt quelque tems de payer cette fomme fous 
prétexte des grandes dépenfes qu'ils avoient faites dans la guerre qu'ils avoient pour- 
{uivie en faveur du Duc Charles, auquel ils avoient confervé fes Etats dont il au- 
roi été dépouillé fans eux 3 cependant voyant en 1652. que fous ce prétexte le 
jeune Duc, à la perfuafñon du Marquis de la Vallée fon premier Miniftre, négocioit 
tn Traité avec les Efpagnols pou chafer les François de Cazal , ils lui envoyérent 
le Sr. d'Argen{on, Ambafladeur de France à Venife pour lui offrir de lui faire payer 
cette fomme quand bon lui £mbleroit ; mais comme les Efpagnols lui promettoient 
de Le rétablir dans les lieux du Montferrat qui lui avoient été Gtez par le Trait de 
Querasque, il ne voulut point écouter les propofitions du Sr. d'Argenfon; & fit 
{on Traité d'alliance avec les Efpagnols qui étant entrez dans le Montferrat s'emparé- 
rent de Train & de Crefcentin. 

Le Duc fit enfuice publier un Manifefte dans lequel il difoit que dans la 
crainte qu'il avoit que les Efpagnols ne fe faififlent de Cazal, il avoit demandé 
en France des hommes & de l'argent pour le pouvoir défendre; mais que n'ayant 
pu obtenir ni l’un ni l'autre, il avoit jugé à propos de prier le Marquis de Caracene 
Gouverneur du Milanois, dene plus molefter le Moftferrat , & de lui permettre feu- 
lement de s'y rétablir par la force, puis qu'il n'avoit pu y rentrer par les priéres; dé- 
clarant néanmoins qu'il ne prétendoit rien faire par là au préjudice du refpet qu'il 
devoir au Roi Très-Chretien. 

Après 
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Après avoir écrit en France dans le même {ns au Sr. le Tellier” Secreraire d'État, 
il envoya à cette expédition. Dom Camille Gonzagues qui commanda d’abord à 
ceux de Cazal de la part du Duc de chañfer les François; ayant enfuite fait venir à 
fon {ecours l’armée Efpagnole, il mit le fiége devant cette place. : Comme lés trou- 
bles de France empéchoient qu'on ne la püt fecourir, le Gouverneur, après s'être 
défendu avec beaucoup de valeur, fut obligé de la rendre à Dom Camille qui ÿ mit 
une garnifon de fujets du Duc & d’Allemands pris dans l'armée Efpagnole, & qui 
étoient payez des deniers du Roi d'Efpagne fous le nom des deux Impératrices qui 
étoient auffi de la Maifon de Gonzagues; le Duc déclarant néanmoins aux Miniftres 
de France qu'en le remettant en pofleffion de tout le Montferrat, fans avoir égatd 
aux partages faits par le Traité de Querasque , il entretiendroit là garnifon à fes 
frais. 

L'année füivante le Sr.du Pleffis-Bezançon vint à Cazal, & y ayant été reçu avec 
de grands honneurs, il entra en négociation avec le Duc: il demanda premiéremen£ 

due aflurance que Cazal ne püt tomber fous la puiflance des Efpagnols, propo- 
dé pour cela que la garnifon füt compolée moitié des fujets du Duc, moitié de 
Suifles Catholiques ; & payée moitié des deniers du Roï, moitié des deniers des 
Princes d'Italie intéreflez dans la confervation de cette place: en fcond lieu que la 
partie du Montferrat tenue par le Duc de Savoye ne füt point moleltée par les Efpa- 
gnols; le Roi offrant de lui payer à la décharge du Duc de Savoye les fommes por: 
tées. par le Traité de Querasque: mais le Duc ne voulut pas accepter ces propofi- 
tions, prétendant que ce {eroit faire affront aux Impératrices de recevoir de l'argent 
d'un autre Prince pour l'entretien de à Gatnifon, & perfiftant à déclarer qu'il Pen 
tretiendroit de fes deniers quand il feroit en pofeffion de tout le Montfrrac, 
& que cependant il empécheroït bien que Cazal ne tombât entre les mains des 
Efpagnols. ; 

Les chofes demeurérent en cer étar jusqu'à ce que le Duc de Mantoue énnüyé de 
l'alliance de l'Efpagne , prit là réfolution de fe remettre bien avec la France; ainfi 
le Roi lui ayant envoyé à Cazal le Sr. Arnaud d'Andilly pour conférer avec lui fur 
ce fujet , ils y firent le 3. Juin 655. un Traité dans le commencement duquel 
le Duc de Mantoue déclara que né pouvant oublier les obligations qu'il avoit au 
Roi, duquel il teconnoifloit tenir la confervation de fes Erats , & defifant vivre & 
mourir fous la proteétion de fa Majefté, il la füpplioit très-humblement de vouloir 
oublier tout ce qui s'étoit paflé les années pañlées au füujer de Cazal, & de l'artri- 
buer à la crainte qu'il avoit eue que la place ne tombât entre les mains des Efpagnols 
en un tems auquel les affaires de France n'étoienc pas en un état qui permit au 
Roi d'y envoyer les fécours néceflairés. Le Roi agréa par ce Traité cette déclara- 
tion du Duc; & pour le faire jouir de l'efféc de fes bonnes graces, il lui promit 
qu’il le comprendroit dans la paix générale comme un de fes amis; qu'il s'employes 
toit pour ajufter les différends qu'il avoit avec le Duc de Savoye; fur tout fur ce que 
ce Duc prétendoit avoir été lezé par l'abandonnement qu'on avoit fait au Duc de 
Savoye d'une partie du Montferrat particuliérement de Train, & qu'il tâcheroit de 
prendre quelque place dans le Milanois qu'on püt donner eñ échange à l'un des 
deux Ducs : Que fi le Duc le fouhaitoit il autoit part au commandèment de l'Armée 
du Roi en Italie: Que le Ro? s’entremettroit pour obliger le Duc dé Modéne à lui 
rendre Luzzara & Repgiolo: Que le Duc mettroit un Gouverneur à Porto & un 
Général des Armées à Mantoue, qui ne feroient point fufpects à la France, & qu'il 
renvoyeroit de fon fervice le Marquis de la Vallée: Qu'il froit dans deux mois un 
voyage à la Cour de France , ‘où il auftoit toute fureté pour aller & revenir, foit 

u'on ratifiât le Traité ou qu'on le rompit: Que cependant les Armées du Roi at- 
roient la liberté de pañler parles Etats du Duc, de sy pouivoir de vivres, & dy 
drefler des ponts fur tout le P6 fous les meruailles de Cazal : Qu'on s'accotderoit 
en France de ce qu’on lui payeroit pour l'entretien de fs Garnifons & des furetez 


qu'il 
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qu'il donneroit pour l'obfervation de ce Traité : Qüe cependant on lui feroir 
compter cinquante mille livres, & qu'on lui en donneroit cinquante autres mille 
en France, quand il y feroit venu. *! Moyennant cela’ le Duc promit d'être entiére- 
ment dans les intérêts du Roi,» & il renonça à tous Les Traitez qu'il avoit faits, & 
à toutes les intelligences qu'il avoit eues avec les‘ Efpagnols :"en forte néanmoins 
qu'il ne {eroit pas obligé de fe déclarer contreux jufqu'a ce qu'il füt revenu de Fran: 
ce.avec l’entiére perfection de ce Traité. 

Le Duc ayantifigné ce Traité , le Sr: Arnaud’ d'Andilly déclara qu'il lac: 
ceptoit au nom du Roi, & promit de le faire: ratifier: dans un mois. 


EIIL 7raité de Paris entre les mèmes, 


Pour la vente de Cazal. Otobre 1655. 


Lufeurs parens & amis du Duc de Mantoue Je difluadérent. dé venir«à Pa: 
P ris par La crainte qu'ils avoient qu'il ne fit quelque Traité contraire: à leurs 
intentions, ou qu'il n'y füt arrêté; néanmoins. ce Duc fe -confiant dans la géné- 
rofité du Roi vint hardiment à Paris aw mois de Septembre :1655:/& y con: 
clut le 18. du méme mois un Trait de ligue offenfive & défenfive aVec fa Ma: 
jefté, par lequel il lui céda Cazal moyennant deux millions! une: fôis payez , “8 
foixante mille écus de penfion f vie durant: mais la nouvelle étant vénue peu.après 
de la levée du fége de Pavie par l'Armée du Roi commandée par le Prince: Tho- 
mas. il prit la polte & s'en retourna en, Italie pour garder f Citadelle de Ca- 
zal. 

Enfuite non {eulement il n’obferva pas ce Traité, mais il entra même dans :uñé 
alliance’ contraire à, la, France | & obtint une commiffion de :Vicaïre-de l'Empire 
en Italie; mais le Roi voulant maintenir les droits du Duc, de Savoyei qui étoit ln 
allié, & auquel appartient la qualité, de Vicaire perpétuel de l'Empire-en Italie, ‘fit 
inférer dans la capitulation qu'on fit figner à l'Empereur d'à préfent avant {on élection 5 
qu'il défendroit au Duc de Mantoue de prendre davantage cette qualité} / & qu'il lui 
ordonneroit de rendre Train au Duc de Savoye. 

Le Roi foutint, encore dans le Traité des Pyrénées. les droits.du Duc de Savoye 
contre le Duc de Mantoue , ayant fait convenir le Roi d'Efpagne de l’obfervation!.des 
Traitez de Querasque , & que les Miniftres des deux Rois, de France ‘& d'Efpagne en 
Italie s'employeroient pour accommoder enfemble les deux Ducs au füjer du: diffé- 


rend qu’ils avoient pour la dot de l'Infante Marguerite. 


. 


LIV. Traité de Modene entre les mêmes, 


Pour neutralité. 


E Roi voulant faire {entir au Duc de Mantoue Jai peine d’avoir joint: {es trou- 

pes à l'armée d'Efpagne, donna ordre à la fimde l'année) re 57: que l'armée 
Françoife allat loger & faire le dégat dans le Mantouan : ainfi le Duc: de-Mo- 
déne entra le o. Janvier fur le Mantouan avec près. de. treize. mille homrhes ; “il 
y fit. bien du déoat, & il ne tint même qu'à lui de f rendre: inaître, de-Man: 
toue par la trahifon d'Angelo Tarachia Secretaire d'Etat: du Duc qui. l'offroit 
moyennant dix mille piftoles; mais il fit réponfe, à ;ce traite qu'il avoit or- 
dre du Roi Treès-Chrérien de mortifier, mais non pas.d'opprimer le Duc dé Män- 
toue, 1 

Le Duc de Mantoue voyant que cette armée Fançoiferuinoit fon Païs fans que les 
Efpa- 
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Efpagnols fuflènt en état de ie fcourir ; fit à Modéne le 5: Juillet 1658: du con- 
fenrement du Comte de Fuenfaldagne un Traité de-neutralité avec la France. 

Par ce Traité le Duc de Mantoue déclara qu'il demeureroit neutre & qu'il renons 
çoit à la ligue qu'il avoit faite avec la Maifon d'Autriche pour la défenfe du Duché 
de Milan; & le Duc de Modéne comme fondé de pouvoir du Roi & à l'interceflion 
de la République de Venife reçut le Duc dans les bonnes graces de fa Majelté, con- 
fntit qu'il demeurât en pofféfion de fes Etats & places du Mantouan & du Montfer« 
rat, comme il faifoit avant cette ligue, & qu'il vécüt dans une entiére neutralité. 

On convint que les François & les Efpagnols auroient la liberté de Commerce 
dans les Etats & places du Duc: Qué les bateaux pourroïent auffi porter librement 
für le PO les chofes néceffaires à l’une & à l’aurre armée: Que les hollilitez cefleroient 
de part & d'autre: Que les François ne prendroient point de quartiers dans le Man- 
touan ni dans le Montferrat; que s'ils avoient à y pañer, ils en donneroïent avis aupa- 
ravant & paycroient ce qu'ils y prendroient: Que le Duc de Modéne s’employeroit 
afin que le Duc de Savoye retirat fes troupes de la partie du Montferrat dont le Duc 
de Mantoue jouïfloit , & qu'ils vécuflenc enfemble en bonne correfpondance: Que le 
Roi payeroit au Duc de Mantoue la plus grande fomme qu'il fe pourroit fur les arré- 
rages des rentes que le Roi lui devoit; ou qu'au moins il lui tiendroit compte de ce 
que Contarini prérendoit avoir payé pour la Reine de Pologne fur f dot: Que le 
Duc de Mantoue rendroit incellamment les canons, équipages, & munitions qui 
avoient été laiflées à Cazal après le fiége de Valence : Qu'enfin ce Traité froit jus- 
qu'à la ratification dépofé entre les mains de la République de Venite. 

Cela ayant été ainfi accordé, le Duc de Modéne fit entendre à celui de Mantoue 

ue le Duc de Savoye ne vouloit point figner ce Traité, comme étant contraire à ce- 
lui de Querasque: cela fut caufe que le Duc convint d'un article féparé par lequel il 
für dit que ce Traité ne préjudicieroit point à celui de Querasque. En conféquence 
lorsque dans ce même mois de Juillet les Savoyards s'emparérent de Train, & que le 
Duc de Mantoue en fit de grandes plaintes à Venife & ailleurs, le Due de Modéne 
ayant repréfenté cet article & fait connoître que Train devoit appartenir au Duc de 
Savoye par le Traité de Querasque, on jugea que le Duc de Mantoue avoit tort de 
plaindre. Ce Traité étant conclu, le Duc de Modéne retira fes troupes du Man: 
touan & pafla dans le Milanois, 


LV. raité 
Pour la vente de Cazal. 1678. 


E Duc de Mantoue d'à préfent fils de Charles Second fe voyantähors d'efpérance 
d'avoir des enfans, & que la garnifon de la Citadelle de Cazal lui coutoit plus 
à entretenir que cette ville & tout le Montferrat ne lui apportoient d'utilité; d'ail- 
lcurs voulant avoir de quoi farisfaire fon humeur magnifique , réfolut de vendre 
Cazal. Il offit dabsté la préférence à l'Empereur le Seigneur dire& du Mont- 
ferrat ; mais comme il navoit pas afflez d'argent comptant pour faire cette ac- 
quifition , le Duc pafla en 1678. un Traité avec le Sr. Morel au nom du 
Roi pour la vente de cette place , ‘ moyennant la fomme de deux millions ; & 
à condition que le Duc jouiroit durant toute f vie. des revenus & des hon- 
neurs attachez à la Souveraineté du Monferrat : outre cela le Roi lui promit 
cent mille livres de penfion , & d'autres avantages qu'il faudroit voir dans le 
Traité même. 
En même tems le Roi paya quarante mille écus au Duc, & le prefa d'exécuter 
‘le Traité auquel il y eut plufieurs oppofñitions de la part de divers Princes qui offi- 
rent de rendre à {a Majeité la fomme qu'il avoit avancée au Duc: mais le Roi 
Tom, I. Tttt ne 
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ne voulant point confentir à la caffation dé fon contrat, refufa de reprendre 
fon argent, & preflà fi bien le Duc d'exécuter le Traité, qu'il remit enfin Ca- 
zal entre les mains de fa Majefté au commencement d'Oétobre. 


Traitez avec les Ducs de Parme. 


Ous verrons ailleurs comment le Pape Paul III. donna à Pierre Louis Farneze 

fon fils naturel les Villes de Parme & de Plaïfance, qu'il orna du titre de 
Duché: ce nouveau Duc ayant été tué par les habitans de Plaifance, Ferdinand 
Gonzagues Gouverneur de Milan fe faifit de cette ville au nom de l'Empereur, & t4- 
cha encore d’ôter Parme à Odtave Farneze fils de Pierre Louis & gendre de l'Empe- 
reur: ce qu'il. ne put néanmoins faire, Oétave s'étant toûjours maintenu en la po 
fflion de cette Ville. 

Jules IT. Succeffeur de Paul IL. permit d'abord à Odtave de fe mettre fous la pro- 
tection d'Henri Second pour conferver cette place que Gonzagues tenoit toûjours 
comme bloquée; mais enfuite il  ligua avec l'Empereur contre Odtave, & fit ce 
qu'il put pour obliger le Roi d'abandonner auffi la protection de ce Duc: ne l'ayant 
pü obtenir, Gonzagues afliégea Parme, & la guerre commença en 1551. entre le 
Pape & le Roi. Le Pape sen étant bientôt laffé fit encore propofer au Roi 
de confentir que Parme lui füt remife entre les mains für les offfes qu'il faifoit 
de donner à Oétave le Duché de Camerin; mais comme le Roi étoit bien ai- 
fe d'être toûjours legmaître de cette place pour avoir un pied dans Ftalie , il 
rejetta la propolition du Pape, & conclut avec lui lannée füivante une tré- 
ve par laquelle il aflura la poffeffion de Parme à la Maiïfon Farneze. 

Oétave continua encore quelque tems dans l'alliance du Roi & amena en 
1554. quelques troupes au fecours de Sienne; ce qui obligea le Roi en 1 555. 
de refufer de faire la paix & de rétablir le Duc de Savoye dans {es Etats, à 
moins que l'Empereur ne rendit en même tems Plaifance aux Farnezes : cepen- 
dant en la même année Odtave voyant les progrès des Efpagnols { retira à 
Parme, fit fon Traité avec l'Empereur , & renvoya au Roi le Collier de fn 
Ordre. 

Depuis ce tems-là les Ducs de Parme font demeurez un très-longtems dans une 
étroite liaifon avec les Rois d’Efpagne; en forte qu'après la mort d'O&ave, Mar- 
guerite d'Autriche fa veuve Fille de l'Empereur Charles-Quint fat Gouvernante 
des Païs-Bas , & depuis Alexandre Farneze fon fils y eut aufli la même qua- 
lité pendant longtems, & fit deux voyages en France en 1590. & 1592. Un. 
le premier desquels il fit lever le fiége qu'Henri IV. tenoit dévant Paris; dans 
le fecond il, ft encore lever celui que ce même Roi tenoit devant Rouen. 

Son fils Ranuce continua cette attache aux intérêts du Roi d'Efpagne, quoique 
fes Miniftres en Italie le traitaflent en plufieurs rencontres avec beaucoup de dure- 
té, & lui fflent même diverfes injuftices: ainfi lors qu'en 1612. le Duc de Man- 
toue ayant différend. avec le Duc de Parme recourut à la France , Ranuce recourut 
à la proteéton de l'Efpagne, & obtint des ordres pour le Gouverneur de Milan de 
l'aflifter contre ceux qui l'attaqueroient. 


LVL. Traité entre Louis XII. &ÿ Edouard Farneze, 


Pour alliance. 1633. 


Douard. Farneze Duc de Parme étoit il y avoit long-tems ennuyé de fouffrir 


les mauvais traitemens que le Comte Duc d'Olivarés & les Miniftres Efpagnols 
en 
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en Jtalie lui faïfoient fouffrir en toutes occalions; il { fntoit fort irrité de la de- 
mande accompagnée de menaces qu'ils lui faifoient de leur remettre Sabionette, & 
de leur donner une déclaration pofñtive qu'en cas que la famille Farneze faillit, les 
Etats de Parme & Plaifance retourneroient à la Couronne d'Efpagne. ils lui deman- 
doient dès-lors qu'il leur mît entre les mains la Citadelle de Plaïfance , ou que tout 
au moins ils y puflent mettre un Gouverneur qui dependit d'eux: ce Duc ne pou- 
vant fouffrir ces infultes ni ces menaces , forma le deflein de s’en vanger en fe li- 
guant avec la France pour porter la guerre dans l'Etat de Milan ;: ainf il offrit am 
Roi Louis XIII. fa perfonne, fes places, & fes Etats, réfolu de vivre & de mourir 
attaché à la France. 

Le Roi agréant la bonne volonté du Duc lui envoya le Sr. Bachelier qui conclut 
avec lui au nom de fa Majefté le 11. Juillet 1633. un Traité par lequel le Roi & 
ce Duc convinrent qu'il y auroit entreux une ligue offenfive & défenfive : Que le 
Roi prendroit le Duc & fes Etats fous fa protection: Qu'il lui feroit divers avanta- 
ges portez par le Traité: Qu'il joindroit quatre mille hommes aux troupes du Duc: 
Qu'ils attaqueroient conjointement l'Etat de Milan: Qu'en cas qu'on y fic quelques 
conquêtes, le Roi en feroit part au Duc: Enfin que le Roi fourniroit les deniers 
néceflaires pour entretenir une garnifon de quinze cens hommes dans Plaifance, & 
une de deux cens hommes dans Sabionette, 

Le Roi ratifia ce Traité l’année fuivante, faifant néanmoins connoître au Duc que 
pour ne point donner de jaloufie aux Efpagnols, il croyoit qu'il étoir à propos de 
réferver pour une meilleure occafion la dépenfe qu'il auroit fallu füre pour l'entretien 
de quinze cens hommes dans Plaifance; outre que les Efpagnols n’étoient pas alors : 
en état de former aucun fiége en Iralie. 


LVIL Autre Traité entre les mêmes 3 autres, 


Pour ligue contre l'Efpagne. 1635. 


M Es Miniftres du Roi paffant avec le Duc de Savoye en 1635. le Traité de ligue 

1 j'ai parlé ci-devant dans ce même Chapitre Nombre 32. promirent que le 
Duc de Parme y entreroit & contribuetoit de quatre mille hommes de pied & de 
cinq cens chevaux dans l'armée de la Ligue. 

Le Duc de Parme figna volontiers le Traité de cette ligue, à condition que ce 
{eroit {ans préjudice de celui qu'il avoit fait en {on particulier avec le Roi: il joignit 
peu après avec fix mille hommes l’armée Françoife au fiége de Valence, & le con- 
tinua encore que le Pape Urbain VIII. fit tous fes efforts & employät même les 
menaces pour l’obliger à £ retirer ; dont le Roi fit témoigner fon reffentiment , dé- 
clarant qu'il prenoit le Duc fous fa proteétion. 

Valence ayant été fcourue par les Efpagnols le Duc paf en France au commence- 
ment de l’année 1636. & après y avoir reçu beaucoup d'honneur, il sen retourna 
en Italie avec pouvoir de commander une armée qui froit compolée d'une partie 
des troupes de la Ligue : il fit peu après une invalñon dans le Milanois; mais les 
Elpagnols l'ayant enfuite attaquée avec de grandes forces dans fon propre Païs, ce 
Prince ne pouvant être fecouru par les François, fut obligé de fire f paix avec le 
Roi d'Efpagne. 

Comme ce n'avoit été que malgré lui qu'il avoit abandonné le parti de la France, 
le Roi ne hiffa pas de prendre foin de fes intérêts en toutes rencontres; de forte 
qu’il l'accommoda en 1644. avec Urbain VIIL. par le Traité de Ferrare, qu'il con- 
clut au nom de ce Duc avec le Plénipotentiaire du Pape. 
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LVI. Yraité Louis XIV. €&5 de Duc de 
Parme. 1658. 


E Roi fit encore un Traité en 1658. avec le Duc de Parme, par lequel Sa 
Majefté prenoit ce Prince & fes Etats fous fa protection, & lui promettoit fa re- 

A AR auprès du Pape PO fes intérêts à l'égard des Duchez de Caftro & 
de Ronciglione : : le Duc promit de {on coté de laifler établir dans Hate le m aga- 
zin gé néral de l’armée Françoife , & de donner une autre de fes pl aces pour ER 
d'entrepôt aux munitions de guerre & de bouche : il sengagea de plus à donner 


aux François pañlage par fes Etats, & à fournir les barques, a chariots, & les vi- 


vies au pux courant. 

Peu après la paix des, Pirénées fut conclue avec le Roi d'Efpagne : 
foin dés intérèts du Duc : les deux Rois ayant promis d'employe 
leurs offices auprès du Pape, afin d'obtenir de lui qu äl per 
dettes en différens termes, & d'engager sa aliéner une 
conferver le refte: nous venons de voir que les Amb 
nir cette grace du Pape Alexandre VIL Sa Majelté l'oblige ea 
de la lui atcorder par le Traité de Pile, 


le Roi 


adeurs du Roi 
lques années 


Traitez avec les Princes de Monaco. 


 ’Etat de Monaco cf fitué un peu à l'Occident de Nice fur les côtes de la mer 
À de-Génes ; il confifte en la ville du même nom, & aux deux bourgs de 
Menton & de Roquebrune. 

Nos Rois avoient dans les fiécles pañk on de confidération pour les Prin- 
ces de Monaco auxquels ils avoient accordé plufieurs priviléges pour le port de leur 
villes mais enfuite Loin ces Princes font de la Maïfon de Grimaldi originaire de 
& outre cela ils avoient de grands biens dans le Royaume de Na- 

le Duché de 1 Vilan , ils s'éroient dès le temps de l'Empereut Charles- 
-z aux Rois d'Efpagne, enforte que depuis ce tems-là nos Rois n’avoient 


Traité entre Louïs XIIL £$ Honorat Second, 


Pour le recevoir fous la protection de 
la France. 1634. 


Près la mort d'Hercule Prince de Monaco , les Efpagnols fouhaitant d'être 

L maitres de cette place qui leur étoit très-utile pour la confervation de PEtat 
e de Milan, firent enforte.que le Prince de Valditaro oncle & tuteur d'Honorat Se- 
pre dunom, fils & fuccefleur d'Hercule paflät en 160$. un. Traité avec le Comte 
dé Fuentes is a de Milan par lequel ce Prince confentit que les Efpagnols 
ifon dans la ville & dans le château de Monaco jusqu'à ce que. fon 
devenu majeur, lui étant permis alors de revenir contre : ce 


te place, s'en rendirent entiérement maitres & 
tout le ae qu'il devoit avoir, pendant que 
i d'Efpagn Italie lui failoient journellement 
ne en fût ent irrité qu'encore que le 


Roi 


a 
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gne leüt honoré de l'Ordre de là Toifon d'or, il chercha toutes 
fortes de moyens pour chafler les Efpagnols de Monaco: à cette fin’ il envoya vers le 
Roi Louïs XIII. au mois d'Avril 1634. pour lui demander protection , & lui 
offrir {à perfonne, fa place, & fon port envers & contre tours : pourvû qu'il plûc 
au Roi l'indemnifer de la perte qu'il feroit des terres qu'il pofédoit dans les Etats 
du Roi d'Elpagne , & qu'on ne manqueroit pas de confisquer loisqu'il auroit pris 
le parti de là France. 

Le Roi qui fongeoit alors de . avec l'Efpagne , agréa les offres de fervice 
de ce Prince, :& lui promit qu'il lui donneroit en France autant de terres qu'il 
en perdroit en changeant de’ parti, avec les titres de Duc & de Marquis, & l'Ordre 
du St. Efprit: Qu'il s'em oloyeroit pour fon avantage {lon les occurrences, pai- 
ticuliérement pour marier {on fils en France ou ailleurs füivant qu'il Je fHuhaiteroit: 
Qu'ilne feroit aucun préjudice à fa Souveraineté, mais le protéscroit, {es enfans, 
{es fujets, & fes Succefleurs envers tous & contre tous, & le feroit comprendre 
dans tous les Traitez de Paix: Qu'il confrmeroit trous les priviléges accordez par 
fes prédécefleurs aux ancêtres de’ ce Prince, particuliérement ceux qui concernoient 
le port de Monaco, dans lequel il entretiendroit quelques galéres pour cet effec : 
Qu'il feroit bien payer la gamifon Françoife qu'il froit néceflaire de mettre dans 
Monaco , laquelle obéiroit au Prince : Enfin qu'il figneroit le cout de fa main ; & 
qu'après que fes troupes feroient dans cette place, il froit vérifier ce Traité par le 
Parlement de Paris. 

Je ne puis pas bien dire fi ce Traité fut figné ; mais quoi qu'il en foit il n'eut point 
alors davantage d'effer : Les Efpagnols qui’avoient eu quelques foupçons du Duc, 
weillérent tellement fur fs aétions, qu'il lui fut impofhble de trouver. moyen de les 
mettre hors de fa place. 


EX, Traité de Peronne entre les mêmes, 
Pour le même fujet. 1647. 


FE Duc de Savoye Vitor Amédée fouhaitant joindre à fs Etats la Principauté 
4 de Monaco qui. étoit extrémement à f bienféance > Cngagea en 1636. l’Arches 
vêque de Bourdeaux qui commandoit Alors l’armée Françoife de faire reconoîtie cette 
place: le Prince ayant découvert le:deflein des François, leur envoya le Sr. de Cour: 
bons Gentilhomme Provençal qui écoit auffi de la Maifon de Grimaldi , pour le prier 
de ne plus continuer dans le deffein d'attaquer fa place , parce que les Efpagnols 
cn prendroient un prétexte pour l'en chaflér lui-même & le dépouiller de 
la vaine ombre de Principauté qu'il confervoit encore ; au lieuque reflant en lé 
tt que les chofes étoient alots, il trouveroit peut-être avec le tems le moÿen de 
chafler les Efpagnols, &' de fe mettre fous la protection de là France. Les Géné- 
taux François, qui avoient déjà réfôlu detne’ fe point attacher à l'entreprife de Mo- 
Daco , témoignérent au Sr. de Courbons qu'ils l'abandonnoïient en confidération 
du Prince,  l'eéxhortant de continuer en fon af@ion pour la France, 

Cinq ans après ce Prince étant aBfolument réfolu de périr ou de {€ délivier du 
joug des Efpagnols, envoya en Cour le inême Sr. de Courbons pour y ftipulet les 
avantages &cles dédommagemens qu'il demandoit au Roi avant que de fe déclarer : 
e Roi fouhaitoit alors plus que jamais de f rendre maitie de Monaco 
de la ville dé Nice qui étoit tenue par le Cardinal de Savoÿe, le: 
duit une garnifon Efpagnole, Sa Majefté fie fit aucune difficulté 
es graces qu'il demandoit , de fortre que le Traité fur facilement 
ne le 8. Avril rar: 

: Traité le Roi recut ce Prince, fes héritiers, & {on Etat fous fa brotcétion ; & 
HERBE lui 
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lui promit qu'il entretiendroit dans fa place cinq cens foldats effe@tifs tous natu- 
rels François: Qu'il lui donneroit & à fs Succefleurs des patentes de Gouver- 
verneur & de Capitaine pour le Roi dans la place: Qu'il nommeroit préfen- 
tement pour Lieutenant de Roi le Sr. de Courbons; & y mettroit après lui 
pour Lieutenant une perfonne de condition agréable au Prince : Que les Lieu- 
tenans & autres Officiers François entrant dans la place, feroient ferment entre 
les mains du Prince de lui garder la place & à fes Succefleurs fous la protection 
de fa Majefté: Que le Prince jouïroit librement de la Souveraineté de Monaco, 
Menton , & Roquebrune : Que le Roi le feroit comprendre dans tous les 
Traitez de paix: Que pour l'indemnifer de la perte de {es terres fituées dans 
les Etats du Roi d'Efpagne, le Roi lui donneroit vingts-cinq mille écus derente en 
France en fonds deterre, dont il y en auroit une erigée en Duché & Pairie : Que 
comme le Prince renonceroit à l'Ordre de la Toïfon, & le Marquis {on fils 
à celui d’Alcantara dont il avoit une Commanderie de trois mille ducats de rente, 
fa Majefté donneroit l'Ordre du St. Efprit au Prince & au Marquis quand il 
auroit l’âge, avec trois mille ducats de rente en une Commanderie ou autres biens: 
Enfin le Roi confirma les priviléges accordez par les Rois de France aux Prin- 
ces de Monaco, & lui promit d'y entretenir quelques galéres dans le port pour 
la confervation dela place & de fes droits. 

En conféquence de ce Traité, le Prince chaffa les Efpagnols hors de fa place 
au mois de Novembre füivant, & y ayant reçu une garnifon Françoife, il vint 
trouver le Roi qui lui fit beaucoup d'honneur & d'amitié, lui conféra l'Ordre 
du St. Efprit, & lui donna le Duché de Valentinois & deux autres terres 
avec tous Les avantages portez par le Traité. Les Efpagnols irritez de fon 
changement confisquérent tous les biens qu'il avoit dans le Royaume de Naples, 
dans le Duché de Milan, & dans les autres Etats du Roi d’Efpagne; mais fa 
Majelté par le 104. Article du Traité des Pyrénées à obligé le Roi d'Efpagne à 
le remettre en pofleflion de tous fes biens avec faculté d'en dispofer comme bon 
lui fmbleroit, fans qu'il püt être inquiété pour s'être mis fous la proteion de 
la France. 


CRCELS RSR RME RTS 0 SEVTIT 
Traitez entre. les Rois de France £$ les Princes de Tranfjlvarie. 


E n'eft que de ce fiécle que les Rois de France ont eu quelque commer- 

ce avec Les Princes de Tranfylvanie; premiérement pour les accommoder 
avec les Empereurs, lorsque nos Rois vivoient en paix & amitié avec eux; en« 
fuite pour faire conjointement la guerre à ces mêmes Empereurs, lorsque l'inté- 
rèt d'Etat a obligé nos Rois de rompre avec l1 Maifon d'Autriche: car comme 
les Empereurs poflédent une partie du Royaume de Hongrie qui eft limitrophe 
de Ra Tranfylvanie, nos Rois f font quelquefois fervis de ces Princes pour di- 


vertir les forces des Empereurs & les empêcher d'opprimer la France ou fs Al- 
liez. 
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Négociation entre Louis X111 £ÿ Betblem Gabor, 


Pour moyenner la paix entre l'Empereur Ferdinand Second 
& ce Prince. 1620. 


TE ne prétens point faire ici un técit du foulément qui arriva dans presque 
J tous les Etats de l'Empereur Ferdinand Second au commencement de fon etn: 
pire, lorsque les Bohemiens élurent Frédéric Eledteur Palarin pour Roi, & qué 
Bethlem Gabor Prince de Tranfylvanie sempara de presque toute la Hongrie ; 
& après sen être fait élire Roi contrafa une alliance très-ctroite avec Frédé: 
ric: il me fufht de marquer que le Roi Louis XIII. voulant fire plaifir à l'Etn 
pereur envoya en Allemagne le Duc d'Angoulême avec le ‘Comte de Bethune 
& le Sr. de Preaux pour .râcher de pacifier les chofes pat leur entremife. 

Ces Ambafladeurs Extraordinaires, après avoir moyenné le Traité d'Ulm dont 
nous parlerons ailleurs, fe rendirent À Vienne où l’Ambafladeur d'Efpagne crai- 
gnant qu'ils n’euffent tout l'honneur d'avoir remis la paix dans l'Empire, s'oppo- 
à à la négociation qu'ils vouloient introduire pour accommoder les Bohemiens 
& les Hongrois avec ne ils ne laiflérent pas néanmoins de continuer 
leur voyage vers Bethlem Gabor auquel ils prefentérent à Presbourg au mois 
d'O&tobre 1620. les lettres de f Majefté : enfüite ils entrérent en négocia= 
tion, 

Bethlem Gabor crit d'abord que ces Ambafädeurs étoient ab{olument dans 
les intérêts de l'Empereur, à caufe de l'alliance de fa Majefté avec le Roi d'E£ 
pagne: mais enfuite ayant éloigné ce foupçon, il témoigna avoir une telle con- 
fiance dans le nom de à Majefté, qu'il déclara être prèt de fairé la paix pour 
vû qu'il la voulût garentir: en même tems il déclara là vouloir générale, en: 
forte que les Bohémiens y fuflent auff compris. 

Les Ambafladeurs étant retournez à Vienne trouvétent l'Empereur dans la ré- 
folution de ne point faire la paix avec le Tranfylvain que par l'avis des Prinices 
de f Maïon; i fut encore plus confirmé dans ce deflèin après la viétoire dé 
Prague qui remit la Bohéme fous fon obéiffance : néanmoins les Ambaffadeirs 
ayant encore fait quelques offices pour porter l'Empereur à continuer dans le 
deflein de faire la paix avec le Tranfÿlvain, ils l'y rélolurent pourvà qu'il la fe 
particuliére. 

Le Sr. de Preaux fut donc encore trouver Bethlem Gabor fur ce fujetz tnais 
après qu'il l'eut fait réfoudre de traiter par l'entremife de la France, l'Empereur 
témoigna n'y vouloir plus entendre, déclarant vouloir traiter avec Bethlem Ga- 
bor comme avec un Sujet qui n'avoit d'autre parti à prendre que de venir deu 
mander pardon à fon Souverain : les Ambafladeurs eurent bien de la peine à 
lui faire quitter cette réfolution; mais enfin ils le firent confentir de traitet cette 
paix à huit lieues de Vienne fur les frontiéres de l'Autriche & de la Hongrie, 

Bethlem Gabor detnanda d'abord que le Roi fût garent du Traité qu'il fcroit 
avec l'Empereur, à quoi ces Ambafadeurs ne voulurent pau confentir pour 
ne point engager leur maître dans une guerre contre celui des deux Princes qui 
contreviendroit au Traité: ainfi ayant déclaré que le Roi n’auroit en ce Traité 

ue la fon@ion de Médiateur , ils travaillérent puiffamment pour réduire les 
ra partis à rabbattre de leurs prétentions, & à S'approcher: en effer ils ob- 
tinrent de Bethlem Gabor qu'il abandonneroit le titre de Roi de Hongrie, & 
que les Ecclefiftiques de ce Royaume rentreroient ‘dans leurs biens ; mais enfui 
te comme d'une part l'Empereur fe voyant au deflus de fes affaires & oucioit 
peu que la paix füc conclue par la médiation de la France, - à laquelle il ne 

vou- 
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vouloit pas avoir cette obligation; & que d'autre part la puiffance de la Maifon 
d'Autriche étant devenue fufpeéte à la France par cette grande victoire de Pra- 
oue, les Ambañladeuts reçurent ordre de s’en revenir; la paix ne fut point con- 
clue, & ces Ambañladeurs laiférent la  névociation imparfaite > ‘après a- 
voir. procefté que voyant leur négociation inutile , ils s’en revenoient : quoi que fa 
véritable raifon de leur départ füt qu'ils ne vouloient pas coopérer aux avantages 
de la Maifon d'Autriche qu'ils étoient bien aifes de laifler encore engagée dans 
la guerre Contre le Tran{ylvain : ainfi ils partirent de Vienne. au mois d'Avril 
1621. aprés avoir pris congé de l'Empereur en perfonne & de Bethlem Gabor 
par lettres. En 

La guerre recommença auffitôt entre l'Empereur & Bcthlem Gabor; elle con- 
tinua jufqu'à ce qu'ils s'accommodérent en 1622. par le Traité de Niclasbourg dont 
je parlerai dans le Livre fepriéme. 


II. Jraité d'Avignon entre les mèmes &5 autres, 


Pour ligue contre la Maifon d'Autriche. 1623. 


À mèsintelligence entre la France & lEfpagne pour les affaires de la. Valte- 

line étant arrivée à un point qu'il y avoit lieu de fe dispoler de part & 
d'autre à une rupture entre les deux Couronnes, quelques Auteurs veulent que 
le Roi Louis XII. ait fut à Avignon en 1623. une ligue contre là Maïfon 
d'Autriche avec Bethlem Gabor & plufieurs autres Princes, & que Bethlem 
Gabor sétoit chargé par ce Traité d'attaquer la Hongrie afin de faire une diverfion 
des forces de l'Empereur. 

Il eft vrai que Bethlem Gabor ayant obtenu quelque fecours du Grand-Sei- 
gneur récommença la guerre en certe même ‘année 1623. ce qui à fans doute 
donné lieu aux Partifans dela Maifon d'Autriche de publier que c'étoit en conf- 
quence de certe ligue qu'ils simaginent avoir été faite en cette année entre les 
Princes ennemis de cette Maïfon, ou jaloux de fà trop grande puiffance: mais 
jai juftifié ailleurs qu'on n'avoit traité ni conclu aucune ligue à Avignon en 
1623. & que celles qui y furent traitées en 1622. & l'année fuivante à Paris 
ne fut qu'entre le Roi de France ,k République de Venife & le Duc de Savoye. 


IL 7raité de Dobifiban entré Louis XIV. la Reine Chrifii- 
ne. £ÿ Georges KRagotski , 


Pour. ligue contre l'Empereur. 1643. 


Forges Ragotski Succefleur de Bethlem Gabor ayant deflein de profiter de 
l'embarras où étoir l'Empereur Ferdinand III. pendant la guerre qu'il. étoit 
obligé de foütenir contre la France & la Suéde, envoya en France en 1638. un 
nommé Bifterfeld pour offrir au Roi de rompre avec l'Empereur & de l'attaquer 
dans la Hongrie & dans la Moravie, à condition que f Majeité, le Roi d’Anole- 
terre, la Reine de Suéde, & les Etats Generaux lui fourniroient tous les ans huit 
cens mille livres, & qu'ils promettroient de ne point faire la paix fans lui; & sil 
perdoit fes Erats de lui fournir de quoi s'entretenir honorablement : moyennant 
cela il promettoir de fe mettre en campagne auffitôt qu'il furoit leur réfolution. 
Le Roi recut fort bien les offres de ce Prince qu'il jugea pouvoir faire une diver- 
fion confidérable des forces. de l'Empereur : il lui envoya de part le Sr. 
Dubois de Largroïis pour l'affurer qu'il feroit configner à Venife où à Conf 


o 


tantinople à fon choix la fomme de quatre cens mille livres pour fa part de 


ces fublides ; à la charge qu'il Æroit vigoureufement la guerre contre l’Empe- 
reut : 
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reur: il lui promit de. plus. de s'employer à l'affemblée de Hambourg à ce 
que les autres Confédérez fourniflent le refte de ce qu'il demandoit. 

Cette négociation n'eut point alors de fuite, foit que ce Prince eût changé d'a- 
vis .ou.que les autres alliez ne fuflent. point dans la dispofition de contribuer à ces 
fubfdes qu'il demandoit; mais nous avons vu que Léonard Torftenfohn Légat ou 
Plénipotentiaire de la Couronne de Suéde en Allemagne étant au mois Juillet 1643. 
en Moravie, il y pafla à Dobifthau un Traité d'alliance avec ce Prince, tant au nom 
du Roi de France que de la Reine de Suéde & de fes alliez. Je ne répéterai 
point les claufes de ce Traité lesquelles j'ai rapportées ailleurs; je me contenterai 
de dire que ce Général y. nomma toûjours la Reine de Suéde avant fa Majcfté ; 
qu'il y promettoit que le Roi  obtiendroit le confentement du Grand-Seigneur 
pour que Ragotski fit la guerre à l'Empereur; que les deux Couronnes auroient 
foin de faire rendre aux Lutheriens & aux Réformez les Temples qui leur 2- 
voient été Otéz depuis l'année 1608. & qu'elles ne feroient ni paix ni tréve 

ue de fon confentement. 

Ragotski entra en guerre contre l'Empereur en conféquence de ce Traité; 
cependant comme Torftenfohn n’avoit point eu pouvoir du Roi de traiter en 
fon nom, & que d'ailleurs il y avoit dans ce Traité plufieurs claufes qui dé- 
plaifoient à la Reine comme étant contre fon honneur & fa confcience, & 
capables de rendre la paix générale impofhble, elle.ne voulut point le ratifier, 
& clle aima mieux en faire un particulieravec ce Prince. 


IV. Traité de Monbacz entre Louis XIV. t3 Georges Ragotsks, 
Pour le même fujet. 1645! 


EE Roi n'ayant point voulu. pour les raïfons que je viens de marquer, ra 
tifier le Traité faic par Torftenfohn, envoya en Tranfylvanie le Sr. de Croïfi 
Confiller au Parlément dé Paris pour conclure un Traité particulier avec le 
Prince Ragotski; il sy rencontra beaucoup de difficultez particuliérement au fu: 
jer dé l'exercice de la Religion Catholique que le Roi fouhaitoit de maintenir, 
même d'établir dans les lieux que Ragotski avoit occupez ou qu'il occuperoit; 
& de ce que le Roi ne vouloit point sobliger à ne faire la paix que du con- 
fentement du Tranfylvain: enfin le Traité fut conclu au Château de  Monhacz 
le 22. Avril 1645. à la fisfaétion du Roi. 

Par ce Traité le Roi prit ce Prince & fa famille fous fa protection , & leur 
promit qu'il les froit rétablir dans leurs libertez , droits, & priviléges: Qu'il 
m'auroit durant cette ligue aucune prétention fur la Hongrie & la Tranfylvanie : Qu'il 
donneroit à ce Prince cent mille écus par an, en cas qu'il fut dépouillé de fes Ecats’: 
Qu'il lui payeroit cette année cent mille écus, & foixante quinze mille écus les années 
fuivantes: Qu'il lui donneroit encore quarante-huit mille écus par an au lieu de 
‘1500. hommes de pied qu'il lui auroit dû fournir & entretenir par le Traité 
fait avec Torftenfohn : Qu'il ne feroit ni paix ni tréve fans en avoir averti ce Prince 
& en avoir pris fon avis: Qu'il conferveroit, autant qu'il fe pourroit, {es droits &c fes 
priviléges par le Traité de la paix générale : Que fi après la paix faite, ce Prince évoit atta- 
qué contre les conditions dela paix par la Maifon d’Autriche, le Roi précureroit avec fes 
alliez de lui fire avoir a füreté, pourvû qu'il £ conduisit comme il faudroit de fà part. 

Le Prince promit de fa part qu'il attaqueroit tous les ans l'Empereur avec toutes 
fes forces: Qu'il ne feroit ni paix ni tréve que du confentement du Roi; à moins 
qu'il ne fût artaqué par le Turc, & qu'il ne für poinrfecouru par fa Majefté : Qu'en 
cas qu'il füc ainfi obligé de faire la paix , il ne commettroit aucunes hoftilirez 

Vvvy con- 
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contre le Roi ni {es alliez: Que l'exercice de la Religion Catholique feroit pérmis 
dans tous les lieux qu'il avoit réduits où pourroit réduire {ous @ puiffänce, où 
qui { rendroïent à lui fans préjudice des loix & des liberrez de la Hongrie 
& de la Tranfÿlvanie: Que les quinze cens hommes qu'il devoit lever & entiétenit 
moyennant les quarante-huit mille écus ci-deflus’: prétéroient ferment de fidélité au 
Roi par devant un Commiflaire de fa Majefté, & féroient bien & duement entre- 
tenus: Enfin que ce Traité ne préjudicicroit point à celui que ce Prince avoir fait 
avec la Suéde. 

Ce Traité fut ratifié le dernier Juin 1645. & fa Majefté commença incon: 
tinent de l'exécuter de f part, ayant peu après fait déclarer par fes Plénipotentiaites 
à Munfter, qu'elle comprenoit le Prince de Tranfylvanie parmi les Princes {es alliez 
qu'elle prétendoit devoir être fatisfaits par le Traité de paix qui froic fait avec 
l'Empereur. Le Roi envoya aufli ordre à Dantzic de faire payer à Ragotski 
dans Conftantinople les cent mille écus portez par le Traités mais comme le 
Sr. de Croifli vit que nonobftant fes oppofitions ce Prince continuoir de trai- 
ter avec les Commiflaires de l'Empereur, il fit artêter ces lettres de change; fi bien 
que Ragotski ne reçut point cet argent, - & ce Pince ayant fait peu après fà 
paix avec l'Empereur à Tirnau, le Traité demeura fans exécution, 


V. Traité de Fogaras entre les mèmes, 


Pour le même fujet. 1646. 


Agotski témoignoit n'avoir fait fa paix avec l'Empereur que maloré lui & 


; à regret , ainfi comme le Sr. de Croifi étoit prêt de fe retirer de Tran- 
fylvanie, ce Prince lui donna dans fa forterefle de Fogaras le 22. Fevrier 1646. un 
écrit par lequel après lui avoir marqué les progrès qu'il avoit faits en conféquence 
de fa ligue avec la France & la Suéde,, comme il avoit été forcé de faire la paix avec 
l'Empereur à des conditions qui paroifloient impoîñlibles dans l'exécution, de for- 
æ qu'il y avoit apparence que l'Empereur ÿ contreviendroic; ; il. promettoit que 
pourvû qu'on lui payät dans quatre mois les fubfides des huit mois écoulez 
depuis le Traité; que le Roi obtint le confentement du Turc'pour recommen- 
cer la guerre contre l'Empereur; & qu'il lui donnât de bonnes aflurances que 
sil falloit donner quelque, argent pour ce confentement il ne froit chargé que 
du quait, il rentreroit en guerre contre Empereur trois mois après, & accom- 
pliroit les articles portez dans ce Traité avec les deux Couronnes. 

En même.tems le Sr. de Croiffi donna à Ragotski un autre écrit par lequel 
il lui promit au nom du Roi que sil vouloit rentrer en guerre & entretenir la 
confédération ; le Roi la renouvelleroit & l’entretiendroit dans cous fes points; & que 
trois mois après Ja guerre commencée 1l lui feroit payer la moitié des fübfides à Dant- 
zic, & l'autre moitié de fix mois en fix mois tant que la guerre dureroit: . qu'on 
auroit confidération pour lui, pour f famille, & pour {es Etats dans le Traité de 
paix : & que le Roi procureroit une correfpondance entre le Roi de Pologne & lui. 

Ce Traité n'eut aucune exécution, le Prince Ragotski n'étant pointrentré en guet- 
re contre l'Empereur. 


VL Traité entre Louis XIV. Michel Abafi & autres, 
Pour le même fujet. 1677. 


E ne prétens point rapporter ici les fujets qu'ont eus les Mécontens de Hongrie de 
fe foulever contre l'Empereur qu'ils foutiennent avoir violé leurs privilèges 8 
3 avoir 
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avoir chängé eri uhé Monarchie abfolue & despotique un Royaume mixte & élec- 
tif: il me fuffit de marquer qu'encore que l'Empereur eût fait mourir une partie de 
leurs Chefs , les autres étant foutenus par Michel Abaffi préfentement Prince de 
Tranflvanie, perfiftérent dans leur foulévement , & que ce Prince & eux firent 
priet le Marquis de Béthune Ambañladeur Extraordinaire de France en Pologne 
de leur vouloir obtenir quelque fecours de fi Majefté. 

Le Roi éroit alors engagé à la guerre contre l'Empereur qui avoit pris le par- 
ti des Etats Généraux au préjudice du Traité qu'il avoit Pi auparavant avec 
fe Majefté: aiifi ayant un grand intérêt de lui procuter quelques affaites en fon 
Païs qui puñlenc faire diverfion d'une partie de fes forces, :& l'ernpéchaflent de 
fe donner tout entier à la guerre qu'il Jui faifoit, il envoya au Marquis de Be- 
thune un plein pouvoir de traiter avec ce Prince & ces Mécontens, ainfi qu'il 
fit en 1677. 


GC EL APT UPER EC XTIX: 
Traitez entre les Rois de France &ÿ les Grand-Seigneurs. 


I la nécefité dune jufte défenfe contre les entrepriles de l'Emperéur, la confei: 
_ vation des Lieux faints de la Paleftine, & là füreré des Marchands François qui 
trafiquent en Orient, n'avoient obligé nôs Rois de faire des Traitez d’Alliance eles 
Giands-Seigheuis, il ny. auroit point eu de Princes qui fe fuflent portez plus 
ârdemment qu'eux à faire la guerte à ces enriémis communs du nom Chrétien. Sans 
arlet des anciennes Croifades däns lesquelles les François f font particuliérement 
fignalez; du Royaüme. de Jérufilem qu'ils ont fondé dans la Terre Sainte, nide 
Louïs le Jeurie, Philipe Augufte, & St. Louis qui y font paflez en perfonne pour 
combattre les Infideles, il eft certain que dans le fiécle pañlé Charles VII. entreprit 
la conquête du Royaume de Näples LT le deffein de pafñler enfuite en Gréce contre 
le Grand-Seigneu Bajazet, & que ce fut dans cette vue & pour mettre quelque di-, 
vifion parmi les Turcs qu'il obligea le Pape Alexandre VI. de lui mettre entre les 
mains Zizim frére de Bajazet que ce Pape tenoit prifonnier moyennant une pen- 
fion de quarante mille écus que le Grañd-Seigneur lui payoit: la ligue que ce 
Pape & plufeurs autres Princes conclurent peu après contre ce Roi ft avorter 
fs defins, & caufi même la perté d'un grand nombre de Chrétiens fujets du 
Grand-Seisneur qui avoient déja pris les armes fur le bruit qui avoit couru que 
Charles aloic pañer en Gréce pour les délivrer du joug de la tirannie Ottomane. 
… François Premier qui le premier de nos Rois set allié des Grands-Scigneurs , 
fit én 1532. un Traité avec Henri VIIL Roi d'Angleterre, par lequel ces deux 
Rois s'obligeoient de lever quatre-vingts mille hommes pour attaquer Soliman qui 
étoit venu cette année attaquer la Hongrie: François ‘s'étoit particuliérement chargé 
de defendre l'Italie en cas que l'armée navale des Turcs y fit une defcente. 
Cette ligue n'eut aucune fuite à caufe de la retraite de Soliman; mais peu après 
il lui envoya premiérement pour Ambañladeur le Sr. de la Forét qui obtint de ce 
Prince des capitulations par lesquelles il fit une alliance très-étroite avec ce Roi; 
accoida des conditions avañtageules pour le commierce de la nariôn Françoife & 
pour la confervation de la Réligion Catholique dans l'Empire Otroman, & pro- 
mit que la garde des Lieux faints demeureroit aux Religieux Francs. Comme le Roi 
fe vit peu après für le point d'enter en guetre ouverte contre Charles-Quinc , il fe 
enr637.un Lraité d'alliance avec Solimnan , par lequel on publia qu'ils étoient convenus 
d'attaquer conjointement l'Italie ; en forte que le Roi atraqueroit le Milanois, & que Soli- 
man fcroit une defcente dans le Royaume de Naples : en conféqueñce de ce Traité So. 
liman vint däns l’Albanie avec tine puiflante armée, & eñvoya quelques vaiffeaux fur 
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les côtes de la Calabre &de la Pouille pour tâcher d'y futptendre qutlque pote, 
afin qu'il püt y faire une defcente : mais comme il fut que le Roi faifoit la 
guerre en Flandres , il sen retourna fort indigné de ce qu'il. lui avoit manqué 
de parole s 

L'Empereut & le Roi ayant fait peu après la tréve de Nice, le premier pour in- 
timider Soliman lui fc croire qu'il y avoit une parfaite correfpondance entre lui & 
les Rois de France & d'Angleterre, dont Soliman fut fi alarmé qu'il s’empotta con- 
tre François Premier, le traitant d'ingrat & de cervelle légére : il fut fur le point de 
faire mourir Rinçon fon Ambafladeur; cependant le Roi ayant rompu avec Charles- 
Quint appaifa Soliman, & obtint de lui en 1544. qu'il attaqueroit la Hongrie pat 
terre pour divertir les forces de l'Empereur, & qu'il lui envoyeroit une flotte de 
cent trente-quatre. Galéres qui fut commandée par Barberoufle & qui afliégea inuri- 
lement Nice conjointement avec les François. 

La paix qui fut faite peu après à Crepy entre l'Empereur & le Roi fut füivie en 
1547. d'une créve entre l'Empereur & Soliman , dans laquelle celui-ci comprit le Sé- 
réniflime Empereur des François qu'il qualifia fon:très-cher ami & ‘allié ; donnant 
ainfi la qualité d'Empereur au Roi de France pendant qu'il ne donnoit à Charles- 
Quint que celle de Roi des. Efpagnes. 

Henti Second continua de vivre en bonne intelligence avec Soliman, eh fotte que 
ce Roi ayant rompu avec l'Empereur en $ $ 1. obligea lé Sultan d’en. faire autant & 
de lui envoyer tous les ans tant que la guerre dura, une, armée navale pour frvir à 
fes  defleins ; ce Qui continua jusqu'a ce qu'un. Agent du Roi à Conftantinople 
nommé Cadigmac, méditant fa retraite vers les Efpagnols, donna de la jaloufie 
aux Turcs des deffeins que le Roi avoit de fe rendre maître. de Pltalie, comme fi 
de-h il avoit voulu pañler en Gréce à l'exemple de Gharles VIT. 

Le Roi Henri Second dans l'embarras, où le mit la perte de la bataille de Sc. 
Quentin , demanda de l'argent à ernprunter à Soliman; mais celui-ci s'en excufa 
fous prétexte que fa loi lui défendoit d'en prêter aux Chrétiens, ce qui avoit 
été caufe quil en avoit déja refufé à François Premier : mais il promit de lui 
envoyer une puiflante flotte. La paix qu'on commença de négocier l’année fui- 
Vance, & qui fut conclue à Câteati-Cambrefis en »5 5 9. empêcha qu’on n'eût be- 
foin de ce fecours. 

Cette paix déplut à Soliman lorsqu'il vit que le Roi ne fy avoit pas cofn« 
pris parmi fs alliez, & qu'ainfi tout le fort de la guerre tomberoït fur lui: 
il écrivit néanmoins à Henri qu'il approuvoit cette paix, mais qu'il & fouvint 
que comme les anciens amis ne devenoient pas facilement ennemis, les nouveaux 
amis ne devenoient pas facilement amis. Depuis cetre paix on a ceflé en France de 
mandier ces fecours des Turcs dans les diverfes guerres qu'on à eu à foutenir, nos 
Miniftres ayant jugé que cette étroite union avec les Infidéles éroit funcfte à ila 
Chrétienté, qu'elle apportoit peu d'utilité & beaucoup de dèshonneur à la France, 
& qu'elle empéchoit que les Princes d'Allemagne ne ptiffent une entiére confiance 
dans le Roi. 

On n'a pas laiflé de vivre coüjours en bonne intelligence avec eux pour la con- 
fervation des Lieux faints & l'intéréc des Marchands François qui trafiquent en Tur- 
quie. 
Soliman ayant envoyé en 1555. un Chiaoux à Charles IX. pour renouvel- 
ler l'amitié qu'il avoit eue avec les Rois précédens, ce Roi le reçut fort homnéte- 
ment; & lui ayant fait efpérer qu'il perffteroit dans l'alliance ancienne qui étoit 
entreiles deux Empires, il le congédia avec de grands préfens, & envoya enfuite 
pour fon Ambañadeur à la Porte le Sr. du Bourg qui obtint en 1569. de Se- 
lim Second. du nom fils de Soliman le: renouvellement des capitulations accordées 
par fon Pére.en!x5.3,5. 

Charles ayant été preflé en 1572. par Pie V. de fe départir de cette alliance 


qu'il 
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qu'il avoit faite avec lé Grand-Seigneuf, & d'entter dans la ligue que ce Papé 
avoit faite contre lui avec lé Roi d'Efpagne & les Venitiens, ce Roi sen ex- 
cufa, païce qu'outre que les troubles de fon Royaume ne lui permettoient par de 4 
dégarnir de fes bonnes troupes, fà déclaration contre le Grand-Seigneur auroit ruiné 
un grand nombré de fimilles Françoifes & d’autres nations qui trafiquoient dans les 
Etats du Sultan fous la Bannicre de France. 

Aufh Selim avoit alors tant de confidération pour la France qu'encore qu'il ñé 
voulüt pas confentir cette même année qu'Henri Duc d'Anjou, frére de Charles IX: 
entreprit la conquête du Roÿaume d'Alger, ainfi que la Reine Catherine l'en avoit 
fac prier , il lui offtit deux cens galéres qu'il pourroit employer avec un pouvoir 
abfolu pour attaquer lltalie &'les Ifles de là Méditerranée pour s'en établit Roi in- 
dépendant. Comme on ne voulut point en France accepter cette offre pour ne point 
ramener les Turcs en Italie, le Sultan offrit que fi le Duc d'Anjou vouloit entre: 
prendre de fe faire Souverain des Païs-Bas révoltez depuis peu contie le Roi d'Efpa- 
gne , il envoyerdit urie flotte dans la Méditerranée qui empécherdit le Roi de les 
pouvoir fecourir. 

En 1573. le Roi par’ le moyen de François de Noailles Evêque d'Acqs fon Am 
bafladeur-moyenna la’paix engré Selim 8e la République de Venif, dont ce Sulrani 
far fi reconnoïflant qu'il conttibua extrémement en la mêtne année pour füre élire 
le Duc ŒAnjou à li Couronne de Pologne} s'étant oppolé ouvertement à l'élection 
de lArchiduc Erneft qui briguoit auffi cette Coutnne. 

Amurat IIT. fuccéda à fon pére Selim , &c dans la Capitulation qu'il äccorda à 

là Reine Elizabeth} ‘en éonfentant que les Anglois, qui jusqu'alors n'avoient point 
eu droit de trafiquer däns l'Empire Ortoman que fous la bariéte de France, ke puf 
fent faire fous la baniére d'Angleterre ; il y ajouta pour condition exprefle que c'étoit 
à la charge qu'elle vivroit en amitié avec le Roi de France qui étoit fon plus ancien 
allié: 
Ce Sultan avoit même promis eñ 1593. à François Savati de Breves Ambafla: 
deur de France à là Porte d'envoyer cette année une Aotte fur les ‘côtes d'Efpagne & 
du Royaume de Naples pour obliger Philippe Second d'employer à la défenfe de fs 
Etats les forces qu'il deftinoit d'envoyer en France contre à Majelté: ce Sultan 
avoit écrit au Roï pour l'en aflurer; cependant dans la faite Philippe Second fit fi 
bien par fes intrigues que cette flotte au lieu d'aller aux lieux où elle étoit deftinée, 
fat employée contre les Ragufens & les Ufcoques. Mahomet HI. étant parvenu à 
l'Empire après la mort d’Amurat arrivée au commencement de 15 57. le Sr. de Ger- 
migni Ambañladeur d'Henri IV. à la Porte obtint de lui le 36. Fevrier une nou: 
velle capitulation par laquelle entr'autres chofes ce Sulran exempta di Caratche dans 
fes Etars tots les François mariez où non mafiez, fit qu'ils exerçafent la marchan- 
difé où non. 

Le Duc de Mercœur ayant fait {& paix avec le Roi sen alla en 1601. com- 
mander l'armée de l'Empereur Rodolphe contre ce même Sulran qui sen plai- 
gnit fort au Roi, demandant qu'il rappellât ce Prince & tous les autres Fran- 
çois qui l'avoient füuivi: mais le Roi ne voulut point les rappeller #& contentant 
de ne point entrer en guerre ouverte contre lui & de ne point envoyer de fécours 
à fes ennemis, ainfi quele Pape Clément VIII. l'en fllicitoir foitement, 

Le Cardinal d'Oflr écrit au Sr. de Villeroi dans la or. de fes lettres que ce Pa- 
pe l'ayant follicité de preffer le Roi Henri IV. d'envoyer du fecours à l'Empe- 
reur contre les ‘Turcs, il avoir fépondu qW'on ne pouvoit rafonnableinent de- 
mander cela au Roï, parce qu'il étoit alors en guerte contre la Maïfon d'Autriche; 
que cette guerre contre le Turc eñnpéchoit de fondre für fon Royaume avec 
toutes fes forces ; au lieu que fi Je fecours qu'il lui donneroit réduifoit le Turc 
à faire la paix & une alliance trèsétroire avec les Princes de cette Maïfon , 
ils pourroient enfuite vénit conjointeéMenr faire là ‘outre à la’ France : il ajou- 
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ta que le Turc, tout infidéle qu'il étoit, vivoit néanmoins en paix avec la 
France, & ne lui procuroit aucun mal comme faioit la Maifon d'Autriche; 
ue les Rois de France n'avoient fait & confervé cette paix que pour f dé- 
fendre contre la Maiïfon d'Autriche .& pour la confervation des Chrétiens qui 
vivoient dans les Etats du Grand-Seigneur , ou qui y étoient envoyez de tems 
en tems par lès Papes , lesquels avoient fouvent fait remercier nos Rois des 
bons offices que les Ambafladeurs de France avoient rendus aux uns & aux 
autres à la Porte: enfin il conclut en difant que quand la France feroit en paix 
au dedans & au dehors & rétablie dans tout ce qui lui appartenoit , & que 
tous les Princes particuliérement le Roi d'Efpagne, qui y étoit plus obligé. que 
les autres, agiroient contre le Turc, fa Sainteté verroit qu'il n'y auroit point de 
Roi qui agit avec plus de courage que lui à limitation de fes prédécelleurs 
qui avoient mérité le nom de Très-Chrétiens pour avoir toûjours combattu pour 
protéger & augmenter la Religion Chrétienne. 
Mahomet fe tint tellement obligé de ce procédé d'Henri IV. qu'il dépofa & 
châtia févérement les Bachas de Tunis & d'Alger fur les plaintes que le Roi 
lui fit faire qu'ils s’'entendoient avec des Pirates Anglois pour troubler le com- 
merce des François : il envoya en 1603. un Chiaoux au Roi avec des lets 
tres par lesquelles il lui rendoir compte & lui mandoit, qu'il avoit. fait écri: 


re au Roi d'Anglererre pour le prier d'arrêter les pirateries: de fes fujets, à 


faute de quoi des déclareroitla guerre. Comme ceux d'Alger & de Tunis 
n'ofant vendre des efclaves François dans leur Païs les portoient vendre dans le 
Royaume de Fez & de Maroc, le Sultan écrivit aufi à ‘Hamet Empereur ; de 
Fez & de Maroc pour le prier de ne plus permettre qu'on vendit ou qu'on dé+ 


tint aucuns efclaves François dans fs Etats , & de vouloir donner Ja liberté à 


ceux qui. y avoient été vendus. 

En confidération de ces bons offices & de ces marques d'amitié ce Chiaoux 
avoit encore ordre de prier le Roi de vouloir confifquer les-biens de {es Su- 
jets qui iroient porter les armes au fervice du Roi de Vienne ; ce qu'il. n’ob- 


tint pas. 


L Capitulation accordée par Sultan Achmet en faveur 
d'Henr: IV 1604. 


Chmet ayant fuccédé en 1604. à Mahomet Troifiéme le$r. de Bréves Ambaña- 

deur de France à la Porte y obrint de nouveau du Sultan le 10. Mai de la mé- 
me année une Capitulation encore plus ample & plus avantageufe que les pré- 
cédentes , & dans laquelle il donna roüjours à Henri IV. la qualité d'Empe- 
teur de France, fe fervant pour cela du mot Padicha qu'il ne donne qu’au Roi 
de France parmi tous les Princes Chrétiens & au Grand-Mopol entre tous Îles 
Mahométans. 

Par cette capitulation le Sultan couvint que les Ambaffadeurs de l'Empereur de 
France envoyez à la Porte, les Confuls nommez pour réfider dans les havres, les 
Marchands, fes fujets, & fes truchemens ne feroient inquiétez en aucune maniére : 
Que la Capitulation faite avec fon pére Mahomet feroit obfervée: Que les Venitiens 
Anglois, Efpagnols, Catalans, Portugais, Ragufens, Génois, Napolitains, Flo- 
rentins & généralement toutes autres nations telles qu'elles fuffent, pourroient traf- 
quer dans les Etats du Grand-Scigneur fous la banniére de France en obéiffant aux 
Confuls François : Que cela dureroit tant .que l'Empereur de France conferveroit 
{on alliance, & que les Ambañädeurs d'Angleterre. & autres ne pourroient pas 


les en empêcher : Que les Sujets de l'Empereur de France & de {es alliez 
pour 
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pourroient venir vifiter librement Jérufalemefans qu'on leur ft aucune peine: Qu'on 
ne maltraiteroit point non plus les Religieux qui étoient dans l'Egli du St. Se- 
ulchre nommée de Coumame : Qu'on pourroit vendre aux Marchands François 
6 marchandifes qu'on leur vendoit du tems des Empereurs précédens ; favoir le 
cotton filé ou non travaillé, les maroquins , la cire & les cuirs: Que tous ceux 
qui arboreroient l’étendart de France jouïroient du bienfait de cette capitulation : 
Qu'on ne leur prendroit point les monnoyes qu'ils apporteroient pour les convertir 
en monnoyes du Païs: Que fi des Marchands François étoient rencontrez für des 
vaiffeaux ennemis, on ne leur Oteroit point leurs marchandiles, & on ne les feroit 
oint cfclaves, pourvä qu'ils ne fuflent point fur des vaifleaux corfaires: Qu'on ne 
12 feroit non plus aucune peine s'ils portoient des vivres d'un Païs ennemi ‘dans 
un autre ennemi: Que fi les François ayant acheté de bonne foi du blé des füjets 
du Grand-Seigneur, étoient rencontrez par fes vaifleaux , l'on fe contenteroit d'en 
enlever le blé fans f faifir de leurs vailleaux , ni les faire efclaves, pourvä qu'ils 
portaflent ces vivres dans leur Païs & non dans un Païs ennemi: Que sil y avoit 
des François faits efclaves en cette maniére , ils feroient mis en liberté, & on leur 
reftitueroit ce qu'on leur auroit pris : Qu'on ne pourroit prendre aux François les 
marchandifes qu'ils auroient chargées dans les ports du Grand-Seigneur fur des. vaif- 
feaux ennemis: Que les François ne payeroient que les impôts qu'ils payoient de 
toute ancienneté: Qu'étant en un port, s'ils vouloient aller en une autre Echelle, 
ils ne payeroient dans ce port que les droits des: marchandifes qu'ils y auroienc dé- 
chargées; & on ne les empécheroit point d'aller ailleurs : Qu'on ne leur feroit point 
payer les impôts mis fur les chairs, les cuirs, & les bufles, ni pour la garde 
des péages; & on ne leur demanderoit point non plus l'impôt de trois cens afpres 
évaluez à trois écus pour le droit de bon voyage : Que les François faits efclaves 
ar ceux de Barbarie feroient mis en liberté: Que le Bacha & les Gouverneur fous 
k charge desquels feroient ceux qui auroient fait des Pirateries fur le François, en 
feroient refponfables & feroient privez de leur charges, promettant d'ajouter foi aux 
Jettres qui feroient. écrites fur ce fujet par l'Empereur de France: Qu'il froit per- 
mis aux François de courir fus à ceux d'Alger & de Tunis, & de ne les point re- 
cevoir dans leurs ports s'ils continuoient leurs brigandages: Qu'il froit permis aux 
François avouez de leur Prince de pêcher le Corail & le poiflon aux lieux qui dé- 
pendent d'Alger & de Tunis paticuliérement au Golfe de Stora Courcouri & par 
toutes les cotes de Barbarie, fans être obligez à autre reconnoiffance qu'à celle 
qui { faifoit d'ancienneté : Que les Truchemens des. Ambaffädeurs de France ne 
payeroïient aucun Carache qui eft un tribut de de Piaftres & demie par tête que 
payent tous les males Chrétiens & Juifs Sujets du Grand-Scigneur : Qu'ils ne pa- 
yeroient point non plus les impôts fur les chairs ni autres fubfides ordinaires : 
Que les Marchands Prânçois & autres qui trafiqueroient {ous leur banniére, même 
les Sujets du Grand-Seigneur qui négocieroient avec leurs marchandifes dans le Païs 
ennemi, payeroient les droits ordinaires aux Ambañadeurs & Confüls de France: 
Que sil arivoit, quelque: meurtre où autre accident entre les François, les Ambaf 
fadeurs & les Confuls en ordonneroient faivant leüts loix, fans que les Officiers du 
Grand-Seigneur les puffent inquiéter : Qu'on ne pourroit emprifonner les Confüuls 
François pour procez , nipoler le fceau en leurs maifons ; mais que ceux qui auroient 
affaire contre eux fe pourvoyeroient à la Porte, &, on n'auroit égard à aucun 
ordre du Grand-Seigneur contraire à cela: Que les Ambafadeurs de l'Empereur de 
France lorsqu'ils iroient au Grand Divan , auroient la préféance fur les Ambafl2- 
deurs d'Efpagne & des autres Rois: Qu'ils ne payeroient aucun impôt pour ce qu'ils 
achéteroïent pour leurs préfens & pour leur ufage: Que les Confuls François étant 
dans les ports du Grand-Seigneur auroient auffi la préléance fur ceux d'Efpagne & 
des autres Rois : Que les Capitaines des vaifleaux du Grand-Scigneur & autres 
affifteroienc & traiteroient favorablement les vaifleaux François qui auroient fouf- 
fert 
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rc quelque dommage par la tempêt® en allant à quelque port du Grand-Sei- 
gneur ; & même qu'ils leur rendroient les marchandifes qui pourroient par leur fe- 
cours être {uvécs d'un naufrage : Que les François pourroient voyager & trafiquer 
par tout l'Empire Ottoman en fe conduifant honnêtement & payant les droits or- 
dinaires des ports du Grand-Seigneur: Qu'on ne les forccroir point de vendre ou 
d'acheter que ce qu'ils voudroient : Que fi un François devoir quelque chofe, on 
ne pourroit en rendre refponfable un autre François qui ne l’auroit point caution- 
né: Que fi un François mouroit dans les Etats du Grand-Seigneur après avoir fait 
{on teftament, on mettroit {es effets entre les mains de celui auquel il les auroit 1é- 
guez ; & que s'il wavoit point fait de teftament ; l’Ambañlideur ou le Conful au- 
roient foin de les remettre à fes héritiers fans que les Officiers du Grand-Seigneur 
leur pufñlent faire aucune peine: Que les Marchands & Confüls feroïent en- 
regiftrer leurs contrats devant le Juge , OU en prendroient un acte, à faute de 
quoi le demandeur feroit débouté fans avoir égard aux témoins qu'il pourroit ame- 
ner: Qu'il ne feroit fait aucun mauvais traitement aux François qu'un Mufulman 
accuferoit d'avoir mal parlé de la Religion Mahométane: Que fi un François s'ab- 
{entoit pour dette où crime, on n’en rendroit point refponfable un autre Fran- 
çois, à moins qu'ils n’euffent cautionné le fugitif: Que fi l'Ambafadeur de 
France réclamoit quelque François efclave , il feroit envoyé à la Porte avec fon 
Patron où autre de fa part; afin qu'il en fût ordonné ce que de raïfon : Que 
les Gouverneurs des places du Grand-Seigneur ne pourroient empêcher le change- 
ment des Confuls François: Que les Juges ne pourroient écouter ceux qui auroient 
des procès contre Les François , fi les Interprétes des François n'étoient prélens ; 
mais que fi le François continuoit de reculer fous prétexte de l'abfence de fon In- 
terpréte, on l'obligeroit à le faire comparoître : Que les Ambaffdeurs & les Con- 
fuls décideroient les différends entre les François ; fans que les Officiers du Grand- 
Seigneur les en empêchaflent : Que quand les vaifleaux François auroient été vifi- 
tez à Conftantinople , ils le feroient encore aux Dardanelles, & ne le froienr 
plus à Gallipoli: Que les vaifleaux du Grand-Seigneur rencontrant en mer des 
vaifleaux François ne leur féroient aucun tort : Que les François jouïroient des 
avantages accordez aux Venitiens par leurs capitulations : Que les vaiffeaux François 
demeureroient en füreté dans les ports du Grand-Seigneur, & en fortiroient avec 
liberté ; & que fi on leur prenoit quelque chofe , on le leur rendroit, & on pu- 
niroit ceux qui lauroient fait : Enfin que non feulement les capitulations accordées 
du tems de Sultan Soliman , mais tout ce qui avoit été réglé depuis par les autres 
Sultans auroit {on effet. 

Ce fut en conféquence de cette bonne intelligence entre Henri IV. & Achinet 5 
que ce Roi fauva le St. Sepulchre que les Juifs prétendoient faire ruiner , moyen 
nant des fommes fort confidérables qu'ils ofroient au Grand-Seigneur. 


IL. Confirmation des Capitulations accordées par Sultan 
ÆAcbmet, en faveur de Louis XII 


Enri IV. étant mort, le Sr. de Sanci Ambaffideur de Louis XIII. à b 


Porte obtint en 1614. du même Sultan Achmet une confirmation de certe 
Capitulation. 


HI. Con- 
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UT. Confirmation des Capitulation accordées par Sultan 
Osman en faveur de Louis XIII. 1618. 


Chmet étant mort en 1617: eut pour Succeffeur fon frere Muftapha qui peñs 
A dant le tems de fon Empire qui ne dura que deux mois. & quelques 
jours, traita les peuples d'une maniére fort cruelle ; il donna même des Gardes au 
Baron de Mole Ambafladeur de France, & fit emprifonnér & donner. la queftiori 
à quelques-uns de fs domeftiques , Chtrautres à fon Secretaire : cette conduire ti: 
rannique de Muftapha choqua fi forr le Grand-Vifir & les autres principaux Of 
ficiers de la Porte, qu'ils le dépolérent , & l'ayant mis en prifon ils déclarérent 
Sultan Osman fils aîné d’Achmet, & Otérent les Gardes à l’'Ambañladeur dé 
France. : L 

Ce Miniftre ayant donné avis au Roi Louis XIII. des mauvais traitemens qui 
lui avoient été faits, & demandé d'être révoqué, le Roi envoya à Conftantino- 
le les Sr. de Nans & Angufle pour demander réparation de l'affront fait à fon 
Ambafadeut : ainfi Osman voulant appaifer le jufte reflentiment du Roi, en: 
voya cn France en 1618. un Chiaoux pour lui fire excufe de ce qui s'étoit 
paf, & lui préfenter une lettre par, laquelle il au) le Roile plus glorieux & lé 
plus puiflant Prince de la créance de Jefus , l'arbitre des différens qui fürviennent 
entre les Princes Chrétiens ,  & de tous le plus ancien & le plus noble, l'Em 
pereur de France. : 
Il lui marquoit par cette lettre, qu'il lui envoyoit les Capitulations & les Trai: 
tez de paix qui étoient entre leurs Maicltez ; il lui juroit & promettoic d'obferver 
de point en point ces Capitulations , laflurant qu'il avoit fait fvoir à volons 
té à fes Bachas & Officiers de Juftice; & il le prioit d'en. fire autant de fa 
part; & prometoic qu'à l'égard de fon Ambañädeur, sil avoit reçu ques 
que mécontentement, il en feroit d'autant plus, honoré &: careflé. Le Roi as 
yant pris cette lettre, pour faisfaction, fit revenir en France le Baron. de 
Mole, & envoya pour Ambañadeur en fa place à Conftantinople le Cômte de 
Cezi. ; : 
Les Religieux Francs qui demeuroient dans la Terre Sainte reflentirent peu 24 
prés les effets du renouvellement de cette alliance entre Louis XIII & Osman, 
Ils avoient eu la garde des Lieux Saints dès le tems de Godefroi de Bouillon, & 
après en avoir été dépoflédez quelque rems après l'invafñon de Saladin , ils ÿ 4- 
voient été rétablis il y avoit a de trois cens ans par l'autorité de Robert#Roi 
de Naples qui les avoit achetez du Sultan d'Egypte: depuis ce réms ils y a- 
voient été maintenus par les Capitülations accordées par Soliman & confirmées 
par fes Succelleurs. Cependant les Chrétiens Arméniens avoient obtenu du 
Grand-Scioneur & des Magiftrats de Ed quelques mandemens en vert 
desquels ils s'efforcoient de dépoféder les Religieux Francs des Saints Lieux dé 
Jérufalem & de Bethléem. Le Roi ayant appris cela, erivoya en 1621 .à Conftan- 
tinople le: Sr. de la Haye qui par le moyen du Comte de Cezi obtint er li même 
année un mandement du Grand-Seigneur Osman, par lequel il déclara qu'ayant 
égard à la priére de’ l'Empereur de France, il commiandoït à fes Officiers de Jéru- 
falem de maintenir les Religieux Francs dans la pofléffion de la grotte de Bethléem, 
du fépulchre de Jéfus-Chrift, de” celui de la Vierge, & autres lieux qu'ils poñé- 
doient de toute antiquité ; & d'empêcher qu'ils n'y fuflent troublez par les Arrné: 
niens. En conféquence de ce mandement le Sr. dela Haye fe tranfporta à Jérufalem 
où il le fit exécuter fuivant que le Roi le fouhaitoit. : 
Les Janiflaires ayant fait mourir le Sultan Osman | mirent en place fon oncle 
Tom. I. Xxxx à Muf: 
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Muftapha qui peu après renonça à l'Empire & le.transféra à Amurat IV. fiére 
d'Osman. 

Auff-tôt que ce nouveau Sulran fut élevé für le trône , fon Grand-Vifir en 
donna avis au Comte de Cezi, afin qu'il en‘ avertit le Roi fon maître, & qu'il 
l'affurt en même tems de la bonne difpofition où étoit fa Hautefe d'entretenir les Ca. 
pitulations faires avec Sa Majefté : ainfi qu'il lui feroit plus particuliérement décla- 
rer par un de fes premiers Chiaoux qu'il prétendoit lui envoyer. 

Nous verrons dans le Chapitre fuivane, que les Alveriens ayant cofmis quelques 
brigandages fur les François, il en témoigna fon déplaifir au Roi, & obligea ces 
peuples de faire là paix avec la France & de ne plus molefter les François. 

Le Roi voulant établir encore plus fortement l'amitié entré les deux Empires , 
envoya én 1631. vers Amurat le Comte de Marcheville en qualité de fon Am- 
baffadeur en la place du Comte deCezi, avec ordre de renouveler les anciennes 
Capitulations, & de veiller à ce qu'elles fufflent mieux obfervées à l'avenir qu'elles 
n'avoient été par le paflé. 

Je ne fais point fi ce nouvel Ambaffdeur fit renouveler les Capiulations; mais 
ce qui eft certain c’eft qu'il fe conduifit avec fort peu de prudence dans fon emploi, 
s'étant mis mal avec les principaux Marchands François, avec le Comte de Cezi 
fon prédéceffeur qui étoit refté à Conftantinople jufqu'à ce qu'il eût payé fes 
dettes |, & avec pue principaux Officiers de la Porte qui lui firent diverfes ava- 
nies jufqu'à faire empaler un de fes Drogmans, parce qu'il avoit par ordre de cer 
Ambaffadeur parlé trop hardiment au Grand-Vifir ; faire abattre une Chapelle qu'il 
avoit fait bâtir dans fon palais avec un fort beau dôme; enfin à le renvoyer ne 
lüi en France en 163 5. fous prétexte de ne pouvoir compatir avec fn humeur vio- 
lente qui lui faifoit à tout moment menacer les Vifirs de faire rompre les Capitula- 
tions : aufli le Grand-Seioneur fit en même tems déclarer aux autres Ambafladeurs 
& au Comte de Cezi, qu'il n'en prétendoit pas moins bien vivre avec la France, & 
qu'en attendant qu'elle en eût difpofé aucrement il craiteroit le Comte de Cezi com- 
me Ambafadeur de cette Couronne; de forte que le Comte de Cezi demeura en- 
core quelque tems dans cet emploi. 

Ce Comre obtint l'année fuivant en cette qualité un mandement du Sultan Amu- 
rat, par lequel, après avoir énoncé les titres des Religieux Francs depuis les tems des 

* Sulans d'Egypte jufqu’à lui, il les maintintdans la pofeffion de la grotte de Beth. 
léem, de deux petites montagnes qui en dépendent, & les conferva dans la garde 
de la Pierre de l’onétion, des voutes du Calvaire, & des deux dômes de plomb 
qui couvrent le Saint Sepulcre. 


IV. Capitulation accordée par Sultan Ibrahim. 


Ulran Amurat étant mort en 1640. fon frére Ibrahim lui fuccéda ,  & ft 
en même tems aflurer l’Ambañadeur de France qu'il obfrveroit avec foin 
les Capitulations accordées aux François par fes prédécefleurs : il les renouvella 
même peu après, ainfi quil paroïit par celles que fon fils Mahomet IV. le 
Sultan d'à préfent a accordées ; au commencement defquelles il confirme la Ca- 
itulation accordée par fon pére, & dans le corps il confirme particuliérement 
A permiflion que fon pére avoit donnée aux François de pêcher dans le Golfe de 
Tunis. Je ne dirai rien davantage de cette Capitulation, parce que je ne l'ai 
pas vue; me contentant de dire me y à apparence qu’elle n'étoit autre cho- 
fe que les anciens articles qui font la ptemiére partie de la derniére Capitula- 
tion. 
Après que les galéres de Malthe eurent pris en 1644. le galion où on trouva 
une 
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üñe Sultane avec fon fils, le Divan fit.affigner tous les Ambaflädeuts Chrétiens 
à comparoître pardevant les Cadilesques de Romelie & de Natolie pour être 
interrogez au fujet de certé prife. Le Sr. de la Haye Ambañladeur de France 1 
phignit au Grand-Vifir de ce procédé qui. étoit contre le droit des gens; mais 
encore que ce premier Miniftre en convint, il fallut que comme cétoit la volon- 
té exprefle du Grand-Seigneur, le Sr. de la,Haye comparût & donnt fa dépof: 
tion avec un mémoire par lequel il juftifia nation de tout ce x s'étoit pallé: il 
rendit compte en France du procédé du Sultan; mais comme les affaires ne per- 
mettoient pas alots de rompre avec la Porte, on lui mañnda de méler fi bien la 
prudence avec la fermeté que les chofes n'allaflent pas plus avant. 

Le Grand-Seigneur s'en étant pris à la République de Venife, parce que les ga- 
léres. de Malthe s'étant retirées. dans le port de. Candice après cette aétion , le Sé- 
nat fit demander du fecours au Roi::mais. fa Majefté fe contenta de lui ‘permet- 
tre de faire des levées en France, & offrit de faire uné-ceflation d'armes dansla Mé2 
diterranée avec les Efpagnols , afin. de leur donner. moyen de fecourir.Candie, 
comme ils témoignoient avoir deflein de le faire, &ique leur intérét les y. devoir 
obliger.  Cependaht les Efpagnols attribuant cette offre à foiblefle, la refuférent; 
ce qui leur coûta la perte de Piombino & dé, Pottolongone. | 

Le Roi voulut aufi à l'exemple de Charles IX. que f6n Ambañadeu fervit ” 
à Conftantinople de Mediateur pour rétablir la paix entre: le Grand-Seigneur: & 
les Venitiens; mais fon entremife fut inutiles les Turcs le! regardérent même dans 
la füice comme un efpion des Venitiens, à ce qu'on a cru par linfdélité du 
Baile de Venife nommé Sorranzo, qui pour engager le Roi dans une rupture 
avec Je Grand-Seigneur, fit tomber entre les mains du Grand-Vifir des lettres du 
Sr. de la Haye, par lesquelles il donnoit avis aux Géneraux de l'armée Venitien- 
ne des defleins qu'on formoit à Conftantinople pour les, furprendre : cette par- 
tialité lui attira de la part des Turcs plufieurs mauvais traitemens qui. continué: 
rent jufqu'à ce qu'il obtint d'être rappellé de fon Ambañlade, fans que néanmoins 
le Roi qui n'approuvoit pas faction de fon Ambafadeur, & qui avoit alors 
beaucoup d'autres affaires plus confidérables à déméler au dedans & au dehors 
de fon Royaume, voulüt rompre pour ce: fujet. 


V. Capitulation accordée par Sultan Mahomet IV. 
En faveur de Louis XIV: 1673: 


Es chofes continuérent eh cet état pendant les premiéres années de l’Empire 
de Sultan Mahomet IV. jufqu'à ce que le Roi eût fait la paix avec l’EF 
pagne; car depuis ce tems-là , comme il n’avoit aucune alliance avec le nouveau Sul: 
tan, & qu'il avoit même à { plaindre de la maniéré outrageante avec laquelle il a- 
voit traité fon Ambañladeur; fa Majefté envoya dès l'année 1660. un corps confidéz 
table en Candie au fecours des Venitiens, &un'autte en 1664. en Hongrie au 
fervice de l'Empertur, auquel cés troupes Françoifes furent très-utiles pout la gran: 
de bataille de St. Gothard qui fut füivie de la paix entre l'Empereur & le Grand- 
Seigneur. 

D'autre part comme le Sultan n'avoit point renouvelé les capitulations; les 
Corfaires de Barbarie exerçoient de grandes déprédarions contre les François , & les 
Bachas d'Egypte & des autres provinces di Levänr où les François trafiquôient, fai- 
foient jourhellemert des avanies aux Confuls & aux Marchands François, & les con: 
traignoient dé leur payer dés fommes confidérables fous divers prétextes; car foit que 
les Bachas ou les Confüls changeaflent; les Confuls étoienit obligez de faire de gros pré= 
fens aux Bachas ; fi quelque vaifleau Franc chargé pour les Tures s’en alloir en Chrétienté, 
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où fi un Franc faïfoit banqueroute, on en faifoit payer le dommage aux :Confüls 
outre de grofles amendes au profit des Officiers; & on frifoit journellement accroire 
aux Marchands François qu'ils étoient fortis de nuit de chez eux à heures indues, qu'ils 
avoient médit de la Religion: de Mahomet, qu'ils avoient frapé un Turc, où qu'ils 
avoient couché avecune femme Turque , & plufieurs autres choles de pareille nature; & 
en faifant entendre côntr'eux de faux témoins, on les faifoit mettre en prifon, d'où ils ne 
fortoient qu’en payant de groffés fommes d'argent : enfin on avoir ôté aux Relit 
gieux Francs la garde du St: Sépulchre , pour la donner aux Religieux Grecs. 

Le Roi fouhaitant rétablir dansle Levant le commerce de {es Sujets, qui étoir pre£ 
que ruiné, & en même tems pourvoir à la confervation des Lieux Saints, & dé 
h Religion Chrétienne dans l'Empire Otroman, envoya en rc65. à la Porte le Sr. 
de la Haye fils de fon précédent Ambañldeur pour rétablir la bonncintelligence en: 
tre les deux Empires, & faire renouveller les capitulations entre les Rois de France 
& les Grands-Seigneurs : mais cet Ambafladeur ne put rien obtenir, le Grand- 
Vifir Hamet Kupriuli étoit irrité de voir que les François s'oppoloient en toutes ren- 
contres aux deffeins du Grañd-Seigneur, qu'ils couroient encore tous les ans en foule 
en Candie au fecours des Venitiens, & de ce qu'on lui failoit journellement des plain- 
tes des pirateries que les Chévaliers de’ Malte’ & autres Corfaires François exerçoiene 
fous diverfes banmiéres far les Sujets du Grand-Seigneur. 

Le Roi voyant que le Sr. de la Haye n’avançoit rien, lui envoya ordre de reve- 
niren France ; mais le Grand-Seigneur’ ne le lui voulut pas permettre, & en- 
voya en France én 1669. ‘Soliman Aga pour témoigner Je defir qu'il avoit d’entre- 
tenir l'ancienne amitié entre les deux Empires, & demander que {1 Majefté voulant 
rappeler le Sr. de la Haye renvoyät à la Porte un autre Ambaffadeur en fà place: 
le Roi fit une réponfe fort honnéte’à la lettré"du Grand-Scigneur, & lui renvoyarit 
Soliman Agä le fit accompagner par le Sr: de Nointel Confäller au Parlement de 
Paris, qu'il envoyoit pour être {on Ambaffadeur à la Porte en la place du Sr. la Haye. 
Ce nouvel! Ambaffideur étant arrivé à Andrinople le premier jour de l'année x AE 
propofa d'abord au Grand-Vifir; puis'au Grand-Seigneur le renouvellement des an- 
ciennes Capitulations; le-Grand-Vizir lui fit les mêmes dificultez que je viens de 
marquer, à quoi l'Ambañadeur répondit que les François qui fe trouvoient dans les 
armées des ennemis du Grand-Seigneur , étoient des Officiers & des Soldats qui ne 
trouvant point d'emploi.en France en alloient chercher chez les étrangers ; qu'on ne 
devoit plus les regarder comme François dès qu'ils fervoient {ous un autre Prince; & 
que particuliérement les Chevaliers de Malthe ne reconnoifoient point d’autres Sou- 
verains que leur Grand-Maitre. | Pour contrebalancer les plaintes du Vifr, il 
phaignit de fa part des brigandages que les Corfaires de Barbarie commettoient jour- 
nellement fur les François; des .avanies qu'on fufoit aux Négocians François dans 
les Echelles du Levant & en Egypte, & qu'on exigeoit d'eux dés {ommes immenfes. 

Lasfète du Baïram-ou de la Pâque ayant empêché qu'on. n'entrât en négociation, 
le Sr. de Nointel prit cetems pour dreflèr un mémoire des articles qu'il demandoit 
qu'on. mft dans, le renouvellement des capitulations.: dans ce mémoire outre les 
articles qui furent iñférez dans la .capitulation, il demandoit encore qu'en confidé- 
ration de ce .que l'Empereur de France étoit le Protecteur du Chriftiartisme au- 
près de Sa Hautelle,. a Religion, Chrétienne : fütiroûjours exercée dans les lieux de 
l'Empire Ottoman, où elle l'avoit été jufqu'alors, que les Evêques Chrétiens .Ro- 
mains fujets. du. Grand-Seigneur fuflent confervez en deut dignité. & dans l'exercice 
de leur Religions que.les, Capucins, Jeluires &cautres, Religieux François fuffentcon- 
frvez dans l'exercice de leur Religion ,t & dansla permiflion d'enfeigner les enfans 
Chrétiens: qu'en cas que, les Eglifes de ces Religieux fuflent brülées, elles puflent 
être réparées ; que tous,ces Religieux fuffent exemts du Carache & de toutes autres 
impofitions; que les Eclifes queles Grecs avoienc prifes fur les Chrétiens Romains dans 
lfle de Chio leur fuñlent reftituées ; que la: Compagnie du Commerce du Le- 
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vant formée à Paris & ‘tous les François négocians dans l'Empire s Otroman 
fuflent fous la protection de Sa Haurefle;: que défenfes fuflent: firés dufes Ba- 
chas & autres d'empêcher les Confüls François de jouir du Confülat des’ nations 
étrangéres ; ‘qu'on ne payat aucune douane des foyes’, * des'indiennes; &cau- 
tes toiles venant de Perle; que les Douaniers "ne puflent vifiter les vaiffeaux 
après leur déchargement ; que les Pachas  & autres Officiers ‘ne »puflent em- 
prunter aucunes fommes des François; que lésDouaniers ni les’Pachas ne puffent 
exiger un droit pour la garde de l'or & de l'argent appoïté dans des vaifleaux; que 
les Officiers de la Porte ne puflent empêcher le départ des vaifleaux François {ous ‘quels 
que prétexte que ce fût: que les vaifleaux ne fuflent plus tenus de prendre’ des com» 
mandemens de la Porte pour leur départ; &que l'acquit du Douanier fuffit pour pal 
{er au Château ; que les Capiraines de vaiffeaux puffent emporter les provifions qui 
leur étoiént néceflairés ; que’ les’ Bachas : donnaflénr audiance aux Confuls fans Ve 
renvoyer à leur Kehayas ou Intendans ; qu'aucuns vaifleaux François ni mariniers ne 
puflent être obligez d'aller pour le fervicé du tréfor ni d'aucuns Officiers du Grand- 
Scigneur; * &°qu'en cas qu'ils ‘y allaient de leur bongré,& que les’ vaifleaux 
vinflent à { perdre, à ètre pris par les Corfaires; "où que ceux de l'équipage 
ffent quelque chofe de mal à propos, l'Ainbafladeur” de France, les Confuls “ni 
les Marchands François puffent appeller des jugemens des Pachas, Cadis &au- 
tres à la Porte; & que cet appel fufpendit route condamnation; que les Pachas 
& Agas fuffent tenus de changer les Janiffaires des Confüls lorsqu'ils leur en deman: 
deroient ‘d'autres ; que” l'Ambafadeur dé”France ‘né fût point refponfable des 
prifes faites par les Malchoiss que les aflaires & caufes des Ambafladeurs ne fuf 
{ent vues que par dévant le Grand-Vifir; qu'aucuns  François® ne demneuraflént 
dans les Echelles’ que par là permiflion de *Arnbafladeur ; : enfin qu'il füc dé- 
fendu aux Pachas & ‘autres Officiers de contraindre les’ François dansles Echel- 
les de leur payer aucune chofe ; & que s'ils avoient quelques prétentions con» 
t'eux ils & pourvuflent à la Porte. } 

Le Sr. de Nointel ayant fait mettre fon mémoire en’ langue Turque , ve 
donna au Grand=Vifir qui y forma tant de difficultez que la chofe n'étant pointen- 
core conclue lorsque le Grand*Seigneur alli*pañler l'êté à la chaffe dans les ‘monta 
gnes de Service, cet Ambafladeur s'en retourna à Conftantinople ; d'où iléctivic au 
Roi toutes les difficultez qu'on lui failoic für les articles nouveaux qu'iltdemandoit 
qu'on ajoutit aux añciennes Capitulations : cela obliges fa Majelté de faire écrirerau 
Grand-Vifir par le Sr. de Lionne pour lui marquer la réfolution où le Roi étoit dé 
retirer fon Ambafladeur , fi on ne vouloit conclure ce Traité sil envoya. en mémietems 
un vaiffeau pour leramentt,, s’il ne voyoit point de jour au renouvellement des Capitula- 
tions. Le Sr, de Noïntel ayant fait favoir au Grand-Vifir {és ordres qu'il avoit de fe 
retirer s'il n’étoit dans le deffin de conclure le rénouvellement des Capitulationss 
füivant les articles qu'il avoit propolez , reçut ordre de retourner à Andrinople, ‘où 
il arriva au commencement du mois d'Avnl 1672. Comimeil connoifloit le nacurel 
fier du Grand:Vifit, il ne jugea pas à propos de lui préfenter d'abord la lettre du Sr. 
de Lionne qui auroit pu l’aigrir fans nécefité; ainfi fans la lui faire voir, il réntra 
en névociation avec le Sr. Panajotti Interpréte dû Gränd:Vifir, avec lequel il dis- 
cuta les articles nouveaux fur lesquels il y avoit quelques difficultez ; patticuliére- 
ment fur ce que le'Sr. de Nointel demandoït qu'on renditaux Religieux Ffanes la gar- 
de des Lieux Saints qu'on leur avoit ôtez depuis quelque tems pour ladonnet aux Grecs. 

La négociation étant pourfuivie tout de bon, lé Sr. de Nointél prélenta divers 
mémoires auxquels le Grand-Vifir fc reponfe , & la meilleure partie des’articles futac- 
cordée: mais le Grand-Vifir craina encore fi longtems la conclufion de l'afaire, que 
le tems du départ du Grand-Seigneur pour la guerre de Pologne étant arrivé; Sà 
Hauteffe partit fans figner les Capitulations; le Grand-Vifir ayant fe: lement accordé 
divers mandemens pour, en attendant les Capitélations nouvelles, remédier a 
grand nombre d'abus qui fe commettoient dans les Echelles. 
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Le Giand-Seigneur étant revenu à Andrinople, après avoir pris: Caminiek für les 
Polonois, -le Sr. dé Nointel qui pe ce voyage étoit retourné à Conftantino- 
ple, ‘revint à Andrinople où enfin le 5. Juin 1673. les Capiculations furent renou- 
vellées & mifes entre les mains de cet Ambafladeur avec des lettres du Grand-Sci- 
gneur & du Grand-Vifir à fa Majefté. 

A l'entrée de ces Capitulations: le Grand-Seioneur qualifia le Roi la gloire des 
plus grands Monarques de la terregdela.croyance de Jéfus, choifi entre les Princes 
glorieux de là Religion du Meflie, la Viétoire de touresles nations Chrétiennes, Sei- 
gneur de Majefté & d'honneur, patron de louange & de gloire, Louis Empereur 
de France. 

Par ces Capitulations le Sulran accorda premiérement que les Ambañladeuts de 
France à la Porte, les Confüls qui réfideroient dans {es ports , les Marchands & les 
Truchemens ne feroient point inquiétez : Que les’ Capitulations accordées par feu 
fon pére & par Sultan Mahomet fon bifiyeul feroient obfervées & renouvellées. 
Qu'on ne maltraiteroit point les François ui iroientvifiter les Saints Lieux, ni les 
Religieux qui demeuretoient dans l'Eglife du Kaman ou Saint Sepulche : Que füivantla 
permiflion que fon bifayeul en avoit donnée, les Marchands François pourroient enle- 
ver des Cuirs , Cordouans ; Cire, & Cotton en laine ou filé :: Qu'on ne leur pourroit 
ôter les monnoyes qu'ils auroient apportées de leur Païs : Qu'on ne pourroit faire efcla- 
ves les François qui feroient pris fur des vaifleaux ennemis: ni confifquer leurs mar- 
chandifes àmoins que ces vaifleaux ne fuffent Corfaires: Qu'on ne pourroit faire efcla- 
ves ni piller les François qu'on trouveroit portant vendre des vivres aux ennemis, ni 
chargez de vivres pris dansles Païsennemis, ni ayant acheté des vivres de ces vaifleaux 
pour les porter en leur Païs : Que les marchandifes que les François porteroient dans 
{es ports ne payeroient que les droits qu’on payoit d'ancienneté : Que s’ils vouloient 
conduire des marchandifes d’un port dun autre, ils ne paycroient aucun droit que de 
ce qu'ils auroient vendu: Qu'ils feroient exemts de l'impôt nommé Cafbis, autrement 
l'Aide de Chair, de ceux établis fur les Cuirs & fur les Buffles, & qu'ils ne paycroient 
aux Gardes de fes ports, que troïs cens afpres fous le nom de bon voyage: Que les 
Corfaires de Barbarie feroient reçus dans les Ports de France, même fecourus de pou- 
dre, plomb, voiles, & autres chofes néceflaires: Que s'ils frifoient des efclaves Fran- 
çois, ils feroient mis en liberté, & leurs facultez leur feroient rendues; &cles Corfaires 
feroient privez de leurs charges, fans qu'il für befoin d'autres preuves que de la plainte 
que l'Empereur de France en feroit par {es lettres; & que cet Empereur pourroit ne les 
plus recevoir dans fes Ports: Que les François fuivant la permiflion qu'ils en avoient 
eue du Sultan, pourroient pêcher du poiflon & du corail dans le Golfe & dans les 
lieux de la jurisdiétion de Tunis : Que les Truchemens des Ambafadeurs froienrexemts 
du Carache & de tous autres impôts: Que es Sujets qui trafiqueroient au Païs de fes 
ennemis; payeroient les droits des Ambafladeurs & Confüls François: Que s'il arrivoit 
quelque meurtre ou querelle entre les François, les Ambañadeurs & Confuls de cetre 
nation en feroient juftice fuivant leurs loix : Que les Confüls. François ne pourtoient 
être faits prifonniers , ni leurs maifons fcellées, & que les prétentions qu'on auroit con- 
treux feroient renvoyées à la Porte : Que tous commandemens contraires à cette capi- 
tulation {croient de nul effect : Que l'Ambaffädeur de l'Empereur de France auroit la 
préféance {ur les Ambafladeurs des autres Rois & Princes tant au Divan public qu'aux 
autres lieux: Que les étoffes & vivres qui feroient pour l'ufage & préfens de l'Ambafla- 
deur &.des Confuls ne payeroïent aucun impôt: Que les Confuls François auroient la 
préléance fur les autres Confuls: Que fes vaifleaux & galéres fecourreroient les vaifleaux 
François; & que même s'ils faifoient naufrage, on leur rendroit:ce qu'on pourroit re- 
couvrer de leurs Acultez : Que les Marchands François ne {eroient point violentez; le 
Grand-Seigneur prétendant néanmoins qu'ils, payent les droits ordinaires : Qu'ils n'a- 
cheteroient que les marchandifes qu'ils voudroient : Que s'ils devoient quelque chofe, 
on ne la-pourroit demander qu’au debiteur & à f caution : Que s'ils mouroient dans 
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fes Etats, leurs facultez feroient temifes à celui qu'ils auroient nommé; &'qu'eñ cas 
qu'ils n’euffent point fait de Teftamenr, elles feroient remifes aux Confüls: Qu'on n'é- 
couteroit point ceux qui auroient des prétentions contre les Confuls François; les Mar- 
chands, les Inrerpretes, & leurs dépendans, s'ils ne les juftifioient par un acte public, 
fans avoir égard à des témoins: Qu'on ne molefteroït point les François fous prétexté 
d'injures: Que fil’Ambañadeur & les Confuls reconnoifloient un efclave François ; le 
Maître feroit tenu de le renvoyer à la Potte pour juger à qui il appartiendroit : Qué 
fes Officiers ne pourroient empêcher l'établiflèment des Confüls François dans les Echel- 
- les de fon Pais: Qu'ils froient exemits de l'impôc appellé Hurfié : Que fi un de fes Su: 
jets ayant différend avec un François, celui-ci n'ayant pas avec lui un Truchemenit ; les 
Juges remertroient la caufe à une autre fois; auquel jour le François feroït trouver fr 
Interpréce: Qu'après qu'on auroit vifité les vaifleaux à Conftantinople on ne les vif: 
teroit plus qu'au fortir des Dardanelles , ou aux Chateaux du Détroit, & non à Gal- 
liopoli, comme on les y contraignoit autrefois : Que fes armées navales aideroient 
celles de France fans leur porter aucun dommage ni en enlever aucuns jeunes enfans 
ni autres chofes par forme de préfent : Que les Capitulations accordées aux Venitiens 
auroient lieu pour les François, & que celles qui avoient été faites par Sultan Soli- 
man feroient obfervées. 

Le Sultan marque enfuite , avant que de pañler aux articles nouveaux que {es Bifas 
yeuls avoient accordé à l'Empereur de France dans leurs Capitulations:, que toutes les 
nations qui n'avoient point d'Ambaffadeut ordinaire à la Porte, pourroïent trafiquer 
fous la banniére de France, & vificersles Saints Lieux; qu'enfuite elles avoient été 
privées de cette liberté, & cet article des Capitulations avoit été rayé & effacé, mais 
que quelque tems après l'Ambafladeur de France avoit envoyé une lettre à la Porte, 
par laquelle il prioit qu'il füt au moins permis à ces nations de pouvoir vifirer les 
Saints Lieux comme auparavant fans qu'on leur donnât aucun empêchement, & que 
fi à l'avenir Sa Hauteffe leur permettoit de trafiquer dans les lieux de fon Empire, cé 
feroit encore fous la baniére de France : ce qui lui auroit été accordé, & il auroit été 
permis à toutes les nations qui n’avoient point d’Ambañädeur à la Porte & qui étoient 
amies de la France, de vifter les Sts. Lieux avec liberté comme elles faifoient äutre- 
fois; déclarant que fi le Grand-Scigneur permettoit à l'avenir à ces nations de traf- 
quer dans fon Empire, ce feroit fous la baniére de France, non fous aucune autte, 

Après cela on fit une claffe des articles nouvellement accordez, qui portoient que 
les Évêques &. Religieux de la Religion Latine qui étoient fujets à la France pour- 
roient demeurer dans les lieux de leurs établiflemens & y faire librement leurs fonctions : 
Que les Lieux Saints tant dedans que dehors Jérufalem y compris l'Eglife du St. Se- 
pulchre demeureroient en la pofleflion des Religieux Francs; & quess'il y avoit quel- 
que procès fur ce fujet, il feroit renvoyé à la Porte : Que les François & ceux qui 
éroient fous leur protection de quelque nation qu'ils fuflent , ne feroient point mo- 
lcftez quand ils iroient en Jerufalem: Que les Jéfuites, & les, Capucins qui étoientià 
Galata demeureroient en poñleflion de leurs Eglifes; & que comme celle des Capu- 
cins avoit été brülée, on da pourroit rebätir; ce qui fut expreflément flipulé, parce 
que ces deux Couvents font habitez par des Religieux François dans l'Empire Otto- 
man; il eft bien permis d'entretenir les Eglifes des Chrétiens, mais non de les réédi- 
fier quand elles ont été brülées ou ruinées: Que ces Rdligieux pourroient célébrer 
l'Office divin dans l'hôpital de Galata: Qu'on n'inquiéteroit point les François au fu- 
jet des Eclifes qu'ils avoient à Smirne, à Sayde, en Alexandrie & autres éports du 
Grand-Seigneur; 8 qu'on n'exigeroit aucun argent des François fur ce fujer: Que les 
François ne payeroient plus que trois, pour cent des marchandifes qu'ils apporteroient 
dans les Etats du Grand-Seigneur ou ememporteroient, au: lieu des cinq qu'ils pa- 
yoient auparavant: Que les Françoispayeroient les Douanes avec la même monnoye 
qu'on prenoit au Trélor Impérial: Que les Portugais, les Siciliens, les Caftillans, les 
Meflinois & autres nations ennemies pourroient venir fous la baniére de France , & 
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paycroient la douane comme les François, ‘en ne faifant rien de contraire à cer ac: 
cord: Qu'ils payeroient à Conftantinople & à Galata la Mexererie de même que les 
Anplois : Que {1 les Douaniers eftimoient les marchandiles plus qu'elles ne valoient ; 
ils feroient tenus de prendre des marchandifes au lieu d'argent fur le pied de leur eftima- 
tion: Que quand on auroit payé une fois la douane pour la Soye & les Indiennes, 
les Douaniers ne pourroient plus demander de droits pour ces marchandifes: Que les 
Douaniers étant payez donneroient leur quittance, & n’empécheroient point les Mar- 
chands de tranfporter leurs marchandifes en une autre Echelle; auquel cas ils ne paye- 
roient plus la douane pour ces mêmes marchandifes: Que les Confüls, Religieux , 
Marchands, & Interprétes François. pourroient faire du vin dans leurs maifons pour 
leur ufage, & en apporter de dehors autant qu'ils en auroient befoin : Que les pro- 
cès intentez pour raïon de plus de quatre mille afpres qui font environ quarante 
écus, ne pourroient être pourluivis qu'au Divan Impérial: Que sil arrivoit quelque 
meurtre dans le quartier où logent les François , on ne leur pourroit faire payer le prix 
du fang, fice n'eft qu'on prouvat en juftice que ce {eroient eux qui auroient commis 
le mal: (on mit cet article parce que c'eft une loi établie en dure > QUE pour em- 
pêcher que les meurtres ne foient impunis, fi on trouve un mort dans la rue, on fait 
payer le fang à ceux devant la porte desquels! il fe trouve ; ce qui eft évalué à cinq 
cens Piaftres ou 45000. Afpres: cela donne fouvent prérexte aux Turcs de faire bien 
des avanies aux Chrétiens.) Que les Truchemens qui fervoient aux Ambaffadeurs jui 
roient des priviléges des François: Enfin le Grand-Seigneur jura par la vérité du 
puiflant Créateur du Ciel & de la Terre & par les ames de {es ayeuls & bifayeuls de 
glorieufe mémoire, qu'il ne contreviendroit point à ce qui étoit porté dans ces Ca- 
pitulations ; tant que l'Empereur de France feroit conftant dans la confervation de 
l'amitié de fa Hautefle, laquelle déclara en même rems qu'elle acceptoit l'amitié de 
l'Empereur de France, & qu'elle avoit volonté de la tenir chére & d’en faire eftime. 

La fuite fera voir comment ce Traité s’eft exécuté; cependant on n’a point en- 
core rétabli les Religieux Francs dans la poffeffion du St. Sepulchre duquel les Grecs 
les ont chañlez; de plus l'incident que le Vifir a fait pour le Sophi avec le même 
Sr. de Noincel dès l’année 1677. ne donne pas lieu d'efpérer que nos Ambafadeurs 
ayent beaucoup de fatisfaétion en cette Cour-la. 


Ge PR UR SE TE XX 
Traitez entre les Rois de France & les Peuples d Afrique. 


Ncote que je ne me fois propolé dans cer ouvrage que les Traitez paflez entre 
EF les Princes de l'Europe, je ne laiffe pas en finiffant ce Livre, d'y comprendre encore 
quelques Traitez paflez par nos Rois avec les Peuples de Barbarie & avec les Iroquois ; 
parce que les premiers n'étant féparez de nous que par la mer, & les autres étant 
voifins de la Nouvelle France, nous avons eu fouvent avec les uns & avec les autres 
plufieurs affaires à déméler desquelles il eft ucile de favoir la décifon. + 

François Premier & Henri Second {e fervirent utilement de Chairadin Barberoufle 
& de fon fils Hazan Chaïradin tous deux Rois d' Alger, & de Dragut autre fameux 
Corfaire ‘de Barbarie, dans les guerres qu'ils eurent contre Charles-Quint & contre fon 
fils Philippe Second ; mais depuis cette bonne intelligence cela: en forte que nous avons 
vu que Mahomet III. dépofi en 1603. les Bachas d'Alger & de Tunis, parce qu'ils 
favorifoient les brigandages que des Corfaires Anglois & autres exerçoient fur les 
François ; cela fut œuf que lorfque Henri IV. fit en r604. une nouvelle 
Capitulation avec Achmer, il fipula entrautres chofes que Îes François qui 
avoient 
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avoient été faits efclaves par ceux de Barbarie, feroient mis en liberté; ‘tue le Bacha 
& le Gouverneur fous la charge defquels feroient œux qui auroient exercé des Pira- 
tries fur les François, en feroient refponfables & feroient privez de leurs charges; 
qu'il féroit permis aux François de courir fus à ceux d’Aloer & de Tunis, & de ne 
les point recevoir dans leurs ports, s'ils continuoient leurs brigandages; & comme 
il fe trouve beaucoup de Corail fur les côtes de ce Royaume, il fut auffi ftipulé 
qu'il feroit permis aux François avouez de leur Prince, de pêcher du Corail & du poif 
fon dans tous les lieux qui dépendent d’Alger & de Tunis, particuliérement au Gol- 
fe de Stora Corcouri & par toutes les côtes de Barbarie, fans être obligez à autre re- 
connoiflance qu'à celle qui fe payoit d'ancienneté. 

Ces. peuples obfervant depuis exaétement l'alliance avec la France ; nos Rois bien 
loin de leur faire la guerre, furent leurs Proteéteurs, comme il parut lorfque Phili- 
pe IL. Roï d'Efpagne étant follicité par le Pape Paul V. d'attaquer les Etats de Tu: 
nis & d'Alger, ce Roi sy montra difpofé, pourvû que le Roi Henri IV. promit de 
ne rien attenter contre fes Etats pendant qu’il feroit occupé à cette entréprife; car 
le Pape ayant fait inftance près du Roi à ce qu'il ne s’oppoft pas à l'agrandifie- 
ment de la Religion Chrétienne de ce côté-là, le Roi lui déclara que fi le Roi d'Ef 
pagne vouloit employer fes forces contre les Royaumes de Fez & de Maroc avec 
lefquels il n’avoit aucune alliance & dont la conquête par le Roi d'Efpagne ne lui 
pouvoit donner aucun ombrage, il ne le traverferoit pas; mais que véritablement il 
jugeoit que l’'entreprife que le Roi d'Efpagne formoit de fe rendre maître de Tunis 
& d'Alger étoit périlleufe à toute l'Italie & fufpeéte à la Provence & au Languedoc : 
de forte que les peuples de ces villes étant outre cela fes alliez, il écoit obligé de les 
fecourir s'ils éroient atraquez. Cette réponfe du Roi empêcha que le Roi d'Efpa- 
gne ne perfiftât dans le deffein qu'il avoit formé contre ces villes, 

Louis XIII. continua dans le deflein de bien vivre avec ces peuples, en forte que 
nous avons vu que lorfqu'il s’'accommoda en 1611. avec Charles Emanuel Duc de 
Savoye qui, voulant fe rendre Roi à quelque prix que ce füt , avoit formé le def. 
fein de faire la guerre aux peuples de Barbarie, ce Roi fipula qu'il ne pourroit fe 
fervir d'aucuns François dans cette expédition. 


L Traité de Paix entre Louis XIII. &ÿ la Pile d'Alger. 1628. 


L paroït par le Traité que le Roi Louis XIIL fiten 1624. avec les Etats Géné- 
raux, que les Corfaires d'Alger & de Tunis n’obfervoient pas fort exaétement la 
paix avec là France, & qu'ils pilloient quelquefois les vaifleaux des François, ainfi 
que ceux des autres nations: cat nous voyons par ce Traité que le Roi & Les Etats 
fe promirent refpeétivement de joindre leurs forces pour purger la partie Occidentas 
le de la Mer Méditerranée des Pirateries de ces Corfaires. 

Il { fit encore dans les années fuivantes quelques prifes de vaifléaux de patt 8e 
d'autre jufqu'à ce que le Grand-Seigneur Amurat IV. voulant empêcher que les 
chofes n'allaflent plus avant, envoya à Louïs XIII. des lettres pour lui témoigner le 
defir qu'il avoit que leurs fujets vécuffent entr'eux en paix & amitié; & en même 
tems un ordre pour la Milice d'Alger, par lequel après avoir reproché à ces Corfaires 
que de méchans hommes d'entreux avoient commis des injuftices contre les Fran- 
çois, il leur déclaroit qu'il vouloit que le pale füc oublié, & que les uns & les au- 
tres vécullent enfemble comme fréres. 

Le Roi fouhaitant auffi que le Commerce de fes Sujets ne für point troublé par 
ces différends, & ayant égard aux lettres du Grand: Seigneur, envoya à Alger en 
1628. le Capitaine Napolon pour pacifier toutes chofes. Comme il apprit que la 
premiére hoftilité avoit été commife par le fieur d’Auger Capitaine de vaiffeau qui 
avoit pris deux canons ax Algériens & en ävoit fair quelques-uns efclaves, il leur 
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envoya en même tems, deux canons & tous. les. Turcs qui étoient.efclaves fur les 
galéres'de France. : Si ir Fe 

Ce Capitaine ,s’érant préfenté devant le Bafla, l'Aga où Chef de la Milice, le Muf- 
ti, le Cadi, les Défenfeurs de la Loi & tous ceux de la milice qui entrent dans le 
Grand Divan. d'Alger, il leur mit entre les mains les ordres du Grand-Seigneur 8 
les lettres de l'Empereur de France. . Tous les Officiers & le Divan s'étant foumis 
aux ordres du. Grand-Seigneur acceprérent & jurérent d’obferver la paix que l’'Em- 
pereur de France leur offroit, & fignérent le 19. Septembre, de la même année un 
Traité pour établir la paix & amitié entre les François & les habitans de la ville 
d’Aloer. 

Par ce Traité ils convinrent que fi des Mufulmans efclaves chez leurs ennemis fe 
fauvoient.en France, on leür donneroit paffage pour fe retirer à Alger fans les pou- 
voir rendre ni vendre à leurs ennemis: Que lorfque des navires d'Alger en rencon= 
treroient de François, ils fe traiteroient comme amis, fans que ceux d'Alger puffent 
tien enlever des navires ou barques Françoifes, ni en outrager où menacer Jes Pa- 
tons. ou matelots pour les forcer à rien dire contre la vérité : Que fi les navires ou 
barques Françoifes fe trouvoient chargées de marchandifes appartenantes aux enne- 
mis du Grand-Seigneur on les conduiroit à Alger où l'on payeroit aux Maîtres des 
navires le nole ou port des marchandifes; apres quoi elles s'en iroient où bon leur 
fembleroit,. &-qu'il leur feroit enjoint de ne point celer ces marchandifes des Enne- 
mis de peur de perdre le.nole: Que les François qui froient pris dans les vaifleaux de 
guerre des Ennemis d'Aloer, & qui froient mariez & habituez dans le Païs de ces 
Énnemis, feroient déclarez efclaves comme ennemis : Que lorfque des navires François 
attaqueroient des navires d’Alger après les avoir reconnus, ceux qui feroient pris {e, 
roient efclaves : Que ceux d’Alger ne pourroient contraindre les François à renier leur 
Religion: Que fi des Rais où Capitaines des navires d'Alger ne voulant pas croire 
que des marchandifes qui feroient fur des navires appartinflent aux François, les con- 
duïfoient à ‘Aloer, on interrogeroit avec douceur les Patrons & Ecrivains des navires 
François; & s'ils perfftoient, les vaifleaux feroient relâchez & les Rais punis: Que 
ni ceux qui fefoient nez dans les Païs du Grand-Scigneur & feroïent mariez & ha- 
bituez en France, ni les François paflagers trouvez fur les navires des Ennemis d’Al- 
ger, ne pourroient être faits efclaves : Que pour éviter que des Mores, des Tagaouis 
où autres n’armaflent à Alger, & ne priflenc des navires François qu'ils pourroient 
enfuite conduire à Salé ou dans quelques autres lieux des ennemis des François, on 
établiroit un ordre par lequel tous ceux qui partiroient d'Alger promettroient d’y re- 
tourner, &,aucun étranger ne pourroit être fait Rais de galére ni de navire: Qu'on 
oblerveroit. de part & d'autre les Capitulations entre les deux Empereurs : Qu'aucun 
Officier du Divan ou de la milice, ne pourroit entrer dans la maifon du Conful 
d'Aloer ; mais que fi quelqu'un lui demandoit quelque chofe, il froit appellé en tout 
honneur par un Chiaoux du Divan par devant l’Aga du Divan où la juftice feroit 
obfervée: Enfin que ceux qui contreviendroient à ce Traité auroïent la tête tranchée. 


Il. Autre Traité de Paix entre Louis XIV. 8$ la Ville 
d'Alger. 1665. 


Es Corfaires d'Aloer & de Tunis ayant rompu la paix entre les deux nations ; 

& prenant journellement plufieurs bâtimens François dans la Mer Méditerranée, 

le Roi pour arrêrer leurs brigandages obtint, comme il paroît par la derniére Capitu- 
lation que le feu Sultan Ibrahim & le Grand-Seioneur d'à préfent leur firent, plufeurs 
defenfes de ne plus continuer leurs brigandages , avec menaces de les châtier s'ils n’o- 
béifloient: cependant comme les fecours que les François fournifloient aux Venitiens 
avoient aigri Contr'eux les efprits des Miniftres de la Porte, ces défenfes furent fans effet ; 
& 
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& le Roi étant obligé de fe faire juftice à lui même, envoya diverfes fois {es flottes 
contre ces Corfaires, particuliérement il envoya contreux.en 1665. le Duc de Beau- 
fort Amiral de France, qui leur caufa bien du dommage; entr'autres il combattit le 
dernier Fevrier de cetre année les vaifleaux d’Alger fous le Fort de la Goulerre près 
de Tunis, & coula à fond l'Amiral, le Vice-Amiral, & le Contre-Amiral de ces 
Barbares. 

Ces fuccès. malheureux obligérent le Bacha & la Milice d'Alger d'écrire au Duc 
de Beaufort des lettres par lefquelles ils lui témoignoient qu'ils euffenc bien fouhaité 
rétablir l'amitié qui étoit autrefois encre Jes François & eux; fi bien que cer Ami- 
tal envoya à Alger le Sr. Trubert Gentilhomme Ordinaire de la Maïfon dû Roi 
& Commiflaire de fes armées navales avec des lettres de créance & plein pouvoir 
de traiter avec eux. Cet Envoyé leur ayant rendu ceslettres, le Bacha , le Divan 
& la milice de cette ville tinrent une affemblée générale dans laquelle le Traité de 
paix avec la France fut arrêté & figné le 17: Mai de la même année: ; 

Par ce Traité on convint que les Capitulations faites entre les Empereurs de 
France & les Empereurs Ottomans, & celles qui féroient faites par l'Ambaffadeur de 
France envoyé à la Porte froient obfervées : Que toutes courfes &hoftilitez ceflez 
roïent de part & d'autre, qu'ainfi les Corfaires d’Algerine pourroient prendre au: 
cun vaifleau ayant pañleport de l'Amiral de France; & qu'avant que de fortitide 
leurs ports, ils prendroient un certificat du Conful François Réfident à Alcer pour 
être reconnus: Qu'on mettroit en liberté en France & dans le Royaume d'Alger les 
Efclaves de l’autre Royaume que des Corfaires y ameneroieht: Que tous les Efcla- 
ves Francois étant alors dans le Royaume d’Aloer, & les Algeriens étant dans le 
Royaume de France feroient mis en liberté: Que les vaifleaux François & Algeriens 
£ rencontrant en imer fe communiqueroient par le moyen de’ leurs chaloupes les 
pañleports de l’Amiral de France & le certificat du Confüul François; après quoi ils 
vivroient en bons amis, feroienc reçus dans les ports des deux Royautnes, &' y 
achcteroient les vivres, munitions, & marchandifes dont ils auroïienr befoin, en 
les payant au prix courant, : & les droits ordinaires: Que le Bacha , le Divan, & 
la Milice envoyeroient, s’il leur plaifoit, deux perfonnes de qualité d'encr'eux réfider 
à Marfaille pour entendre les plaintes qu'on pourroit faire contre ce Traité, & 
qu'il leur.feroit fait bon traitement: Que le Conful François jouiroit des privilé 
ges qui lui appartenoient pat les Capiculations qui avoïent été faites & qui feroient 
faites à l'avenir entre les deux Empereurs: Qu'il auroit la prééminence fur tous les 
autres Confuls, & l'exercice de la Kéligion Chrétienne chez lui tant pour lui que 
pour tous les François qui fe trouveroient à Alger; & quil pourroit changer de 
Truchement quand bon lui fembleroit : Que le Conful n1 aucun autre François ne 
feroit point contraint de payer les detres d'un autre, sil n'y étoit obligé par écrit: 
Que toutes les nations qui négocioient à Alger & n'y avoient point de Conful, 
reconnoïtroient le Conful de France & lui payeroient les droits accoutumez : Que 
le Conful ne payeroit aucuns impôts pour les étoffes & les vivres qu'il froir venir 
pour fon ufage & pour en faire des prélens ; ni de ce qu'il feroir acheter fur les 
lieux pour l’ufage de fa maifon : Que fi quelque François ou autre étant fous fa 
protection mouroit, fon bien feroit mis entre les mains de celui en faveur duquel il 
auroit tefté; finon entre les mains du Conful : Qu'en cas qu'il arrivât rupture de 
cé Traité, le Conful François fe pourroit retirer & emmener les Marchands Pran- 
çois & fes domeftiques qui fe trouveroient dans la Ville & le Royaume d'Alger 
avec leurs biens & équipages : Que les vaifféaux d'un des deux Royaumes qui 
échoueroient fur les côtes de l'autre, froient fcourus par les habirans des lieux, & 
les marchandifés remifes entre les mains de qui il appartiendroic, ou en celles du « 
Conful; & que celles-là & toutes celles qui n'auroient point été vendues dans les 
deux Royaumes, n'y payeroienthaucun droit d'ancrage pour leur fortie, quoiqu'el- 
les y euflent été déchargées: Que fi un François frapoie un Turc ou un More, on 
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le pourroit punir après en avoir donné avis au Conful; mais que s'il  fauvoit, on 
ne s'en pourroit prendre au Conful : Que les Turcs ou les Mores qui auroient des 
cfclaves François ne les pourroient contraindre à changer de Rcligion, ni les me- 
nacer pour les y obliger : Que les François qui négocieroient dans le Royaume 
d'Alger feroient craitez plus favorablement qu'aucune autre nation étrangére : En. 
fin que sil atrivoit à l'avenir quelque aétion qui püt donner fujet de mécontente- 
ment aux uns ou aux autres, il: ne feroit pas permis à celui qui s'eflimeroit of- 
fenfé d’ufer d’hoftilitez, jufqu'à ce qu'on eût refufé de lui faire juftice. 

Ce Traité ne fut pas fi-tôt exécuté, le Duc de Beaufort ayant encore combatu le 
24. Août fuivant fous la forterefle de Serfelles près d'Alger cinq vaifleaux de cette 
ville dont. il en prit rois & brûla les deux autres. 

Depuis la paix fut pleinement établie entre les deux nations, & on infra dans 
la Capitulation entre le Roi & le Grand-Seigneur d'à préfent plufieurs articles en 
faveur de ces Corfaires, sils vouloient ne point molefter les François; mais à leur 
défavantage s'ils précendoient continuer leurs brigandages à leur égard : cependant 
ceux d'Alger ont encore depuis peu rompu la paix avec la France, dont ils ne font 
pas à fe repentir, vü les grands fracas que les boulets & les bombes de l'armée 
navale de France ont déja caufé dans leur ville & la crainte qu'ils ont de l'as 
venir. 


III 7raité de Paix entre Louis XIV. €5 la Ville de Turis. 
1665. 


re Corfaires de Tunis ayant auffi-bien que ceux d'Alger commis plufieurs bris 
gandages fur les François, le Duc de Beaufort fit également la guerre aux 
uns & aux autres, il prit en 166$. grand nombre de leurs vaifleaux: cela les ayant 
obligez de: demander la paix à ce Duc, il envoya dans leur ville le Sr. de Breuillec 
qui convint avec eux des articles d'un Traité de paix, & du prix qu’on leur donne: 
roit pour la rançon des efclaves François qu'on. devoit mettre en liberté : après 
quoi les deux Traitez furent fignez le 5. Oétobre à la Baye de la Goulette près de 
Tunis par le Duc de Beaufort d'une part, & par le Bacha Mehemet , par Agy 
Muftapha Dey & Généralifime de la milice , :& par Mchemet Bey , de l'autre 
part. ' 

Par le premier de ces Traitez on convint que du jour de la fignature de ces ar- 
icles il y auroit tréve, & qu'après la ratification de Sa Majefté il y auroit.une 
paix ftable & bonne intellisence entre les Sujets du Roi & le Bacha, le Divan, le 
Dey de Tunis & les peuples de ce Royaume: Que les vaifleaux des deux partis 
pourroient naviger & trafiquer en route fureté dans les deux Royaumes: Que tous 
les efclaves de part & d'autre froient mis en liberté : Que les vaifleaux des deux 
partis ne fe vificeroient point l’un l'autre, mais fe laïfleroient pañler librement: Que 
comme tous les vaifléaux de Barbarie portoient le même pavillon, on pourroit de 
part & d'autre envoyer dans un bateau un ou deux hommes au plus, outre ceux qui 
le conduiroient, pour aller à bord du vaifleau de l'autre parti, & voir s'il étoit de 
France ou du Royaume, ce qu'on connoitroit par un pafleport de l'Amiral dé Fran- 
ce pour les François, &:par un certificat du Conful, François réfident à Tunis à l'é- 
gard de ceux de ce Royaume: Que les. Corfaires d’un des deux Royaumes pour= 
roien : leurs prifes dans les ports de l’autre fans payer aucun dtoit que celui 
que payoient les amis, hormis que les François n'y pourroient vendre les vaifleaux 
Turcs: Qu'ils pourroient acheter des vivres fans payer aucun droit: Que les füjéts 
d'un des deux Royaumes défendroient ceux de l’autre, fi leuts ennemis les vouloient 
prendre près de leurs côtes: Que les Marchands François trafiquans à Tunis, Suf- 
fa, Portefarine, où dans quelque autre lieu de ce Royaume, n’ÿ payeroïent que les 
droits 


et 
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droits ordinaires, & pourroient emportér ce qui leur refteroit fans en rien payer : 
Que les vaifleaux & galéres de France pourroient entrer dans les ports & havres du 
Royaume de Tunis pour fe radouber, fpalmer , carener, faire aiguade, & pren= 
dre’ des rafraichiflemens , à la charge que quant aux galéres, elles envoyeroient un 
Caïque à terre pour en avertir le Commandant des forterefles, & y demeurer en 
Otage pendant que le bateau des forterelles iroit reconnoïître les galéres: Qu'un 
vaifleau d'un des deux Royaumes qui feroit naufrage fur les côtes de l'autre, ne {e- 
roit ni lui ni fs marchandifes réputez de bonne prie, ni les hommes réputez cfclas 
ves; mais que les habitans des lieux les affifteroient de tout leur pofible: Que fi 
un cfclave fe fauvoit dans un vaifleau François, le Confal François rélident à Tu 
nis ne pourroit être contraint à payer le rachapt de cet efclave, à moins qu'il n'eût 
été averti de fa fuite en un tems auquel il y pouvoit apporter du reméde; mais que 
s'il le négligeoit il feroit tenu de payer le prix que le Patron l'auroit acheté au mar- 
ché, ou au plus trois cens piaftres: Qu'on ne permettroic point dans un des deux 
Royaumes, que des Corfaires d'autre Païs y vinflent vendre des eftlaves de l’autre 
Royaume: Que lorfque des fujets d’un des deux Royaumes feroient trouvez dans 
des vaifleaux d’un autre pavillon , les Marchands & les paffagers feroient libres; 
mais que ceux qui feroient à la folde feroient faits efclaves & racherez moyennant 
cent cinquante piaftres chacun, excepté les Chevaliers de Malthe: Que le Confal 
François réfident à Tunis auroit la prééminence far tous les autres Confuls: Qu'il 
continueroit d'avoir une Chapelle où les Sujets du Roi exerceroient la Relision Ca- 
tholique, & qu'il pourroit avoir un Prêtre pour la défervir: Que le Roi pourroit 
changer le Conul comme bon lui fembleroit ; auquel cas l’ancien pourroit s'en al- 
ler en payant fes dettes: Que le Conful François pourroit avec la participation du 
Dey changer tous les mois de Saccagi ou Truchement felon la coutume du Divan: 
-Que tous les Négocians qui négocicroient dans le Royaume de Tunis, reconnoi- 
troient le Conful François; & lui payeroïent les droits accoutumez, excepté les An- 
glois & les Flamands qui y avoient chacun un Confàl : Que ce que le Conful 
achéteroit pour fon ufage ne payeroit aucun impôt: Qu'on ne pourroit faifir pour 
dettes les biens des François; mais qu'ils feroïent mis entre les mains du Conful: 
Que les François pourroient f retirer quand bon leur fembleroit du Royaume de 
Tunis avec leurs familles & effets: Que le Confül ni autres François ne pourroient 
être tenus des dettes d’un autre, s'ils ne s’y éroient obligez par un a@e figné de leur 
main: Qu'ils ne pourroient aufli être inquiétez, en cas que quelque François eût 
frapé un Turc où un More, & enfüite {e für fauvé * Que les François pour leurs 
différends ne feroient foumis qu'au jugement du Dey & non du Divan & du Cadi: 
Que Les différends entre les François & autres qui négocieroient fous la protection 
du Conful de France, ne feroient décidez que par le Conful: Que les biens des Fran- 
çois qui mourroient à Tunis feroïent mis entré les mains de leurs Exécuteurs tefta- 
mentaires ou du Conful s'ils n'avoient point fait de teftament: Qu'on ne vendroit 
plus au Bazar ou marché aucun François réputé efclave : Que fi quelque vaifleau 
de France échouoit fur les côtes de Tunis, les vaifleaux de ce Royaume le fcoure- 
roient & prendroient les perfonnes, hardes, & marchandifes, & les configneroient 
au Conful de Tunis, & qu'on pratiqueroit le même en France: Qu'enfin arrivant 
rupture entre les deux nations, les Confuls & les Sujets des deux Royaumes pour- 
roient fe retirer où bon leur fembleroit avec leurs familles, leurs domeltiques, deux 
efclaves à leur choix, & avec tous leurs bienss & que pour cela ils pourroient va- 
quer à leurs affaires à la campagne ou fur les vaifleaux qui froient alors dans les 
ports. 
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IV. Autre Traité entre les mème, 
Pour la rançon des Efclaves François. 1665. 


NE venons de voir que par le précédent Traité on étoit convenu de mettre 
LNŸ cn liberté tous les habitans d’un des deux Royaumes qui étoicnt efclaves dans 
l'autres mais comme cela sentendoit eñ payant leur rançon, le Duc de Beaufort fit 
encore Le même jour 25. Novembre 1665. à la rade de Tunis un autre Traité avec 
les mêmes Cofhmandans. de Tunis au ñom du Divan & de toute la milice de là 
Ville & Royaume de Tunis. 

Par ce Traité 6n cohvint que tous les füjets du Roi qui de quelque maniere que 
ecla fût afrivé, éroient lois ou feroient à l'avenir efclaves dans la Ville & Royau- 
me de Tunis, froient mis en liberté & conduits dans les vaifleaux du Roi tres- 
Chrétien au port de la Goulette: Que le Duc de Beaüfort mettroit aufli en liberté 
tous les Janiflaires de la Ville & Royaume de Tunis qui étoient alors efclaives en 
France, où qui feroient pris à l'avenir par les fujets de Sa Majcité, & les feroit con- 
duire à la Goulette: Que fi après que l'échange auroit été füre tête pour têce il ref 
toir encore des cfelaves François, on payeroit pout chacun cent foixante-cinq piaf- 
tes, à moins que les Anglois n'en euflent moins'payé, auquel cas on n'en payc- 
toit pas plus qu'eux: Que les principaux Officiers du Royaume de Tunis feroient 
publier que tous ceux qui avoient des cfclaves François euflent à les amener à Tu- 
nis, oùtil feroic fait une lifte qui feroit envoyée en France au Duc de Beaufort, afin 
qu'il vit combien il! faudroit d'argent pour racheter les François qui excéderoient le 
nombre des Janiflaires : que le payement & l'échange des efclaves fe feroir avec 
routes les précautions néceflaires de part & d'autre: Que les Officiers d'Alger pour- 
roient envoyer en France avec le Duc de Beaufort un Turc pour examiner fi on 
retenoit quelque Janiflaire; & que fi quelqu'un retenoit quelque efclave François 
fans le déclarer il feroit mis en même rèms en pleine liberté. 

Le lendemain de ce Traité ces mêmes Officiers d'Alger donnérent au Duc dé 
Beaufort une déclaration portant que les efclaves Anglois avoient été rachetez en 
1658. moyennant cent quatre-vingt piéces de huit chacun , dont on n’avoit rien écrit 
dans le Traité de paix qui avoit été fair dans le même tems. 

Ces deux Traitez furent exécutez pon@uellement de part & d'autre ; & depuis 
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ce tems là les François & ceux de Tunis ont vécu en bonne intelligence les uns avec 


les autres. 


V. Traité de paix entre Louis XIII. € Molei El Guakd 
Empereur de Maroc. 1631. 


Fez & de Maroc, & qu'Henri IV. déclarat qu'il ne s’oppoferoit nullement à Phi- 


lipe III. Roi d'Efpagne sil vouloir faire la conquete de ces Royaumes. 

Depuis le Roi Louis XIIL. avoit fair une trêve de quinze années avec l'Empereur 
de Maroc; mais elle avoit été rompue à l’occafion de ce qu'un Renégar Francois 
avoir volé dans la Bibliotéque de cer Empereur & avoit émporté en Efpagne tous 
les ouvrages de St. Auguftin que l’on tenoit être l'original qui étoit de la maig même de 
ce Pére, & dans la couverture defquels ce Prince prétendoit qu'il y avoit pour qua- 
te millions d'or de pierreries: fi bien que pour fe vanger de ce vol qui lui avoit été 
fai par un François, il permit à tous les Corfaires de Salé & dés aures lieux de fes 
Royau- 
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Royaumes de courir fus aux François, & d'en faire Mclaves le plus grand nombre 
qu'ils pourroient. 

Louïs XIIL. fouhaitant pacifer les chofes & délivr 
voya en 1631. Vers les côtes de l'Afrique une flotte c 
deur de Rafilly & le Sr: du Chalard, auxquels il donna 
François qui étoient difperfez dans le Royaume de Maro 
paix & d'alliance avec cet Empereur. , 

Cette flotte érant arrivée à la rade de Safi, les Commädans François obtintent 
un pañport pour: le. Sr. de Mellerer qu'ils envoyérent à Maroc , où après avoir 
obtenu la liberté des efclaves François, il négocia & concli le Traité de Paix en- 
tre les François & ceux de Maroc. 

D'une part l'Empereur Molei El Gualid figna des Lettres Pitentes datées de Ma: 
roc du 18. du mois de Sophar ro41. qui cit le 17. Seprembe 1 631. par lefquel- 
les il déclara qu'il, faifoit alliance avec l'Empereur très-Chrérienk qu'il qualifia Em 
pereur de France & de Navarre, Fils aîné de l'Eplife & Prorectei du St. Siége, aux 
conditions füuivantes ; c’eft à favoir que tous les différends, pertes} & dommages ar- 
rivez entre les Sujets des deux Couronnes féroient comme no avenus : Que les 
efclaves François qui étoient ou viendroient à Salé, Safi & autes endroits de fes 
Royaumes feroient mis en liberté; fans qu'on les pür à l'avenir rédhire en captivité : 
Que les Marchands François pourroient trafiquer librement dans fes oyaumes, fans 
payer aucuns autres droits que la dixme & le Tavalit reconnu; & qu'il en feroit ufé 
de même en France à l'égard de fes Sujets : Que les navires d'undes deux Etats 
pourroient acheter dans lés ports de l'autre ce qui leur feroit néceflhre : Que fi la 
tempête jettoit les navires François fur fes côtes, on ne leur feroit audn tort: Que 
fi fes fujets prenoient des Chrétiens François fur les vaifleaux dé {es En emis, ils {ea 
roient libres avec leurs biens: Que les François pourroient établir danses ports des 
Confüls qu'on ne troubleroit point en leur Religion, & qui auroient ec eux des 
Religieux exerçans leur Religion avec les François & non avec autres: Qhe tous les 
différends qui furviendroïent entre les François Chrétiens feroient terminez bar l'Am- 
baffadeur qui réfideroit dans fes Royaumes où par les Confuls : Que fi à Confuls 
commettoient quelque délit en leurs affaires, il leur froit pardonné : Que fi quel 

wun de fes Sujets, fins avoir égard à ce Traité, prenoir quelques Chrétiens François, 
il feroit chatié & la paix ne feroit point rompue: Que les navires d'un des deux Emz 
pereurs ne pourroient point attaquer les navires de {es Ennemis dans les pois de 
l'autre: Qu'il traiteroit l'Ambafladeur de France comme celui-ci traitéroit l'Ambaffa 
deur qu'il lui envoyeroit: Que fi ce Traité fe rompoit, les Marchands d’un Royau, 
me qui feroient dans l’autre, fe Pourroient retirer pendans le tems de deux moist 
Enfin que les Marchands Chrétiens, quoiqu'ils ne fuflent pas François, pourroient tra* 
fiquer dans fs Royaumes fous la banniére de France, 

D'autre part le Commandeur de Rafilli & le Sr. du Chalard fignérent le 24. Sep- 
tembre füivant à la Rade de Saffi des articles par lefquels ils confentirent que tous les 
différends entre les deux Couronnes demeureroient nuls: Qu’aucuns Mores ou au- 
tres Sujets de l'Empereur de Maroc ne poutroïient être captifs en France: Que 
l'Empereur de France s'employeroit pour le rachat du Morabit nommé Sidile Ra: 
gragri qui étoit à Malthe: Qu'il n'affiftcroit point les Efpagnols contre l'Empereur 
de Maroc; & que les François qui feroient pris dans leurs armemens froicnt de 
bonne prie: Que les François n'auroient aucun commerce avec les Sujets rébelles de 
l'Empereur de Maroc, & ne leur fourniroient aucunes armes, Munitions ni autres 
chofes: Que ni les Mores en France ni les François dans les Etats de Maroc ne {e- 
roient point forcez de changer de Religion: Que chacun des deux Empereurs don- 
neroit la liberté aux fujers de l’autre qui fe trouveroient dans fes galéres & Royau- 
mes: Que les Ambafladeurs des deux Empereurs réfidens dans les Etats de l’autre 
régleroïent les différends qui arriveroient entre les Marchands : Qu'arrivant quelque 


diffé. 


fes fujets de captivité, en- 
mandée par le Comman- 
dre de délivrer les efclavcs 

& de faire un Traité de 
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différend entre les Sujets des deux Empereurs, ils ne pourroient faire aucune prife 
les uns fur les autres, mais agiroient feulement pour la juftice: Que les François 
pourroient empêcher les auvés nations de trafiquer ou porter aucunes armes où mu- 
nitions aux fujets rebelles de l'Empereur de Maroc: Que les jugemens prononcez 
par les Juges d'un des deux Empereurs entre les fujets de l'un & de l’autre {eroient 
exécurez, fans qu'on s’enpüt plindre à la Cour de l'autre: Que les navires Fran- 
çois ne pourroient emporter des Etats de Maroc de l'or monnoyé, fous peine de 
confifeation: Que fi les ennemis de l'un des deux Empereurs amenoient dans les 
Etats de l'autre des fujers de cer Empereur, ils froient mis en liberté: Enfin que 
les François ne pourroiént traiter la paix avec aucun des füjets de l'Empereur de 
Maroc que par fon autorité. 

En conféquence de ce Traité ces Officiers François établirent des Confuls en plu- 
fieurs lieux de l'Empire de Maroc. Î 

Cette paix & alliance a encore été renouvelle depuis peu par un Traité pañlé en- 
tre Sa Majefté & l'Empereur de Maroc. 


Ce ET AR ce TRES 4260CT. 


Traitez entre le Roi &5 les Iroquois. 


Epuis que Jacques Chartier avoit en 1532. découvert le Canada où Nouvel- 
D le France fous les aufpices de François Premier, les François y avoient fait di- 
vers voyages: mais ils ne sy étoient point établis avant l'an 1604. que le Sr. du 
Mont y fit une habitation à l'entrée de la Baye avec la permiffion d'Henri IV. ayant 
enfuite bâi dans-le Canada le Fort de Quebec, les trois Riviéres, Monréal & quel- 

ues autres forts dans l'Acadie & dans les liles du Golfe de St. Laurent, ils perfua- 
dérent aux peuples du Canada nommez les Hurons & les Algonquins de recevoir 
la Religion Chrétienne & de {e foumettre à la fouveraineté des Rois de France: & 
firent divers accords avec les autres peuples voifins pour la traite des Caftors & d’au- 
tres fourures. Quelques foins que priflent les Rois Henri IV. & Louis XIII. d’en- 
voyer avec beaucoup de péril & de dépene leurs Sujets à la découverte des Païs in- 
connus, & occupez par les Nations Barbares, leurs bons deffeins avoient eu fi peu 
de fuccès que leurs armes n'avoient avancé que jufqu'à l'Ile de Montréal dans le 
grand fleuve de St. Laurent: mais fous le regne du Roi elles avoient pénétré juf- 
qu'aux quatre Nations Iroquoifes fupérieures , favoir chez ceux d'Onontoé, de Goi- 
gouen, de Tfononrouan, & d'Agnes ou les Agneronnons; & les François s’'étoient 
Fntroduits dans ces contrées voifines du Lac Ontario ou de Sr. Louïs, tant pour y 
établir la Religion Chrétienne que pour apprivoifer ces peuples & les affujectir à la 
domination Françoife. 

La bonne intelligence qui s'étoir établie entre les François & les Iroquois, fut 
troublée au mois d'Août 1664. fur ce que ceux d'Onoutoé & de Tfonontouan en- 
voyant à Quebec trente Ambaffadeurs avec une grande quantité de pourcelaines dont 
ils vouloient faire préfent aux François, les Hurons & les Algonquins fujets des 
François les attaquérent, & en ayant tué une partie mirent les autres en fuite, & re- 
tinrent leurs préfens: cette action irrita tellement les Iroquois, qu'ils maflacrérent 
les François qui s'étoienc habituez chez eux, & firent depuis plufieurs courfes dans 
le Pais des François où ils commirent de grands ravages & ruinerent plufeurs habi- 
tations. 
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L Premier Traité de Paix de Quebec enth Louis XIV. #3 les 
troquois de la Nation de Tfonontoud. Mai 1666. 


TE Roi voulant réduire les Hroquois à leur devoir, &voya en Amérique en 

1666. le Sr. de Traci avec la qualité de Lieutenant Gâkéral de fs armées dans 
les Lfles & terres fermes de l'Amérique. Ce Général voulant dmmencer par les Agne- 
ronons qui étoient les plus cruels ennemis des François, envoh des troupes cute 
au mois de Fevrier r666. fousla conduite du:Sr. de Courcelks Gouverneur de l'A- 
cadie, de l'Ifle de Terre-neuve &c-du Canadaë ces troupes savincérent jufqu'aw fort 
d'Orange dans les Nouveaux Païs-Bas, mais la méprile de lèr guide LUE ayant 
fait prendre un chemin pour l'autre; elles revinrent {ns rien fe. 

Les Jroquois de la Nation Tfonontouan craignant la forcedles armes du Roi 
& voulant empêcher que l'orage ne fondit fur eux, envoyérent AQuebec au mois 
de Mai füuivant dix Ambafadeurs pour y demander la paix. 

Ces Ambaffadeurs demandérent , comme ayant toüjours été fous lorote&tion de la 
France depuis que les François avoient découvert leur Païs, qu'il plû& sa Majefté de 
la leur continuer, & de les recevoir pour {es Sujets, & qu'un Traïf qui avoit été 
fait tant pour la Nation des Ounontagues que pourla leur eût fon ef à leur égard. 

Le Sr. de Traci qui étoit affifté du Sr. de Courcelles & du Sr. Ton Intendane 
de la Nouvelle France, les reçut favorablement; & leur ayant fur liréce Traité par 
un Pére Eu ; il leur fit pañler un aéte, par lequel ils promirent de l'écuer , Lure 
tout de faire pafñler à Quebec, aux Trois riviéres & à Montreal quelques Ânilles d'en- 
œeux pour s'unir plus étroitement avec les Sujets du Roï de France qu'À reconnu- 
rentpour leur Souverain: demandant qu'on envoyât aufli chez eux des kançois & 
des Robes-Noires, (c'eft-a-dire des Jéfuites) pour leur précher l'Evanoi 
faire connoître le Dicu des François; lequel ils promirent d'aimer & d’ad 
fin ils sobligéregt de batir à ces François des Cabanes pour les 
des forts pour les défendre de leurs ennemis communs les Andalouaro- 
nons & autres; & pour figne qu'ils ratifioient le précédent Traité & confendient à 
celui-ci, ils y appolérent certaines figures d'animaux, qui font la marque “Ca 


de leurs familles, Le Traité fut d'autre part figné par les Srs. de Traci, de Cokcel- 
les & Talon. 


À 


IL Second Traité de Paix de Quebec entre Louis XI. \ 


Eÿ les lroquois Ounontagues, de Goigouen , € \ 
de Tjonnontouan. Tuillet 1666. 


Ix femaines après ce Traité lestrois Nations Iroquoifes fupérieures , favoir celles des 

Ounontagues , de Goigouen, & de T{onnontouan , envoyérent conjointement au 

Sr. de Traci dix Ambafladeurs, qui firent un autre Traité avec lui à Quebec le 12, 
Juillet 1666. en préfence des Srs. de Courcelles & Talon. 

Par ce Traité on convint, que la mémoire de tous les excès & violences commifes 
de part & d'autre feroit enfevelie: Que les Hurons & les Algonquins habituez au 
Nord du fleuve de St. Laurent depuis les Efquimaux & les Berliamites en remontant 
jufqu'au grand Lac des Hurons où mer douce, & au Nord du Lac Ontario, né 
pourroient à l'avenir être inquiétez dans leurs chafles & commerce tant par terre 
que par eau; & qu'il yauroitamitié & fecours mutuel entre les uns & les autres : Qu'en 
confidération de ce qu'ils avoient ramené deux François prifonniers on leur rendroit deux 
femmes captives : Qu'on leur accorderoit deux Robes-Noires, un armurier, pour raccom- 
moder leursarmes , & un chirurgien pour panfer leurs malades & leurs bleflez: Qu'on fe- 
roit pafler chez les Ounontagues, les Goigouen, & les Tfonnontouans des famille 
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Erncoiless pouts'établir.erleur Païs,à condition qu'on leur donneroit des champs 
Françoifess potisss'éta 


proprès à forthér des cabairs & ferner du blé’ d'Inde: Qu'elles auroient la liberté 
de la pêchetséde lachafetrtecevroient toutes fortes de fecours des Iroquois : Que pour 
rendre plus forte l'union des Nations Iroquoifés avec la Françôile , chacune des Na- 
tions fupérietres envoyepit à Montreal , auxutrois Rivieres 8x a: Quebec deux des 
principales familles Iroqoiles ; auxquelles on donneroit des champs & du blé d'In- 
de,: outre: la libertérde la chafle, &rda la pêche : Que comme les Agneronnons n'a 
voient: point. envoyé € Ambafladeurstpour demander, la paix, à l'exemple des au- 
tres Nations füpérieurs; cette Nation froit {cule exclue de cette: paix; le Roi fe 
réfervant de l'y-comprendré; lorfqu'elle lui envoyeroit demander {à protection & la 
paix: Enfin.que le Traité feroit-ratifié dans quatre Lunes. 

ependant il furfigné par les Srs:de Tract, Courcelles, & Talon, & par ces Am- 
bafladeurs, qui y aspolérent les figures d'animaux ; qui font la marque diltinctive 14 
leurs familles, & par deux Jéfuites & un habitant de Montréal interpréte en, Langue 
Iroquoife & Hurwnne, quiy firent la: fonction de témoins. 


TL Yroiiéme Traité de Paix de Quebec entre Louis XIF. 
€ les Iroquois Onncioutes. Tulle 1666. 


ES Iroqpis de la Nation Ounéioute, & d'Onnciochronons, qui font les plus voifins 

_, du Fleive de St. Laurent & de Montréal, ayant appris l'éxpédition que les Fr: 
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cois avoicrif faite pour détruire les Agneronnons on Agnez, envoyérént au Roi pour 

1 demandr R protection u'il les recüt les uns & les 2 au nombre de {es 
ui demandt fa protedtion, & qu'il les reçüt | & les autres au nombre de { 


Sujets. 

re Sr'de Traci leur ayant fait faire lecture des Traitez qui avoient été fait avec 
les trois tres Nations Iroquoifes fupérieures ; ils les ratifiérent, & promirent par le 
Traité qui en fut pañlé le même jour douze Juillec, qu'ils rendroient tous les Fran- 
çois , eh & Hurons qu'ils tenoient captifs parmi eux : Que les Agneron- 
nons feroient pañlkr dans les villes des François des familles d’entre eux 
pour €rvir de lien plus étroit de leurs, perfonnes & de leurs volontez aux ordres des 
Roi. qu'ils reconnurent pour leur Souverain , demandant réciproquement qu'on leur 
rent tous ceux de leur Nation qui fe crouveroient prilonniers à Quebec , à Mont- 
réal, & aux trois Riviéres: Qu'on tranfmit chez eux des familles Françoiles & quel- 
ques Robes-Noires pour leur prèécher l'Evangile & leur faire connoïître le Dieu des 
François qu'ils déclarérent vouloir aimer & adorer: Que le commerce & la traite 
leur fuflent ouverts par le Lac du St. Sacrement ,aflurant que de leur part ils donne- 
roient une recraite füre chez cux,tant dces Familles Françoifes qu'aux marchands qui 
viendroient en leur Pais, non feulement en leur fourniflant d Cabanes pour les 
loger, mais aufhi en travaillant à conftruire des forts pour les défendre contre les 
Andaftoicronfions leurs ennemis communs’ & autres. Le Sr. de ‘Traci 
ayant accordé cela à ces Ambafadeurs en’ préfente des Srs, de Courcelles & Talon, 
le Traité fur figné par ces Officiers François ,& par ces Ambañladeurs, qui y appo- 
frent les marques différentielles & diftinctives de leurs familles, qui font des figu- 
res de quelques anfmaux faires avec du crayon. 

Les Iroquois ont forc mal obfervé ces Traitez, ayant rompu la paix avec les Fran- 
çois, contre lesquels ilsexercent tous les ans quelques hoftilitez, après quoi ils { reti- 
rent dans leurs bois. 
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Tiaitez entre la Suéde && le Dannematc voyer 
Lio.Il. Chap. L 


€ EPEPPE PUR SPA 


Traitez entre la Suéde & la Mofcovic. 


Traité de Paix de Tanfin entre Sigismond 
Roi de Suéde c& Théodore Grand Duc de 
Mofcovie. 150 

Traité entre Charles IX. € Bafile Ivano- 

vits pour alliancerconre la Pologne. à 5 2 


T'AS € E. 


Traité de Paix de Stokholm entre Guflave 
Adolphe & Michel Feéderovits. Ibid. 
Traîtez de Wiboure & de Stalbow. x 53 
Traité de Treve de Walifare entre Charles 
Guflave <> Alexis Michalovits. 154 
Traité de Paix de Cardove entre Charles IT. 
& Alexis Michalovits. Ibid. 


CHA VAUP IE TAR EN UT 


Traitez entre la Suéde & les Provinces 
Unies. 


Traité de la Haye entre Guflave Adolphe cé 
les Etats Généraux pour alliance défenfi- 
ve, 156 

Traité entre les mêmes pour du Cuivre. Ibid. 

Traité entre les mêmes pour un prêt de 7 $ 6004. 


18. 156 
Traité de Paris entre les mêmes <& autres 
pour ligue. 157 


Traité entre le même Roi € les Etats Gé- 
néraux pour alliance. Ibid. 
Traité de Stokholn entre la Reine Chriflne 
les Etats Généraux pour la liberté dx 
Commerce <> alliance. Ibid, 
Traité de Suderoe entre les mêmes pour allin- 
cek& garantie des Traitez de Bromfebroo 
< de Chriffianople. 1$9 
Traité d'Elbin entre Charles Guflave & les 
Etats Généraux pour alliance & com- 
mevce. 160 
Traité d'Elfeneur entre les mêmes pour l'e- 


clairciffement du precedent Traité. Ibid, 
Deux aëfes entre les mêmes pour l'éta- 
blifement de la paix. 162 


Deux autres affes entre les Plenipoten- 
tiaives de Suéde € des Etats. Ibid. 
Traité de la Haye entre Charles XI. é& les 
Etats pour les differens entre la Com- 
pagnie Hollandoife des Tades Occidentales 
<> la Compagnie Suedoife Africaine. 163 
Traité de Breda entre les mêmes pour®les 
Prélimimaires d'un renouvellement d'al- 
lance. Ibid. 
Traité de Breda entre les mêmes pour allian- 
ce € commerce. Ibid. 
Traité de la Haye entre les mêmes pour ab- 
roger le Traité d'Elfeneur. 164 
Traité de la Haye entre les mêmes pour pro- 
cure la paix entre la France & l'Efpa- 
gue. Ibid. 


Traité 


Es Raul: LEE: PROS D 


Traité de la triple Alliance entre les mêmes 
€ le: Roï d'Angleterre pour le même fu- 
jet. 165 

Traitez de la Haye entre les mêmes & le 
Roi d'Efpagne pour garantie du Traité 
d'Aix la Chapelle &* pour ne ligue dé- 
enfive. Ibid. 

Traité de la Haye entre Charles XI. € les 
Erats Généraux pour abroger de nouveau 
le Traité d'Elfeneur &* affurer le Commer . 
ce. 165$ 

Traité de Stokholm entre les mêmes pour le 
Commerce pendant la guerre. 166 

Afe de Neutralité entre les mêmes. Ibid. 

Traité de paix de Nimegue entre les mêmes. 

167 
“Traité de Nimegue entre les mêmes pour le 
Commerce. 168 


CC ÉReR RER EE NVA 


Traitez entre lesEmpereurs &: les Rois 
de Suéde. 


Conferences de Dantfic pour la paix entre Fer- 
dinand Second & Guflave Adolphe. 170 
Conferences de Lubec pour la paix entre Fer- 
dinand III. @ laReine Chriflime. 171 
Traité de Hambourg entre les mêmes pour 
les preliminaires de la paix. 172 
Traité de paix entre les mêmes & leurs al- 
lez. 173 
Traité preliminaire de Nuremberg. entre les 
mêmes <> leurs alliez pour l'execution du 
Traité de paix. 177 
Traité principal de Nuremberg entre les mé- 
mes pour le même fujet. 178 
Traité de Nuremberg entre les mêmes pour le 
meme Jujet. 179 
Traité de paix d'Oliva entre Leopold > Char- 
les XI. 180 
Traité de Stokholm entre lessmêmes pour Al 


lance. Ibid. 
Traité de paix de Nimegue entre les mêmes. 
181 


CHAR EEEMERRS ES Ve 


Traitez entre la Suéde & les Etats de 
l'Empire. 


Traité de Segueberg entre Guflave Adolphe , les 
Eletfeurs Palatin & de Brandebourg , les 
Ducs de Brunswich, de. Lunebourg , de 

Tome T, 


Meklebourg de Poñetante, de Holflern , à 

les Efats de la bafe Saxe pour une ligue 
contre l'Empereur. de. 
Traité entre Guflave Adiphe e 13 ville de 
Séralfund pour Alliance, Ibid, 
Traité de Tiegenhof entre ls mêmes pour le 
même fujet. 184 
Traité du Vieux Stetin entree même Roi ce 
Bogiflas XIV. Duc de Pomerante pour 
Alliance. Ibid, 
Traité de Straellind entre le nène Roi 
les Landgraves de Hefe-Cafel pour Al- 
Lance. 18$ 
Traité de Berlin entre le même Rohc& Geor- 
ge Guillaume Elffewr de Brandeboure 
pour Alliance. Ibid 
Aîtes pallez à Torgau & à Verben'entre le 
même Roi € Fean George Eleeur de 
Saxe pour Alliance. 186 
Traité de Francfort entre le même Roi @ la 
ville d'Ulm pour Alliance. 187 
Négotiation pour neutralité entre le même "Roi 
€ les Princes de la ligue Catholique. Ibid. 
Traité de Francfort entre le même Roi & 
George Landgrave de Hefe-Darmflat pour 
neutralité. 188 
Traité entre le même Roi € Chriflophle de 
Seteren Eletfeur de Tréves pour meutrali- 
té. 189 
Traité de Breda: entre le même Roi @ les 
Suilles pour neutralité. Ibid. 
Traité d'Heilbrun entre la Reine Chrifline.c& 
les Etats Proteflans des quatre Cercles 
pour Alliance. 190 
Traité d'Heilbrun entre la même Reine € la 
nobleffe libre des quatre Cercles pour Al- 
lance. Ibid. 
Traité d'Halberflat entre la mème Reine & 
les Etats de la baffe Saxe pour Alliance. 
191 

Traité de Wormes entre la même Reine 
Wolfang Guillaume Duc de Neubourg pour 
neutralité. Ibid. 
Néotiation entre le Chancelier Oxenfliern cé 
L'Elefteur de Saxe pour la paix entre l Em- 
pire & la Suéde. 192 
Traité de Staade entre la Reine Chriffine & 
Frédéric Archeveque de Breme pour neu- 
tralité. 193 
Traité de Lavembourg entre la même Reine 
les Ducs de Brunswich pour neutrali- 


té. Ibid. 
Traité entre les mêmes pour Alliance. 194 
Aaaaa Traité 


Traité de Straalfund. entre la même Reine & 
Fréderic Guillaume Elettewr de Brandeboure 
pour neutralité. Ibid. 

Traité entre la smême Reine 6 Fréderic Arche- 
wveque de Breme pour fufpenfion d'armes. 9 

Traité entre.la meme Reine <> Tean George 
Elefteur de Saxe pour neutralité. ‘Ibid. 

Traité d'Eulembourg. entre les mêmes pour le 
même fujet. 196 

Convention faite à Minfler entre les Am- 
baffadeurs de Suéde. €: de Brandebourg 
touchant la Pomeranie. Ibid. 

Traité d'Uim entre Louis XIV. € la Reine 
Chrifline & la Landgrave de Heffe d'une 
part les Elefteurs de Cologne és, de 

Baviere d'autre pour une fufpenfion d'ar- 
mes. 197 

Traité d'Hildesheim entre. la même Reine 
les Ducs de Brunsawich, de Lunebourg & le 
Leuderave de Hefe:Caffel pour une ligue 
défenfive. Ibid. 

Traité de Stetin entre la même Reine e Fréde- 
tic Guillawme Eletteur de Brandebourg 
pour terminer leurs differens touchant la 
Pomeranie. 1,98 

Arref} de la Diette de Ratisbonne entre cette 
Reine <& les Ducs de Mecklebourg pour le 
péage de Warnemumät. Ibid. 

Traité de paix de Stade entre Charles Gufta- 
ve € la ville de Breme. 199 

Traité de paix de Conigsberg entre ce même 
Roi € l'Eleéfeur de Brandebourg. 200 

Traité de Mariembourg entre les mêmes pour 
Alliance. ibid. 

Traité de Labiau entre les mêmes pour le mé- 
me Jujet. 261 

Traité de Francfort entre le même Roi les E- 
leéteurs de Mayence,de Tréve € de Cologne, 
l'Evêque de Munfler, les Ducs de Bruns- 
wich <> de Lunebourg » © le Landgrave 
de Heffe-Caffel pour ligue défenfive. Ibid. 

Traité de paix d'Oliva entre Charles XI. & 
Fréderic Guillaume Eletfeur de Brande- 
boure. 

Traîté de Gottorp entre lemême Roi Chriffian 
Albert Duc de Holflein Gottorp pour ligue 
défenfive. Ibid. 

Continuation du Traité de Francfort entre le 
Roi de Suéde & les Princes ci-deffus 
encore les Ducs de Deux Ponts & de 


2O2 


Wirtemberg. 203 
Continuation du même Traité entre les mêmes. 
Ibid. 


TI D M IE 


Traité entre. le. même Roi l'Eleffeur de 
Brändebourg pour confraternité. Ibid. 
Traité de Hall entre le même Roi &* Jean 
Georges. .fecond..Eleffeur: de Saxe pour li- 
gue défenfive. 204 
Traité de Habenhaufèn entre le même Raï, & 
la ville de Breme pour terminer leurs.diffe- 
vens. Ibid: 
Traité de Cologne fur la Sprée entre le même 
Roë. cé l'Eleffeur de, Brandebourg pour li- 
que défenfive. 205$ 
Traité.de. Munich entre. le. même Roi.<&. Fer- 
dinand Marie Eletfeur de. Baviere pour le 
même fujet. 206. 
Traité.entre le meme. Jean Frédéric Duc 
d'Hanover pour le meme fujer. Ibid. 
Traité depaix.de Zellentre Louis XIP: 
Charles XI. d'une part & GeorgeGuillau- 
me € Rodolphe Augaffe Ducs de Bruns- 
cwich. > Ernel} Augufle Evéque d'Ofna- 
brug d'autre. Ibid. 
Traité de paix de Nimegue entre Charles XX. 
€ Ferdinand de Furflemberg Evéque de 
Munfler & de Paderborn. 208 
Traité de St. Germain entre Louis XIV. € 
Charles X1. € l'Eletteur de Brandebonrg. 
Ibid. 
CHA PI TRE VL 

Traitez entre la Suede. & la Pologne. 
Traité de Lincopng entre Sigismond € Char 
les Duc de Sudermanie pour terminer leurs 
differens. 
Traité de tréve entre les mêmes. 212 
Traité de tréve entre Guffave Adolphe & 
Sigismond. Ibid. 
Traité de tréve entre les mêmes. 213 
Traité d'Altenmarc où de Varfovie entre les 
mêmes pour une tréve de fix années. Ibid. 
Traité de Divfchau entre Guflave Adolphe & 
la ville de Dantfig. 214 
Traité de Srumdorf entre Chrifline € Ula- 
diflas IV. pour une tréve de vingt fix 
années. 215$ 
Conferences de Lubec pour la paix entre 
Chrifline <> Tean Cafimir. Ibid. 
Traité de paix d'Oliva ‘entre Charles on- 
ziéme € Jean Cafimir. 216 
Traité entre les mêmes pour un fecours con- 
tre les confederez: de Pologne. 277 


21H 


Traité de Dantfig entre Charles XI. & Tean 
Sobieski pour Alliance contre l'Elefteur de 
Brandeboure. 


218 
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FT A 
CHAPFTRE VI. 


Traitez entre la Suéde-& le Portugal. 


Traité de Stokbolm* entre Chrifline & Tea 
IP. pour alliance € commerce. 219 
Négotiation entre les mêmes pour ne allian- 


ce défenfive. Ibid. 


CHHSASP IE PNRECEMONEIT 
Traitez entre la Suéde. & l'Efpagne. | 


Négotiation entre Chrifiine & Philippe 17. 
pour le. commerce. 220 
Traité de la Haye entre Charles XI. Charles 
Sécond € autres pour garentie du Traité 
d'Aix la Chapelle. 221 
Traité entre les mêmes <° autres pour al- 
lance défenfive. Ibid, 
Déclaration de paix & Nimegue entre les 
mêmes. Ibid, 


CH APPÉT TE RESEXS 


Traitez entre la Suéde & les Princes 
d'Italie. 


Traité de Paris entre Guffave Adolphe, la Re- 
publique de Venife, Charles Emanuel Duc 
de Savoye <& autres pour le recowvre- 
ment de la Valteline <> du Palatinat. 222 

Négotiation entre le même Roi & la Répu- 
blique de Venife pour alliance. Ibid. 


CET 'ANPE TI RRSE Re 


Traitez entre les Rois de Suéde & les 
Princes de Tranfylvanie. 


Traité entre Guflave Adolphe € George Ra- 
gotski pour alliance contre l'Empereur. 223 
Traité de Daubitfchau > d'Alba Sulia en- 
tre Chriffine, le Roi de France c& leurs 
Alliez d'une part, & George Ragotski 
d'autre pour alliance contre l'Empereur. 2 2 4 
Traité entre Charles Guflave <* le. meme Prince 
pour alliance contre la Pologne. 
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225$ 


Traitez entre les Rois de Suéde & les 
Grands Seigneurs. 


Traité entre Guflave Adolphe * Ofinan. 22 $ 
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LIVRE TROISIÈME. 
IL PARTIE. 


Hiftoire des Traitez entre là Mofcovie & 
les autres Etats de l'Europe. 


CYÉLPASPEL TI REE 41. 


Suite des Grands Ducs de Mofcovie depuis 
l'année 1598. jufgwa prefent. 220 

Titres € qualitez des Grands Dies de 
Mofcovie. 229 

C'HXAMP INT RESTÉS 


Traitez entre la Mofcovie & les Pro- 
vinces-Unies. 


Traité entre, Michel Fedevovits e& les Etats 
Généraux pour renouvellement. d'alliance. 
2312 


CAPTER Lift 


Traitez entre la Mofcovic & la Pologne. 


Traité. de  Chiveroæ entre Ten Bafilovits 
@° Etienne Bathori pour unetréve de dix 

+ années. d 2 
Traité entre Uladiflas Prince de Pologne en 
qualité de, Grund Duc de Mofcovie, € 
les Etats de Pologne four les limites des 
deux Etats. 234 
Traité entré Michel Federovits Sigif- 
mond. pour une Treve: de 14. années. Ibid. 
Traité de paix de Palanoskena entre Michel 
Federovits € Uladislas IF. 23$ 
Traité entre Alexis Michalovits <& Fean 
Cafimir pour une treve de x 2. années. 236 
Traité d'Andraskow entre les mêmes pour 
une treve de 13. années. 237 
Traité entre Alexis Michalovits é&. Michel 
Wienowiski pour une treve de trente an- 
nées. 


CHA P TRE IVe 


Traitez entre les Grands Ducs de Mof. 
covie & les Grañds Seigneurs. 


238 


Traité entre Théodore Alexovits <& Mahomet 
IV. pour une treve. 239 
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TA 8 EE 


LIVRE QUATRIEME, 


Hiftoire des. Traitez,,entre la France & 
les autres Etats de l’Europe. 


HAPITRE PREMIER. 
Suite des Rois de France depuis 1568. juf- 
guà prefent € leurs titres & qualitez. 
242 

Titres @ qualitez des Rois de France: 243 


C'ÉRAGRÉEME ReEr M 


Traitez entre la France & la Grande 


Bretagne. 
ryaité de Londres entre Henri IV. @ Eli- 
fabeth pour alliance x 5 96. 12 


Autre Tiaité de Londres \entre Henrÿ 17. 
€ Facques I. pour une Ligue défenfive. 


1603. 255 
Traité de Paris entre les mêmes -pour le Com- 
mevce 1606. 256 


Traité de la Haye entre les mêmes € les 
Etats Généraux pour la garantiè du Trai- 
té entre l'Efpagne < les Provinces-U- 
nes. 257 

Traité de Londres entre Louis XIII € 
TFacques I. pour alliance € commerce 


1610. 25 8 
Traité de Fontainebleau entre les mêmes 
pour le Commerce. 260 


Traité d'Avignon entre les mêmes cé autres 
pour ligue contre la Maifon d'Autriche 


Novembre 1623. Ibid. 
Traité de Paris entre les mêmes pour le 
même fujet Aout 1624. 262 


Autre Traité entre Louis XIII. @ Tac- 
ques L. pour le mariage de Charles Prin- 
ce de Gales avec Madame Marie Hen- 
riette de France Novembre 1624. 263 

Traité de Londres entre Lous XII & 


Charles premier pour  l'execution de ce 
Contraët de Mariage 1626. 265$ 
Trait de Paix de Sule entre les mêmes 
1629. 266 
Traité de St. Germain entre les mêmes pour 
le Commerce 1632. 268 


Autre Traité de St. Germain entre les mé- 
mes pour quelques vaifeaux pris € la 


reflitution du Canada 163 2. 269 
Antre Traité entre les mêmes pour le Com- 
merce 1635. Ibid. 


Traité de Ruel entre Louïs XIV. cé Char- 
les premier pour alliance 1x 643. 271 
Traité de Wefiminfier entre Lous XIV. çé 
Olivier Cromavel, pour le Commerce en- 


tre les deux Nations. 272 
Traité de Paris entre les mêmes pour ‘alliance 
Mars 1657. 276 
Aufre Traité fecret entre les mêmes pour le 
même fujet Mai 1657. 277 
Autre Traité de Paris entre les mêmes pour 
le mème fujet Mars 1658. 278 


Autre Traité de Paris entre Louïs XIV, & 
Richard Cromwel pour alliance 1658. 
279 

Traité de Wefiminfler entre les mêmes pour 
la garantie du Traité de Rofchild Fevrier 
1659. Ibid. 
Traité de la Haye entre, les mêmes € les 
Etats Généraux pour procurer la paix .en- 
tre la Suéde <> le Danemarc Mai 16 $ 9. 
280 

Traité de Fontainebleau entre Louis XIV. 
€ Charles Jecond pour le Commerce 
166. 281 
Traité de, Londres entre les mêmes pour la 
vente de Dunkerque 1662. Ibid. 
Traité de Paix de Breda entre les mêmes 
1667. 282 
Traité de St. Germain entre les mêmes 
les Etats Généraux, pour procurer la paix 
entre la France <> l'Efpagne 1668. 
283 

Traité de Withal entre Louis XIV. € Char- 
les fecond pour alliance contre les Erats 


Généraux 1670. 284 
Autre Traité de Withal entre les mêmes pour 
le même fujet Février 1672. 286 


Traité d'Heswich entre les mêmes pour me 
faire la paix que conjointement Tuillet 
1672. 287 

Traité de St. Germain entre les mêmes pour 
le Commerce 1677. 288 

Traité de St. Germain entre les mêmes pour 
l'avancement de la paix 1678. 289 


GIFS ASP OL ETERCES TE 


Traité entre la France € le Dannemarc. 


290 
Traitez d'Avignon de Paris entre Louis 
XII. <> Chriffian IV. € autres, pour 
alliance contre la Maifon d'Autriche 
1623. € 1624. 291 
Trai- 


A AR RP ALU'E. 


Traitez de Coppenhague entre les. mêmes 
pour le Commerce 1645. 293 
Traité de Paris entre Louis XIV: € Frez 
derie. LIL. pour le Commerce. Fevrier 
1663. 294 
Autre Traité de Paris. entre les mêmes pour 
alliance Mai 1663. 296 
Traité de. la Haye entre.les mêmes € les 
Efats Généraux pour. la garantie du Trai- 
té de Paix qu'on feroit avec l'Angleterre 
1666. 297 
Traité de Paix de Fontainebleau.entre Louïs 
XIP. € Chriflian F. 1679. 298 


GA BIRT ARGES SIN 


Suéde. 
299 
Traité de Paris entre Lows XIIL . 
Guflave € autres pour alliance 1624. 
300 

Traité entre les mêmes pour des  Jubfides. 
Ibid. 

Traité. de: Bernwald entre les mêmes pour 
alliance 163. 3oi 
Traité. d'Heilbrun entre Lows XII. on 
Chriffine pour alliance 16 33. 303 
Traité de Francfort entre les mêmes & les 
Etats Confederez des quatre Cercles ; pour 
remettre Philipsboure au Roi Août 1634. 
30$ 

Second Traité de Francfort entre les mêmes 
pour alliance Septembre 1634. 306 
Traité entre les mêmes pour les villes d'AI- 
face. 307 
Traité de Paris Pre Louis XIII. la Reine 
Chrifline <$ les Etats Confederez pour al- 
liance, Novembre 16 34. 308 
Traité de Compiegne entre les mêmes pour 
alliance 1635. 310 
Traité de Vismar entre les mêmes pour al- 
lance & fubfides 16 36. 311 
Traité de Hambourg entre les mêmes pour 
le‘ même fujet, 1638. 312 
Autre Traité. de Hambourg entre. les mêmes 
pour le même fujet 164%. 313 
Négociation entre Louis XV. & _ ine 

pour alliance 16 5». 
Traité entre Louis XIV. € Charles Gif 
ve 1656. 317 
Traité de. Mayencekentre les mêmes € 
tlufieurs antres Princes d'Allemagne pour 
une ligue défenfive 1638. 318 
Tom. I. 


Traitez entre la France & la 


Traité de Francfort entre Louis XIV. cé 
Charles XT. cé autres pour le même fu - 
jet Août. 1667. 319 

Traité de Fontainebleau entre Louis XIY/. 
& Charles XI. pour alliance & Com- 
merce p. 108. Ibid. 

Autre Traité entre les mêmes pour les affai- 
res de Pologne Fanv. 1662. 321 

Traité de Stokbolm entre les mêmes pour an- 
nulation des précedens Traitez 34. Novem- 
bre. Ibid. 

Seccnd Traité de Stokboln entre les mêmes 
pour alliance. <& fubfide 24. Deceñibre 
1662. 322 

Troifiéme Traité de Stokholm entre les mêmes 
pour le commerce 30. Decembre. 1662. 

323 

Quatriéme Traité de Srokholm entre: les mé. 

mes | pour alliance: cé commerce 1672. 
324 

Traité de Verfailles entré les mêmes pour le 
Commerce 1675. 326 

CH AMPÉR FAR E LV: 


Traitez entrela France & la 
Mofcovie, 


Traité de. Mofcou.entre Louis XIIL 
Michel Féderovits. 328 


CH ALP; D TRE EVE 


Traitez entre la France & les Provinces- 
Unies. 


Traité entre Henri IV. côviles États Géné- 
raux pour alliance, 15 96. 331 
Traité de la Haye entre les mêmes pour al- 
liance &° garantie de la Paix qu'on trai- 
toit entre l'Efpagne <* les Etats 1608. 
333 

Autre Traité de la Haye entre les mêmes (Cu 
Tacques I. pour alliance. garantie du 
Traité de Treve d'entre l'E Efpane & cé les 
Efats 1609. 334 
Troifiéme Traité. de la Haye entre Her: 1 V. 
c les Etats pour fubfides 1609. 335 
Traité de la Haye entre Louis XIII. cé les 
Eÿats pour confirmer les precedens Trai- 


te. Ibid. 
Traité entre les mêmes pour alliance 1621. 
336 
Bbbbb Traité 


TARN CAUTE. 


Traité ‘de Compiegne entre les smêmes pour 
des Subfides Fuin 1624. 337 
Traité de Paris entre les mêmes pour alliance, 
Août 1624. 339 
Traité de la Haye entre les Etats € le Con- 
neffable de Lesdiguieres pour un fecours 
de vingt Vaif[eaux Decembre 1624. Ibid. 
Traité de la Haye entre Louis XII. les E- 
tats pour le même fjet 1625. 340 
Traité de Parisrentre les mêmes pour une al- 
liance pendant neuf ans 1627. 342 
Second Traité de la Haye entre les mêmes 
pour fubfides & alliance 1630. - 343 
Troifiéme Traité de la Haye entre les mêmes 
pour augmentation de fubfides , + Avril 
1634. 344 
Quatriéme Traité de la Haye entre les mêmes 
pour une Compagnie de Cavallerie d un 
Regiment d'Infanterie. Avril 1634345 
Troifiéme Traité de Paris entre les mêmes 
pour chaffèr les Efpagnols des Païs-Bas 
163$. 346 
Traité entre les mêmes pour le mot de l'armée 
commune, Mars 1635: 348 
Cinquiéme Traité de la Haye entre les mêmes 
pour des fubfides 1636. 349 
Sixiéme Traité de. la Haye entre les mêmes 
pour le même fujet à 637. 350 
Traité de St. Germain entre les mêmes, pour 
aûtres fubfides 163 9: Ibid. 
Quatriéme Traité de Paris entre les mêmes 
pour le même Jujet 164%. 351 
Septiéme Traité de la Haye entre les mêmes 
pour fubides & trente Compagnies d'In- 
fanterie 1642. Ibid. 
Cinquiéme Traité de Paris entre les mêmes 
pour Jubfides Mars 1643. > 
Premier Traité de la Haye entre Louis XIV. 
cé les États, pour confirmation du préce- 
dent Traité Mai 1643. Te 
Second Traité de la Haye entre les mêmes 
pour emploi des armées @° Jubfides Fé- 
vrier 1644. Ibid. 
Troifiéme Traité de la Haye entre les mêmes 
pour renouvellement ‘d'alliance € une li- 
gue de garantie Mars 1644. 354 
Quatriéme Traité de la Haye entre les mêmes 
pour des fublides Mars 1645. 356 
Cinquième Traité de la Haye entre les mêmes, 
pour le même fujet Avril 1645. 7 356 
Traité de Paris entre les mêmes pour des fub- 
‘fides Avril 1646. 357 
Aütre Traité de Paris cnire les mêmes pour 


le Commerce par mer 18. Avril 16 46. 
Ibid. 

Traité de Breda entre les mêmes pour la con- 
Jervation de la Religion Catholique dans 
Anvers 1646. 359 
Traité de la Haye entre les mêmes pour la ga- 
rantie du Traité de Paix 1647. + 360 
Traité de la Haye entre les mêmes pour quel- 
ques prifes faites fur mer 1657. 3c4 
Traité de le Haye entre les mêmes € Ri- 
chard Cromvel pour procurer la paix en. 
tre le Dannemarc € la Suéde x 6 $2-366 
Traité de Paris entre les mêmes pour le Com 
merce € Alliance 1662. 367 
Afe donné au Roi par les Etats Généraux 
pour la garantie de Pacquifition de Dun- 
kerque 1663. 370 
Traité de la Haye entre les mêmes & le Roi 
de Dannemarc , pour garantie du Traité 
de Paix 1666: Ibid. 
Traité entre Louis XIV. €& les Etats pour 
la jonéfion de leurs Armées navales x 66 7 
371 

Traité de St. Germain entre les m°mes e& le 
Roi d'Angleterre pour procurer la paix 
entre la France @ l'Efpagne 1668. 371 
Conferences de Cologne entre les mêmes pour 
la Paix 1674. Ibid. 
Traité de Paix de Nimegue entre Tes mêmes 
1678. 374 
Autre Traité de Nimegue entre les mêmes 
pour le Commerce 1678. 378 
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Traîtex entre les Rois de France <® les 
Princes d'Orange. 379 
Article du Traité de Vervins entre Henri 
IV. @* Philippe, pour les interèts du 
Prince d'Orange 15 98. 381 
Traité de Ruel entre Louis XIII. € Fréde- 
ric , pour entrepriles de Guerre 163 9. 
382 

Traité de la Haye entre Louis XIV. & 
Guillaume , pour armement contre lPEfpa- 
gne 1650. 383 
Traité d'Avignon entre Louis XIV. € le 
Comte de Dhona pour remettre Orange au 
Roi 1660. 385 
Article du Traité de Nimegue entre “Louis 
XIV. les Efgs Généraux, concer- 
nant le Prince d'Orange 1678. Ibid. 
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Traitez entre les Rois de France € les 
Ducs de Lorraine. 386 
Traité de St. Germain entre Henri IV. € 
Charles III. Duc de Lorrame 1594. 
3838 

Traité de Vic entre Louis XIII. Charles 
IV. jour remettre Marfal au Roi. Fan- 
Vie 1632. 389 
Traité de Liverdun entre les mêmes pour ve- 
mettre au Roi Stenay , Tamets, € Cler- 
mont, Juin 1632. 392 
Traité de Nanci entre les mêmes pour remet- 
tre au Roi Nanci pour caffer le mariage 
de la Princefe Marguerite 1633. 393 
Articles accordez à Charmes entre les mêmes 
pour le même Jujet 1633. 394 
Traité de Paris entre les mêmes pour remet- 
tre le Duc dans fes Etats 1641. 395 
Traité de Guenin entre les mêmes pour le mê- 
me fujet 1644. 397 
Négociation à Munfler entre Louis XIF. 
d'une part, Ferdinand T1 I. > Philippe 1V. 
d'autre, pour les intevêts du Duc de Lor- 
vaine 1648. 3938 
Traitez de Paris <& de Ville-neuve St. Geor- 
ge entre les mêmes pour retirer fon armée 
de France 1652. 400 
Traité de Compiegne entre les mièmes pour far- 
re paler Jon armée au fervice de la Fran- 

ce 1655. 401 
Articles du Traité des Pyrénées entre Louïs 
XIV. & Philippe IV. pour le rétabliffe- 
ment du Duc de Lorraine 1659. 402 
Second Traité de Paris entre Louis XIP. 
le Duc Charles ; pour le même fujet 1661. 
403 

Troifiéme Traité de Paris entre les mêmes pour 
la cefion de la Lorraine au Roi 1663. 
405 

Traité de Mets entre les mêmes pour remet- 
tre Marfal an Roi 1663. 407 
Articles du Traité de Nimegue entre l'Empe- 
reur Leopold &°'le Roi Louïs XIV. pour 

le rétabliffément du Prince Charles de Lor- 
vaine 1679, 408 
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Traitez entre les Rois de France <> les Dics 
de Bovillon. AXI 


Traité de Torci entre Henri IV. c Henri 
Duc de Bouillon pour remettre Sedan a 
Roi pendant quatre années 1606. 412 

Traité de Loudun entre Louis XIII € 
Henri Duc de Bouillon c& autres pour 
mettre Sedan fous la protettion du Roi 
1616. 413 

Traité de Mexieres entre Lons XII. 
Fréderic Maurice, pour remettre le Duc 
dans les bonnes graces du Roi 16 41. 413 

Traité de Pierre-en-cife entre les mêmes , pour 
remettre Sedan àu Roi. 414 

Traité entre Louis XIV. < Fréderic Mau: 
vice. 41$ 
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Träitex entre les Rois de France € les Suif- 
fes, les Grifons €& leurs alliez. 416 
Traité de Soleure entre Henri IV. <& les 
Suifles, les Grifons && leurs allier, pou 

le venouvellement de l'allince 1602: 418 
Autre Traité de Soleure entre Henri IV. 
les Cantons Catholiques pour reflèrrer leurs 
alliances avec le Duché de Milan & la 
Savoye 1602. 420 
Traité entre Henÿi IV. € les Cantons Pro- 
teffans pour leurs interêts particuliers 
1602. 423 
Traité de Coire entre Henri IV. € les Gri- 
Jons pour le paffage dans leur Païs 1602. 
Ibid: 

Traité entre Henri IV. ce le Canton de Fri- 
bourg 1609. 422 
Traité entre Louis XIII. € le Canton de 
Zurich pour alliance 1614. Ibid. 
Traité de Tivano entre Lowrs XIII. € la 
République de Venife & le Duc de Sa- 
voye d'une part &° les Valtelins d'autre 
pour être remis fous la protetlion du Roi 
1624. Ibid, 
Traité entre le Duc de Rohan les Grifons, 
pour retirer les François de la Valteline 
1637: A2 
Traité de Soleure entre Louis XIV. é& les 
Cantons Catholiques & l'Abbé de St. Gal 
1653. 1654. 1655. 425$ 
Traité de Soleure entre le Roi € les Dixai- 
nes du Païs de Valais pour le même fujet 
16$ 7: Ibid. 
Traité entre le Roi @ les Proreflañs du 
Canton de Glaris pour le même fujet 1653. 
426 
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Traité entre le Roi cé les Protelans du Can- 
ton de Glaris pour le même fujet 1657. 
Ibid. 
Traité entre le Roi Henri Duc de Longue- 
ville comme Comte de Neufchätel. 1658. 
Ibid. 
Traîté d'Arau entre le Roi € les Cantons 
Proteflans pour le même fujet 1658. 427 
Traité de Soleuve entre le Roi € les Cantons 
Suifes <& leurs alliez pour extenfion du 
renouvellement d'alliance. Ibid. 
CHHLASP-TILTE RE XI. 
Traitez entre les Empereurs > les Archi- 
ducs & les Rois de France. 428 
Traité de Rivalte entre Ferdinand 11. Louïs 
XIII. çé autres pour une tréve , Septem- 
bre 1630. 431 
Traité de Ratishone , entre Ferdinand XL. € 
Louis XIII. pour accommoder les affaires 
de la Succeffion de Mantoïe 1630. 434 
Traité de Cafal entre les mêmes € au- 
tres pour vetirer les troupes étrangeres de 
Montferrat, Offobre 1630. 436 
Premier Traité de Querasque entre Ferdinand 
IL Louis XIII. por accommoder les 
differens des Ducs de Savoye & de Man- 
toïe Avril 1631. 437 
Second Traité de Querasque entre les mêmes 
pour le même fujet, Juin 1631. 439 
Traité de Hambourg, entre Ferdinand III. 
& Louis XIII. pour les préliminaires de 
la Paix 1641. 440 
Traité de Paix de Munfler entre Ferdinand 
II. c Louis NXIVES 164 8: 443 
Traité de Nuremberg entre les mêmes pour 
l'execution du Traité de Munfler 165 0. 
451 
Traité de Paris entre Louis XIV: € Fer- 
dinand_ Charles Archiduc  d'Infpruck , 
pour le payement des trois millions 1663. 
452 
Traité de Vienne entre Leopold, € Louis 
XIV. pour alliance 16 71. 453 
Traité de Paix de Nimegue entre les mêmes 
Fevrier 1679. 455$ 


Auive Traité de Nimegue entre les. mêmes 
pour l'execution du precedent Traité Fuil- 
let 1679. 


452 
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CAF APT AT RTE 


Traitez entre les Rois de France & les 
Electeurs de l'Empire. 


Traitez avec les Eletfeurs de Mayence. 
460 
Traité de Francfort entre Louis XIV. € 
Anfelme Cofimir de Wambolt de Vinflat 
pour neutralité 1647. 461 
Traité de, Mayence entre Loris XIF. 
Fean Philipe de Schonborn Eleffem de 
Mayence, Charles Gufpart de Leyen E- 
leéteur de Treves, Maximilien Henri de 
Baviere Eletfeur de Cologne, Chriflophle 
Bernard de Galen Evesque de Munfier , 
Charles Roi de Suéde comme Duc de Breme 
& de Verde & Seigneur de Vismar, 
Philipe Guillaume Duc de Neuboure, 
Augufte Chrifrophle Louis George Guil- 
laume Ducs de Brunswic <& de Lume- 
bourg € Guillaume de Hefe Cafel pour 
une ligue offénfive pendant trois années 
1658. 461 
Traité de Francfort entre les mêmes cé Eve- 
tard Duc de Wirtemberg € Frederic 
Louis Duc des Deux Ponts pour conti- 
nuation de cette ligue 1661. 462 
Autre Traité de Francfort entre les mêmes 
pour le même fujet 1663. Ibid. 
Traité de Wirtsbourg entre Louïs XIF. 
Tean Philipe de Schonborn pour le même 
Jujet & une neutralité 1667, Ibid, 
Acceptation de la paix avec Louÿs XIV. par 
les Eletfeurs de Mayence de Treves 
1678. 463 
Traitez avec les Elelfeurs de Treves. 

Traité d'Hermenflein entre Louis XIII. c& 
Philipe Chriffopble de Seteren pour être reçu 
Jous la proteffion de la France 16 pa. 
464 

Traité de Treves entre Louis XIV. & le 
mème Eleéfeur pour Philipsbonre 1646. 
465 

Premier Traité de ‘Fontainebleau entre 
Louis XIV, & Charles Gafpard de Leyen 
pour alliance € démolition du Chateau 
de Montclair. Août 1661. 466- 
Second Traité de Fontaineblean entre les 
mêmes pour le même Jujet Olfobre 166% 
Ibid. 

Traitex avec les Electeurs de Cologne, Trai- 
té 
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Traité de St. Germain entre Louis XIV. 
æ Maximilien Henri de Baviere pour 
neutralité. Offobre 1666. 467 
Traité fimulé de St. Germain entre les mê- 
mes pour d'alliance dattée du mois d'Avril 
1666. 468 
Autre Traité entre les mêmes pour alliance 
défenfis ve Fevrier 1669. 469 
Auire Traité fimulé entre les mêmes pour. le 
même. fu je. Novembre 1669. 470 
Traité d'Hildesheim entre les mêmes poirmeu- 
tralité 1675. Ibid. 
Traité de Brülle entre les mêmes pour alliance 
offenfive où défenfrve. 2. Fanvier 167 2. 
171 

Traité de Bonne entre les mêmes pour en- 
gager Nuits au: Roi. 19: Janvier 1672. 
472 

Premier Traité : fimulé de Bonne entre les 
mèmes pour mettre-des Suiffesdans Nuits. 
24 Fanvier K67 2: 473 
Second Traité fimulé de: Bonne entre les më- 
mes pour la confiruttion de la Citadelle 
de Nuitst24 Fanvier 1672. 474 
Troifi eme Traité fimalé de Bonne entre les 
mêmes. pour le ‘payement de 400000: 
24. fanvier, 167 2: Ibid. 
Traité de Cologne entre les mêmes pour al- 
lance défenfives Fevrier 1672. 474 
Cinquieme Traité de. Bonne entre les mêmes 
pour engager Rhimberg au Roi au lieu de 
Nuits. Mors 2672 475 
Premier Traité d'Ouerosch entre les mêmes € 
Bernard Chriflophle de Galen Evéque de 
Munfler. 262 Main 632. Ibid. 
Second Traité d'Overofch. entre lesmêmes pour 
les contributions: 26. Mai 1672. 476 
Traité de Rhimberg entre le Roi &l'Eletfeur 
Prince. de Liege pour Tongres eo Mafeik. 
Juin 1672. Ibid. 
Traité de. Soef} entre. les! mêmes pour une 
alliance encore, plus étroite. Avril 1673. 
477 

Traité de Netteren entreles mêmes pour ceder 
Maffricht au Roi: Tuim 1673. 478 
Traité, entre les mêmes pour rendre Maleik à 
l'Eleteur aprèsila paix 1673. 479 
Traité entre. les mêmes pour les Etats: de Lié- 
ge 1673. Ibid. 


Traitez avec les Electeurs de Baviere. 


Traitéentre Henri [74 Maximilien Hen- 
rà. Duc de Baviere. 1610. 430 
Tom. I. 


Traité de Fontainebleam entre. Louis XII. 
Maximilien Eletfeur de Baviere pour 
alliance 1631: è Ibid: 

Traité d'Ulm entre Louis XIVA co Maxi- 
milien Elelfeur de Baviere çÿ autres 
1647. 482 

Traité de Mumich entre Louis XIV. € 
Ferdinand Marie pour une alliance fe- 
crette 1670. 434 

Autre Traité entre les mêmes pour le “même 
Jujet 1672. Ibid. 

Ecrit donné par le Roi au) même Eleffewr 
pour garentie du fecours qu'il envoyoit à 
lEleteur de Cologne 167 2. Ibid, 


Traitez avec les Electeurs de Saxe: 
Traité de Ratishonne entre Louis XIV. & 
Tean Georges. fecond pour alliance 1664. 
486 
Traité de St. Germain entre les mêmes pour 
alliance 1679. 487 
Traitez avec les Elcéteuts de Brandebourg. 


Traité. de Hall ‘entre Henri LV. Fear Si 
gismond Eletfeur de Brandéboure € les 
RTE Princes Protéflans. amis “pour al 
Bance. Fanviér 1610: Ibid. 

Traité de Paris entre Louis XIII. € ces 
mêmes Princes pour confirmation du pré- 
cedent Traité 1610. 488 

Traité entre. Louis XIII. ç5 Geôrre"Guil- 
laume pour: alliance: Ibid, 

Traite de Conigsbere entre Los XIV. 
: Frederic Guillaume. pour alliance. 1656. 

489 

Traité de Paris entre les mêmes pour le mëê- 
me fujet 1664. 490 

Premier Traité de. Cologne furla Sprée entre 
les mêmes pour lesvaffaires de Pologne 
des Païs-bas 1667. 491 

Second Traité de. Coloyne fur la Sprée entre 
les mêmes pour alliance 1669. Ibid. 

Traité de Paix de Paris entre les mêmes A- 
vril 1673. 492 

Traité de Vofem entre les mêmes pour le même 
Jujet. Fuin 1673. 493 

Articles: avreflez à Ninegue ‘entre les mê- 
mes pour we fifpenfion d'armes pendant 
um mois. Mars 1679. Ibid. 

Articles avreftez à Zantem. entre les mêmes 
pour remettre Vefel x Lipflat au Roi. 
Mai 1679. 494 

Traité. de St. Germain entre les mêmes Juin 
1679. Ibid. 


Cesce Trai- 


+ 


Traités avec les Electeurs Palatins. 


Traité, de Francfort entre Lous XIII. & 
Charles. Louis Eleffeur  Palatin &vc. 


495 

Traité de Paris entre Louis XIV. c& Char- 
les Louïs Elefeur Palatin pour alliance 
1656. 497 
Acceptation dé la paix avec le Roi par. le 
mème Eleileur 1678. Ibid. 


CHER ARBLI CR RCE OUT. 


Traitez entre les Rois de France & 
les Princes & villes libres 
de l'Empire. 


Traité avec Lois XIV. Jean Philippe 
de Schonborn Evéque de Wirtsbourg. pour 
neutralité 1647. 498 

Traité de Francfort entre Lovis XIV. où 
Lothaire Frederic de Meternich Evéque 
de Spire pour les dommages caufez par la 
garnifon de Philipshourg 1663. 499 

Second Traité de Francfort entre les mêmes 
pour la Succeflion de cet Evéque &: l'Ar- 
chevêché de Mayence 1663. Ibid, 

Traité de Noubaus entre Louÿs XIV. CN 
Ferdinand de Furflemberg Evéque de Pa- 
derborn pour meutralité 1672. 500 

Traité de Nimegue entre les mêmes pour le 
même fujet 1678. Ibid. 

Traité de Païx à Nümegue entre les mêmes 
1679. So 

Traité de St. Germain entre Louis € Ber- 
närd  Chriflophle de Gakn Evéque de 
Munfler pour alliance 1663. s02 

Traité de Bilefeld entre les mêmes pour 
neutralité 1671. 503 

Traité Jecret de Bilefeld entre les mêmes 
pour neutralité 1671. 504 

Traité d'Offendorf entre les mêmes pour. des 
munitions de guerre € de: bouche Jan- 
VIE 1672. S9o$ 

Traité de Coesfeld entre les mêmes pour une 
alliance 0 ffenfive & défenfive Avril 
167 2. $s06 

Traité d'Hildesheim entre Louis XIV. ei 
François Egon de Furflemberg Evéque de 
Strasbourg 1671. $06 

Traité entre Eouis XIV. c Philippe Guil- 
laume Duc de Kevbourg pour alliance 
1656. 
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Traité entre les. mêmes pour, le même: füiet 
1659. Ibid. 
Traité de Fontainebleau entre les mêmes pour 
le même fyjet 1666. S08 
Traité de Paris entre les mêmes pour. [om 
Eletfion à la Couronne de Pologne 1668. 


j , ÿ09 
Traité de Heif} entre les mêmes pour neu- 
tralité 1672. Ibid. 


Accepiation de la paix 
Duc de Neuboure. st 
Traîtez avec les Ducs de Weimar. Ibid. 
Traité de St. Germain ‘entre Louïs XIIL 
Bernard Duc de Wéimar pour l'entretien 
d'une armée 1635. Ibid. 
Traité de Paris entre les mêmes pour regler 
les arrerages qui lui étoient dus x 6 3 


avec le Roi par le 


7°. 


J2; 

Traité de Brifac entre Louis XIII. a. les 
Direiteurs de l'armée du Duc de Weimar 
pour remettre au Roi les places qu'ils 
tenoient, & entrer. à fon fervice 163 9. 


I 

Traitez avec les Princes de la Maifn Fa 
Brunswich € de Lunebourg. 

Traité entre Louis XIII. Georges Duc 
de Brunswich €& les. autres Princes de 
Ja maifon pour alliance 1640. $zs 

Traité d'Hildesheim entre. Louis XIV. é 
Fean_ Frederic Duc. d'Hanover Lour neu- 
tralité 1671. 516 

Traité de Cologne entre Louis XIV. € Er- 
nef} Evêque d'Osnabruk pour neutralité 
1671. 517 

Traité d'Hanover entre. le Roi le Duc 
d'Hanover pour alliance 16 ais 


F2 518 
Traité. de Linsbourg entre les mêmes pour 
neutralité 1675. $19 


Second Traité d'Hanover entre les mêmes 
pour le même fujet 1673. $20 
Traité de Païx de Zell entre le Roi les 
Ducs de Zell & de Wolfenburel & l'E- 
véque d'Osnabruk 1679. Ibid. 
Traîtez avec les Ducs de Wirtemberg. 
Traité de. Francfort entre Louÿs XIII. ec 
Charles Louis Eleffeur Palatin <& les au- 
tres Confederez des quatre Cercles pour 
confirmation du Traité d'Heilbron 16 33° 
522 
Traité de Francfort. entre Louïs XIV. où 
Eberard Duc de Wirtemberg pour alliance 
1660. Ibid. 
Traitez de Nanci entre Louis XIII. & 
les 
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les Princes de Montbeliard pour les vece- 
avoir fous fa protettion 1663. Y2z 
Traitez avec les Landgraves de Heffe. 


Traité de Minden entre Louis XIII. 
cœ Guillaume Landgrave de Heffe-Caffel 
pour le fecours d'Hermenflein Juin 163 6. 

523 

Traité de la Haye entre les mêmes pour le 
même fujet Septembre. 16 3 6. $24 

Traité de Welel étre les mêmes pour une 
armée de dix wille hommes Alliance 
Offobre 1636. au z 2 

Traité de Dorfihen entre Louis XIIL. € 
Amelie Elixabeth de Hanau-veuve du 
Landgrave Guillaume pour venowvellement 
d'alliance 163 9. Nes 

Traité de. Lipflat. entre \les mêmes pour al- 
liance offenfive < défenfrve. Ibid. 

Traité de Call ‘entre. les mêmes pour, un 
Jecours de troupes Mai 1640. $26 

Traité de: Franoforé entre Louis XIV. & 
George. Landgrave de | Darmfat: 165 9. 

Ibid. 

Afle de Neutralité entre Louis XIV. & 

Ernef} Landgrave de Rbinfels 1674. 527 


Traitez avec les Marquis de Bade. 


Traité entre Louis XIV. € Guillaume 
Maïquis de Bade. 528 
Traité de Brifec entre Lois XIV. & 
Evederic Marquis de Bade Dourlach. 
Ibid. 

Tiaité de Paris entre Louis XIV. & Chrif- 
tian Louis Duc de Meklebourg pour al- 
liance 1663. 528 
Traité de Saverne entre Louis XIII & 
le Comte de Salm pour fe mettre fous la 
protettion de la France 1634. 529 
Traité de Francfort entre Louis XIV: les 
Princes de la Ligue du Rhin d'une part , 
€ Leopold Philippe Charles Prince de 
Salm d'autre pour le faire Marechal 
de Camp Général de leur armée 165 9. 
530 

Traité de Francfort entre les mêmes <> le 
Comte de Hohenlo pour le faire Lieute- 
hant Général de leur armée 1655. 
531 

Traité entre Louis XIV. @> le Comte de 
Naffau Sarbruk 1657. Ibid. 
Traité de Paris entre les mêmes pour le 
Chateau de Howbourg 1663. Ibid. 
Traité de St. Germain entre Louis XIII. 


@° Erneff Comte de. Mansfeld pour fub- 
fides 1624. Ma 
Traité de Fontainebleau entre Henri IV. &* 
les Villés Anféatiques pour confirmation 
de leurs privileges 1604. 534 
Traité de! Paris entre Louis XIV. € ces 
Villes pour le Commerce 165$ 5. 53$ 
Traité de Ruel entre Louis XIII. @ la 
Ville‘ de Colmar pour là recevoir fous fe 
proteltion 163$. 536 
Traité de Strasbourg entre Louis XIV. &* 
la Ville de Strasbourg pour neutralité 
1675 537 
Traité d'Ilkirk entre les mêmes pour Je mettre 
fous l'obeïffance du Roi 1681. 533 
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Traitez entre les Rois de France 
& de Pologne, 


Traité de Varfouie entre Charles 1X. Roi 
de France € Henry. élu Roi de Pologne 
d'une part € les Etats de Pologne d'au- 
tre. 532 

Traité entre Louis XIII. € Vladislas AV. 
pour la delrurance du Prince Tean Caft- 
mW 1640. s4i 

Traité de Fontainebleau entre, Louis XIV. 
> Vladislas IN. pour Jon mariage avec 
Louis c& Marie de Gonxagues 164$. 

542 

Traité entre Los XIV. @.Tean Cafimir 
pour procurer léleérion du Duc d'Anguien 
à la Couvone de Pologne 1661. Ibid. 

Premier Traité de Varfovie entre les mêmes 
e& le Duc de Neubourg pour PElettion 
du Duc de Neubourg Mars 1668 

543 

Second Traité de Parfovie entre les mêmes 
pour le même Jujet Aout 1668. $4s 

Traité entre Louis XIV. @ Tean Sobieski 
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CHAPITRE XV. 


. Traitez entré les Rois de France 
& de Portugal. 


Traité de Paris entre Louÿs XIIL. €” TFean 
IV: pour ‘alliance x 6 47. 547 
Traité de Lisbonne entre Lous XIV. & 
Ccececeiz Al- 


Alphonfe fixieme pour Alliance offenfive 
€ défenfive 1667. $09 
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Traitez entre les Rois de France & 
d'Efpagne & les Princes des 
Païs-Bas. 


Traité de Paix d'Arras entre Charles NII. 
& Philippe le Bon Duc de Bourgogne 
1435. S 54 

Traité de Paix de Conflans entre Louis XI. 
€ Charles Comte de Charobois 1465. 

556 

Traité de Peronne entre Louïs XI. € Charles 
Duc de Bourgogne pour confirmer les pré- 
cedens Traitez.. 1 46 8. Ibid. 

Second Traité de Paix d'Arras entre Louis 
XI. Maximilien d'Autriche 1482. 


557 

Traité de Paix de Senlis entre Charles VIIL. 
Maximilien 1493. 558 
Traité de Barcelone entre Charles VIII. 
Ferdinand Roi d'Arragon pour la reflitu- 
tion du Rouffillon €& alliance 1494. 
Ibid. 

Traité de Paris entre Louis XII. € Phi- 
Bippe d'Autriche pour terminer leurs difé- 
rens 1498. s592 
Traité entre Louis XII. € Ferdinand Roi 
d'Arragon pour le partage du Royaume 
de Naples. 560 
Traité de Lion entre Louis XII. € Philip- 
pe d'Autriche pour le Royaume de Naples 
1503. $60 
Traité de Segovie entre Louis XI. € Fer- 
dinand pour le même fujet 1505. 
SGI 

Traité de Paris entre François 1. &@ 
Charles d'Autriche pour marier Charles à 
Renée fille de Louës XII. 1515. Ibid. 
Traité de Noyon entre les mêmes pour ma- 
rier Charles “avec une fille de François 
TL. 1516. $62 
Traité de St. Tean de Laune entre François 
L € l'Archiducheffe Marguerite pour 
neutralité entre le Duché de Bourgogne 
€ pays adjacens <&. la Franche \Comté 


1522. 563 
Traité de Paix de Madrid entre les mêmes 
1ÿ26. $ 64. 


Traité de Paix de Cambrai entre les mêmes 
1529. 567 


TLN 8 ACTE. 


Traité de Bommi entre les mêmes pour use 
Treve dans les Pais-Bas 15 33. 569 
Traité de Nice entré les mêmes pour une 
Treve Générale de dix années 1 538. 
s 70 
Traité de Paix de Crepy entre les mêmes 
1544: S71 
Traité de Vaucelles entre Charles quint 
Philippe comme Roi d'Angleterre d'une part 
<& Henri I]. d'autre pour une Trevée de 
cinq années 15 56: 573 
Traité de Paix de Catean Cambrefis ‘entre 
Henry Second € Philippe Second x 552. 
574 
Traité de Vèvvins entre Henry IV. Phi- 
lippe fecond & les Archiducs Albers où 
Ifabelle. 577 
Traité de Fontainebleau entre Henri IV. cé 
Philippe IT. é* les Archiducs Albers cé 
Tfäbelle pour le rétabliffement du Com 
mevrce 1604. $8r 
Traité de ‘Paris entre Louis NUIT. "les 
Archiducs * Albert cé Tabelle ÿour- la 
neutralité de la Bourgogne 1610. 
$ 8 Z 
Traité de Fontainebleau entre Louÿs ‘treize 
G° Philippe: troifiéme pour leur doubletma= 
riage Avril 1612. $84 
Second Traité de Fontainebleau entre les 
mêmes pour ‘alliance défenfive Avril 
1612. 585$ 
Contratt de Mariage entré Louis XIII. cé 
Anne d'Autriche Août. 1612. 586 
Contrait de mariage entre Philipe IV. cé» 
Elizabeth de France Août 1612. 587 
Traité de Madrid entre Louis XIII.  Phi- 
lippe troifiéme. pour les limites de la. haute 
& baffle Navarre. 588 
Traité de Madrid entre Louis treize €» 
Philippe quatriéme pour les affaires de la 
Valteline 1621. 588 
Traité d'Arranjuez entre les mêmes pour le 
même fujet 1622. 520 
Traité de Rome entre les mêmes pour le mê- 
me fujet 1624. 591 
Traité de Monfon entre les mêmes pour le 
même fujer. 592 
Autre Traité entre les mêmes 1626. 594 
Autre Traité: entre les mêmes 1627. pour 
alliance contre l'Angleterre. Ibid. 


Premier Déclaration de St. Germain faite par 
Louis XIII. ex explication du Traité de 
Monçon 1627. 
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Declaration de la Rochelle faite pour le mê- 


me Jujet 1621. 526 
Traité de Madrid pour la fucceffion de Man- 
toue 1628. $97 
Traité de Sufe entre les mêmes. 597 


Traité de Rivalte & de GCafal x6 30. 598 
Traité de Hambourg “entre Louis XL, & 
Philippe V. 599 
Conferences de Mwifler pour la Paix. entre 
Louis XIIL & Philippe : IN. 1643. 


fuir. Got 
Traité entre les mêmes 164S. 6os 
Traité de Paix des Pyrenées entre les mêmes 
1659. Ibid. 


Contrat de Mariage entre Lours XIV. 
Marie Therefe d'Autriche 1659. 612 
Traité de Liria entre les mêmes pour le par- 
tage du Comté de Ceidagne 1660. 613 
Traité de Paix d'Aix la Chapelle entre Louïs 
XIV. > Charles IL. 668. 614 


Traité de Mons entre les mêmes pour unes 


fefpenfion d'Armes 1678. 617 
Traité de Paix de Nimegue entre les mêmes 


1678. 620 
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Traités entre Les Rois de France & les 
Princes d'Italie, 


Traîtez entre les. Papes °° lés Rois de 
France. 625 
Traité entre Paul V. e& Louis XIII. pour 
les limites du Comté Venaiffin 1603. 629 
Traité de Rome entre les mêmes pour Suc- 
ceffion du Marechald'Ancre1638. 630 
Négotiation entre Urbain VIII. € Lows 
XIIL. pour les affaires de la Valteline 
1625 631 
Négotiation entre les mêmes pour alliance 
1629; 633 
Négociation entre les mêmes pour une ligue 
contre l'Effagné 1640. 634 
Traité de Fevrrare “entre les mêmes pour. les 
interêts du Duc de Parme 1644. 635 
Traité de Pifeentre Alexandre VX. > Louis 
XIV. pour accommoder leurs, différens 
1664; Ibid. 


Traitez avec la Republique 
de Venife. 


Négotiation entre Henri IV. & la Repu- 
Tom. I. 


blique de Venife pour une ligue contre 
l'Efpagne. 638 
Ecrit donné par Louis XIII. à la “Republi- 
que au fujetde fes diffèrens avec la 
Mai{ôn d'Autriche. Ibid. 
Traité de Paris entre Louis XIII. le Re- 
publique de Venife <& Charles Emmanuel 
Duc de Savoye pour ligue 1633: 639 
Traité de St. Germain entre Ves-mêmes pour 
agir em comféquence de la ligue 1624. 
GAX 

Ecrit donné par le Roi aux Wenitiens pour 
le pafage dans le Païs des Grifons 1626. 
G42 

Traité de Venife entre les mêmes pour le fe- 
cours du Duc de Mantoue 1629. 643 
Traité de Paris entre les mêmes pour le mé. 


me fijet Septembre x6 29. GAS 
Traité entre les mêmes pour des Jubfides au 
Roi de Suéde 1630: 646 


Négotiation entre les mêmes pour une ligue 
© contre l'Efpagne x 640. Ibid. 
Traité entre Louis XIN. cé la Republique 
de Venife au fujet de l'Armée qu'ilen- 
voya à fon fecours 1660. 643 


Traitez avec les Ducs de Savoye. 


Article du Traité de Vevvins entre Henri 
IV. & Philippe IV. Roi d'Efpagne pour 
les interêts de Charles Emmuel de Sa 
voye 1598. 649 

Traité de Paris entre Henri IV. € Char- 
les Emanuel pour la reflitution du Mav- 


quifat de Salucés 1600. 61 
Traité de Lion entre les mêmes pour le même 
fujet 160%. 65à 
Traité de Turin entre les mêmes pour Ligue 
contre l'Efpagne 1609. 652 
Traité de Brufol entre les mêmes pour le mé- 
me fujet 1610. 655 


Traité de Turin entre Louis XIII. cé Char- 
les Emanuel. pour le licentiement de fes 
troupes 1611. 656 

Traité d'Af+ entre les mêmes pour accommo- 
der le Duc avec le Roi d'Efpagne 1615. 

6538 

Traité de Paris entre les mêmes cé la de 
blique de Venife pour ligue1623. 659 

Premier Traité de Suze entre Louis XII. 
@* Charles Emanuel pour ligue contre 
l'Etat de Genes 1624. Ibid. 

Second Traité de Suze entre les mêmes pour 
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Alphonfe fixieme pour Alliance offenfive 
€ défenfive 1667. $00 


CLHPAGP TATRROE-XVTE 


Traitez entre les Rois de France & 
d'Efpagne & les Princes des 
Païs-Bas. 


Traité de Paix d'Arras entre Charles NII. 
& Philippe le Bon Duc de Bourgogne 
1435. S 54 

Traité de Paiw de Conflans entre Louis XI. 
Charles Comte de Charobis 1465. 

556 

Traité de Peronne entre Louïs XI. € Charles 
Duc de Bourgogne pour confirmer les pré- 
cedens Traïitez. 1 46 8. Ibid. 

Second Traité de Paix d'Arras entre Louis 
XI. & Maximilien d Autriche 1482. 
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Traité de Paix de Senlis entre Charles VU. 
€ Maximilien 1493. 553 
Traité de Barcelone entre Charles VIII. 
Ferdinand’ Roi d'Arragon pour la reflitu- 
tion du Rouffillon <ÿ alliance 1494. 
Ibid. 

Traité de Paris entre Louis XII. € Phi- 
Bippe d'Autriche pour terminer leurs difé- 
vens 1498. s592 
Traité entre Louis X\I. c& Ferdinand Roi 
d'Arragon pour le partage du Royaume 
de Naples. 560 
Traité de Lion entre Louis XII. € Philip- 
pe d'Autriche pour le Royaume de Naples 
1503. $6o 
Traité de Segovie entre Louis XII. € Fer- 
dinand pour le même fujet 1505. 
SI 

Traité de Paris entre François 1. & 
Charles d'Autriche pour marier Charles à 
Renée fille de Louïs XII. 1515. Ibid. 
Traité de Noyon entre les mêmes pour ma- 
vier Charles avec une fille de François 
TV: 1516: $62 
Traité de St. Tean de Laune entre François 
I &  l'Archiducheffe Marguerite pour 
neutralité entre le Duché de Bourgogne 
€ pays adjacens > la Franche \Comté 


1522. $63 
Traité de Paix de Madrid entre les mêmes 
1526: $ 64. 


Traité de Paix de Cambrai entre les mêmes 
1529. 567 
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Traité de Bommi entre les mêmes pour vie 
Treve dans les Pais-Bas 1 $ FAN C9 
Traité de Nice entré les mêmes Dour une 
Treve Générale de dix années 1 538. 


$ 79 
Traité de Paix de Crepy entre les mêmes 
1544. S7I 


Traité de Vaucelles entre Charles quint & 
Philippe comme Roi d'Angleterre d'une part 
€ Henri Il. d'autre pour une Treve de 
cinq années 1556: 573 

Traité de Paix de Catean Cambrefis entre 
Henry Second Philippe Second à [SE 

$74 

Traité de Vervins entre Henry IV. &Phi- 
lippe fécond & les Archiducs Albert ce 
Ifabelle. S77 

Traité de Fontainebleau entre Henri IV. cé 
Philippe UT. les Archiducs Albert cé 
Tfébelle pour le rétablifement du Com- 
mevce 1604. s8r 

Traité de ‘Paris entre Louis XIII. @ les 
Archiduës * Albert Tfabelle Gour- la 
neutralité de la Bourgogne 1610. 

582 

Traité de Fontainebleau entre Louis ‘treize 
° Philippe:troifiéme pour leur doubletma- 
riage Avril 1612. s84 

Second Traité de Fontainebleau entre les 
mêmes pour alliance défenfive Avril 
1612. 538$ 

Contratf de Mariage entré Louis XIII. où 
Anne d'Autriche Août 1612. 536 
Contratt de mariage entre Philipe IV. cé 
Elizabeth de France Août 1612. 587 
Traité de Madrid entre Louis XIII. c& Phi- 
lippe troifiéme pour les limites de la haute 
baffle Navarre. 588 
Traité de Madrid entre Louis treize <é 
Philippe quatriéme pour les affaires de. la 
Valteline 1621. 588 
Traité d'Arranjuez entre les mêmes pour le 
même Jujet 1622. 520 
Traité de Rome entre les mêmes pour le mê- 
me fujet 1624. 59: 
Traité de Monfon entre les mêmes pour le 
même fujer. $22 
Autre Traité entre les mêmes 1626. 594 
Autre Traité entre les mêmes 1627. pour 
alliance contre l'Angleterre. Ibid. 


Premier Déclaration de St. Germain faite par 
Lois XIII, en explication du Traité de 
Moncon 1627. 
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Declaration de la Rochelle faite pour le mê- 


me Jujet 621. 5°6 
Traité de Madrid pour la fucceffion de Man- 
toue 1628. $97 
Traité de Sufe entre les mêmes. 527 


Traité de Rivalte <& de Gafal x6 jo. 598 
Traité de Hambourg entre Louis XL. & 
Philippe V. 529 
Conférences de: Munifler pour la Paix. entre 
Louis XII. Philippe : IV 1643. 


fuir. 6ot 
Traitéventre les mêmes 1GAS. 605 
Traité de Paix des Pyrénées entre les mêmes 
1659. Ibid. 


ContraËl de Mariage entre Louis XIV. €” 
Marie Therefe d'Autriche 1659. 612 
Traité de Liria entre les mêmes pour le par- 
fage du Comté de Cerdagne 1660. 613 
Traité de Paix d'Aix la Chapelle entre Louïs 
XIV. c& Charles IL. 1668. 614 


Traité de Mons entre les mêmes pour une 


fefpenfion d'Armes 1678. 617 
Traité de Paix de Nimegue entre les mêmes 
1678. 620 
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Traités entre Les Rois de France & les 
Princes d'Italie, 


Traîtez entre les Papes les Rois de 
France. 625 
Traité entre Paul V. € Louis XIII. pour 
les limites du Comté Venaiffin 1603. 629 
Traité de Rome entre les mêmes pour Suc- 
ceffion du Marechald'Ancre1 618. 630 
Négotiation entre Urbain VIII. & Los 
XUI. pour les affaires de la Valteline 
162% 631 
Négotiation entre les mêmes pour alliance 
1629; 633 
Négociation entre les mêmes pour une ligue 
contre l'Efpagne 1640. 634 
Traité de Ferrare ‘entre les mêmes. pour. les 
interêts du Duc de Parme 1644. 635 
Traité de Pifeentre Alexandre VII. & Louÿs 
XIV. pour accommoder leurs, différens 
1664: Ibid. 


Traitez avec la Republique 
de Venife. 


Négotiation entre Henri IV. & la Repu- 
Tom. I. 


blique de Venife pour une ligue contre 
_V'Efpagne. 638 
Ecrit doté par Louis XIII. à la Republi- 
que au Jujetde fes diffèrens avec le 

: Maifon d'Autriche. Ibid. 
Traité de Paris ‘entre Louis XIII. la Re- 
publique de Venile <& Charles Emanuel 
Duc de Savoye pour ligue 1633: “639 
Traité de St. Germain entre les -:mêmes pour 
agir en confequence de la ligue 1624. 
GAX 

Ecrit douné par le Roi aux Venitiens pour 
le paflage dans le Païs des Grifons 1626. 
G42 

Traité de Venife entre les mêmes pour le fe- 
cours du Duc de Mantoue 1629. 643 
Traité de Paris entre les mêmes pour le mé. 
me fujet Septembre x6 29. 645 
Traité entre les mêmes pour des Jubfides au 
Roi de Suéde 1630: 646 
Négotiation entre les mêmes “pour une: ligue 
contre l'Efpagne x 6 40. Ibid. 
Traité entre Louis XIN. € la Republique 
de Vènife au Jujet de l'Armée qu'il en- 
voya à fon fecours 1660. 64 


Traitez avec les Ducs de Savoye. 


Article du Traité de Vevvins entre Henri 
IV. & Philippe IV. Roi d'Efpagne pour 
les interêts de Charles Emamuel de Sa: 
voye 1598. 649 

Traité de Paris entre Henri IV. € Char- 
les Emanuel pour la reflitution du Mar- 


quifet de Salucés 1600. 651 
Traité de Lion entre les mêmes pour le même 
fuet 160%. LE 
Traité de Turin entre les mêmes pour Ligue 
contre l'Efpagne 1609. 652 
Traité de Brufol entre les mêmes pour le mé- 
me fujet 1610. 655 


Traité de Turin entre Louis XIII. <> Char- 
les Emanuel. pour le licentiement de fes 
troupes 1611. 656 

Traité d'Af+ entre les mêmes pour accommo- 
der le Duc avec le Roi d'Efpague 161$. 

6538 

Traité de Paris entre les mêmes cë la Repu- 
blique de Venie pour ligue1623. 65a 

Premier Traité de Suze entre Louis XII. 
@* Charles Emanuel pour ligue contre 


l'Etat de Genes 1624. Ibid. 
Second Traité de Suxe entre les mêmes pour 
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les différents de:-ce Dac avec-le Duc de 
Mantoue 1629. 660 
Tioifiéme Traité de Suxe entre les mêmes & 
autres pour ligue 162.9. 662 
Traité fecret de Querasque entre Louis XUII. 
< Vittor Amedée pour l'échange de Pi- 
guerol Mars 163 1. 663 
Autre Traité de Querasque entre les mêmes 
pour la veflitution du Piemont & de la 
Savoye. GG4 
Traité de Millefleur entre les mêmes pour 
le Depôt de Pignerol. 665$ 
Traité de Turin entre les mêmes pour la ven- 


te de Pignerol 1633. 666 
Traité des Rivoles entre les mêmes pour li- 
gue contre l'Efpagne 16 35. 667 


Traité de Tuvin'entre Louis XII. €. Ma- 
dame Royale comme tutrice du Duc 
Erançois Hiacinthe 1638. 669 

Traité de Turin entre Louis XIII. € Ma- 
dame Royale comme Tutricé du Duc Char- 
les Emanuel fecond Fuin.x63 9. 670 

Traité de Grenoble entre lessmêmes pour le 
même fujetx6 3 9. 671 

Traité de Turim entre Louis XIII..< les 
Princes Maurice Cardinal <> Thomas de 
Savoye 1640. 672 

Autre Traité de: Turi entre les mêmes 1642. 

673 

Traité de Valentin entre Louis XIV. 
Madame la Duchefle Regente de Savoye 
1645. 674 


Traitez avec la République de Genes. 


Ecrit donné au Roi par la Republique, de 
Genes pour neutralité 16 46. 679 
Autre Ecrit donné au Roi par la même Re- 
publique. pour le falut des Vaifeaux 
Galeres du Roi 1673. Ibid. 


Traitez avec les Grands Ducs 


de Tofcane. 


Traité de Florence entre Henri IV. € Fer- 
dinand premier pour la reflitution des 
Ifles d'If ce de Pomegue 1598. 681 

Autre Traité entre les mêmes pour le maria- 
ge d'Henri IV. de Marie de Médicis 
1600. 632 


Traité de Florence entre la Reine Marie de 
Medicis & Ferdinand fecomd pour les 
634 


biens du Marechal d Ancre. 
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Autre Traité de Florence.entre. Louis XIV. 
& Ferdinand fecond pour. neutralité 
1646, 638$ 


Traitez avec les Ducs dé Modene: 


Traité de Genes entre Louis XIV. € Fran- 
gois Duc de Modene pouralliance. 1647. 
687 

Traité de Paris entre les mêmes pour le mê- 
me Jajet 1656. 689 


Traitez avec les Ducs.de Mantoue. 


Négotiation entre Henri IN. @& Vincent 
Dac de Mantoue pour. alliance. : 608. 
69I 

Traité de Suxe entre Louis XIII. c& Charles 
Duc de Mantoue pour alliance 1 629. 692 
Autre Traïté.entre les mêmes pour le même 
Jujet 163r. 693 
Autre Traité entre, les mêmes € autres pour 
le même Jujet 1635. Ibid. 
Traité de: Cafal entre. Louis XIV. &* Char- 
les Second pour le même fujet Juin 165 5. 
G94 

Traité de Paris entre les, mêmes pour vente 
de Cafal 165$. 696 
Traité de Modene. entre les mêmes pour meu- 
tralité. Ibid. 
Traité entre Louis XIV. € le Duc de 
Mantoue pour le même fujet 1678. 697 


Traitez avec les Ducs de Parme. 


Traïté.entre Louis XIV. € Edouard Fur- 
nefe pour alliance. 163 3. Ibid. 
Auire Traité entre les mêmes ° autres pour 
ligue contre, l'Efpagne 163 5. 699 
Traité entre Louis XIV. & le Duc de 
Parme 16 5 8. 709 


Traitez avec les Princes de Monaco. 


Traité entre Louis XII. @ Honorat [t- 
cond. pour le ‘recevoir fous: la protettion 
de la France 1634. 700 

Traité de Peronne entre les mêmes pour le 
mème fujer 1641. 701 


CHAPITRE XVII 


Traitez entre les: Rois de France & les 
Princes de Tranfylvanie. 


Négotiation entre Louïs XIII.  Bettlen 
Gabor 


F ABLE: E 


Gabor pour moyenner la paix entre l'Em- 
pereur Ferdinand &* ce Prince 1620. 
793 

Traité d'Avignon entre les mêmes <é, autres 
pour ligue contre la Maifon d'Autriche 
1623. 704. 
Traité de Dobitfchau entre Louis XIV. la 
Reine Chrifline & George Ragotski pour 
ligue contre l'Empereur 1648. 704 
Traité de Mongats entre Louis KIV. & 
George  Ragotshi pour, le même fujet 


1645. 795 
Traité de Forgatz entre les mêmes pour le 
mème fujet 1646. 706 


Traité entre Louis XIV. @* Michel Abaffi 
cé autres pour le même fujet 1647. 
706 


CrAMANBITIER ERFXIX: 


Traitez entre.les Rois de France & les 
Grands Seigneurs. 


Capitulation accordée par Sultan Achmet en 
faveur d'Henri IV. 1604. 710 
Confirmation des Capitulations accordées par 
Sultan Achmet en faveur de Louis XUI. 
2 

Confirmation des Capitulations accordées par 
Sulran Osman en faveur de Louis XIII. 
713 

Capitulation accordée par Sultan Ibrahim. 
714 
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Capitulation accordée par Sultan Mahomet 
em faveur de Louis XIV.1673. 715 


C'H'AÏP LT RE TX 


Traitez entre les Rois de France & les 


peuples d'Afrique. 
Traité de Paix entre Louis XIII. c la 
Ville d'Alger 1628. 78 
Autre Traité de Paix entre Louis XIV. cé: 
la Ville d'Alger 1665. Ra 
Traité de Paix entre Louis XIV. & la 
Ville de Tunis 1665. 724. 


Autre Traité entre les mêmes pour la van- 
gon des Efclaves François 1665. 726 
Traité de Paix entre Louis XIII. <& Mu- 
ley el Qualid Empereur de Maroc 1621. 
726, 


CP ASP REX KT. 


Traitez entre le Roi & les Iroquois. 


Traité de Paix de Quebec entre Louÿs XIV. 
€ des Troguois de la Nation des Tfon- 
nontouans Mai 1666. 729 

Traité de Paix de Quebec entre Louis XIV. 
les Iroquois d'Onnontague de Goigoen c* 
de Tfonnontouan “fuillet 1666. Ibid. 

Traité de Paix de Quebec entre Louis XIM. 
les Iroquois d'Onneiout Tuillet 1666. 
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